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La Suisse et les parties limitrophes de l'Italie, de la Savoie et du Tyrol. Manuel du voyageur
(y'est U haitième édition de ce mAnuel que l'auteur offre auJour> d*hui au public. Son but principal est de soustraire autant que possible le voyageur à la tutelle incommode et souTont tnTieible des domestiques de place, des guides, des Toituriers et même des aubergistes; de l'aider à se rendre indépendant; et de le disposer à jouir pleinement des impressions que la Suisse doit éveiller dans Pâme du TOyageur.
Dans le cours de ces dernières années, Tauteur a exploré à diTorses reprises la plus grande partie des contrées dont il fait la description. Il lui est parvenu, en outre, de la part de bienveillants amis et de juges compétents, un si grand nombre de couununications écrites, qu'il croit pouvoir de plus en plus garantir Texactitude de ses renseignements^). Les objets particulièrement dignes d'attention sont désignés par un astérisque (*). L'infaillibilité est pourtant impossible quand il s'agit de renseignements sur des cboses sujettes à de continuels et rapides changements (hôtels etc.). L'auteur continue donc de prier les voyageurs de vouloir bien lui signaler les erreurs ou les omissions que leur aurait fait reconnidtre leur propre expérience. Cette nouvelle édition prouvera aux anciens amis de ce manuel que de telles rectifications sont toujours bien reçues; elles ont sensiblement contribué au bon accueil dont il a été l'objet.
Mais il s'est trouvé encore d'autres amateurs du contenu de ce livre: nous voulons parler de certains flibustiers qui considèrent comme domaine public les détails que l'auteur a rassem-
1) L^anteor ne peut être rendu responsable des griefs qui seraient la suite des indications données dans les anciennes éditions de ses maanels. Pour nn voyageur, il n'y a pas dMconomie plus mal placée que de faire usage d^on ancien manuel. Un seul renseignement de la nouvelle é4iUop compense sourent, et largement, le priic de la nouvelle cmplettr
bltfs à grande peine, et qni les reproduisent mot-à-mot on bien sous une autre forme. Heureusement que ces messieurs sont toujours en retard au moins d'une édition.
Les cartes que renferme ce livre sont continuellement l'objet d'une attention toute spéciale. Elles sont empruntées à la carte du général Dufour, et suffiront amplement à l'orientation du touriste.
Les indications des hauteurs en mètres sont celles de la carte de V êtaJt-maiof 8ui8$e (p. XXIX), de YHypsométrie de Ziegler (Zurich 1853) ou d'autres auteurs récents (en Savoie, celles de Vêtait-major français). Les chiffres des populations sont conformes au dernier dénombrement de 1860.
Les heures de départ des chemins de fer, des ba> te aux à vapeur et des différentes diligences suisses sont contenues dans les différents indicateurs qui paraissent mensuellement en Suisse, entre autres le „8chwei»eri8che Eisenbahn- Curshuch^ Bâle, chez Ch. Kriisi (40 c). L'indicateur appelé jfZuUig'a Kurskarte" (75 c.) donne un bon aperçu des services directs.
L'attention de l'auteur s'est portée tout spécialement sur les hôtels (p. XXII). Une notable part de l'agrément d'un voyage dépend de leur bonne ou mauvaise organisation, des prix, du service, etc. Outre les grands hôtels dans le dernier style, nous notons aussi un grand nombre d'établissements plus modestes, où l'on se trouve bien à des prix modérés. Nous croyons avoir par là rendu un service signalé à un grand nombre de touristes. En voyageant avec des dames, on choisira toujours un des premiers hôtels; un homme seul se tire d'affaire partout. L'astérisque qui précède plusieurs hôtels, signifie que, lors du dernier séjour qu'y firent l'auteur ou ses amis, les prix leur y parurent proportionnés au traitement dont ils furent l'objet. Mais comme ces établissements sont susceptibles de rapides changements, comme les exigences diffèrent selon l'individualité des voyageurs , et que les dispositions plus ou moins bonnes dans lesquelles on se trouve exercent sous ce rapport une influence considérable, le voyageur raisonnable ne rendra pas l'auteur absolument responsable des astérisques de ses hôtels. Le manque de l'astérisque n'infirme d'autre part en rien le mérita des )|ôt^}f ^i|i pe 60ï)t pas précédés de ce signe, ^ .
La plupart des noms dliôieU font, à dessein, rapportas dans la langue originale. L'auteur a Jugtf qu'il Talait mieux que le voyageur, commodément assis dans son wagon, se torturât l'esprit sur la signification de 5cAcp/le, LcemmU^ WUder Afann etc., que de Texposer au désagrément de ne pas être compris, si, dans les rues, en plein marché et devant l'enseigne m£me qu'il cherche, il demandait le chemin de VAgneauy du Sauvage etc.
En réponse à de nombreuses lettres de maîtres d'hôtels, quelques-unes accompagnées d'envois d'argent ou de comestibles qui, on le pense bien, ont été renvoyés sans délai aux expéditeurs , l'auteur déclare que ses recommandations ne peuvent être achetées par aucun moyen direct ni indirect. Il n'a qu'im but, celui d'être réellement utile au voyageur. La stricte observation de ce principe peut seule garantir un succès durable à cet ouvrage. L'éloge et le blime ont pour base sa propre expérience ou celle de voyageurs dignes de confiance} l'appréciation est le plus souvent fondée sur de nombreux comptes, notes, cartes à payer etc. accompagnés d'éclaircissements, qui ont été mis en original sous ses yeux et qui lui ont été envoyés de toute part. Il se félicite que ses observations n'aient pas été sans influenre sur la tenue de quelques hôtels, et que plusieurs d'entre eux aient fait disparaître la cause du blâme dont ils avaient été l'objet.
Les indications des prix reposent en moyenne sur des comptes de ces dernières années ; le renchérissement de quelques denrées a fait hausser les prix de plusieurs hôtels. L'auteur voulait les supprimer entièrement; cependant, au risque d'être parfois taxé d'inexactitude, il s'est décidé à les conserver, vu que, même seulement approximatifs, ils servent à classer un hôtel.
Il invite les hôteliers à se garder de vouloir acquérir les bonnes grâces de prétendus agents de l'auteur, en leur faisant des présents ou peut-être en les hébergeant gratuitement Personne n'a reçu de lui ni titre ni mandat à cet effet
S'il arrivait encore que quelqu'un abusât de son nom pour extorquer de l'argent à des hôteliers, comme cela s'est fait à différentes reprises, il sera reconnaissant à quiconque mettra la police sur la trace de pareils fripons, et en donnera en même temps avis ^ l'auteur, afin ^ue, de son côté, il puisse faire le^
démarches nécessaires pour les démasquer^). L'honnête aubergiste (et en Suisse il y en a tout autant que dans d^autres contrées très-fréquentées) n'a rien à craindre pour le renom de son établissement, s^il décline des prétentions exagérées et injustes. La meilleure et la plus solide recommandation d'un hôtel ne peut être obtenue que par la propreté, la bonté du logement^ des meta et des boUaotuij un service exact et des prix modérés. Ceci posé, Fauteur signalera naturellement les hôtels où tout voyageur muni de ce manuel sera reçu comme personnellement recommandé par lui.
1) L'hauteur a fait insérer dans quelques feuilles suisses, sous la date du 21 octobre 1856, les lignes suivantes:
^Avertissement. Le guide K. K. avait, il y a un mois, affirmé de la façon la plus précise à. des voyageurs, que la recommandation d'un hôtel dans mon manuel pouvait être achetée pour la somme de 40 à 50 ftr. Plus d'une fois de pareils propos m'avaient été rapportés par des voyageurs sous une forme moins explicite. Pour éclaircir la chose, j'ai fait citer le dit guide devant le juge de paix du district de H., qui a rendu le 8 de ce mois l'arrêt suivant: „L'a€ctué N. N., coupable dCavoif 'porté cttieinie à Chonneur du plaignant le lé uptembre^ est condamné à lui fait e réparation légale, et aux fraif.
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I. Plan de voyage
Ipoque du vojAge. to«iété de rojmg: Xépartitloii dm UMpt. Un plan de voyage, prtfpartf d'aT«nce dans ses détails, épargne du temps et de Targent. Si Ton fait une excursion à pied| il convient, ponr éviter les retards, d*exptfdier & temps par U poste ses effets à un endroit dtfslgn^. A Taide de ce livre, il ne sera pas difficile de déterminer exactement les Journées de route, les lieux oik Ton couchera, remploi même de chaque heure, pourvu qu*un temps serein vous favorise. En aucun pays le voyageur n'est plus contrarié par la pluie qn*en Suisse, puisqu'il compte presque exelusiTement sur les Jouissances de la nature.
Spoqne d« TOXige. L'époque la plus favorable pour les courses en Suisse est de la mi-Juillet à la mi-septembre, et, pour parcourir les hautes Alpes, le mois d'août.
Il arrive fréquemment que la neige accompagne la pluie dans les contrées élevées. Ce sont toutefois des exceptions. Ordinairement la neige disparaît au commencement de Juin sur le Bigi et aux endroits les plus fréquentés de l'Oberland Bernois; mais non snr la Furca, le Orimsel et la Oemmi.
Soeiété de TOjftge. Une association de pins de deux personnes est sujette à bien des inconvénients. Deux voyageurs trouvent place dans une voiture à un cheval, dans une chambre d'auberge; nn troisième rarement. En tous cas il faut éviter d'être à quatre ou à cinq. En voyageant seul, on est mis en contact direct avec les gens du pays, et on est à même d'apprendre à connaître le plus rapidement possible la contrée et ses habitants.
Bépartition du tempe. Quatre semaines suffisent à un voyageur alerte et assidu pour apprendre à connaître les parties les plus intéressantes de la Suisse: Jours.
Par le premier bateau ea ll/j h. de Frieériehshafen k (hntkmce, et par le cbemin de fer (B. 9) à Sebc^ouêe en f 3/4 h. \ en ebemin de fer en 10 min. à Da^$erh à pied en 15 min. au ekdtêou de Laufm^ voir la chute du Bhm^ passer le Rhin en aval de la chate, monter k Neuhauten (B. 11), revenir par le pont du chemin de fer à Daehsea et en 2 h. par le chemin de fer a Zurich (B. 19) . . . 1
Zurich et YVeUi (B. 13), lac 4e Zmrkh ^.\ti 1
De Zurich en 1 h. à Horçen par le premier bateau à vapeur, à Zug en 3 fa. par la diligenee (ou bien de Zurich à Zug en V/^ h. par le chemin de fer), et à Immeruee ou Arth en 1 h. par le bateau à vapeur, ou d'Art!! à CMdau; au Rigi-Kuîm k pied en SVah. (B. 18.
Du Bigi k pied en 2V2 h- k Wceggis^jMr le bateau k vapeur en Vs h. k Lucertèe^ et repo» k Lueeme ÇEL 22. 23. 2(Q . t ■ 4 ^ -v-'.v^^^v
XX I. PLAN DE VOYAGE
Jonrt.
Par le bate.ia à vapeur sur le lac de* Quatre- Canton* en 38/4 h. à FlUeteny en roiturc en 2 h. à Amttœç. à pied en 6 h. à AndermaU
Sar la route du 8t-Gotthard, en 6 h. à Hoepênthea, ou en 71/2 h. à 'Àa^ (R. 23 et 33) 1
En diligence par la Furea au glacier du SA&ne^ à pied par la Jfaf«n> • «€Md et lo orimsel jusqu'à rHi>»piee (B. 33). D'Andermatt à r Hospice en 71/2 ^ 1
A pied à Meirinçen par la vallée de Haili (chute de rAare à la Hand-
eek} en 6 h. depuis THospice (B. 92) 1
A pied de Meiringen (chutes du ReichenbaeK) par VOberland Bemoù
et la Scheideck au Faulhom (B. 29 h et i) 1
A pied du Faulhom à Grindelwald; de Keiringen à la Scheideck 51/2, de là à Qrindclwald SVs b., en tout 8 h. (De la Scheideck au Faulhom 4 h., du Faulhom à Grindelwald 3 h.)f glacier de Orin-
dehoald (R. 29 g) 1
A pied de Grindelwald par la Wengemalp en 8 h. à LauterbrtÊtmen (chute du Staubbach) et de là en voiture à Inierlaten en ll/o h.
(R. 29 f et e) 1
(On peut aussi rester à Lauterbrunnen et visiter le jour suivant MOrten et les eaeeadês du Scfnnadribaeh^ B. 39 f)- Le matin à Jntcrlaken; par le bateau à vapeur en 1 h. an OteM^iwA,
repos (R. 29 d et 1) 1
Le matin par le bateau à vapeur en 1 h. retour à Interlaken, par TomnibuB en ^A h. à NeuJuiu* , de là par le bateau à vapeur en 1 h. à Thùune (R. 29 c), en voiture en 1 h. à Wimmi» (le piéton ira plutôt en bateau à vapeur jusqu'à Spiez seulement, et de là à pied en 11/4 h. à Wimmis)i à pied en 5 b. au Meten (B 29 b) . . . 1
A pied en 3Vi h. descendre du Niesen à Frutigen; de là (en voit, à
1 chev. en I3/4 h. ou) à pied en 21/2 h. à Kandertteg (B. 36) . . 1
A pied de Kandersteg en 7 h. par la Oemmi aux Bain» de Louèdte (B. 36) 1 A pied à Susten en 21/2 h. (B. 36), voit, à 1 chev. à Vikge en 2 h.
(K. 63), à pied à St-Nioolan en ^9/4 h. (B. 65) i
A pied au Riffel en 8 h. (B. 67) 1
A pied de Taub. du Riffel au Oomerçrat et retour (3 h.), le soir à
Zermatt (2 h.) (B. 66) 1
Betour à Viège à pied en 9 h. (B. 65) 1
Par la diligence en 5 h. à Sion et par le chemin de fer en 1 h. it
MarUgnr (R. 63) 1
A pied à Chamounv par le Col de Balme ou la Tite > Noire en 9 h.
Chuinounp (R. 54) 1
Par la diligence à Oenève en 11 h. (B. 68) 1
Genève et ses environs, jour de repos (B. 58, 49) 1
Par le bateau à vapeur sur le lac de Genève en 3 h. à Laueanne. quel' qnes heures à Lausanne, le soir par le dernier bateau en IV2 h. à
Villeneuve (B. 50) 1
A pied à Chillon, Montreux. Clarens, Vevey: 3 h. de chemin seulement, mais en s'arrètant à tous les beaux points de vue et à Vevey
Par le chemin de fer en 41/2 b. de Vevey à Fribùurg et 04li)our (B. 41) 1
Par le chemin de fer en 1 h. à Berne (B. 41) et séjour 1
Par le chemin de fer en 4 h. à Bêle (B; 6) et séjour (B. 1). . . . 1
Las jours encore disponibles peuvent être consacrés à la 8 aine orientale (Appenzell, Bains de Ffieffers, Via Mala, Haut»- Eiigadine) et aux laes de l'Italie du Nord, en partant de préférence de Rortchach (p. 38) ou de Zurich (comp. B. 18).
Jours.
A pied do Borschach à Heiden^ nuis à Trogen par le JTatsn, et à Gais
par le Gœbris: total 7 h. (B. ff7) 1
A pied de Gais au Weiubad, au WildkireMi et à VN>enalp; retour au Wcissbad et à AppenzeU: 6 h. (&• 67) 1
!. PLAN DB VOtAdlî. XXl
Â pied 4'lppttieU à <Mt et à ilIMMltai 4au la Talltfe du Bhta Mr le Sto$$ en 5 h. ÇR..9t}i en ehenin de fer en IVs b. à RoffoU (K.lBQ) t
HfiJ^erê et CotW (R. 69, 70) t
Par la diligenee en S h. à ThmêU^ k pied en 8 h. par la Via Malo iasqu^au troisième pont (sana compter le pont de la NoUa prèa de Thnsifl) et retour à Thnsis (R. 88) i à pied en 4 h. par le Adky» à Tiefenkagten (E. 8Q) 1
En dilifence en 61/8 b. par le eol dé rAthula k PomU (B. 81) et en 40 min. à Samaden (B. 84)-, à pied en H/s b. à Fumtruina (R. 83) 1
A pied on à cheral an Pis Langûord tt reUmr (R. 88) 1
En diligence en 7Vs h. par le Btmina à Tirano^ et en dilifonce k Sondho en 3 h. (R. 80) (on en diUg. en 8Vs b. par le Makifa k Omavemta et CoVeo) 1
En meMagerie à CoHeo en 5 h. (R. 85), de là en bat. k vap. k OSm« en 3 b. (R. 98) [ehem. de fer ponr Milan en IV2 bJ ^
Retour an bord du lac de Côme juaqu^à iienaggio (ViUa CarkMa^ p. 383 et parc dt kt nua atrbeimi^ p. 388; «t par PwhtMa k Litçmo V. p. 380 1
De Lngano en 2 b. à LukM (R. 97) par la diligence; en IVs b. anx lits Borr^méM par le bateau à vap. ; en i 1- . par le bateau à vap. à Anma (chem. de fer pour Turin , Oènea , en 6 b. , etc. , voyea Bœdeler, tJtahe iepten$ri<male) 1
Par romnibua en 3 h. à Orta sur le lac d^Orfa, en bateau à rames à Omeçna en ll/s b. , en Toit. ou à pied à Oroptllona (R. 96) [on à pied en 3 h. au Sacro Monte, p. jfTÔ, et par le MuU MoUêrom^ k Streta^^ ou à Baveno^ comp. R .95, et par la diligence k Domo ZrOMSola (R. 68) 1
En poste par le Simpiim k Brigué et Viègt (R. 63) 1
Au lieu du passage du Btmina (R. 85). on peut cboisir entre le Splugen (R. 88 et 89) et le St-OoWiard (R. 23); la route du St-Gottbard est le plus beau de ces passages des Alpes. Le Splugen et le Simplon riTâlisent: le premier est ^las intéressant au N., Tautre au S.; le Grand St-Bemard (R. 58) est le moins remarquable.
Nous recommandons aux touristes vigoureux et exerces à la marche rezeunion alpeitre suivante, iine> des plus grandioses qui existent. De Chamouny par le Col de Bonhomme, le Col de la Seigne, Courmayeur, le Col de Ferret (R. 57), l'hospice du Gr. St-Bemard, Aoste (R. 58), Ghfttill' n, le col de St-Th Module Zermatt (R. 66), Saas, le Mont Moro, Hacugnaga (R. 67), Varallo, Orta, le Mont Motterone, le Tac Majeur (R. 95j. Elle réclame de bons guides et 10 ou 11 ^^oumées de 9 à 10 heures de marche.
Les point! de rae les plus célèbres, pour la jilupart faciles à atteindre et très-fréquentés, sont:
1) Dans le Jura QeB Alpes dans le lointain, les coUin s de la Suisse NE. au premier plan, et, plus à TO., les lacs de Bienne, d^ Neucbâtel et le Léman): BâM SthmeiterW (P- vi) près de la chute du Rbin; le Weisêenêtein (p. 12} près de Soleure^ le baut de la vieille route du Val Mouiier an- dessons de Biejine (p. 8)^ le Chaumont (p. 170) et le Col des Loge» (p. 171) dans le canton de Neuchâteh le Signal de Bcugy (p. 193) et la Dau (p. 198) dans le canton de Vaud.
2) Plus près des Alpes, ou da&s les Basses-Alpes:
a) au Nord des Alpes: le Kaien (p. 276) et la cfta^x/te StAntom (p. 276) dans le canton d'Appenzell; VUetli (p. 32) près deZuricb; le Bigi (p. 66), le ifythen (p. ÎST), le fiilaie (p. 54) et la Frohnatp (p. 72) près du lac
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des Quatre- CftiiioDSi le Nieiw (p. l/)3) près du lac de Tboune) le MoUutn (p. 160) et le Jaman (p. I61) dans le canton de Fribourg \ le Salève (p. 180) en Savoie, près de Oenèye.
b) Au Sud des Alpes: le parc de la VtUa SerbeOoni (p. 38$) près du lac de Gôme -, le Mont Genero$o (p. 964) et le Mont 8. Salvadore (p. 367) près du lac de Luganoi le Mont Motterone (p. 37Â) entre le lac Majeur et le lac d'Orta.
3) Dans les Hautes-Alpes: le Piz Languard (p. 390) et \» Piz (H (p. 928) dans le canton des Grisons^ la Schynige PlatU (p. 109), le Faulhom (p. 121), le MœnnUchen (p. 120)., la Wenffemalp (p. 11^, Murren (d. 113) et le Schilthom (p. 113) dans roberlapd Bernois; le Tcrrenthom oxxMainghom (p. 152), la Bella Tola (p. 248), le Oomerçrai (p. 270), VEggisckhom •(p. 143), le iS^afr«nAom (p. 265) et le Balmhorn (p. 149) dans le Valais ; le Col de Balme (p. 227) et la /'ilé^ère (p. 221) près de Chamouny.
n. Frais de voyage. Monnaie.
Les frais d^n voyage en Suisse varient, comme partout, suivant la bourse du voyageur, ses habitudes, ses goûts, enfin suivant toute sa manière de vivre. Le piHon peut très-bien se tirer d*affaire, sans guide toutefois, avec 12 fr. par jour, même en fréquentant les grands hôtels, et avec moins encore s'il profère les petits, et s'il ^vite les tables d'hôte, qui dévorent le temps et alourdissent la marche. Les A'ais de chemins de fer, de diligences, de bateaux à vapeur ou de voitures particulières (p. XXIII et suiv.) sont à peu près les mêmes que dans les pays voisins. Le voyageur habitua aux grands hôtels et aux voitures sur les grand'routes, évaluera sa dépense à 20 ou 25 fr. par jour, frais de transport compris. Cette dépense n'est pas moindre pour les femmes et les enfants; au contraire, leur compagnie occasionne des dépenses qui seraient de luxe pour un homme seul.
La Suisse a adopté depuis 1851 le système monétaire français; il y a des pièces de 5, 2, 1 et ^2 ^- ^^ argent; de 20, 10, et 5 cent, (rappenj en billon; de 2 et 1 cent, en cuivre (100 rappen ou centimes = 1 fr.). On se rappellera que les pièces suisses de 2, 1 et V2 ^^' portant un millésime antérieur à 1860 sont démonétisées aux termes de la convention monétaire de Paris entre la France, l'Italie, la Begique et la Suisse.
L'or français est ce qu'on peut emporter de plus commode en Suisse et en Italie. Il est facile de changer les biUets de hanqut français, surtout dans les villes de la 'Suisse occidentale.
m. Hôtels et pensions.
La Suisse a peut-être les meilleurs hôtels du monde. Les hôtels modernes de Genève et des bords septentrionaux du Léman, ceux de Berne, Zurich, Luceme, B&le, Interlaken etc. sont des établissements grandioses dont l'organisation modèle est à elle seule remarquable. Les établissements d'un rang inférieur sont souvent très-bien tenus; il est rare d'en trouver de tout à fait mauvais dans la Suisse allemande et française.
m. HOTELS. XXIII
Qnelqiiet aneitnt hàUHê tmi «u rex-d^-ehiUM^e dtt Uvani««« tandis que U Mlle à manger du premier étage est réeervtfe ««x hôtM plos distingués.
Les prix ordinaires des grands hôtels sont: chambre 2 Ar. et au-dessus, table d'hôte sans vin à 1 h. 3 à 4 fr.i à 4 h. et plus tard 4 à 5 fir. ; un excellent déjeuner (café ou thé, pain, beurre et miel) iVt ff» dans la salle h manger, 2 f^. dans la chambre du voyageur; bougie' 1 fr., serrice 1 tr.; souper ordinairement à la carte ^).
On paie généralement dans les maisons de moindre importance: chambre 1 k IVg f^.^ déjeuner 1 fr., dîner avec vin 2 h 2Vs fr., service à volonté, rien pour la bougie : en somme, moitié environ des prix des grands hôtels. C'est sur ces hôtels moim ehers que Tauteur a surtout porté son attention ; ils conviennent beaucoup mieux aux touristes à pied que les hôtels de premier rang, oH les meilleures chambres sont réservées aux Anglais, aux familles ou aux étrangers voyageant avec leur voiture, tandis que ceux qui se présentent modestement sont logés dans les combles et mal servis, sans que la note en soit plus modérée.
Mais il n*y a point de règle sans exception : il est arrivé à l'auteur de payer dans certaines maisons d'un rang inférieur le prix des grands hôtels. Il est du reste très-diificile de blâmer ou de louer sans restriction un hôtel quelconque. Le service dépend d'une foule de circonstances variables, dont une des principales est souvent le personnel des garçons, sommeliers et autres gens attachés k la maison. D'ailleurs, les étrangers sont traités d'après leur propre manière d'être. Celui qui voyage escorté de coffres pesants; qui fait beaucoup de bruit, blâme chambre et lit, critique mets et boissons, et se contente finalement d'une tasse de thé, qui sonne sans cesse pour satisfaire toutes ses petites exigences, celui-là ne pourra pas se plaindre si on lui demande des prix doubles ou triples; quelque enflée que soit la note, elle sera encore trop modérée.
Dans ces dernières années, les p«iitioat ont pris en Suisse une importance remarquable. Non seulement les hôtels se transforment pour la plupart en pensions dès que la belle saison a atteint sa fin (depuis le mois d'octobre jusqu'au mois de juin), mais il existe en beaucoup d'endroits une foule de maisons qui ont cette destination spéciale; elles reçoivent des étrangers qui y séjournent au moins 8 jours pour le prix de 3 à 8fr. et plus par jour, pour la chambre, le déjeuner, la table d'hôte avec ou sans vin et le souper (thé complet avec de la viande) ; service (environ ô fr. par mois) k part. Ces établissements offrent de grands avantages, surtout aux personnes voyageant en famille. On y retrouve en quelque
I) Nous nous servirons dans ce livre des abréviations suivantes: ch. ébambre, b. bougie, déj. déjeuner, d. dtner à la table d^bôte, a. v. avec vin, 8. V. sans vin, s. service. l y,^ ,, , -^v^ v^-^iv.
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sorte son chez sol, et Ton y fait d'agréables conn&issatnces.' Apr^ des jonnK^es fatigantes, on aime à s'y reposer; ce sont aussi d'excellents points de départ pour des excursions.
Voici encore quelques confeilt basés, sur Texpérience.
Le déjeuner à la fourchette revient toigours fort cher, surtout a rheure de la table d'hôte. On paie le prix de cette dernière pour quelques maigres plats. Il en est de même ponr le souper; sMl ne se troare pas de carte avec les prix dans la salle à manger, on vous porte un ^sauper^ en compte, que vous ayez pris i ou 4 plats. On fera donc bien de commander un souper pour IV2 ou 2 fir., sans s'occuper du choix des mets.
Le vin de table des grands hôtels est, dans la règle, de mauvaise qualité, sans doute pour obliger à en prendre de meilleur à la carte. Le prix le plus modéré qu'on trouve sur la carte est ordinairement de? à 3f^., mais la qualité n'en est guère supérieure. II raut donc mieux s'en tenir aux vins du pays: au N. et à TE. de la Suisse, au vin de 8chaffhou*e ou de Wînterthur (p. 35)^ dans les Grisons, au vin de Malam (p. 286); dans la Suisse O., à ceux de Lacôte (p. 178), de Lavaux (p. 196), d'ruorne (p. 202) ou de NeuOiâtel (p. 169).
Si le séj Dur dans un hôtel se prolpnge, on se fera donner son compte tous les 2 ou 3 jours. Il arrive qu'on y porte des dépenses que l'étranger n'a pas faites, ou que l'addition n'est pas juste. En payant tous les 2 ou 3 jours, il est facile de remédier à ces erreurs.
Â-t-on l'intention de partir de grand matin, on demandera sa note dès la veille, mais on ne la paiera qu'au moment du départ, à moins qu'on n'ait des billets à changer. Les sommeliers aiment parfois à différer de la remettre jusqu'au dernier instant; le voyageur, talonné par l'heure du départ, n'a pas alors le loisir d'examiner la note, et paie au hasard ce qu'on lui réclame.
Dans le but d'éviter les ^erreurs", H est bon de ne solder sa dépense que sur une note écrite. Un voyageur prévoyant ne se contentera pas même du procédé sommaire qui consiste à mettre sous une seule rubrique: S^euner^ dîner ^ W», café etc. Sous cette forme, il est sans doute difficile de constater aussitôt les «erreurs**.
En arrivant tard pour repartir le matin de bonne heure, on fera bien d'aller loger à l'hôtel le plus proche du lieu du départ (diligence, chemin de fer, bateau à vapeur); ouand même il serait moins bon, on aura du moins l'avantage de ne pas être en rjetard.
Au fort de la saison, les hôtels des endroits très-fréquentés sont souvent pleins vers le soir, et l'on est ainsi dans l'embarras pour avoir un gîte. En donnant avis de son arrivée dès le matin ou même encore à midi par le télégraphe (p. XXXV), on peut être à peu près sûr de trouver en arrivant sa chambre prête.
•IV. Passeports.
On n'a pas besoin de passeport en Suisse, de même qu'en Allemagne et dans l'Italie du Nord; aussi en France et en Autriche ou ne les demande plus guère. Mais comme il peut être souvent d'une grande utilité de porter sur soi et de pouvoir exhiber un papier de légitimation, on fera bien de se munir au moins d'une carte de circulation.
V. Voyages à pied
De tous les voyageurs, c'est le piéton qui est le plus libre; en toute circonstance il jouit le plus d'une excursion en Suisse, physiquement et moralement. l ,.u,y^v^^^.v.
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DlflritatteB d« U j0«rBé«. La prrailèra règU est de pftrtir de lK>ii matin. Si, après 1 h. on 2 de marelie, il y a moyen de déjeuner, on partira à Jeun de Thôtel, et Ton déjeunera en nmte. On n*en trovTera ee premier repas que meilleur. A midi, nn ▼erre de vin on de bière aTee nn pen de viande ftDide <ra de fromage; on bien nn mélange de Jaunes d'nuf, de Tin et de sucre, ce qui fortifie l'estomac sans le charger. Si la Journée est très-chaude, on se reposera quelques heures. On marchera ensuite jusqu'à ô ou 6 h. du soir. Souper copieux; dans les auberges situées SUT les routes les plus Mquentëes, il y a ordinairement une table d*h6te le soir à 7 heures.
Le bmgftge est en toute circonstance un fftcheux compagnon ; il met le voyageur en contact avec des gens peu agréables. Donc, aussi peu de bagage que possible. Outre un parapluie et un surtout, l'auteur n'emporte pour un voyage de 2 semaines qu'une petite gibecière*); .elle contient une chemise de flanelle, une paire de bas, deux mouchoirs de poche, une paire de pantoufles, les objets de toilette et un gobelet de cuir: quand il ▼oyage en Suisse, il y ajoute un peu de pommade pour les lèvres, pour empêcher les gerçures ; puis, un morceau de crêpe vert ou bleu afin de se préserver de la réverbération des rayons solaires sur la neige on les glaciers, et des lunettes de même couleur. Tous les 3 ou 4 jours, l'occasion s'offre de faire laver; on donne le soir les chemises h la blanchisseuse, et, surtout dans les petites localités, on les reçoit ordinairement le lendemain matin, surtout si Ton promet un pourboire au garçon, ou si Ton s'en occupe soi-même. En cas de besoin, on prend un jour de repos*.
Si le voyage doit se prolonger, on peut emporter en outre un sac de nuit (contenant quelques chemises, quelques paires de bas, un pantalon et une paire de souliers), mais pas trop gros, afin qu'on puisse au besoin le porter soi-même de la station ou du débarcadère k l'hôtel voisin. Cest un sentiment trèsagréable que celui d'être délivré de tout souci de bagage, et de pouvoir s'éloigner sans préoccupation du bateau à vapeur ou des gares. Lors d'une excursion pédestre, on envoie à l'avance par la poste son sac de nuit, potte reêtctnte, et l'on se fait donner un reçu qui coûte 10 centimes.
Qu'on se garde bien de se charger d*un pesant havresac. Lorsqu'on n'est pas habitué à de longues excursions, la marche fatigue déjà bien assee à elle seule sans avoir encore sur le dos un pareil sac. Même la moindre gibecière incommode à la longue. Qu'on ne se fasse pas illusion à cet égard : l'esprit est
*) Quant à la manière de la porter, on ne saurait imposer de règle précise. C'est une affaire à laisaer à l'appréciation de chaque Toyagenr qai cherchera le système le plus commode ponr son propre usage. Cependant nous devons ajouter qu'il y a de réels avantages a la suspendre eomme un sac. u,.,m^vui>y ^^^^-^^^^^
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prorapt à faire des projets ayant le Toyage, mi^fl la eliair est faible quand il s^agit de les exécuter. Avant d*entreprendre on voyage en Suisse, il faut souvent s'exercer à la marche.
Habillement. Chapeau de feutre mou ou casquette Wgère qu'on peut attacher sous le menton (celles de soie sont les meilleures, parce que la pluie ne les pénètre pas si on les essuie de temps à autre); cravate souple et légère; redingote à^éié; par-dessus léger ou plaid qu^on porte sur le bras tant que la température n'engage pas à Tendosser; pantalon fort, plutôt chaud que trop léger, mais ample et sans sous-pieds. Une chose très - pratique ce sont des chemises de flanelle douce, qui protègent contre les refroidissements et n'exigent pas un lavage fréquent. Il est absolument nécessaire de porter une forte et solide chaussure à double semelle, déjà faite au pied, avec des talons bas et larges, s'attachant sur le col du pied, s'y adaptant bien, mais offrant une place suffisante aux orteils surtout en avant. Les dames elles-mêmes qui veulent faire des marches en Suisse doivent se résigner à porter aussi des souliers de ce genre, mais ne montant pas trop haut et convenablement garnis au talon, de manière à ce qu'ils ne blessent pas le tendon d'Achille. Les pieds tendres s'habituent plus facilement qu'on ne serait d'abord disposé à le croire à ce genre de chaussure. Pour de grandes excursions dans les montagnes et sur les glaciers, il faut des souliers de montagne garnis de forts clous forgés. Ils doivent nécessairement avoir été portés à l'avance, afin qu'ils ne blessent pas le pied, car la plus légère meurtrissure peut faire échouer tout le voyage. On fera bien dans ce but de les faire confectionner chez soi, et de ne les faire garnir de clous qu'une fois arrivé en Suisse. On sait que le meilleur moyen de guérir les ampoules aux pieds, est de les traverser d'un fil de soie qu'on y laisse.
Les dames qui projettent des excursions pédestres de longue haleine dans ce pays feront bien de se munir aussi d'an court vêtement de dessous en laine, puis de fortes guêtres montant jusqu'au dessus du genou, pouvant être chaussées en dedans des souliers ou bien munies de larges chaînettes, au lieu de souspieds en cuir, et à boucle, pour être portées par dessus: elles prendront en outre une ceinture élastique entourant les vêtements au-dessous des hanches, afîn de pouvoir y rattacher ceux-ci lorsqu'il faut les relever, et elles n'oublieront pas des gants à poignet en peau susceptible d'être lavée.
Celui qui ne fait que les excursions ordinaires (p. e., dans l'Oberland Bernois) se trouvera très-bien d'un fort parapluie dont la poignée soit commode, et qui, en bas, soit garni d'une solide pointe de fer. A la montée, il rend de meilleurs services que le bâton de montagne (Alpstockjj sur lequel on ne ^Mt com-
V. TOYAQfifi X piœ. xxini
ment s^uppayer; quant à la deseente, si ta ptrq>lnle n^est pai trop court» il est presque aussi utU«*. L'Alpstock est n^anmotiis indispensable pour les excursions sur les Hautes «Alpes et les glaciers. Il coûte 1 fr. dans les hôtels (ailleurs la noitlé) ; on peut y faire marquer avec un fer diaud le nom des lieux les plujB fréquentés des touristes qu'on a visités ; ce tuUmonium prœaerUiœ coûte 20 cent.
Bèfflet pour la marolie. On commence par de très-p etf tes Journées, et la plus longue ne devrait jamais dépasser 10 h. de marche. H ne faudrait même aller à pied que dans les montagnes. La vraie sagesse du piéton consiste k savoir faire alterner la marche et la voiture: marcher p. ex. de 5 k 10 h. du matin, et voyager ensuite en voiture (découverte) ou k eheyal de 10 h. du metin k 6 h. du soir ; suivant les localités, on peut encore marcher 1 k 2 h. de plus ; de cette manière on avance sans se fatiguer, on voit tout, et Ton garde sa bonne humeur.
Quand on gravit une montagne, la règle est de marcher lentement, d^un pas égal et suivi. (Chi va piano va sono; ehi va sono va lowkmo.) Tel marcheur exercé, qui a devant lui une montagne escarpée, semble k peine se mettre en mouvement ; mais il arrivera 'au sommet plus vite que le bouillant novice; il songe moins au chemin qui lui reste k faire qu'k celui qu*il a parcouru. On se fatigue vite en faiitaiit une ascension immédiatement après un repas. Il n'est pas moins fatigant de marcher en montant k côté d'un cheval dont le pas règle celui du voyageur. Un piéton, d'âge mûr surtout, ne doit avoir égard qu'k ses aises et ne hâter sa marche sous aucun prétexte. Dha que la gène commence, le plaisir cesse. On ne fera donc guère que 60 k 70 pas k la minute dans les fortes montées, 90 k 100 k la descente et dans la plaine. En une heure on monte ordinairement de 32Ô mètres.
Parvenu k sa destination, on ne se livre pas tout de suite k un repos absolu, mais on ne s*y laisse aller qu'insensiblement. Après s'être assis un moment, on fait une courte promenade, qui conserve la souplesse des membres. On sait qu'il est imprudent de mettre immédiatement les chevaux k l'écurie lorsqu'ils sont échauffés; il n'en est pas autrement de l'homme. Pour endurcir les pieds, 11 convient de les flotter soir et matin avec de l'eau de vie et du suif; on fera bien aussi, après une marche forcée, de prendre un bain de pied avec du son. Un bain chaud fatigue pour le lendemain. Avant d'entreprendre de grandes courses, on frottera l'intérieur âe ses bas Jusqu'aux chevilles avoc du savon on du suif.
Ces règles suffiront pour la plupart des voyageurs. Celui néanmoins qui veut faire des ascensions plus difficiles, observera encore ce qui suit: 1^. Avoir de bons guides. Si le guide n'a ^8 fiait le chemin depuis longtemps, on l'invitera k questionner
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tons les passants, afin d^en recevoir des renseignements ; <m sa ardent de trop lui parler, de peur de détourner son attention. — 2^. Avoir de bons vivres au moins pour un Jour; p. ex. du rôti, du pain, du fromage et du vin. On mange quelque chose de 3 en 3 heures; éviter de boire de Teau des glaciers dans les hautes régions; y mêler en tous cas du vin, du rhum ou du kirsch. On trouve toujours dans les chalets du fromage et de la crème (Nidèln) , nourriture bonne et substantielle pour quiconque peut la digérer; sinon, elle pèse sur l'estomac. H peut être dangereux d'en user le soir. L'amateur de laitage -fera bien d'y mêler un peu de kirsch ou de rhum. — 3**. Ne pas faire d'excursion sur les hautes montagnes et les glaciers avant le mois de juillet, ni toutes les fois qu'il a neigé ou que la pluie a été forte et soutenue. 11 faut franchir un glacier avant 10 h. du matin, car les rayons du soleil amollissent la croûte de glace qui se forme durant la nuit sur les fissures et les crevasses. Il est d'ailleurs très-fatigant de marcher à midi, par )a chaleur et un soleil éblouissant, sur des champs de neige ou de glace à demi-fondue. Sur les glaciers on marchera toujours k la corde. La plupart des accidents ont été la suite de Tinobservation de cette règle. — 4®. Se garder de prendre an hasard dés compagnons de voyage. On fait souvent dans les hôtels etc. la connaissance d'hommes aimables, que la pensée d'une excursion de montagne transporte, et qui vous demandent la permission de vous accompagner; mais ils ne sont habitués ni à la marche, ni aux privations; ils ne supportent ni la pluie, ni la neige, ni le lit de foin; ils n'ont, en outre, ni la chaussure, ni les véte^ ments nécessaires pour de telles excursions. Des compagnons de cette espèce peuvent être grandement à charge, retarder la marche, augmenter les frais et faire échouer le but du voyage. — 5®. Tout le monde ne s'accommodera pas du gîte que l'on trouve dans les chalets. Quelque poétique que soit un lit de foin, le froid de la nuit, les clochettes* des vaches, le grognement des porcs, la nécessité de ne pas quitter les vêtements, ne contribueront guère à procurer le repos nécessaire au voyageur. On fera donc bien de passer la nuit aussi près que possible du pied des montagnes, à moins qu'il ne se trouve un hôtel au sommet. Si l'on s'est couché de bonne heure, on peut déjà repartir dès 2 ou 3 h. du matin à la lueur des lanternes, et atteindre ainsi le sommet dans de meilleures dispositions qu'après une nuit blanche dans un chalet.
Celui qui veut entreprendre une excursion longue ou difficile, s'informera la veille auprès de l'hôte, ou de tel autre homme mûr et expérimenté, du temps à prévoir pour le lendemain. n ne faut pas trop ajouter foi à l'assertion des guides. C'est un signe de beau tempi durable^ lorsque le vent souffle le soir des hauteurs dans la vallée, ou quand les nuages se divisent et
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qu'il 68% tomM de U neige fr^toke sur les nontaguee. Quand les troupeaux paissent en remontant la montagna, on peut compter, dit-on, sur un ciel serein. Le mauvaU tenifM se prépare dès que les montagnes lointaines, colorées en bleu foncé, tranrhetit TiTcment sur Thorizon et paraissent plus proches ; le Tcnt d'ouest, les tourbillons de poussière sur les routes, les vents soufflant de bas en Haut, sont autant de signes de pluie.
Tliérapeutifm«» La teMure d^anUea guérit de légères m eurtrissures et contusions. Des flrietions faites soir et matin avec une petite cuillerée de cette substance, fortifient à la suite de fatigues le pied, le mollet et la jambe. S'il faut des compresses froides, on y ajoute une petite cuillerée de cette teinture par verre d'eau. Quand les doigts du pied sont meurtris, on y q^plique un petit linge enduit de suif, et on l'arrose d'un peu de teinture d'arnica.
L^on^uen^ de»atwme guérit les inflammations delà peau; ou mieux encore un mélange un peu plus compacte de cire blanche et de suif (Vt once de chacun), auquel on ijoute 3/4 d'once d'huile d'olives et IVs drachme de vinaigre de satume. Ce mélange, fondu ensemble et ensuite refroidi, se conserve très-bien dans du papier ciré.
Contre la diarrhée, surtout si elle est accompagnée d'un affaiblissement général, prendre de 2 en 2 heures, ou à de plus grands intervalles 15 gouttes d'un mélange par parties égales de teinture opiacée et de teinture aromatique.
YI. Cartes géographiques.
1. Cartes de la Suisse entière en une feuille (collées sur toUe):
^Nouvelle carte de la 8vUêe par ZUt^er, avec des notes explicatives et un registre, publiée à Winterthur. Prix 12 fr. Echelle de 1 : 380,000.
Carte kypaométrique de la Suiêse , par Ziegler (i : 380,000), 20 fr.
CarU de Leuthold (1 : 400,000), Zurich chez Leuthold, 10 fr. CarU de Keller (1 : 450,000), sans plan 6 fr., avec plan 7 fr. *CarU de Leutinger (1 : 360,000), réduite d'après celle do Dufour, pubHée en 1867. 10 fr.
2. Collections de cartes topographiques sur une plus grande échelle:
a. De la Suiêse entière,
*Ck»He topo(iraphique de la Suiêêe, dressée et publiée par
ordre du gouvernement fédéral (sous la direction du général
(7. H, Du/bur), écheUe de 1 : 100,000, 25 feuilles, 3 à 6 fr. la
feuille, en tout 50 fr. L'exécution (gravure sur cuWre) en est
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parfaite; les hauteurs sont indiquées en mètres. L^esquisse suivante indique la dlTision des feuilles.
Une réduction de cette carte à Téchelle du 1:^50.000, offrant la Suisse entière en 4 feuilles, est envoie d'exécution; jusqu'à présent Tune seulement de ces feuilles , le N" 2 com* prenant le quartier NE., est achevée.
h. Caritê ecmtonàlta.
Sur une plus grande échelle, basées également sur les travaux de rétat-major:
Argovie^ 1 : 50,000, gravure, 4 feuilles à 4 ft. chacune. *Frihourg^ 1 : 50,000 , gravure , 4 feuilles à 5 ftr., très-bonnes. *St'Oall et Appenzell, 1:25,000, lithographie, 16 feuilles eu 4 livraisons à 7 fir.
OlariSy 1 : 50,000, par Ziegler, 6 fr., sur toile 9 fr. *Qenh}e, 1 : 25,000 , gravure, 4 feuilles pour 12 fr. Oriaonsj 1 feuille, 5 fr. (sur toile).
ThurgovU, 1 ; 80,000, 1 feuiUe à 6 fr. ^Zurich, 1 : 25,000, lithogr., 32 feuilles à Va —2 fr. la feuille (18, 21, 22, 26, 27 et 31 contiennent Zurich, rUetli et le lac). 3. Reliefs.
M. E. Beck à Berne a commencé un relief de la Suisse, dont MM. Studer et Brunner font Téloge en disant «qu'ils ont vu peu de travaux qui en approchent pour la perfection et Texactitude". Sa dimension sera de 60 pieds carrés, chaque pied à 25 fr. ; échelle 1 : 100,000. Il a paru aussi des aperçus en relief de toute la Suisse: (1 : 500,000) 18 fr., coloriés 25 fr.; (1 : 900,000)
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8 fr.; «T0e ^i 10 ù,i Intorlaken et TOb^rUad (1 : 200,000) 6 fr. ; lac des Qaatre-GMitons (1 : 200,000) 7 fir. ; Laiiterbniniieii jusqu'à Grindelwald ô fr.; YslUe d*Eiigelb«rg 5 fr.; ronto du Simplon et tsU^s de Yiège (1 : 200,000) 8 fr.
Reliefs de Bûrgy, Baie, ehei Oeorg; lea plut grands (1 : 300,000) coûtent 75 fr.; les plus petiU 30 fr.
VIL Guides.
Four le Rigi, le Pilate, le Brflnlg, la Niesen, le Fanlhom, les Scheideck, le Grimsel, la Furca, le WeUsenstein et autres montagnes très -fréquentées, un guide est inutile si le beau temps est stable. Ces sentiers sont tellement fréquentes en été^ qu'on peut être sûr d'y rencontrer partout des Toyageurs ou des gens du pays pour vous tirer d'embarras an besoin. 8i Ton ne veut pas porter soi-même sa gibecière, le premier garçon Tenu s'en charge Tolontiers pour un modeste salidre.
En revanche, un g ui d e est de toute nécessité pour des exeursiens plus difficiles. La plupart des guides sont des hommes expérimentés, connaissant exactement les chemins, les gens et toutes les ressources de la contrée. Us séjournent de préférence à Thoune, Interlaken, Grindelwald, Meîringen, Laoterbrunnen, Luceme, Arth, Zug, Martigny, Chamouny, Zermatt, Pontresina. Pour passer les Alpes sur un point quelconque, ou trouve toujours des guides aux d^ouchés des cols. Mais, pour pouvoir s'y fier pleinement, on ne devra choisir que parmi les guides patentés (v. p. XXXII).
Le salaire ordinaire d'un guide est de 6 à 8 fr. pour une journée de 8 h. H est tenu de porter 15 à 20 livres de bagage, et se tient en tout temps à la disposition du voyageur, qui possède en lui, en même temps, un domestique. Us réclament 6 fr. par jour pour le retour chez eux; on ne leur en doit toutefois que la moitié, puisqu'ils n'ont rien à porter. S'ils peuvent prendre un chemin plus court que celui par lequel ils sont venus, on ne leur paie que les journées de route qui leur sont strictement nécessaires pour le retour.
L'entretien d'un guide est donc un surcroît de dépense assez considérable. Toutefois l'étranger qui voit la Suisse pour la première fois, qui n'en connaît pas la langue, qui aime ses aises, qui veut voir leS principales curiosités et n'a pas besoin de ménager sa bourse, fera bien d'en prendre un. On voit ainsi en route une multitude de choses que la meilleure carte n'indique pas; on a d'utiles renseignements sur les mœurs, les usages, même sur des faits historiques, des champs de bataille, des marches et positions militaires etc. Puis, lorsqu'on arrive fatigué dans un hôtel, on a un serviteur empressa à vous rendre une foule de petits services, tels que de sécher le linge, de vous laver les pieds avec de l'eau de vie, etc. ^
uiyiîized by VjOOQix_
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Si plusieurs touristas voyagent ensemble (2, 3 ou 4), les îtêié de guide diminuent en proportion ; toutefois ce dernier n'est pas oblige de porter plus de 20 livres de bagage. Si donc une soci^t^ a surtout en vue ce soulagement, il vaut mieux louer en commun un cheval ou un mulet (v. p. XXXIII). Les conducteurs connaissent aussi bien que les guides les chemins des contrées ordinairement parcourues. On trouve dans les localités les plus fréquentées (Rigi, Oberland Bernois etc.) de jeunes garçons qui montrent les chemins pour la moitié de la taxe des guides, ou à meilleur marché encore. Il ne faut toutefois pas leur confier plus de 10 livres de bagage, sinon ils se reposent à chaque instant et font perdre plus de temps qu'on n'économise d'argent à s'en servir.
Les porteurs adultes reçoivent pour moins d'un jour 75 cent, à 1 fr. par heure, retour compris. Le voyageur qui a besoin d'un guide ou d'un porteur pour plusieurê jours y conclura avec lui un marché fixe, en lui montrant les bagages qu'il aura à porter. Il est prudent de prendre note de ce contrat dans son portefeuille, sous les yeux même du guide, toutefois sans le blesser, et en ajoutant p. ex., que pour ne pas oublier ce qu'on a à lui payer, on veut le noter aussitôt. En général on aurait tort de montrer de la défiance envers un homme avec lequel on doit parcourir des contrées solitaires; il faut savoir réunir la prudence à la confiance. 'Un cigare ou un verre de vin offerts à propos valent mieux que des ordres.
Pour être sûr d'être bien servi, on ne prendra, nous le répétons, qu'un des guides patentés, qui ont tous subi un examen et sont munis d'un livret renfermant le règlement, le tarif, etc., et où les étrangers inscrivent leurs attestations. Il faut donc en toute circonstance se faire présenter ce livret. Celui qui reftise de le produire, n'a pas la conscience bien nette. Toutefois les certificats ne sont pas un témoignage irrécusable, car souvent ils sont arrachés presque de force à des voyageurs trop bons. Plus un guide met d'insistance à offrir ses services, plus il faut être sur ses gardes. H ne faut jamais prendre de guide sans avoir tout réglé en personne avec lui.
Les hôteliers sont tout à fait livrés à la merci des voituriers et des guides, de sorte que le voyageur ne doit pas compter sur leur appui. Les guides ne paient ordinairement rien dans les auberges, ce qui importe peu là où les prix sont fixés ; mais dans les petites auberges et dans les localités où le voyageur ne prend qu'un léger repas, c'est toujours lui qui paie pour le guide, sans même qu'il s'en doute. Quelquefois même on vous porte en compte un «déjeuner" ou un „petit dîner" pour le guide. C'est un surcroit de frais qu'on ne devra pas prendre trop à cœur. Un fait incontestable, c'est qu'on paie presque partout
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moins cher sans guide, même pour des «chaU on d^totres dépenses quelconques, car le guide reçoit ordinairement du Tendeur nn droit de commission compris naturellement dans le prix de la marchandise.
Vin. Voitures et cbeyam.
Le p ri X ordinaire d*one Toiture à 1 eheyal est de 15 à20 fr. par jour; celui d*une Toiture 2 cheTaux de 25 I 30 fr.; au plus fort de Vété souTent quelques francs de plus; on donne 1 fr. de pourboire par eheyal. Il faut encore remarquer qu^on paie au toIturin (comme au guide, p. XXXI) les Journées de retour aux prix indiquas. On s^arrangera donc de manière à le congédier aussi près que possible de son domicile.
Pour les grands voyages , il faudra passer préalablement un cùnirat par écrit. On s'adressera directement au cocher, sans agent intermédiaire, et on lui dira qu'il vous a été recommandé par un tel. Ensuite on se fera montrer la voiture et les chevaux, et Ton se fera enfin donner des arrhes, qu'on rendra en payant le voyage. On fixera du reste les hôtels où on voudra loger (comp. p. 68).
On trouve des voitures ou des chevaux de retour pour 10 à 15 fr. par Jour; on épargne alors les Journées supplémentaires.
Les voiturins font ordinairement 10 à 14 lieues par Jour, en 8*arrêtant 2 ou 3 heures vers midi. Pour les Journées de retour, il est d^usage de diviser la distance en Journées de 12 lieues chacune.
Dans les contrées montagneuses, pour lesquelles les grandes voitures seraient trop lourdes, on a de petits chan à banes ou ekan de eôté (BergwagWf commodes pour deux personnes, très-étroits pour trois. Us coûtent de 12 à 15 fr. par Jour, tout compris.
Un cheval ou mulet coûte par Jour 10 à 12 fr., conducteur compris (v. p. XXXII), et 1 ou 2 fr. de pourboire. Si le cheval ne peut pas regagner le même Jour le point de départ, il faut payer la Journée du lendemain. Ainsi un cheval d'Hospenthal au Grimsel coûte 20 fr., quoiqu'il n'ait fait qu'une Journée de service. Le guide ne doit pas lâcher le cheval qu'il ne se soit mis en marche, car souvent ce dernier s'impatiente en se sentant chargé, et un mauvais cavalier peut alors être pris au dépourvu. Il peut être agréable d'être à cheval pour la montée ; toutefois un bon piéton préférera la marche, et se sentira moins fatigué que le cavalier, si l'ascension n'est pas trop longue. :ta descente à cheval «st très-incommode et fatigante ; elle ne peut être conseillée aux personnes sujettes au vertige. Une chaise à porteurs est alors bien préférable , partout pour les -dames ; on. en trouve au pied des hauteurs les plus fréquentées.
Bsdeker, la Suisse. 8« édit. ^
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II. Postes et Télégraphes
On peut se procurer des voitures et des chevaux de poste sur toutes les principales routes de la Suisse. On paie 4Vt fr. par cheval d*un relais à l'autre (3 lieues); on donne !*/« à 2V2 fr* AU postillon, selon l'attelage; la voiture coûte de 2 à 4 fr. On met IVt h. à faire ces 3 lieues; on paie la moitié de plus pour la grande vitesse CIV4 h.). Le service n'est cependant pas plus exp^ditif que celui des diligences.
Les nouvelles diligences sur les grandes routes sont très commodes. Si elles ne suffisent pas pour le nombre des voyageurs à transporter, l'administration fournit des suppUments, cependant cela n'a pas lieu partout. La voiture principale est toujours accompagnée par un conducteur qui doit veiller autant que possible sur l'expédition des personnes et des bagages, néanmoins il est prudent, surtout lorsqu'il y a une grande affluence de voyageurs, de surveiller soi-même ses effets, et de s'assurer qu'ils sont bien chargés ou déchargés dans les endroits où les voyageurs prennent ou quittent la voiture. La voiture principale à deux ou trois places de coupé (très-bonnes) et quatre à six de l'intérieur; des deux places du milieu, dans ce dernier cas, on ne voit naturellement rien, et par ce motif les places dans un supplément sont préférables lorsque le temps est beau. Les places à l'extérieur se réduisent ou bien à une banquette à deux sièges, ou à une place de conducteur, située au-dessus de la voiture en arrière, et que le conducteur, lorsqu'il n'y a qu'un seul voyageur de plus que le nombre de personnes pour lequel la diligence est calculée, doit céder à celui-ci.
Les places de coupé sont ordinairement retenues en plein été plusieurs jours à l'avance; par conséquent celui qui désire s'en assurer une doit s'inscrire aussitôt que possible. Dans ce but on s'adresse directement, par lettre ou par dépêche télégraphique, en indiquant son nom, le parcours que l'on se propose de faire avec la voiture, le jour du départ, le nombre et la classe (coupé etc.) des places retenues, au bureau de poste d'où part la diligence dont il s'agit, en payant en même tempe la taxe d'avance. Sur les routes de moindre importance on ne peut retenir des places que trois jours au plus à l'avance, trente jours au plus sur les routes des Alpes. La répartition des places s'effectue d'i^rès la date de l'inscription; dans les suppléments seulement elle est laissée aux voyageurs qui s'arrangent entre eux. Il n'est permis de fumer que du consentement de tous. On doit prendre avec sot dans la voiture le bagage de main, et les gros bagages doivent être enregistrés au bureau pour être chargés V2 ^* avant le départ.
Le prix d'une place est, par lieue, de 80 cent pour le eoupé, de 65 cent, pour l'intérieur ou le cabriolet. Pour les passage?
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des Alpes le eouptf coûte 1 tr. 15, l'intérieur ou le cabriolet i fr, 8*11 y a de la place, on prend aussi des ▼oytgeurs en chemin; ils paient alors pour tont le relais.
On lone dans chaque bureau central des diligenoet partionlièreB (Séparât - Eilttagen) , lorsqu'on en prend toutes les places, au prix d'un franc par place et par lieue quand cette voiture n'est pas de service. La vitesse est la même que celle des diligences. On peut s'arrêter et passer la nuit partout où cela TOUS convient, mais il faut le dire d'avance, afin d'éviter les retards.
Les routes principales de la Suisse sont exactement mesurées et divisas par kilomètres ou par huitièmes de lieue, Vs 1* "= ^^^00 pieds suisses ^ 600 mètres; 1 lieue suisse = 4800 mètres = 0,6384 mU. g^ogr. 23Vr ^i^^^ suisses = par conséquent 15 mil. allemands, soit 1 degré du méridien. Les distances postales indiqntfes en huitièmes de lieue dans ce manuel sont évaluées sur cette base. A côté de celle - ci, une dédsion des chambres fédérales du 14 Juillet 1868 a introduit légalement aussi le système métrique pur. En outre dans les montagnes, on trouve encore l'heure de marche d'un bon piéton employé comme mesure de la lieue.
Le port des lettres est en cas d'affranchissement : pour toute la Suisse (poids 10 grammes) 10 cent.; rayon local de 2 lieues, ô c; pour l'Union postale austro-allemande, (15 gr.) 25 cent.; pour la France, l'Italie, la Belgique (10 gr.) 30 cent; pour la Grande-Bretagne et les Pays-Bas (15 gr.) 30 eent.; pour la Russie (15 gr.) 50 cent; pour l'Amérique du Nord 80 cent
Des mandata de poste peuvent être expédiés à l'intérieur, dans les grandes localités Jusqu'à 500 f^., dans les petites Jusqu'à 200 tt. Prix 20 c. Jusqu'à 100 fr. et 10 c. en sus pour chaque 100 fir. de plus.
Pour l'étranger, conditions et taxes différentes.
Le réMftn Ulégraphiqna que possède la Suisse aujourd'hui, et qu'elle a commencé à créer en 1852, est, relativement à sa population, le plus étendu de l'Europe; il est en même temps, avec le réseau belge, celui dont les taxes sont le moins élevées. On compte maintenant 420 bureaux télégraphiques ouverts an public, avec service ininterrompu de Jour et de nuit dans les villes principales, service de Jour dans les villes importantes depuis 6 h. (en hiver 7) du matin Jusqu'à 11 h. (en hiver 10) du soir, enfin service de Jour plus ou moins limité dans les autres localités. La taxe pour 20 mots, uniforme pour tout Tintérieur, est de 50 cent, avec 25 c. en sus pour chaque 10 mots de plus. Taxes diverses pour la correspondance avec les pays étrangers.
Les télégrammes doivent être affranchis avec des timbres et l^euvent êtrç r^nûs à U poste directement, ou dans une en*'
X. Chemins de fer
Les voitures des chemins de fer de la Suisse allemande sont construites sur le modèle américain, 72 places sans compartiments, voitures hautes et bien aérées, aux deux bouts des escaliers commodes. On peut traverser toute la voiture, et même tout le convoi dans sa longueur. De chaque côté de ce passage sont adaptés des sièges à 2 places. On peut donc, si les voitures ne sont pas trop pleines, changer facilement de place pour voir le paysage. Les dernières places au bout du convoi, et quelquefois aussi celles en tête, permettent une vue illimitée.
Les voitures dans la Suisse française ont la forme ordinaire. On montre les billets avant de monter en voiture, et on les délivre à la „ sortie^ à l'employé qui s'y trouve; on aura donc soin de les avoir en main.
La plupart des chemins de fer suisses délivrent des billets d'aller et retour à prix réduits, souvent valables pour plusieurs jours (billets des dimanches), des billets de société, des billets d'abonnement etc. En outre des billeti de tournée: p. e., pour le voyage par Zurich, Walliaeilen, Wesen^ QUiria, retour à Wesen, Sargans, Cotre, retour à Sargans, Rorschach, de là par SUQàLl ou Romanahom (en bat. à vap.) et Frauenfeldy ou par (en bat.) Constance et Schaffhouse à Zurich, ou vice-versa. On peut faire ce voyage à partir de n'importe laquelle des stations mentionnées. Ces billets sont valables pour Ô jours: l**^ classe 25 fr., 2® cl. 17V2 fr-» 3® cl. I2V2 fr. — Ou bien, pour le voyage par 8tr-GcUl, Rorschach, (en bat.) Schaffhouse, Winterthur, St-QaU ou vice-versa. Billets valables pour 2 jours : 13 fr. 15, 10 fr. 80, 7 fr. 50 c. De même, pour le voyage par Qtnhiey MaHigny, Chamouny etc., et beaucoup d'autres.
Il faut payer presque sur toutes les lignes pour les bagagei; mais on peut emporter dans les wagons des effets d'une certaine dimension. Les voyageurs munis de billets directs de chemins de fer étrangers pour la Suisse, auront l'œil sur leurs effets à la frontière, car il pourrait arriver sans cela qu'on les oubliât.
XI. Histoire
La Suisse a peut-être été primitivement peuplée par les Rhétieti» (p. 286). Puis vimrent les Helvétiens , peuplade gauloise qui occupa les contrées basses et ne laissa aux Bhétiens que les montagnes. Les Helvétiens furent vaincus par les Romains en 58 avant J.G., les Rhétiens ne le furent que 35 ans plus tard. Les Romains construisirent de bonnes routes militaires par le Grand St-Bernard (p. 237) jusqu'à Bâle. puis par }p Julier (p. 322)^ le Septimer Cp- 3^) §t Je Spliige» (p. 356) Jusqu'à
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Bregenz, «t de Bregem à Bftie. Leurs principaux éUbtissemenU étalent AventUum (Ayencfaea, p. 168) ou Cokmia Hetoetira; Vindoni$$a (Windlfch, p. 18) aa confluent de TAare, de la Reuss et de la Limmat^ Ajuçiuta Rauracomm prèfl de B&le^ Curia Mtetorum (Coire, p. 286). La Suisse orientale jusqu'à iyyn (ad fines) en Thurgovie, et jusqu'à tyyn (Finges, p. 3&3) ' dans le Haut- Valais, formait la province de la Rhëtie. La Suisse occi dentale dépendait de la Gaule. Le nom d'Helvétie avait disparu dès avant le règne de Constantin (390).
A rëpoque de la miçraUon des peuples du nord (4*^ siècle), les Huns, les Bourguignons, les Ostrogoths, les AUemanni pénétrèrent successivement dans le pays. Les AUemanni s'emparèrent de toute la partie qui parle maintenant Tallemand; les BourguignofM occupèrent Touest, oh 1 un parle le français; les OêVrogotht le sud, dont la langue actuelle est le roman et ntalien. Ils furent tous vaincus par les ISana^ qui ne s'établirent pas dans le pays, mais qui le maintinrent dans la dépendance par des gouverneurs de leur nation. Le christianisme s'y introduisit. Fondation dea couvents de IXssaiitJ (p. 307), 8t-0all (p. 37), Bin»iedelnip. 297), Berowilnster (entre les lacs de Baldegg et de Sempach). Des ducs et comtes nommés par les rois Francs gouvernèrent le pays.
Après la dissolution du vaste empire de Charlemagne, la Suisse E. appartint au duché d'Ail emanie ou de Souabe: celle de l'O. fut rattachée au nouveau royaume de Bourgogne (912). La ligne de démarcation allait d'Eglisau par TAlbis à Luceme et au Orimsel. Ce dernier royaume ayant été dissous à son tour (1032), les empereurs allemands occupèrent le pays et le firent administrer par leurs gouverneuru, les ducs de Zœhrinçen (p. 96). Ceux-ci furent sans cesse en lutte avec les noble« bourguignons et favorisèrent en conséquence les habitants des villes; ils fondèrent mSme celles de Fribourg, Berne, Berthoud etc., qui devinrent ainsi les points d'appui de leur autorité.
Le pouvoir impérial s^affaiblissait de plus en plus; les princes, comtes et seig;nears, ecclésiastiques ou séculiers, visaient à une entière indépendance et cherchaient à augmenter leur pouvoir et leurs revenus aux dépens de leurs voisins. Les villes suisses et le petit nombre des campagnards qui avaient réussi à s'affranchir jusqu'alors du servage, se virent obligés, pour leur sûreté , de se liguer avec quelques petits seigneurs. Ainsi les Zuricois firent une alliance avec les comte* de Habêbourç ^ alors peu puissants ; les hommes libres d'Uri, de Schwys et d^Unterwald étaient déjà en raifort avec eux depuis longtemps. Mais le comte Rodolphe de Babsbomrç, parvenu à l'empire (1273), chercha à agrandir son patrimoine aux dépens de ses alliés, et donna k réfléchir aux habitants des vallées qui l'avaient jusqu'alors soutenu dans ses guerres. Ils conclurent de son vivant même un traité d'alliance mutuelle (1291).
AH>ert^ fils de Rodolphe, développa le système de son père ; il voulut étendre quelques droits qu'il possédait dans les pays relevant de l'empire, convertir en serfs des hommes libres et incorporer la contrée à son patrimoine. Ses baillis exercèrent la plus insupportable tyrannie.
Dans ce moment critique, d'après la tradition, trois hommes des trois cuitons des forêts, WernerStauffacher de Scbwyz, WaUher FUrêt d^Vxi et Arnold an der Halden du Melchthal en Unterwald, accompagnés chacun de dix honunes éprouvés, se rendirent au Rùtli (Orûtli) au mois de novembre idffl (p. 73) et y jurèrent une alliance ofl'ensive et défensive contre l'oppression des baillis ; deux mois s'étaient à peine écoulés, que les baillis étaient chassés, leurs forteresses rasées et le pays libre. La première occasion du soulèvement fut, dit-on, une cruauté exercée par le bailli Oessler contre OuUhmme Tell de Biirglen (p. 75). On ne peut douter qu'il n'y ait du vrai dans la légende de Guillaume Tell (p. 74), bien qu'il ne soit fait mention ni de la personne, ni du fait dans les historiens les plus anciens : Jean de Winterthur (Vitoduranus 1349) et Conrad Justinger de Berne (1420).
Albert d'Autriche s'armait pour soumettre entièrement les cantons des forêts qu'il considérait comme révoltés contre son autorité, lorsqu'il fut Msassiné par son neveu, le duc «Aran de Souabe (p. 17). Le successeur
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d'Albert, Benri de Luxembourg^ Uis«a cette affaire en repof. Hais soua Frédirie d'Autrie/ie^ une grande armée, ayant à sa tète le duc Léopold^ s'avança contre les trois pays. Elle fat mise en déroute (1315) près de Morgarten (p. 299). De nouvelles tentatives de réduire le pays sous le )oug de la noblesse et des Habsbourg échouèrent par les victoires de Sempach (1386, p. 15), de Nœfels (1388, p. 290), et du Stoss (1406, p. 279).
Dans les contrées bourguignonnes, la noblesse voyait également d'un œil jaloux la prospérité des villes. Elle s'était liguée pour assujettir la ville de Berne. Celle-ci remporta une éclatante victoire en 1339, près de Laupen (p. 162).
Alors les huit cantons, c. à d. les campagnes et les villes libres, firent une alliance (1354), et le succès en fut si grand, qne les rôles furent bientôt changés, car les nouveaux confédérés enlevèrent même aux ducs d'Autriche le comté de Habsbourg, berceau de leur famille. Toutes les tentatives faites par eux pour le reconquérir restèrent infiructueuses.
Le plus puissant prince de son temps, Charleê le Téméraire^ duc de Bourgogne, succomba lui même dans trois grandes batailles, près de Grandson (1476, p. 177), de Morat (1476 p. 167) et de Nancy (1477): précédemment une armée, commandée par le Dauphin de France et composée en grande partie d'un ramas de mercenaires indisciplinés, s'était avancée du côté de la Suisse par suite d'un traité avec l'Autriche, mais elle se dispersa après l'héroïque fait d'armes de St- Jacquet sur la Birse (1444, p. 5).
A l'époque de la guerre de Souabe (1499), la brillante étoile du courage et de l'union helvétiques resplendit encore dans les champs de Dornach (p. 6). Alors l'indépendance de la Suisse fut formellement reconnue par l'empereur et l'empire : le pays resta toutefois annexé à l'empire, mais de nom seulement, jusqu'en 1648.
Ce fut là le terme de deux siècles de gloire, de l'époque la plus grande et la plus belle de l'histoire suisse. Le déclin commença dès le 16® siècle. L'immense butin de la guerre de Bourgogne avait éveillé le goât de la richesse et du luxe (p. 91). Les enrôlemenU au service de l'étranger pénétrèrent toujours davantage dans les habitudes de la nation et donnèrent naissance à la fâcheuse interprétation du proverbe: „Point d'argent^ pcirU de Suisse". Partout où les Suisses figurèrent sur les champs de bataille, ils firent respecter leur ancienne bravoure ^ malheureusement leur sang ne coulait plus pour le service de la patrie, mais pour des princes étrangers qui, des régiments suisses, faisaient leurs gardes du corps.
De f&cheux germes de discorde trouvèrent un nouvel aliment dana le schisme religieux du 16® siècle. Le sang suisse fut versé p^ des Suisses sur plusieurs champs de bataille, à Kappel (1531, p. 34), à mUmergen (1656) et dans la guerre du Toggenbourg (1712, p. 289).
Nous voyons encore à la fin du 18® siècle des traits d'un courage magnanime et du mépris de la mort pour le soutien d'une conviction iRothenthurm p. 299, et Stans p. 85) ; mais la force de l'ancien faisceau s'était brisée. Les résistances isolées à la république française n'eurent pas de succès. La France mit fin à Tancienne confédération et fonda sur ses ruines la République helvétique (1798). Les événements qui suivirent sont encore présents Si la mémoire. Napoléon décrète l'acte de médiation (1803) ', le congrès de Vienne crée la confédération des 22 cantons (1815) ; la révolution de juillet amène les changements des constitutions cantonales et nne lutte continuelle qui se termine par la guerre du Sonderbund (nov. 1847) î la nouvelle constitution fédérale du 12 sept. 1848 réussit enfin à centraliser les intérêts généraux et en particulier l'armée, les voies de communication, l'industrie et le commerce.
XIL Constitntion et statistique.
Constitution du 12 sept. 1848. Elle contient entre autres les dispositions suivantes: Art. 3. Les cantons sont souverains en tant que leur souveraineté n'est pas limitée par la constitution fédérale. 11. Il ne peut être conclu 4e capitul»tion0 mUitftires, 13, h^ Cpnfédéri^on n'a pas ie
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droit d>ntretenir def troupei permanentas. Kul canton ne peat avoir plus de âOO hommea de troupe* pennanentea, tanf rautoritatlon do pou* ▼oir fédéral. 23. Lea douanea relèvent de la Confédération. 81. Lei cantons ne pourront, aoua quelque dénomination que ce aoit, établir d« nouveaux péagea, non plus que de nouveaux droita de ehaoaaée et de pontonage. 33. La Confédération ae charge de Padminiatration dea pottu dans toute la Suiaae. 96. Elle exerce toua le droita relatifa aux momuuêê, 39. Les dépen$es de la Confédération aont couvertea: a) Par lea intérêta des fonda de guerre fédéraux ; b) Par le produit dea péagea fédéraux perças à la frontière suisse \ c) Par le proauit dea poatea i d) Par !• pro» doit dea poudrea \ e) Par lea contributiona dea cantona, qui ne peuvent être levées qu'en vertu d'arrêtés de TAaaemblée fédérale. 41. La Confédération garantit à tout Suiaae le droU de s'étabfir librement dana toute rétendue du territoire. 44. Le libre exercice du cuttt eat garanti dana toate la Confédération. 45. La liberté de la preue eat garantie. 57. La Confédération a le droit de renvoyer de aon territoire lea étrangera qui compromettent la aûreté intérieure ou extérieure d/e la Suiaae 56. L'ordre des JétuHeê et lea sociétéa qui lui aont afAUéea ne peuvent être reçua dans aucune partie de la Suiaae.
La seconde section, ,Autoritéa fédéralea**, porte : Art. 60. L'autorité suprême de la Confédération eat exercée par l'Aaaemblée fédérale, (\m se compose de deux sections ou Conaeila, aavoir: a) du Conaeil nabonal; b) du Conaeil dea Etata. 61. Le Conaeil national ae compoae des députéa du peuple auiaae, élus à raiaon d'un membre par chaque 20,000 amea de la population totale. Chaque canton élit un député an moins. 63. A droit de voter, tout Suiaae âgé de vingt ana révolua. 64. Eat éli{ribie, tout citoyen auiase laïque. 65. Lea électiona du Conaeil national se font pour 3 ana. 69. Le Conaeil dea Etata ae compoae de 44 dé* pâtés dea cantona. Chaque canton nomme deux députëea, lea demi-cantons, un. 74. Lea affairea de la compétence dea deux Conaeila aont, entre autres, les lois^ile traitement et les indemnitéa dea membrea dea autorités de la Confédération, l'élection du Conaeil fédéral, lea alliancea et les traitéa avec lea Etata étrangère, lea meaurea de aûreté extérieure et intérieure, la révision de la Conatitution fédérale, etc. 75. Lea deux conseils s'aaaemblent chaque année une fois en aeaalon ordinaire. 77. Lea résolutiona aont prises, dana chaque conaeil, à la majorité dea votante. Pour qu'une loi soit votée par l'Aaaemblée fédérale, il faut que lea deux Chambres , aprèa l'avoir discutée chacune de son côté , soient complètement d'accord sur aea différenta articlea. 82. Lea aéancea aont publiquea. ^. L'autorité directoriale et executive aupérieure de la Confédération est exercée par un Conseil fédéral composé de 7 membrea. 84. lia sont nommés pour troia ana par lea Conaeila réunia. 91. Lea affairea du Conseil fédéral sont réparties entre lea membrea par départements (militaire, intérieur, financea, commerce etc.). 94. Il y a nn Tribunal fédéral pour l'adminiatration de la juatice en matière fédérale. 95. n ae compoae de 11 membrea. 101. Comme cour de JuêUeê etmlè, le Tribunal fédéral connaît: 1) en tant qu'ils ne touchent paa au droit publie, dea différenda: a) entre cantona; b) entre la Confédération et un canton i 2) des différends entre la Confédération d'un côté, et des corporations ou dea particulière de l'autre. 104. La cour d'a$Hse^ avec le Jury qui prononce sur lea queationa de fait, connaît: a) dea caa concernant dea fonctionnaires déférés à la justice pénale \ b) des caa de haute trahison envers la Confédération, de révolte ou de violence contre lea autorités fédéralea -, c) dea crimes et des délits contre le droit des gens ; d) des délits politiques qui sont la cause ou la suite des troubles par lesquels une intervention fédérale armée a été occasionnée.
JI. STATISTIQUE
Saperficie et population.
Recensement d
u 10 dé
cemb
re 1860.
Rang
Lieues •arr.de 1800m.
Confession.
Total.
Ames p. lieue carrée.
des cantons:
Cath.
Protest.
Israël.
Sect.
1) Zurich. . . .
2) Berne ....
3) Lucerne . . .
4)Uri
5) Schwyz . . .
6) Unterwalden
7) Glaris ....
8) Zug
9) Fribourg . .
10) Soleure . . .
IDBâle-vilIe . .
Bâle-camp. .
12) Schaifhouse .
13) Appenzell (Rhodes ext.)
Appenzell (Rhodes int.) 14)St-Gall . . .
15) Grisons . . .
16) Argovie . . .
17) Thurgovie .
18) Tessin ....
19) Vaud ....
20) Valais ....
21)Neuchâtel. .
22) Genève . . .
34,5 il'»
ÏÏ2
2,Aai
1,Î-2S l,5ril 1,122 1,928 1,490 2,012 25,943 2,791 2,749
Total
Dénombrement de 1850 . . .
2,feè4,2Ai^ 2,392,740
Augmentation .
La Suisse a donc une moyenne de 1432 âmes par lieue carrée (la Suisse alpestre 471^ le reste de la Suisse 2210). Genève est le canton le plus peuplé (6800 âmes environ par lieue carrée). Grisons Test le moins (275 âmes). Sur mille habitants il y a 585 prot,, 411 cathol., 2 sectaire*, 2 juifs*, 702 parlent Tallemand, 226 le français, 55 Titalien, 17 le roman. Sur les 485,()00 ménages mie compte la Suisse, 465,(XX) sont propriétaires de fonds \ sur les 2,534,2^ individus qui composent la population totale, il n'y en a que 500,(X)0 environ qui n'aient pas de propriété foncière. Un habitant sur 20 a recours à l'assistance publique ^ en Angleterre, la proportion est de 1 sur 8^ en France de 1 sur 9. Sur 100 lieues carrées, la moyenne générale est: Alpes et bruyères 20, forêts 17, terres labourables 11, prairies 20, vignobles 1, sol inculte, eaux, routes, habitations 31.
La Suisse allemande possède trois universités, Bâle^ Berné et Zurich^
Sui comptent ensemble environ 500 étudiants et 150 professeurs. La uisse française compte, à Lausanne, à Genève et à Neuch&tel, trois œadémieê nationales avec des facultés de théologie, de philosophie et de droit avec 50 professeurs environ; le nombre des étudiants est d'environ 450, y compris un certain nombre de jeunes protestants Français qui étudient à Genève la théologie. L^école polytechnique fédérale, fondée en 1855, est établie à Zurich. Elle a 46 professeurs et plusieurs centaines 4'é)èves, parmi lesquels beaucoup d'étrangerÇr , ,v^jv^,^.
XU. STATlSTigUE. XU
L*umé« fédérale se compoM : 1) de ViUU fédérale \ 3) de U réêertf. La première comprend 90/q ae la popalaiion mftle et fe renferme dana les limites d'âge de 20 à 34 ans. La force des deux contingenta fédéraux est de 94,9T7 hommes dlnfanterie, répartis en 106 bataillons, 19 demi* bataillons et 21 compagnies détachées^ de 8712 carabiniers, formant 731 f compagnies i de 3911 cavaliers, composant 86 compagnies de dragons et 15 de guides i de 12,400 artilleurs desserrant 476 pièces, dont fiO batteries de campagne avec 274 pièces et 8fi97 hommes \ de 12 compagnies de parc, dont les cadres sont de 1588 hommes; de 1946 hommes du corps du génie en 12 compagnies de sapeurs et 6 de pontonniers. L'élite et la réserve réunies comprennent donc 141,258 hommes. 3) Vient ensuite la Ian4tir«Ar, dans laquelle sont incorporés jusqu'à 44 ans tous les hommes aptes au senâce ^ui ne sont pas répartis dans les précédentes catégories. On révalue a 40,000 hommes. — L'organisation du eorpê de» eadeU forme une excellente école préparatoire pour Tarmée fédérale. Dans presque toutes les écoles d'une certaine importance, les élèves, sous le nom ae cadets, reçoivent une instruction militaire. Ils portent l'uniforme ; l'Etat leur donne les fusils et les canons (pièces de 2 ou même de 4) -, les manœuvres
auMls font chaque année avec la giberne pleine de cartouches, sont la ^te principale de la jeunesse , surtout quand se réunissent les cadels de plusieurs cantons.
Indaatrie (1860). L'économie rurale nourrit en Suisse 1,900,(XX) personnes. Il ay trouve un million de pièces de gros bétail, 1 ,200,000 tètes de petit bétail, le tout valant 160 millions de francs. On en exporte par an 85,000 têtes, dont 50,000 bœufs et vaches; on en importe 194,000, dont 67,000 bœufs et vaches. On fabrique annuellement 74O,0(X) quintaux de fromaee, dont la cinquième partie est exportée. — Les fabriques occupent 180,000 personnes ; les métiers 150,000. Dans le canton de Baie , 6000 ouvriers confectionnent pour 35 millions de francs de rubans de soie; dans celui de Zurich, 12,000 ouvriers tissent pour 35 à 40 millions d'étoffes de soie. On fabrique chaque année en Suisse environ 30,000 quintaux (de 50 kilos) d'étoffes de soie valant 200 millions. L'horlogerie et la b^outerie occupent dans les cantons de Keuch&tel, de Genève, de Vaud, de Berne et de Soleure 36,000 ouvriers, qui produisent une valeur annuelle de 45 millions; par an 500,000 montres, dont les 8/7 en or. St-Oall et Appenzell confectionnent pour 8 à 10 millions de broderies , qui occupent 6000 personnes. Les indiennes imprimées et les ateliers de teinture du canton de Glaris produisent annuellement pour 12 à 15 millions de francs. Les filatures contiennent plus d'un million de broches (fuseaux), 4000 métiers , et occupent 20,000 ouvriers. La filature à la main occupe 38,000 ouvriers. En somme, l'importation annuelle est de 320 millions de francs ; Texportation, de 290 millions. La situation prospère de l'industrie suisse est attribuée surtout aux faibles droits qui ne la gênent en rien; cette situation exceptionnelle la met en état de rivaliser sur tous les marchés du monde avec les produits des autres pays. Le droit d'entrée le plus élevé (objets de luxe) est de 15 fr. par quintal.
XIIL Alpes.
On donne le nom d*Alpea à la puissante chaîne de montagnes qui part de Nice, sur la Méditerranée, se dirige vers le KE., par le Midi de la France, la Suisse, le Tyrol et la Styrie, jusqu'à la frontière de la Hongrie. C'est en Savoie et en Suisse que se trouvent les plus hautes cimes et les plus imposantes masses de cette chidne ; ce sont les Alpe» centrale», qui se subdivisent en Alpe* pennines, allant du Col de Bonhomme (p. 231) an Mont- Rose (p. 261) par le Mont-Blanc (p. 224); en Alpe» ttit«MS, partant du St'Ootthard (p. 81) et se terminant au Bernardin (p. 361); et en Alpe» rh^enne» qui, des sources du Rhin postérieur (p. 361), aboutissent par le Bemina (p. 329) à l'Ortler dans le Tyrol (p.3«). Le St-Gotthard (p. 81) p\ 1» Fttrç» (p. 139) forment le centre de toutes \e§ Alpes. Ç'eçt 4e ce
XUI XUI. ALPES.
nœud central que se dirigent, au S. les Alpes du Valaù et des Cfrisons au ¥. les Alpes bemoises et rhénanes.
Diaprés leur élévation, on divise les Alpes en JffaUtes-Alpes^ au-4es8us de 2600 m., oii commencent les neiges étemelles (2800 m. sur le versant méridional)*, Alpes moyennes^ entre 2700 et 1500 m., limite des neiges étemelles d'^on côté , et de la sône où prospèrent les arbres de Tautre ; Basses -Alpes ou Aipes avaneies^ entre 1500 et 650 m. au dessus du niveau de la mer.
Le noyau des Alpes centrales se compose de granit. Cette formation se caractérise par des arêtes déchirées et anguleuses, des parois saillantes, des aiguilles et des protubérances aiguës, des groupes resserrés.
Au KO., en face des Alpes centrales , s'élève le Jura , longue chaîne caîccùre de oO lieues, s'étendant de Genève à Sehafifhouse, irrégulièrement découpée et pleine de coquillages marins, de cornes d'^Ammon, etc. Au SE. le Jura a une pente généralement escarpée; les vallées sont profondément encaissées; la croupe se prolonge à peu près à la même hauteur: les plus hautes cimes sont arrondies; ce sont la Dôle (p. 193), la Dent de Vaulion (p. 180), le Chaumont (p. 170). le Chasserai (p. il), le Weissenstein (p. 12), le Lœgem (p. 18), qui ne s'élèvent qu'aune altitude de 1000 à 1600 m. Une pierre de formation plus moderne , surtout la brhihê (p. 56), recouvre au N. le roc calcaire, et s'abaisse vers la plaine sous forme de coUines.
Sconomie alpestre. Dès que la neige fond au printemps et que l'herbe pousse, le bétail sort des étables et se répand sur les pâturages inférieurs; au milieu de juin il se rend dans des régions plus élevées ; et au commencement de juillet, une partie va brouter l'herbe des plus hautes Alpes. An commencement de septembre il retourne aux régions moyennes, et vers le 10 octobre, dans les vallées et les étables. Les meilleures vaches donnent en été de 10 à 20 litres de lait par jour, ce qui produit 100 kilos de fromage (à 1 fr. le kilo) pendant les 4 mois de l'été. Les meilleurs pâturages pour les fromages sont à l'altitude de 1000 m. ; les meilleurs fromages se fabriquent dans l'Emmenthal, le Simmenthal et la vallée de la Sarine (Gruyère, p. 161). Le vacher a bien à faire avec son garçon pour rassembler deux fois par jour ses 80 à 90 vaches, les traire, soigner la fromagerie et tenir parfaitement propres tous les vases qui s'y trouvent. Le chalet se compose de troncs de pins emboîtés l'un dans l'autre, et laissant quelquefois passer le vent et la pluie. Le toit, dont la pente est faible, est couvert de larges bardeaux et affermi contre la tempête par de grosses pierres; le sol est celui de la montagne. Les meilleurs chalets ont d'ordinaire trois compartiments : le plus grand est enfumé par le foyer, sur lequel est une grande chaudière pour le lait; les deux autres compartiments sont la fromagerie et le dortoir.
Un banc et une table sont les seuls meubles de ces sortes de maisons, dont l'entourage est d'ordinaire marécageux et recouvert de fumier. Malgré cela le piéton affamé y mangera avec appétit l'excellent lait, le beurre frais, le fromage et le pain qu'on y sert. Dans les parties les plus fréquentées des Alpes, les chalets ont cependant acquis un degré de civilisation fort respectable: on y trouve (naturellement en payant bien) du café, du miel, du vin, des œufs, quelquefois même un assez bon gîte sur le foin. Beaucoup de ces chalets servent aussi de greniers à foin.
Pour faire le fromage., on prend le lait le plus frais, ou bien celui dont la crème surnage déjà, selon qu'il s'agit de faire du fromage gras on maigre. Les matières grasses, gagnées au moyen d'une substance animale (présure, en allem. Lab), sont ensuite pétries pour en dégager le petit-lait. Le fromage frais, emmagasiné dans les fromageries, est recouvert d'un linge imbibé d'eau salée. Chaque jour on le retourne et on humecte les linges. Si le petit lait ne se trouve pas employé, pour la cure, on en extrait pour la seconde fois les matières grasses, dont on prépare le fromage nommé ^Zieger", l^^ résidu sert ^ engr^ieger des porcs.
xtnt UT. eiaeierB.
t>tu 1m hantot réglons de* Alpes, «a-dessut d« 1» Umito des «tices tfieimeUes (3600 m. »a-dess«a de U mar), les noAges en se déclurgeMit dé poss&ft sur U terre d« U neige et non de 1» plvle. Cette neige grenne s'snoneeUe dans les gorges \ Fatr et U soleil en unoUissent le snrfMe, svrtout dans les parties les plus basses ; la nuit, cette neige condensée gèle, et est recouverte par une nouvelle neige. Ces conebes ainsi amoncàées fonneai enfin un tout compacte, nae masse de glace très-pore à rintérienr, d'aa beau bleu foncé; c'est to glacier, qui caractérise les Alpes. On rftpHUe en ail. GieUehtr, en ital. ghiaecUào^ dans le Tyrol /Imwr, sor le venaat italien VedreUo ou Vadfi^ dans les Grisons Waétr^ dans le Valais Bkgno^ dans le Piémont et la Savoie Anite.
Les glaciers primaiffi (les plus grands) sont de longues masses de glace comparables à des fleuves gelés; U s'étendent le long des vallées, n'ont souvent qu'une pente insensible et se composent d'une glace ferme, dense et qui atteint jusqu'à fiOO m. d'épaisseur. Les glaciers ueomdatrf ont une inclinaison plus forte et une glace moins condensée *, partis de la limite des Beiges, ils sont comme suspendus aux parois des vallées, aux flancs des montagnes; leur profondeur, comme leur étendue, est très-variable.
Dans les plus hantes régions, au-dessus de 32fiO m., l'action du soleil et de l'air sur la surface du glacier est si insignifiante, qu'elle ne peut ni en changer la forme, ni en fondre la neige pour la convertir en glace. Cette tête neigeuse et non condensée du glacier se nomme névé (en ail. nm). Aussitôt que la neige du névé a atteint la limite du point de congélation, la couche supérieure se fond sous l'influence du soleil, l'eau pénètre dans les couches inférieures, la masse se congèle et aevient glacier. Le glacier est donc un prolongement du névé. Il est toutefois facile de les distinguer, lors même qu'ils forment une surface plane: le glacier s'arrondit vers les bords, le névé vers le centre.
Comme les neiges et la glace se renouvellent constamment, sans que le ^acier s'accroisse , il faut nécessairement que l'augmentation soit compensée par une diminution quelconque. Par l'action de l'air et du soleil sur la surface du glacier, celui-ci s'évapore. Dans les régions inférieures, Is fonte du glacier produit aussi de l'eau ; cette eau s'évapore de mtme, on s'infiltre dans les crevasses et se confond ave^ l'eau de source qui coule dans le lit du glacier et forme le ruisseau qui s'en échappe.
n est constaté que les glaciers sont en constante activité, qu'ils obéissent à une pression de haut en bas et s'avancent, ici plus vite, là plus lentement. Le naturaliste anglais Fàrbtê a fait à ce sv^et et à diverses époques des observations sur la Iter de çtae§ (p. 220) et a trouvé que la masse du glacier, près de la source de l'Arveiron, n'avait progressé que de 68 m. par an, tandis qu'au dessous du Montanvert la pro* gression avait été de 267 m. D'après une évaluation moyenne, un bloc de rocher se détachant de la partie supérieure de la Mer de glace, mettrait 4)0 ans à atteindre la moraine du glacier dans la vallée de Chamouny.
De Saussure (p. 224 et 267) expliquait le mouvement des glaciers par une pression mécanique exercée de haut en bas par les neiges amoncelées sur le glacier qui se fond à sa partie inférieure. Aç€U*iz (p. 137) et d'autres avec et après lui. prétendent que l'accroissement du glacier provient de ce que les masses ae neige ou les pluies pénètrent dans les crevasses du glacier, M congèlent et produisent ainsi une dilatation de la glace, qui ne se ■manifeste naturellement qu'à la partie inférieure du glacier. ForUs compare le mouvement du glacier à une bouillie épaisse , à une pâte placée aur un plan incliné, il admet que les grains de neige (v. ci- dessus) ne se convertissent pas entièrement en masses de glace dense. «Le glaclw**, dit-il j ,est un courant lent qui, malgré son apparente dureté et la jraeilité de sa glace, se moule sur les inégalités de son lit et les irrégularités de ses rives , et qui, par suite de U plasticité inhérente à sa substance, montre partout sa cohérence , malgré les nombreuses cre- ▼Mses qui «n déchirent la surface et ne sont visibles que sous une pression intense et continue, produisant un mouvement très-lent.'^v.^iv.
XLÎV XIV. GLACIEES.
Tout ce qui se détache des deux rives rocheuses do cottrani du glacier, blocs et cailloux, se dépose soit sur le glacier même, soit sur ses bords. Comme le glacier a un mourement continu, il se forme ainsi sur ses deux bords, dans toute leur longueur, une sorte de rempart de décombres qu'on appelle moraine latérale (Oandeeke). Si deux glaciers se rencontrent, ils soulèvent leurs moraines au-dessus de la glace et forment des moraines médianes (Quffer); ce sont de longues lignes de décombres s'étendant sur Tarâte du glacier. Les moraines latérales et médianes sont portées par le glacier jusqu'à son extrémité inférieure, oii elles s'amoncellent après que le glacier les a déposées; ce sont les moraines terminales, le front du glacier. Les roches dont se composent les moraines donnent ainsi des éclaircissements sur la composition géologique des Alpes.
Ordinairement la formation de la glace aux sources du glacier est en rapport exact avec Tévaporation de la glace par Tair et le soleil; il est rare que le front du glacier dépasse son lit habituel. Cependant le contraire arrive aussi*, ahisi en 1818, le front du glacier du Rhône (p. 138) s'était avancé de 50 m. Alors l'extrémité inférieure du glacier, sa langue, creuse tout ce qui est en contact avec elle, gason, pierres, arbres, débris d'habitations humaines, et forme un énorme rempart avec les décombres de ses moraines latérales et médianes. S'il arrive que l'évaporation compense le renouvellement de la glace, la masse du glacier diminue, l'extrémité inférieure du glacier recule et rentre dans sa demeure habituelle. On ne peut dans ce cas juger que par les moraines de l'étendue primitive du glacier. Dans les années chaudes (1822, 1827, 1834, 1861), les glaciers se sont rétrécis, tandis qu'on a observé jusqu'à 2 pieds de progression par jour, surtout de 1815-1817, de 1828-1830, en 1836 et 1837, de 1867 à 1869 et, en dernier lieu, en 1861. A l'heure qu'il est, presque tous les glaciers sont en voie de diminution, et font un mouvement de retraite.
On voit çà et là sur les glaciers de grandes dalles de roc, des tables de glacier (Oletschfrtisch)^ s'élevant sur des piliers de glace. Cette curiosité s'explique par ce fait, que la glace environnante a été fondue par le soleil, tandis que la dalle a servi de parasol au pilier qui la soutient. De plus petits objets, comme des pierres, une feuille ou même un insecte mort agissent sur la glace d'une manière inverse. Le soleil les échauffe; la glace qui est au-dessous d'eux se fond, et il se forme ainsi des entonnoirs.
Quand le courant du glacier est forcé de franchir le bord d'un escarpement, sa masse solide se déchire en fragments innombrables sur lesquels agissent l'air et le soleil; c'est ce qui forme les pyramides et les aiguilles de glace.
De petits ruisseaux formés par l'action du soleil sur la surface du glacier s'écoulent dans ses crevasses. Us forment insensiblement une ouveriure ronde en forme d'entonnoir et pénètrent parfois toute la masse du glacier, quand elle n'est pas trop forte; ils se mettent alors en communication avec le ruisseau qui coule au-dessous du glacier. Dans le premier cas on les appelle baignoires (Brutmen); dans le second, moulins (Trichter). Ces ouvertures et ces crevasses se ferment en hiver ; la masse se consolide ; mais au printemps et en été, il se forme dans le glacier de nouvelles fentes, ordinairement accompagnées d'un fort craquement.
Le polissage des rochers (GletêcherscMiff'e) est produit sur les parois qui encaissent le glacier par le frottement des petits fragments de quartz et des cailloux interposés entre la rive ou le lit du glacier et la glace en mouvement. On ne l'observe que sur le granit ou le gneiss ; les touristes qui vont à la Handeck ont toute facilité de remarquer les raies, les stries et les lignes délicates que présentent les rochers. De la conformation de ces rochers et de celle de beaucoup d'autres, on tire l'induction, qu'à une époque très-reculée les glaciers ont eu une beaucoup plus grande étendue. Cette assertion est fortement appuyée par la présence de blocs erratiques (FbuUingêbUfeke) ^ énormes blocs de granit qu'on trouve isolés dans des contrées oii ils ne peuvent avoir été trans-
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l^orléi qii« par «ne force «artëiienre, qa^on eroit être celle de flaciert dispftriu depuis (p. XL). Le* bloce erreliqttes qui ae trouTeat »tir le ver- B9Mi ë. dtt Jara, prèa de Bleane et de Bolenre, tout sortout reaiarq«»blee. Ils reposent sur une roche calcaire.
Le domaine des glaciers s'étend du Mont-Blanc Jusqu'à rOrtler et courre un espace de 100 1. carr. Les */|o de tous les glacier» suisses (510) sont compris dans les cantons des Grisons (225), de Berne (l(Ki) «t du Valais (130). Les deux tiers (370) s'écoulent dans le Shm. Le Bêmma (p. 329) est le massif de glaciers le plus imposant; le plus grMid glacier, long de 8 1., est celui d'Alettch (p. 148).
XY. Les Inondations de 1868.
Les renseignements statistiques suivants (y. pour des détails concernant le même objet les p. 83, 283, 306, 307, 362, etc.) au si^et des effrayants ravages causés par les eaux en septembre et octobre 1868 dans la Suisse orientale et méridionale ne seront pas sans intérêt pour nos lecteurs, lors même qu'ils auraient encore présentes à l'esprit les descriptions qu'en ont données k cette époque les journaux.
Le dommage total s'élève, d'après les évaluations officielles de la commission fédérale d'expertise, k 14,025,006 fir. en y comprenant les pertes résultant des sinistres causés, à la même époque, par le feu, dans les grands villages de Haut-Ch&tillon (Valais) et Fontana (Tessin).
Les dommages occasionnés aux Etats et aux communes par la destruction de digues, routes et ponts se chiffrent par .... 3,528,390 fr.
id. aux terres et cultures 7,658,569 „
id. aux bâtiments et constructions 1,606,510 „
id. aux objets moMlters 1,068,239 „
Ils se répartissent suivent les eantoM comme suit:
lo St-Gall 2,488,185 «
20 Grisons , . . . 2,839,923 ,
dP Valais 1,691,472 „
40 Tessîn 6,541,486 ,
60 TIri 513,967 ,
14,025,003 fr.
Les pertes subies par le village autrichien de Baisers (principauté de Lichtenstein) qui, d'après la décision du conseil fédéral, a été admis à participer (avec 36,410 fr.) h la reptftition des souscriptions volontaires en faveur des inondés (v. p. XL VI), ne sont pas comprises dans cette énumération. En outre 60 vies humaines au moins ont été sacrifiées \ parmi les victimes, un bon nombre ont courageusement suocombé en voulant en arracher d'autres k la fureur des éléments.
Les causes premières de cette espèce de déluge si violent et si soudain n'ont pas encore été déterminées d'une manière précise, et nous nous bornons ici à mmutionner les faits résultant des observations relevées dans diverses «tations météorologiques de la Suisse.
La direction dominante du vent pendant les pluies de septembre et octobre 1868 a été celle du vent du 80. toujours chaud et humide. Le courant d'air venant du Kord qu'il a rencontré dans les Alpes, et les refroidissementa locaux causés par les vastes glaciers de la région haute des niontagnes, ont sans nul doute puissamment contribué aux pluies, fréquemment accompagnées d'orage et de grêle, mil ont duré alors pendant 27 jours , et ont été de véritables trombes d'eau les 27 et 28 septembre, ainsi que le 3 octobre. Elles tontbaient en neige à une certaine élévation , mais cette neige à son tour se fondant rapidement n*a pu apporter qu'un bien faible obstaele à l'accumulation subite de masses d'eau ezc^tionnellee prenant leur soute vers les vallées. Ite sol étant saturé déjà par la persistance exceptionnelle des pluies, les eaux coulaient à «a surface sans le pénétrer^ chaque ravine devint bientôt un torrent, chaque torrent une rivière impétueuse. Les terres, le sable, les blocs de rochers, les galets que la grêle et la pluie arrachaient aux moraines des glaciers et aux pentes abruptes des montagnes et que les RUfen (mot local expressif, mais in-
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tradttifible) , les raisBeaux , etc. emportaient de leurs rives disloquées par la violence des assauts auxquels elles étaient en butte sans relâcbe , en se mêlant a«x flots qui les entraînaient, augmentaient encore leur puissance dévastatrice.
Sur le Bernardin , il est tombé du 27 au 28 septembre en 24 h. une masse d^eau de pluie mesurant 253 mms. (le total de la pluie qui tombe pendant une année entière à Paris est de 568mm8.,aSt-Petersbomg de 460 mms. seulement), et la somme de la pluie déversée sur la vallée du Kheinwald (v. p. 361), pendant ce même temps, sur une surface de 13,360 arpents (4799,6 hectares), a été évaluée à 12,21 1,040 met. cub., c.àd. à 140 met. cub. par seconde. La masse d^eau qui passait sous le pont de Tardis près de Landquart (v. p. 282) le 28 septembre s'élevait à environ 2825 met. cub. par seconde.
Afin de prévenir le retour de pareilles calamités dans Tavenir, plusieurs villages devront être entièrement déplacés et beaucoup d'autres mis à couvert par des ouvrages de défense exécutés à grands frais. Les secours
a ni pourront être alloués par la Confédération, ainsi que ceux provenant es souscriptions mises aussitôt en œuvre, soit en Suisse soit dans les pays étrangers, ne sauraient, comme on le comprend facilement en présence de pareils désastres , remédier qu'à une partie du dommage causé par le fléau, et il ne manquera certainement pas d'occasions de donner carrière à des sentiments d'humanité pour les cœurs généreux, émus à la seule vue des lieux qui ont été le théâtre de ces scènes de désolation.
XVL Fêtes des lutteurs (Schwingfeste).
A certains jours fixés d'avance, les jeunes gens d'une vallée ou de plusieurs vallées voisines se réunissent pour lutter. Jeunes et vieux prennent part à la fête comme spectateurs. Pour que la victoire soit décisive, le vaincu doit être étendu sur le dos. Il est rare qu'il n'en résulte pas quelque meurtrissure plus ou moins grave. Les luttes qui ont lieu dans les localités très-fréquentées par les étrangers (par exemple à IfUerlaken}^ n'ont plus aucune originalité, car elles ne sont qu'une spéculation sur la bourse des touristes, qui paient 1 fr. pour la 0"® place et 50 c. pour la 2®.
Les fêtes des lutteurs ou jeux gymnastiques ont lien:
Le 29 juin à Schiipfheim, dans l'Entlebuch (p. 92).
Le dimanche qui suit le 6 juillet à la Seealp , dans le canton d'Appenzell.
Le dimanche qui suit le 25 juillet (St-Jacques) à laBatersalp, àl lieue d« Weissbad (p. 278).
Le 22 juiUet an Bigi Klœsterli (p. 61).
Le 26 juillet à Sachseln (p. 91).
Le 26 juillet à l'EngsUenalp, près de Meiringen (p. 131).
Le premier dimanche d'août à laStadtalp, près de Meiringen (p. 126).
Le premier dimanche d'août à la Wengemalp (p. 116).
Le 10 août sur la Tannalp, près de Meiringen.
Le 10 août au Rigi-Ealtbad (p. 63).
Le 2® dimanche d'août à Ennetegg, dans TEntlebach (p. 92).
Le 15 août près de Notre-Dame-de-la-Gk>rge, sur le Mont-Joli (p. 230).
Le dernier dimanche d'août à Flûheli, dans TEntlebuch (p. 92).
Au mois d'août, le jour de la fête patronale, près des Bains d'Umsesch, dans le canton d'Appenzell (p. 275).
Le premier dimanche de septembre à Ennetegg (Entlebuch) (p. 92).
Le dimanche qui suit le 21 septembre au même endroit.
Le 29 septembre et le premier dimanche d'octobre à St- Joseph sur U mont de Schûpfheim (p. 92).
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Afin de prévenir le retour de pareilles calamités dans Tavenir, plusieurs villages devront être entièrement déplacés et beaucoup d'autres mis à couvert par des ouvrages de défense exécutés à grands frais. Les secours
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A certains jours axés d'avance, les jeunes gens d'une vallée ou de plusieurs vallées voisines se réunissent pour lutter. Jeunes et vieux prennent part à la fête comme spectateurs. Pour que la victoire soit décisive, le vaincu doit être étendu sur le dos. Il est rare qu'il n'en résulte pas quelque meurtrissure plus ou moins grave. Les luttes qui ont lieu dans les localités très-fréquentées par les étrangers (par exemple à Interlaken), n'ont plus aucune originalité, car elles ne sont qu'une spéculation sur la bourse des touristes, qui paient 1 fr. pour la u® place et 50 c. pour la 2®.
Les fêtes des lutteurs ou jeux gymnastiques ont lieu:
Le 29 juin à Schiipfheim, dans l'Entlebuch (p. 92).
Le dimanche qui suit le 6 juillet à la Seealp , dans le canton d'Appenzell.
Le dimanche qui suit le 25 juillet (St- Jacques) à laBatersalp, à1 lieue de Weissbad (p. 278).
Le 22 juillet au Bigi Klœsterli (p. 61).
Le 26 juillet à Sachseln (p. 91).
Le 26 juillet à l'Engstlenalp, près de Melringen (p. 131).
Le premier dimanche d'août à laStadtalp, près deMeiringen(p.l26).
Le premier dimanche d'août à la Wengemalp (p. 116).
Le 10 août sur la Tannalp, près de Meiringen.
Le 10 août au Rigi-Ealtbad (p. 63).
Le 2^ dimanche d'août à Ennetegg, dans TEntlebuch (p. 92).
Le 15 août près de Notre-Dame-de-la-Gorge, sur le Mont-Joli (p. 230).
Le dernier dimanche d'août à Flùheli, dans l'Entlebuch (p. 92).
Au mois d'août, le jour de la fête patronale, près des Bains d'Umsesch, dans le canton d'Appenzell (p. 275).
Le premier dimanche de septembre à Ennetegg (Entlebuch) (p. 92).
Le dimanche qui suit le 21 septembre au même endroit.
Le 29 septembre et le premier dimanche d'octobre à St- Joseph sur la mont de Schùpfheim (p. 92).
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vjj*, . . 1. Bile, ail Basel "^^yr y, jl f t^ [,
li rt> k. Hôtels. *JD> r ei Kx» ni ge fTroia Rois, pi. a), sur le Ehin, ch. 2 fr. ot
^,4^4^)lu8, b. 1/2» aej. li/g, d. & 0 "Sri, a. 1 fr.; *8cbweiserhof , et Ti«-
•-▼ia THôtel EuTer avec un Café» ch. 2 et plus, dëj. ll'j, aerv. l ^ fr.,
omn. 1 fr.i tm peu plua loin: Ooldener Falke, au coin de PEliaabetL-
i fltraase^ •WilderMann (pi. c). ch. Il/g, dé\. II/4, table d'hdtA avec vin 3,
* "* ,8. 3/4 fr-i *Storch fpl. bj, memea prix? 'Krone (pi. d), mdmes prixi
kuutliK 0 p f (pi. c^, tous deux sur le Rhin \ Hôtel de la Poste; Schwan
Tpl.f) — Au PeiU-MU, r. g. du Rhin, •Bisr (pi. g), ch. H^g, déj. 1, s.
1/2 fr. , fréquenté par les ecclésiastiques catholiques ; vis-à-vis, *Kreuz
(pi. h), façade postérieure sur le Rhin, mêmes prix; *Basler Hof
(pi. i), près du débarcadère badois, restaurant. — Dans tous ce.s hôteU,
table d'hôte à midi i/j.
I 0«féa. *Café des Trois Roi s, en deux maisons au-dessus de l'hôtel
du même nom, avec un balcon sur le Rhin, beaucoup de journaux; *Ca l\>
I National, rive dr. du Rhin, près du pont, en mime temps restaurant;
Café de B&le, près du théâtre.
I Beatfturaata. Outre les hôtels et cafés ci-dessus : ^Buffet de la gare
centrale; ^Buffet delagarebadoise; Kibiger (bons vins), Barfiisserplatz; Recher; Schumacher, vis-à-vis de la gare centrale, prix modérés; Rother Lœwe (débit de vin), au Petit-Baie. — Sommer- Casino (pi. 1), non loin du monument de St-Jacques, concert le mercredi de 6 à 9h. du soir. T h orna, jardin-brasserie, près de la gare centrale.
Voitures. Omnibus (25 kilos de bagages libres) de la gare en ville 1/2 fr-, de la gare centrale à celle de Bade ou vice-versa 1 fr. Fiacres, 3/4 d'h. 1 ou 2 pers. 80 cent., 3 ou 4 pers. 1 fr. 20 c, l'heure 2 ou 3 fr. ; à la gare, ou de là en ville 1 à 4 pers. U/2 fr., d^une gare à Tautre 2 fr. pour 1 oa 2 pers., chaque malle 20 cent.
Gares. Gare Badoise au Petit-B&le, à lô min. du pont du Rhin, tout droit (rhorloge de cette ligne avance de 4 min. sur Theure de Bâle). La. visite douanière pour TAUemagne y a lieu. — Gare centrale, pour la ligne française et la ligne suisse centrale, au S. de Bile, très -loin du pont du Rhin. Bâtiment imposant, à dr. les salles d'attente pour la France , à g. pour la Suisse. En dehors , Thorloge de Bâle à g., celle de Paris à dr. qui retarde de 22 min. sur la première, et des bas-reliefs représentant Newton, Humboldt, Laplace et Euler (p. 4). Au-dessus des portes, dans le vestibule, les armoiries des 22 Cantons. Poste et Télégraphe (pi. 16), dans un bâtiment achevé en 1S55 dans le style de rhôtel-de-ville; et dans la gare centrale.
Bains. Ecole de natation et bains séparés dans le Rhin, entrée près de la Pfalz (p. 3), à dr. pour dames, à g. pour hommes, 50 c. le bain. Bains chauds chez Meyer-Ritter, Elisabeihen - Oraben ; Sigmund, Leonhardstrasse .
Journaux à la Lesegesellschaft (société de lecture), à côté de la cathédrale, de 10 h. du matin à 91/2 h. du soir. Les étrangers doivent s'y faire présenter par un membre de cette société.
Leckerli de Bàle, célèbres pains d'épices, chez Steiger, Schneidergasse, près de l'hôtel du Storch.
Bàle (265 m.), la capitale du canton de Bâle-ville (45,000 hab. dont 9697 catholiques), figure dan.s Thistoire dès l'année 374 de notre ère sous le nom de BasiUa, et paraît avoir été fondée Bœdeker, la Suisse. 8« édit. ...,...>.uu, ^^.^^.^
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lors de la retraite des armées romaines vers le Rhin dans le voisinage de l'ancienne Colonia Attgusta R(juracorumf fondée sous- Auguste en 27 av. J.-Ghr. par L. Munatlus Plancns. Bàle est redevable de sa prospérité à Tactlvité de ses habitants qui, mettant à profît la situation exceptionnellement favorable de leur ville au point où se touchent les frontières de trois pays, TAllemagne, la France et la Suisse, ont donné dès longtemps à son commerce une très-grande importance ; ils y ont ajouté aussi, depuis une époque relativement récente, une industrie florissante..
Située sur la rive g. du Rhin, la ville est reliée au Petit -Bâle^ faubourg situé sur la r. dr., par un pont de bois, long de 280 pas et large de 20, reposant en partie sur des piliers maçonnés. Au milieu du pont s'élève une tourelle gothique triangulaire en grès rouge surmontée d'un support de télégraphe en fer. Sur le devant de cette tourelle on voit une table synoptique des poids et mesures,, dans les coins les médaillons en bronze de Jacques, Daniel et- Jean BemouiUi et de Bernard Euler (p. 4); à dr. un thermomètre,, à g. un baromètre avec une petite copie en bronze du Lœllenkœnig (p. 3).
La "^Cathédrale , dont on voit de partout s'élever les tours pittoresques en grès rouge, était jadis la métropole de l'ancien^ évéché de Bâle fondé par Gharlemagne, dont le siège, actuellement établi à Soleure (p. 11), fut transféré en 1529 à Porrentruy (p. 6); par suite des ravages des iconoclastes. Bâtie par l'empereur Henri II de 1010 à 1019, Téglise fut restaurée après l'incendie de 1185. Détruite en grande partie par un tremblement de terre en 1356, elle fut reconstruite en style gothique. Du premier édifice byzantin il ne subsiste que la porte de St-Oall, orné© des statues des Ëvangélistes, de St - Jean - Baptiste et d'autres Saints; sur la porte, en relief, les vierges sages et les vierges folles; sur les côtés, dans six niches, les œuvres de la miséricorde ; tout en haut, le Christ sur son trône et les anges du jugement dernier. La façade 0. au-dessous des tours, où se trouvent le grand portail et deux portes latérales du 14^ siècle, est ornée de nombreuses, sculptures; tout en haut la Vierge avec l'enfant Jésus, plus bas l'empereur Henri, fondateur et bienfaiteur de l'église, et l'impératrice Hélène; au-dessus des portes latérales, les statues équestres de St-George avec le dragon et de St-Martin. Les tours (67 m.) n'ont été terminées qu'en 1500. — C'est dans la cathédrale que commencèrent en 1431 les séances du grand concile, composé de plus de 500 ecclésiastiques, dont la mission était de «relever l'Ëglise dans son chef et dans ses membres'', mais qui, après de longues contestations, et excommunié par le pape Eugène IV^ se dispersa en 1448. — Le mardi et le vendredi de 2 à 4 h. l'église est ouverte au public. Le sacristain demeure en face de l'entrée principale (50 c); en été il est ordinairement dans Téglise et il suffit de heurter à la porte^ , , ^^^ ^^,^^
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Llntériear de. 1b cathédrale (long. 66 m., larg. 32 m.), piirë de te* plus beaux ornements lor« dei troubles de la rëformation (1029), a été habilement restauré (1863—1806) et transformé en une des plus belles églises protestantes. Le beau jubé de 1381 supporte on orgue excellent (concert d'orgue en été de 6 à 7 h., 1 ou 2 fois par semaine ^ entrée 1 fr.). La chaire est de 1488. Le chœur et les nefs latérales contiennent d'anciennes sculptures et pierres tumulaires \ dans la nef Tancien siège épis* copal, puis des reliefs du 11® siècle (martyre de 8t-Vincent), un baptistère de 1466', en face, adossée à un pilier, la tombe du savant Erasme de Rotterdam (t 1536) a^ee une longue inscription latine. Dans le chœur, le tombeau de Timpératrice Anne (f 1281), épouse de Rodolphe de Habsbourg, mère d'Albert I^, et celui de son fils cadet Charles. Les nouveaux vitraux des trois fenêtres supérieures du chœur, Moïse et David, St-Pierre et St-Paul, et les 4 Evangélistes, ont été peints à Vunich par Eckert et Bœttinger de Zurich ; les vitraux inférieurs, la 8t*-Cène et le crucifiement, sont de Gsell de Paris ; le vitrail de la chapelle de 8t- Etienne, le Christ jugeant le monde, est nouvellement sorti des célèbres ateliers de peinture sur verre de Munich. Les portraits de Tempereur Henri II et de l'impératrice Gnnégonde, du bourgmestre Jacques Meyer et du réformateur Oecolampadius (v. pi. bas), dans les fenêtres de l'Ouest, ont été peints en 1869 dans le même établissement. La crypte renferme les calorifèrea. — Un escalier conduit du chœur à la Salle du Concile, oii se réunissait une des cinq congrégations de cette aasemblée. Cette salle est dans le même état qu'il y a 400 ans. C'est là, et dans la chapelle de 6t-17icolas (▼. pi. bas), qu'on a exposé les objets jugés dignes d'être conservés lors de la transformation de la cathédrale (entrée libre le dim. de IOI/2 h. à midi), ainsi que des antiquités du moyen ige, des sculptures moulées, 9 fragments des célèbres ^fresques , représentant la Danse des morts, qui ornaient un mur du cimetière des Dominicains à Bâie , démoli en 1806. Elles ont été peintes au commencement du 14® siècle et ne sont par conséquent point l'œuvre de Holbein à qui on les attribue. La éhapelle de 8t-NicoUUy qui se trouve au-dessous de la salle du Concile, renferme aussi le Lœllenketniç^ le héros de mainte ballade du moyen âge. C'est une tête colossale oui ornait jadis la tour de l'horloge sur le pont du Rhin (démolie en 1839), et qui roulait les yeux et tirait une langue énorme („Lœl]i") à chaque oscillation du balancier. Les Bâlois l'avaient placée là en dérision des habitants du Petit-Bàle, avec lesquels ils avaient un différend. Ces derniers répondirent en érigeant au bord du fleuve une figure qui tournait le dos au Lsellenkœnig de la façon la plus significative.
Au S. da cboeai s'étendent les vastes *oloitres, construits en 1362, 1400 et 1487 poui relier la cathédrale an palais de IMvêque. Ils serraient encore naguère de lieu de sépulture. Ces fraîches galeries s'étendent jusqu'à la terrasse derrière la cathédrale, qui s'élève à pic à 24 m. au-dessus du Rhin. C'est la Pfali (Palais), ainsi nommée d'un ancien palais impérial qui en aurait jadis occupé l'emplacement. Sous les marronniers qui ombragent cette terrasse, on jouit d'un Joli coup d'œil sur les flots verdâtres du Rhin et les sombres hauteurs de la Forêt- Noire. L'entrée des bains de rtvihre est à côté de la terrasse, à l'O. la LeaegesdUchaft (p. 1). Derrière la cathédrale on remarquera la maison d'Ërcume de Rotterdam. Dans une niche, la statue du réformateur Oecolampadius (v. ci -dessus).
Le *Xiisée (pi. 13) se trouve dans la rue qui conduit en descendant au NO. de la cathédrale au pont. Achevé en 1849, il est ourert au public le dim. de 10 h. à midi, le mercr. de 2 à 4 h. (les estampes le jeudi de 2 à 5 h.), les autres jours et heurer
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contre une entrée d'I fr.. et renferme toutes les collections de la ville: au premier le musée d'histoire naturelle, au second les tableaux et les antiquités.
Collection de tableaux, surtout remarquable par les toiles 1) et les dessins de Holbein le jeune (né 1498 à Augsbourg, f 1554 à Londres.) Dans la cage de l'escalier: cartons de Cornélius et de Schnorr. Steinle^ Moïse brisant les tables de la loi, carton; pl&tres. — Vestibule: i tableau de Hoïbein\ 2 à 11, Copies d'amrès Holbein. — Salle des dessins: 1 à 86, tous de Holbein-^ 135. 136. 137. de A. Durer \ 157. ComeUus le jugement dernier, carton. Dans une caisse vitrée ^.reloge de la folie" par Erasme , avec des vignettes de Holbein. — •Galerie de tableaux. A) Salle Holbein: 7. 8. Enseiene de maître d'école de 1516; 13. Portrait de Boniface Amerbach; *14. du bourgmestre J. Meyer et de son épouse; •16. d'Erasme; 19. Le corps du Christ, d'une afifreuse vérité, peint, dit-on, d'après le cadavre d'un Juif noyé; •SO. La femme et les enfants du peintre; ♦21. St^-Cène; *72. Mlle. OfiFenburg en Laïs; •26. La Passion en 8 compartiments, pour laquelle l'électeur Maximilien de Bavière offrit en 1641 30,000 florins ; «34 Portrait de l'imprimeur Froben ; •36. un négociant de Londres ; ^52. et 53. H. FUe» St- Jean-Baptiste. Au milieu, Jason, statue par Schlœth. — B) Salle de l'ancienne école allemande: ^. L. Oranach^ St^-Ursule. — C) Salle de l'école de Bâle ou des peintres suisses: 133. Oér. Hess Bataille de St- Jacques sur la Birse (p. 5); 141. Landerer entrée à Bâle des députés suisses pour la prestation du serment fédéral en 1501; •148. Calame Schreckhorn et Wetterhom; 149. A. Robert l'intérieur de l'église St-Marc à Venise; •139. Koller chevaux. — D) Quatrième Salle: Téniers le jeune 173. joueur de luth, •174. intérieur néerlandais; 176. A. Carache le sommeil image de la mort; 209. Koch ouragan, Macbeth et les sorcières; 210. Ahlborn ville moyen âge; 211. Mher les anges chez Abraham. — E) Collection Birmann: 267. A. Carache nativité du Christ; 268. N. Poussin cortège de Bacchus ; ^270 Oherardesea de Sienne (?) Madone ; •281 Phil. de Champaigne le Cardinal Fleury; ^282. Mabuse adoration des Mages; •289. Rembrandt (?) portrait de jeune fille; •291. Téniers fumeurs; 310—321. tableaux de Pierre Birmann ; 325—330. de Sam. Birmann. Au milieu Psyché, statue de Schlœth. — Une 6® salle, à g. de celle de Holbein, renferme des tableaux (sans numéros) de Steinle^ Schnorr^ Heis^ Schraudolph^ Overbeek^ etc. — Le Cabinet des antiquités contient de petites antiquités et statuettes romaines et grecques , de vieux ostensoirs , etc. , des idoles des Indes , des monnaies suisses , des vases étrusques , des terres cuites , des mosaïques , etc. — Le Cabinet Mexicain ( souvent fermé) renferme toute une •pyramide d'objets mexicains, 2 momies, des objets ethnologiques, dans une armoire vitrée des objets du Pérou et du Chili.
La Bibliothèque de rUniversité , dans le même édifice (ouverte de 1 à 3 h.), renferme 85,000 volumes et 4000 manuscrits, entre autres les délibérations du concile attachées à une chaîne, des manuscrits de Luther, de Mélanchthon. de Zwingli, d'Erasme, etc. Vuniversité (près de 130 étudiants) a été fondée par le pape Pie II en 1459, et rendue surtout célèbre par les mathématiciens Bcrnouilli, Merian et Euler (p. 2). La grande salle (Aula) est ornée d'une centaine de portraits de savants Bàlois, depuis le cosmographe Séb. Munster (f 1552) et les réformateurs Oecolampadius (p. 3) et Orynaus jusqu'aux théologiens de WeHe (f 1849) et Alex. Vinet (f 1847).
1) Photographies des tableaux de la galerie, publiées par la librairie de H. Oeorg, à côté de la Poste. Prix de la livraison, 25 fr.
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L'àAtel de "ville (pi. 17), sur la marché, construit en 1508 dans le style bourguignon, restaure en 1826, porte sur sa façade des fre-^ques sans valeur <*t les armes de la ville : une crosse ^piscopale noire appuyée sur un crochet de pécheur (Bàle-Campagne a une crosse rouge, armes de Tanclen évêch^.
L'ananal (pi. 23) a dû c^der, lors de la séparation des cantons en 1834, ce qu*il renfermait de mieux à Bâle-Campagne. Outre Tarmement du contingent fédéral, il ne contient que quelques armes anciennes, entre autres U cotte de mailles de Charles-le-T^méraire.
Les portes de la ville , les bastions, les tours et les remparts, avaient été bien conservas jusque dans ces derniers temps. Ils ont été récenoment rasés, les fossés comblés et transformés en promenades. On ne laissera debout que la partie occidentale près du Spahlen - Tlior (porte St - Pauly à l'O.), ronstniit Ters 1400.
Go&itnietioni du moyen âge dignes d'être vues : la fontaine du marché axix poissonSy du 14* siècle, restaurée en 1851 ; la fontaine St-Paul (Spahlen-Brunnen), avec son joueur de cornemuse d'après un dessin de Holbein; les arcades byzantines de Tancien dùUre de St-Alban (pi. 5). — Ij' église des Cordeliers (pi. 4), du commencement du 15^ siècle, avec un choeur très-élevé, sert d'entrepôt. Végliae St-Martin (pi. 8), restaurée en 1851, passe pour un modèle de Fart d'adapter un chœur gothique an culte protestant. — La nouvelle église gothique de St^-Elis(tbeth (pi. 6) avec de belles verrières de Muaich, a été bâtie aux frais de M' Christophe Merian-Burckhardt (f 1858). — La grande église gothique de Sl^-Claire (pi. 25), au Petit-Bâle, entre la gare badoise et le pont, vient d'être restaurée et consacrée au culte catholique.
Les Miaaioiui de Bàle, dirigées par des Wnrtembergeois, sont célèbres par lear inflaence et leurs succès. L'institut des missions (pi. 12) forme des missionnaires protestants pour la conversion des païens (belle collection etbnograpb. de Tlndonstan et de l'Afrique occidentale). La société d'utilité pubUque, fondée il y a près de 100 ans, a un champ d'activité immense et peut servir de modèle à de pareilles institutions. Elle compte 800 membres et possède des crèches, des écoles de toutes sortes, des caisses d'épargnes, des bibliothèques populaires, etc. — Dans le voisinage de Bâle se trouvent également plusieurs établissements de bienfaisance fondés par des Bâlois: ainsi à Eiehe» (1 1. ITE.), sur le Orischona (2 1. £.), versants de la Forêt- Noire, vue étendue sur les Alpes), et à Btuggm (3 1. E.) (p. 19).
Le Xonument de St-Jacques (pi. 3). colonne gothique à 10 min. SE. de la porte Aeschenthor, sur la chanssée du Val- Moutier (p. 6), a été érigé en 1824 par les citoyens de Bâle ^aux Suisses qui périrent h St- Jacques", sur le lieu même de leur sépulture. Les armoiries des 9 cantons ornent les côtés du monument.
I>e nombreuses bandes de soldats de fortune s'étaient réunies en France sous les drapeaux du comte d'Armagnac. Elles furent conduites par le Dauphin (plus tard Louis XI) contre les Suissef», et s'avancèrent an noTObrede ^,000 ju
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qa^à BUe, pendant que les confëdérës ëtoient occupes au siëge de la petite forteresse de Famsbourg, à 5 1. SE. de là. A la nouvelle de rapproche des Français, 1300 Suisses se dirigent à marche forcée sur B&le, mais ils ne peuvent plus Tatteindre, et sont taillés en pièces par les Armagnacs après la plus valeureuse résistance. Le vin qu'ion récolte sur le champ de bataille s'appelle encore avgourd^hui „sanç det Suiises'^ mais sa qualité n'est pas des meilleures.
De BUe à Bienne (Berne ou Neuchâtél) par le Val-Montier
SÔVg 1. jusqu'à Berne. La grande-route conservera toigours un grand intérêt pour les amateurs d'une nature pittoresque, malgré le chemin de fer par Olten (p. 8)% Diligence de Bâle à Bienne 1 fois par jour en 9<^/e h. pour 12 fr. 30 c. De Bienne à Berne (33 kilom.)i chemin de fer direct en 1—11/4 h. pour 3 fr. 75, 2 fr. 65 ou 1 fr. 90 c, à Neuchâtél en 8/4 à 5/4 h. pour 3 fr. 15, 2 fr. 30 ou 1 fr. 70 c. Le Yal-Kotttier, territoire de Tancien prince-évêque de Bâle (p. 2), la plus curieuse et la plus grande vallée de la chaîne du Jura, se compose d*une série d'étroits défilés rocheux et de bassins, les versants couverts de sapins, en bas des pâturages baignés par la Bine et animés par des villages, des moulins et des usines. Les Romains y avaient leur route de communication entre Aventicum (Avenches p. 168), leur principale ville de THelvétie, et Augusta Raurcusorum^ un de leurs postes avancés sur le Rhin.
La route traverse d'abord une plaine fertile en passant près du monument de St-Jacques (p. Ô). A TE., au-delà de la Birse, on découvre plusieurs antiques châteaux; entre autres près d'ArUsheim (325 m.), ancienne résidence du chapitre épiscopal, le château de Biraeck; plus loin Domach (501 m.), où 6000 confédérés remportèrent, le 22 juillet 1499, une victoire sur 16,000 impériaux. C'est dans l'église de ce village que repose Maupertuis (t 1759), le c^èbre mathématicien.
2^8 Aeioh (Sonne). En face, sur la rive dr. de la Birse, on voit s^élever du milieu d'un fourré l'antique château d^Angenstein. La route entre dans les montagnes, le paysage s'embellit. Près de Pfeffingen^ sur la hauteur à dr., les raines d'un château dominent l'étroite vallée. L'ancien château de Zwingen était la résidence des baillis épiscopaux jusqu'à la première révolution française.
2 Va Lanffen (352 m.) (Sonne), au confluent de la Lucelle et de la Birse. Le vieux village de Soyhière, ail. Saugem (Kreuz), est la limite des langues. Plus loin se montrent les ruines du château du même nom. Au débouché de la vallée, que terminent des rochers à pic, la fabrique Ae Bellerive; au-dessus de la route, à une grande hauteur, le château de Vobourg,
3'V8 Belémont (436 m.), ail. DeUherg (*0ur8i Faucon), avec un château de plaisance des anciens princes-^véques de Bâle.
De Delémont à Porrentruy, diligence chaque jour à minuit et demi en 48/4 h. On passe au pied du Mont -Terrible. Porrentruy, ail. PruntnU (Ourt)^ était jadis une résidence des évèques de Bâle. Excursions au S. dans la vallée sauvage du Doubt (B. 44), au KE. aux châteaux de Morimont (ail. Mœrtperg) et de FereUe (ail. Pfirt) ^ avec belle vue sur ^es plaines de TAlsace et les Vosges ; puis par Burg et Landskron à Bâle.
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Près de Courrendliny ail. Rennendorf (AAi m.) («ub. do Cerf), -où il y a des forges considérables, la route atteint le *Yal Momtier, grandiose et sauvage défilé traversé par la Birse. L'immense déchirure à travers laquelle cette rivière se fraie un passage, témoigne des puissants ébranlements du sol qui, en brisant les chaînes longitudinales, ont formé d'étroites vallées transversales dont les flancs ressemblent à de gigantesques murailles s'élevant des deux côtés de la route. Au milieu de ce défilé, qui est Tendroit le plus intéressant de toute la route, sont situées les verreries et les forges de Roche,
Du Val-Moutier au Weissenstein. A TiMue de la gorge, près de r*auberge de la Otorrtce, une bonne route neuve, bordée au 8. par les pentea escarpées du Mont Cfrattêrp^ au K. par des hauteurs boisées (7« Cornet), descend à g. par (4ô min.) OrandvcU (604 m.) et (15 min.) Crémîne (Croix); passe près de la fabrique d^horlogerie de M. Perret, et suit la gorge en remontant le cours de la Rcuue, qui forme ici quelques jolies cascades; au bout de 45 min. elle atteint St- Joseph^ allem. Oanubrunnen, oh Ton trouve une auberge (Poste). Cet endroit est situé à la base K. du Weissenstein, dont on atteint commodément le sommet en 2 h.; bonne route, la dernière moitié à travers une forêt. On peut louer des voitures à rauberge de St-Joseph, tant pour le Weissenstein (15 fr.), que pour Uoutier. Voitures de Houtier au Weissenstein, 20 à 25 fr. Diligence entre Moutier et Olten par St-Joseph, chaque jour en 6V4 h.
2^8 Moutler-GTandval (515 m.), en allem. MûnBter (Couronne; "^Cerpy ancien et beau village, est situé dans une gorge fertile. La route traverse ensuite pendant quelques moments un défilé sauvage, au-delà duquel s'étend le village de Court (662 m.) (Ours), puis (V2 1.) SorviUer.
Avant d'atteindre Bévilard^ le village suivant^n sentier escarpé conduit en 3 h. à RenchenetU (y. pi. bas) par le Xontoa (1333 m). On peut facilement se perdre sans guide. Vue analogue à celle du Weissenstein.
La vallée que traverse ici la route est couverte de prairies.
23/8 MaUeraj (•Lion d'or, ch. et b. 2V2, déj. IV2 fr.)- Près de Tavannes (^Couronne) la route monte; en 10 min. elle mène à Pierre Fertois (petra pertusa) (776 m.], ouverture naturelle dans le roc, haute de 12 m. et plus d'une fois fortifiée en temps de guerre. L'ancienne inscription romaine restaurée qui se trouve au côté N. ne peut guère remonter au-delà de l'an 161 après J.-C. Cette porte, le point culminant du col entre Tavannes et Sonceboz, formait la limite des provinces rauracienne et helvétique, et plus tard des évêchés d'Avenches, de Lausanne et de Bàle. La Birac prend sa source au pied de la montagne.
2V8 Soncebo» (670 m.) CCouronne), village du Val St-Imùr. Diligence (3 fois par jour en 4 h.) pour La Chaux-de-Fonds, à travers cette vallée charmante animée par son industrie (horlogerie) «t ses nombreux troupeaux.
La route de Bienne suit le cours de la Sute, et passe par les villages de La Hutte, de ReuchenetU (592 m.) (aub. de la Truite) <t près des ruines du ckâtfou de fiond-Ci^ô^ei (belje wsc^^
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Dès qu'on a franchi la dernière pente an Juroy on découvre, du haut de la vieille route, une magnifique ♦vue sur la vaste contrée arrosée par TAare, TEmme et la Thièle, hémicycle de près de 60 lieues. Près de Bonjean, ail. Bœzingen (441 m.)» la route atteint la plaine. (La nouvelle route passe à Reuchenette sur la r. dr. de la Suze en évitant la montagne de Bonjean^ elle perd ainsi le point de vue magnifique qu'offre cette dernière.)
3V8 Bienne, ail. Bid (H Ô t e l du Jura; Croix , ch. IV2, h. V2, déi. 1„ s. 1/2» ovan. 3/4. ; H ôtel delà Couronne i bière à la brasserie du Seefels; ancienne ville libre et indépendante de 1250 à 1798, non loin du lac du même nom, et à la base S. du Jura, dont les pentes inférieures sont ici plantées de vignes. La ville compte 6053 bah. (660 cath.). M. le colonel Schwdb permet volontiers à quiconque en demande la permission, de visiter son Intéressante collection d'antiquités (surtout des objets celtiques trouvés dans les constructions lacustres de la Suisse).
De Bienne à Neuchâtel v. p. 10.
Le chemin de fer de Bienne à Berne franchit la Thièle près de la station de Brugg, et VAare à Busswyl sur un pont tn treillis.
En amont de la station de Lysa est situé Aarberg avec son vieux château. Stations: Luherg, Schwpfen et ZoUikofen, station du chemin de fer suisse central (Bâle-Herzogenbuchsee-Berne). De là à Berne v. p. 15.
De Bâle à Genève par Neachâtel
261 kilom. Chemin de fer suisse central etdePOuest. Jusqu'à
Genève, train de vitesse 8 h., trains ordin. 11 h.; prix: 27 fr., 19 fr. 15,
13 fr. 80 c. Le voyage, tout aussi court, par Berne et Lausanne (v. B. 4i>
est bien préférable.
A la sortie de la gare, on voit de loin à g., au-delà du Rhin^ les coteaux à vignobles de Orenxach (p. 19), et, sur la hauteur, la Crischona (p. 5). Le chemin traverse la Birse, dont la vallée offre un coup d'œil intéressant, et passe aux pieds des versants boî« ses du Jura. Stat. de Muttenz. Au-delà de Prattelny on aperçoit à dr., dans le lointain, sur un rocher, les ruines du château de Schauenbourg. A g., au-delà du Rhin, les hautes montagnes de la Forêt-Noire.
Ici le chemin de fer quitte la vallée du Rhin et pénètre dan& le Jura par la vallée de VErgolz, en suivant la r. g. de cette rivière. Joli trajet jusqu'à Olten. Suit Nieder-Schœntkaly station pour les bains de Frenkendorf, charmant village sur une colline à dr. Le grand édifice jaune, à deux ailes, qu'on voit à g. avant d'entrer à Liestal, est l'hôpital cantonal.
Lieital (312 m.) (*Falkei Schlûsael), sur VErgolz (3393 hab., 337 cath.), est le siège du gouvernement du canton de Bâle-
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Ounpagne. On montre dans la salle du conseil la coupe de Gharlesle-Ttfm^Taire, tronvëe dans sa tente après la bataille de Nancy.
Suivent les stations de Laitaen et de Sisioeh (376 m.) (Lowe)^ grand village en avant duquel le ronvoi longe à droite le petit château d'Ehenrain et son parc. Belle vue du haut de la Siiiocher Fluh (702 m.), à 1 1. E. (De Sissach à Aarau par la SchafmaU, p. 16.)
Le chemin de fer monte, en franchissant plusieurs vallons latéraux. Station de SommeraUy puis, au-delà de deux tunnels, la station de Laufelfingen (612 m.), où la voie descend dans le grand tunnel du Hauensteinj long de 2708 m., qu'on traverse en 5 min. Le 28 mai 1857, 52 ouvriers y furent ensevelis par un Roulement; 11 personnes de plus périrent en travaillant à les sauver. A la sortie du tunnel on voit sur une colline les ruines du château de Neu-Waribourg (v. plus bas). Plus loin, à dr. de ce château, jolie vue sur les Alpes bernoises, qu'on voit apparaître peu à peu depuis le Wetterhorn jusqu'au Doldenhom. La voie descend par une grande courbe au bord de VAar, qu'elle franchit en' aval d'Olten.
Aa sommet du Hanenstein, à II/4 1. des stations d'Olten et de Lieufelfingen, se trouve la *Frohbonxg (845 m.), bonne auberge et maison de santé» avec un beau panorama des Alpes, du Sentis au Mont-Blanc ; au premier plan la Wartbourg et la vallée qui s'étend jusqu^à Luceme, traversée par le chemin dc^eri à dr. le Pilate, à g. le Bigi. A 10 min. de Tauberge, les ruines d'un château détruit par un tremblement de terre. — Le touriste venant du Nord et visitant la Suisse pour la première fois, fera bien de quitter le convoi à Lseufelfîngen et d'aller à pied à Olten par l'Alpe Reisen, avec un grand chalet, et par la Frohbourgî par un temps clair, la vue qui se présente au sommet sur la chalkie des Alpes est des plus surprenantes.
Olten (Hôtels: de la Gare, ch. 2 fr.; ♦Tour'; «Demi-Lunei •Buffet de la gare. Arrêt d'V4— V2 h., ehangement de voit, pour les li|nes de Luceme et d'Hersogenbuchsee - Berne , point pour celle de Baie-Zurich. En sortant des salles d'attente, on trouve a gauche les trains de Zurich et de Baie, à droite ceux de Luceme et de Berne) (404 m.), seconde ville du canton de Soleure (2340 hab., 478 protest.), baignée par VAar au milieu d'un joli paysage. Véglise paroissUde possède une ascension par DistiHi, Véglite des Capucins nne Madone de Deschwanden. Chemin de fer par Aarau à Zurich V. R. 7. Les grands ateliers de construction du chemin de fer sont à Olten.
Sur la hauteur à g., le château de Neu- Wartbourg, beau point de vue. Un petit tunnel perce le rocher du château d'Aarhourg et d(n)ouche à la gare d*Aarbonrg (401 m.) (Bar; Krone), petite ville aistfe, reconstruite presque en entier après l'incendie de 1840. li*antique et pittoresque château, jadis forteresse, construit en 1660 et pourvu de casemates taillées dans le roc, était jusqu'en 1798 la résidence des baillis et une prison d'Etat; il sert maintenant de maison de force et d'arsenal. C'est là que Napoléon fit enfermer en 1802 les hommes qui résistaient le plus vivement à ses propositions de médiation.
10 Routes. HERZOQENBUCHSEE. De BâU
Au SE. se détache U ligne de Lucerne (p. 15). Stations: Niederwyl, MurçerUhal, Roggwyly Langenthed (*Lœwe), riche village faisant un fort commerce de bois, Bvixberg^ Herzogenbnchiee (Soleil) f où s'embranche la ligne de Berne (p. 14, on change presque toujours de roiture). Stat à''Inkwyl. Au-delà de la stat. de Suhigen la voie traverse la Orande Emme (p. 14 et p. 93) non loin de son embouchure dans l'Aar. Au-dessus de Soleure, à dr., on aperçoit Tbôtel du Weissenstein (p. 12) ; à gauche grand panorama des Alpes bernoises. Avant d'entrer dans la, gare, on traverse TAare.
Soleure v. p. 11.
Le train touche ensuite à 8el%achy puis à Orenchen (Lœwe ; Traube), village industriel (horlogerie) non loin duquel se trouve le pensionnat de Breidenstein. Piêterlen est la station suivante.
Bienne v. p. 8.
Près des allées toufiTues qui avoisinent cette ville au S£., le convoi atteint le lac de Bienne (434 m.), long de 3V2 1-, large de 3/4 1. ; profondeur maximum 61 m., 1 m. de moins que le lac de Neuchâtel, avec lequel il communique par la ThiUe. Cette rivière ressort du lac de Bienne non loin de la ville du même nom, près de NidaUy village situé en face sur la rive E. Le convoi longe presque sans interruption la rive NO. du lac et proxîure ainsi au voyageur un coup d'œll charmant sur le lac et les sommets neigeux des Alpes qui, par un temps clair, se déroulent, à mesure que l'on avance vers Neuchâtel, depuis Unterwalden Jusqu'au Mont-Blanc.
Au-delà de la station de Douanne (Ours), le ruisseau du même nom se précipite d'une gorge du Jura en formant une jolie chute. C'est de ce point qu'il est le plus commode de faire une visite à l'Ile de 8t-Pierre (478 m.), située un peu plus au S. en face de Olérease et de Chavanne (Croix), deux villages où l'on trouve également des bateaux pour la traversée. L'île de St-Pierre, éloignée d'Vé h. de la rive NO. (V2 de la rive SE.), surplombe perpendiculairement le lac au N. et à l'Ouest, où elle est couronnée de superbes chênes centenaires. Vue de l'un de ces côtés, elle présente un aspect des plus pittoresques. Le côté S., qui s'abaisse insensiblement, est couvert de vignobles et de vergers. A l'E., non loin du rivage, se trouve la maisonnette que J, J. Rousseau habita pendant deux mois «n 1765, après son expulsion de Motiers-Travers (p. 174). Le .gouvernement de Berne lui interdit ensuite également un plus long, séjour dans sa nouvelle retraite. Sa chambre est conservée telle qu'il la quitta, sauf des milliers de noms gravés sur les TDurs par les visiteurs. C'est aux descriptions un peu exagérées de Rousseau que l'île de St-Pierre et le lac de Bienne ont été redevables de leur réputation. ^ .
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XeiiTeviUe (534 m.), la station suWantê (Faucon oa PoêU; *Cowrotme)t est une riante petite ville, la première localité où l'on parle français, la dernière du canton de Berne. Au S. de la ville, sur une haateor, les ruines du château de Schlcêêberç, arec la jolie chate du Béon dans le voisinage. Dilig. par Anet à Fribourg v. p. 167.
An K. de Neuverille s'ëlève le ChaM«ral (1610 m.), dont on atteint le fommet en 31A| h. U s'élève en trois terrasses et est convert au S. d'un grand nombre de villages et de prairies. La vue, analogue à celle du Weissenstein (p. 18), embrasse une grande partie de la Suisse orientale, la Forêt-Noire, les Vosges et les Alpes. A V: 1- du sommet on trouve quelques huttes oii Ton peut loger. Le retour peut se faire par Sienne, ok conduit une route (41/2 l*)- Le coup d'œil est le plus surprenant lorsqu'on monte du cdtë K. , de Comrteîeay (819 m.) ou de St-Imier (726 m.) dans la vallée du même nom (v. p. 7 et R. 44).
Cerlier, ail. Erlaeh (Ours), est situé en face de Kenveville, au bord du lac. Cette petite ville s'étend au pied d'une des saillies de grès du JoUmonty dont les assises inférieures se prolongent sous la surface du lac jusqu'à Itle de St-Pierre, comme une digue submergée, qui est reconn&issable aux roseaux qui y poussent.
A la station de Landeron le train quitte les rives du lac de Bienne. Cette petite ville est sitoée à g. Suivent les stations de Ossster, avec son église au haut d*un rocher, et de Comaux.
Après avoir traversa un tunnel, on arrive à St-BlaUey où la voie suit à une certaine hauteur le pied de la montagne, en permettant d'embrasser d'un coup d'œil tout le lac de Neuchâtel (v. R. 42 et 46), dont on atteint ici la pointe N., juste en face du Mont Blanc. La voie court à une grande hauteur au-dessus du niveau du lac (à gauche, dans le fond, la chaussée) et atteint enfin la gare de
Veuelifttel, au NE. au-dessus de la ville, v. R. 42. De Neuchâtel à
GenèTe v. R. 46.
Solenre et le Weissenstein
HèteU. *Erone, ch. 2, déj. 1, din. 3, s. Vsfr-î Hirsch^ Thurm, *BargeEi , près de la gare, restaurant et débit de bière, ch. IVst d^. 1 £r.
Jardin-Brasserie de *Bargesi, à 10 Min. NE. de la ville, près de Termitage (p. 14) ; jolie vue.
Yoitares pour le Weissenstein v. p. 13. — Téléfraphe, à la Poste.
Solenre (440 m.), ail. Solothum, ville peu animée de 5967 hab. (890 protest.), est le chef-lieu du canton de Soleure et la résidence de révéque de Bâle. Elle est située sur VAar et fait partie de la confédération depuis 1481. C'est probablement avec Trêves la plus ancienne ville de ce côté des Alpes („m Celtia nihil est Solodoro antiquiia, unis exceptis îZVevirt», quorum ego dicta soror", r. p. 12). Ce qui est certain, c'est que le Solodurum des Romains était un bourg des plus florissants. Jolie promenade sar les ouvrages plantés d'arbres des anciennes fortifications.
L'église de •8t-0un, la cathédrale de l'évéché de Bâle, a ^té construite de 1762 à 1773 par l'architecte Ç|,sconi^d^An cône, sur
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l'emplacement d'une autre église datant de 1050, qui s'était écroulée. Un large escalier de 33 marches conduit à la façade entre deux fontaines, dont l'une est ornée de la statue de Moïse frappant le Tocher de sa verge; l'autre, de celle de Gédéon exprimant la rosée d'une peau de chèvre. A l'intérieur, dix grands retables exécutés par des peintres de la seconde moitié du siècle dernier; aucun d'eux n'est remarquable.
L'ancienne église des Jésuites possède un Christ en croix attribué à Holbein, Véglise des Franciscains un tableau de maîtreautel attribué à Raphaël.
L'*arsenal, dans le voisinage de la cathédrale, renferme d'anciennes armures (environ 900), des hallebardes, des piques et des étendards conquis dans les luttes des confédérés contre l'Autriche, la Bourgogne, etc. Au 2® étage, quand on ouvre la porte, un automate placé en sentinelle présente les armes et tourne la tête. A l'étage supérieur, un groupe très-curieux représente la récon*ciliation des confédérés opérée à la diète de Stanz par Nicolas von der Flue (p. 91), d'après un dessin de Disteli (f 1844).
Le plus ancien édifice de Soleure est sans doute la *tOTir de l'horloge, bien qu'on ne puisse ajouter foi à l'inscription (v. plus haut) qui la fait remonter au 4^ siècle avant J.-C. Elle est pourvue à l'extérieur d'un mécanisme avec figures mobiles analogue à celui que l'on voit à Berne (p. 95).
Sous le portique de Vhôtel de villCy huit inscriptions romaines ; dans la bibliothèque de la ville, des antiquités romaines. Le Musée d'histoire naturelle^ dans la maison des orphelins près du pont, est riche en minéraux et en pétrifications du Jura et des Alpes.
La maison n^ 5 de la rue de Bienne a été habitée dans les dernières années de sa vie par le célèbre général polonais exilé Koscziusko (f 1817). Ses entrailles sont déposées à Zuchwyl^ à V4 de lieue SE. de Soleure, sur la r. dr. de l'Aar. Un simple monument, ombragé . de saules pleureurs, porte l'inscription: „ Viscera Thaddaei Koscziusko". Sou corps repose près des restes de Sobieski'et de Poniatowski dans la cathédrale de Cracovie.
C'est à Soleure que paraît le ^Postheiri", le Charivari suisse.
Le *Wei88enstein (1283 m.), situé à 3 h. do marche on de voiture au N. de Soleure, une des hauteurs les plus fréquentées de la Suisse, mérite sa réputation. Au sommet s'élève un ♦Hôtel (ch. IV2? déj. 1, souper 2, pension 4 fr.). Il s'y trouve toujours du monde, surtout de Soleure; on y fait la cure au petit-lait et y respire un air excellent. Le samedi, quand il fait beau , l'hôtel est ordinairement comble.
Vue moins pittoresque que celle du Rigi, mais horizon plus étendu. Nulle part le regard n'^embrasse mieux toute la longue chaîne des Hautes- Alpes, depuis le Tirol jusqu'au Mont-Blanc. On distingue spécialement à TE. le Sentis, le Glsemisch avec le Rigi au premier plan, le Tœdi entre Je Rigi et le Pilate, la haute cime du Titlis, le Sustenhorn; puis, au-delà
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de Soleure, le WetUrhom et le Schreckhorn, le FinsterftarhorOf rEiger, le Moine (Ifœnch), la Jungfran, la Bliimlisalp, le Doldenhorn, l'Altels, le Mont-Rose et au loin vera le 80. le Mont-Blanc. A VO. les lac* de Bienne, de Morat et de Neuch&tel *, TAar serpente au S. à travers la plaine fertile ; elle reçoit la Orande-Emme au pied de la montagne.
Du haut de la «Soethe (1399 m.), à Vt i- £• àe rhôtel, on a une Tue encore plus étendue yers le N. et TE., qui sont masqués pour le Weissenstein ; puis une belle vue sur les montagnes et les vallées pittoresques du Jura. An sommet se trouve une cabane de pierre, avec un haut signal trigouométrlque.
Vers VO. la Tue est masquée par la *H>gwiiH>tt (1449 m.)- Ce dernier point, éloigné d'IVs 1- de Thôtel, offre un panorama illimité. En s'en retournant, on n'a pas besoin de repasser par le Weissenstein; en descendant du sommet au N. , on peut en tourner les versants 0. et S., passer par Lommiswyl et regagner Soleure ou bien la station de SeUaeh (p. 10) dont on est encore plus près. Moutier ou Court (p. 7) dans le Yal-Moutier sont à 2 h. de marche de la Hasenmatt.
Pour la tournée du Weissenstein au Val-Houtier v. p. 7.
Chemins de Soleure au Weissenstein. 1° Chemin de voitures
Î assaut par Langendorf et Oberdorf (voit, pour 3 pers. à 2 chev. 20 fr., pour pers. à 4 chev. 25 fr., pourboire à part; si la voiture passe la nuit au sommet, ô fr. de plus^ un omnibus fait ordinairement chaque jour le trajet de Soleure au Weissenstein: départ de rhôtel de la Couronne, à 5 h. du soir). — 2^ Sentier (guide ou porteur de bagages, 5 fr. ; 3 fr. de plus si on le fait passer la nuit au sommet, ce qui est cependant superflu, des porteurs se trouvent en haut à toute heure) passant près de Vermitage par le SUegenloi et la Rési. — Ces deux chemins conduisent commodément au Weissenstein en 3 h. Néanmoins le sentier est de beaucoup préférable: on passe près de la cathédrale de St-Ours par Timposante porte de Bàle flanquée de ses deux tours demi- circulaires, on prend à g. dans la direction de la viUa à deux tours de M^ Cartier ^ où Ton tourne à droite ; puis à g. dans Tallée, au bout de laquelle on tourne de nouveau à dr. dans la direction de Téglise de Si-WicoUu^ devant laquelle, près de la *iyras$erie de Bargen, on entre à g. (un poteau 7 indique r^Ermitage") dans la ^vallée de Bt^-Yértoa (20 min. de Soleure), gorge étroite, fraîche, boisée, sillonnée de sources et de ruisseaux, longue de 10 min. Les carrières calcaires qu'on y exploite mettent à jour des pétrifications fort curieuses. Les olocs de granit que Ton voit dans le voisinage sur le versant de la montagne auraient , selon les géologues , été charriés ici par le mouvement des glaciers des Alpes , qui ont dû s'étendre jusqu'au Jura. De jolies avenues ont converti cette gorge en une charmante promenade.
A Textrémité N. de la goree se trouve r*ermitaga de St®-V6rène; è dr. , la demeure de Termite; a g., la chapelle, à laquelle on parvient par un large escalier ; elle est taillée dama le roc et possède un petit clocher et un Saint-Sépulcre avec des figures de grandeur naturelle. On peut retourner à Soleure par la chapelle de la St^-Croix, en passant près des grandes carrières de marbre; après avoir traversé la fordt, on arrive au wwigiatain, dont la vue rappelle en petit celle du Weissenstein. Un grand bloc erratique de granit norte une inscription latine qui rappelle deux événements de l'histoire de Soleure.
A partir de l'ermitage, le sentier est monotone jusqu'au pied du Jura. Voici la direction à suivre : de Termitage, on passe par une prairie, dans la direction de quelques maisons de paysans et de l'auberge du Weissenstein que Ton voit au-dessus; arrivé près de ces maisons, on croise la grande route en suivant le sentier qui gravit la colline ; puis on traverse «a petit ruisseau et se dirige sur d'autres fermes, entre lesquelles on
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SMse en laissant à dr. la croix de pierre. On monte tout droit en se irigeant sur le prochain taillis de sapins, au bord duquel on traverse un ruisseau en avançant dans la direction du poteau (ne pas prendre à droite). Un peu plus haut dans la forêt, on passe près d'un second poteau. Bientôt on atteint le pied de rochers très-escarpés (1 1. de Termitage). Un sentier raide mats ombragé les gravit. 45 min. de montée conduisent à un angle de rocher qui fait saillie , et au bout de 10 min., en descendant à g. (pas à dr.), on atteint VAlpt de Neuelbùden^ où le sentier rejoint la route. Après SO min. d^'ascension modérée on arrive au sommet du Weissenstein.
De Bâle à Berne par Herzogenbuchsee
lOSkilom. Chemin de fer central. Durée du truet 3V2— 5 h., prix; Il fr. 10, 7 fr. 80, 5 fr. 60 c.
De Bâle à Herzogenbuchsee v. p. 8 — 10. Près de la station de Rudiioyl on pénètre dans de verdoyants vallons bordés de hanteurs boisées. Wynigen est la station suivante. Au sortir d'un long tunnel (1 min. de traversée), le convoi traverse la Orande-Emme. Tout près se trouve, pittoresquement assise au pied d'une colline, la ville industrielle de Berthoud (584 m.), allem. Burgdorf (Hôtel du Qnggièherg; Stadthatu; Bar). Les maisons en sont généralement massives et pourvues d'arcades comme celles de Berne; ses édifices publics, rhôpital, les écoles, Torphelinat, de même que ses promenades, font preuve du bon goût et de l'aisance de ses habitants. C'est dans le château de Berthoud que Pestalozzi fonda en 1798 sa célèbre maison d'éducation, qu'il transféra en 1804 à Munchenbuchsee près d'HofWyl (v. plus bas), et la même année à Yverdon. Jolie vue près de l'église et du château ; plus jolie encore du haut du Lueg, IV2 1- NE., d'où l'on voit toute la chaîne des Alpes.
Suivent les stations de Lyssaeh et de Hindelbank. Près de la station de Schahbiïhl on aperçoit à dr. les bâtiments de Hofwyl, où M^ Ëm. de Fellenberg avait son célèbre établissement agronomique et d'éducation.
Au-delà de la stat. de ZoUlkofen, à dr., se trouve Rûete, ancienne propriété de M' de Fellenberg, actuellement transformée en école d'agriculture. Plus loin on franchit un pont de fer; à dr. se montre le château de Rekhenbach, vis-à-vis de la pointe de l'étroite presqu'île nommée Enge (p. 99), puis le pont de l'Aare à Tiefenau, construit en 1851. Enfin le convoi monte pendant quelques minutes pour atteindre le Wylerféld (place d'armes), d'où l'on jouit à g. d'un magnifique *coup d'œil sur toute la chaîne des Alpes bernoises. Plus loin, à dr., un nouveau faubourg habité par des ouvriers. Avant d'entrer dans la gare de Berne (p. 94), le train traverse le pont de l'Aar et la place de tir. Ce *pont est composé d'un treillis long de 182 mètres, large de 5V2 m. et haut de 6 Va m., et repose sur deux piliers maçonnés épais de 4 m., élevés de 44 m. au-dessus du niveau ordinaire de la rivière. La voie pour les voitures ordinaires et les piétons se trouve au-dessous de celle du chemin de fer. Berne v. R. 28.
De Bàle à Luœme
96 kilom. Chemin de fer central. Tri^et en SVfl— iVs b., prix:
9 fr. 85, 6 fr. 96 c, 5fr. En correspondance à Lnceme avec le* bat. àrapenr
pour Wœggis, Fldelen, etc.
De BâU II Aarbourg y. p. 8 et 9. La station snivante est Zofingiie (*BaêMi Ochê)j petite ville animée. Outre une collection de médailles, la bibliothèque possède des autographes des r^formatears suisses, puis des dessins de la socitfttf artistique suisse, fondée en 1806, qui s'assemblait autrefois ici tous les ans et enrichissait à cette occasion l'album de la bibliothèque. Chaque ann^e les étudiants des cinq universités suisses se réunissent ici pour y célébrer une fête. Les deux salles de danse de la maison de tir sont établies sur les branches d'énormes tilleuls. Au-delà de la ville (5 min.) se trouvent d^aneiene haine romains et d'autres antiquités.
La voie traverse la large vallée de Wiggern et passe, prèa de Reiden, devant le vieux château du même nom, jadis propriété de Tordre de Malte, actuellement presbytère. DagmeneUen, grand village, et Nebikon (non loin de le, le Menxberç^ mentionné p. 92} sont les stations suivantes. On voit à dr. les montagnes neigeuses de rOberland Bernois, au milieu la Jungf^au, li g. TEiger et le Moine, à dr. TAltels. Passé Wctuvjyl on aperçoit un petit lac, le Mauenaety avec une île et un château.
Bunee (Sonne; Hirsch), ancienne ville, sur les portes de laquelle figure encore l'aigle impériale de Habsbourg, h'hôtd de viUe rappelle le style bourguignon. Puis, près de Nottwyly la voie atteint le lac de Sempach (507 m.), long de 2 lieues, large de 3/4. Sur une hauteur à dr., le petit château de Wartensee. Le lac se distingue moins par sa beauté que par les souvenirs historiques qu'il évoque.
A la pointe SE. du lac s'étend la petite ville de 8«mpaeh (Kreux; Adler), près de laquelle le duc Léopold d'Autriche fut battu le 8 juillet 1386 par les confédérés, grâce à Arnold de Winkelried, qui s'y voua volontairement li la mort pour faciliter le triomphe des siens. Des milliers de chevaliers et de soldats autrichiens restèrent sur le champ de bataille.
|La voie traverse des forets de sapins. On aperçoit les flancs déchirés et les dentelures du Pilate, à g. le Rigi, au milieu les Alpes comme à Lnceme, à côté du Pilate le Titlis. Stations de Rothenbourff, puis âi^Emmenibrûcke; la place d'exercices est à droite. On longe la Beuss, dont les eaux limpides et vertes sortent du lac des Qnatre-Cantons, puis on passe par un tunnel sous le roc de Gibraltar (p. 51), et Ton atteint par une grande courbe la gare de Luceme sur la r. g. du lac, en face des hôtels. Les bateaux à vapeur allant li Wseggis et à Flûelen, ou: en venant, abordent en général à cet endroit (comp. p. 51 et 68). Luceme v. R. 20. .,. u v ^^^ -..v^
De Bâle à Znrioli par Olten
103 kilom. Chemin de fer central et du Nord-Est. Durée du traget
31/2—41/2 li-i prix." 10 fr. 75, 7 fr. 55, 5 fr. 40 c. Chemin de fer de Baie
à Zurich par Waldshut et Turgi t. p. 19.
De Bâle à OUen v. p. 8 et 9. A partir de cette dernière ville la voie suit la rive de VAar jusqu'à sa jonction avec la Llmmat près de Bragg , en traversant une série de jolis paysages. A g. les versants boisés et pittoresques du Jura.
Stations de Dcenikon et de Schœnenwerth. En face de cette dernière localité s'élève le château de Oasgen avec sa tour en ruines, résidence des autorités de Soleure jusqu'en 1801. Le tunnel que Ton traverse passe sous la ville d'Aarau.
Aarau (404 m.) (*0ch8; *8toreh)f capitale industrielle du canton d'Argovie (5153 hab., 934 cath.), sur l'Aar, au pied du Jura, dont les versants sont en partie plantés de vignes. Le pont sitspendu qui traverse ici la rivière date de 1850. h%ôtel de ville et la caserne sont modernes. C'est à Aarau que demeurait le célèbre historien Henri Zschocke (né à Magdebourg en 1771, t 1848).
La coutellerie et surtout les instruments de mathématique que Ton fabrique à Aarau, jouissent d'une certaine réputation.
De Sissach àÂaraupar laSchafmatt 31/2 ^- (diligence pour Oltingen en l^Ah.), par (1/2 1) Oelterkmden (418 m.) (•Eœssli, pas cher), village industriel \ puis à travers une riante vallée couverte de prairies, à la chute de Hanggiessen ou Oiessen; (I/2 1.) Tecknau (439 m.) ^ jusqu'à (V2 1) Wenslingen (507 m.) forte montée ^ (V2 !•) OlUngen (Ochs). C'est près de cet hôtel que débouche le chemin de la (V2 !•) *Bohafmatt (767 m.). On ne peut le manquer, grâce aux poteaux qui indiquent la direction à suivre. Au sommet, on découvre un vaste panorama des Alpes et du Jura, jusqu'à l'endroit où l'on arrive au bord de la profonde vallée de Rohr. Ici on prend à g., pour gagner la lisière supérieure de la prairie et (à V2 b. du plateau) le chalet qui se trouve à son pied (cure au petit-lait). Beau coup d'œil (à travers les montagnes qui encadrent le paysage) sur les environs du lac des Quatre Cantons, le Rigi, le Pilate, etc. D'ici à Aarau en 1 h., par Ober-Erlinsbach et Meder-ErUnsbach.
Au - dessus d' Aarau s'élève au N. la WoAserfluk (869 m.), au NE. la Oisliftuh (774 m.), sur laquelle passe un charmant sentier qui relie Aarau aux bains de Schinznach. Jolie vue sur les lacs de Hallwyl et de Baldeck.
Passé Aarau, on découvre du chemin de fer, au pied de la Gislifluh, à g., au-delà de la rivière, \q Biheritein avec son vieux manoir des chevaliers de St-Jean. A Rupperschtioyl la voie se rapproche de l'Aar. A dr. le château de Lenzhowrg. Wildegg, avec son vieux château du même nom, pittoresquement assis sur le versant du Wiilpelsberg, possède une source minérale. C'est la station la plus proche de l'établissement hydrothérapique de Brestenberg (du D"^ Erismann, pension 5 fr.) situé à 2V2 1- S. d'ici, au bord du lac d'Hallwyl. Le château de WUdenstein s'élève sur une colline de l'autre côté de l'Aar. Schinznach^ la station suivante, est situé à mi-chemin entre le village de
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Sehhmach (380 m.) (r. g. de rAar) et les baini de Sehini-
naeh, devant lesquels passe le conyoi (*hôtel avec 450 lits et '200 bains, table d'hôte à 1 h.; omnibus pour la station tfloigntfe d'Vs 1*; médecins: les docteurs Zurkowski, Hemmann et Amsler). Ces bains, que Ton appelle aussi bain» de Habt" bourg j sont alimentas par une source sulfureuse, et surtout fréquemiéB par des Français.
C^ Bains sont situés au pied du WfUpeUberç (508 m.), dont le sommet (ëloigité de 20 min. des Bains) est couronné par les ruines du ch&teau de *Habslitoiirg, berceau de la maison impériale d'Autriche, construit en 1090 par le comte BAdbod d''Âltenbourg. Il n'en reste plus que la tour, dont les mors ont 21/2 m. d'épaisseur. La maison qui y est adossée est la demeure d'an gardien qui tient une petite auberge, et qui est chargé de tirer un coup de canon dès qu'il aperçoit quelque part un incendie. La vue dont on jouit du haut de cette colline embrasse tout le domaine des anciens comtes de Habsbourg: Kœnigsfelden, l'emplacement de l'antique cité romaine de Vindonissa, les ruines du manoir de Brauneçg. ayant appartenu aux fils du gouverneur Gessler (y. le „Ouillaume Tell^ de Schiller), le Neuenhof où Pestaloszi fonda en 1778 une école de pauvres, le premier de ses établissements philanthropiques, le village de Birr^ situé tout près, dont le cimetière renferme les restes de cet infatigable mais malheureux pédagogue (f 1827), la vieille ville de Brugg, les bains de Schinsnach, les vallées de l'Aar, de la Reuss et de la Limmat, limitées au 8. par les cimes couvertes de neige des Alpes. Ce panorama dédommage suiSisamment de la peine qu'on prend de gravir cette hauteur.
Brugg (345 m.) ou Bruck (*Rcu8Ui *Bothe8 Haut), petite ville, jadis résidence de l'empereur Rodolphe de Habsbourg. Joli coup d'œil sur Tantique ville du haut du pont à une arche qui traverse l'Aar, dont la largeur y atteint 23 m. La „tour noire'' (schwarze Thurm) date de la dernière époque romaine; elle a été restaurée dans sa partie supérieure au 15® siècle. Trois des rivières les plus considérables de la Suisse, VAar, la Bfuss et la Limmat, font leur jonction à peu de distance NE. de la Tille, pour déboucher ensuite, à 3 1. de là, dans le Rhin près de Kohlenx (p. 20).
L'antique àbhaye de Xcenigifelden (à 15 min. SE. de Brugg), ancien couvent de sœurs Glarisses et de frères Mineurs, a été fondée par l'impératrice Elisabeth et sa fQle, la reine Agnès de Kongrie, sur remplacement même où, deux ans auparavant (1308), leur époux et père, Albert d'Autriche, avait été assassiné par son neveu, le duc Jean de Souabe, et ses complices.
L'abbaye fut «opprimée en 1528, et convertie d'abord en hôpital, plus tard en établissement d'aliénés. L'église sert actuellement de remise à un train de pontons, mais le chœur est resté eonsacré au culte. *yitraux du 14*^ siècle; entre autres, en face de la porte, le mariage de la fondatrice Agnès avec le roi de Hongrie, pois son entrée dans le couvent Les nombreux portraits de chevaliers morts à Sempach (p. 15) sont du siècle passé. Le duc Léopold et 60 de ses compagnons sont inhumés ici. Le portier qui ouvre l'église (pourboire Vî ^0 '^^^^ ^^^ monnaies romaines et des antiquailles. l ,,.,,, ^v^^.^.v.
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Sur la langue de terre que forment la Reuss et TAar était autrefois située Vindonissa, établissement considérable des Helvétiens, et, durant les premiers siècles de notre ère, le quartier- général d'une légion romaine et des cohortes rhé tiennes qui lui étaient a<^ointes, comme le prouvent les inscriptions. On reconnaît encore la situation de l'amphithéâtre \ la fontaine du couvent de Kœnigsfelden est aigourd'hui encore alimentée par un aqueduc souterrain de construction romaine. Après sa destruction au 5^ siècle, il n^st resté de ses grandioses constructions que le nom de W i n d i s c h , donné à un village insignifiant, à 10 m. E. de Brugg. L'évèché dont Vindonissa était le siège fut transféré en 639 à Constance.
La voie traverse la Reusa à son point de jonction avec l'Aar, et s'arrête à Twrgi, où se raccorde la ligne de jonction entre la ligne suisse et Waldshut sur la ligne badoise, v. p. 20. Le chemin de fer pour Zurich se rapproche de la Limmat, sur la rive g. de laquelle il reste jusqu'à Baden.
Baden (383 m.) (Wage; Lawt; *Bar, ch. 1 fr. 50., àéj. 1, dîn. av. V. 2 fr. 50, serv. 1 fr. 50 c; Hôtel Bahnhof) , ancienne ville connue des Romains par ses eaux thermales qui lui avaient fait donner le nom à^Aqua. Déjà du temps de Néron, comme nous le rapporte Tacite (hlst. I. 67), elle avait tout l'extérieur d'une ville (in modum municipii exstructus Iocils ^ amœno 8alu' hrium aquarum uau frequens). Au moyen âge elle devint forteresse et fût souvent habitée par des princes de la maison de Habsbourg. Les vastes ruines de la forteresse SUin %u Baden (459 m.), détruite en 1712, dominent la ville. On y trouve de belles promenades et une jolie vue.
Les sources thermales muriatiques (90—420 R.) jaillissent au fond d'une gorge non loin de la gare (351 m.), à 15 min. N. de la ville. Les y4>etiU Bains'' (Enneibœder) ^ sur la r. dr. de la Limmat, sont surtout fréquentés par les habitants des campagnes i les „grand4 Bains" (hôt. Stadhof, de 1**® cl. ; Schif; lAmmathof; Schweizer Hof; Verenahof; •FreiAo/etc), sur la r. g., par le monde élégant. Le vaste Verenahof^ un des deux bains publics de l'endroit, est orné d'une statue en bois de St^-Vérène. C'est du haut du pont, que Ton embrasse le mieux du regard les deux rives.
Après avoir passé sous la forteresse (v. plus haut) par un tunnel, on aperçoit à g. les vastes bâtiments blanchâtres et les jardins de l'ancienne abbaye de Citeanx de Wettingen (366 m.j, convertie en séminaire. L'église possède des vitraux du 16® et du 17® siècle, stalles sculptées du 17®.. Le bâtiment qu'on aperçoit à g. sur la pente allongée du Lagerngebirg (862 m.), est le pressoir de l'abbaye.
Le convoi s'arrête à KiUwangen et entre dans le canton de Zurich près de Dietikon (392 m.) (Lawe), C'est ici que Masséna opéra, le 24 sept. 1799, son célèbre passage de la Limmat, repoussa les Russes et s'empara de Zurich. Les stations suivantes sont Schlieren (où débouche la ligne de Lucerne à Zug et Zurich} et AUstetten. Près de Zurich on voit à dr. la croupe de TUetli avec son auberge (p. 32). Le grand édifice qui s'élève sur le versant de g. est la Weid. Tout ce trajet de Brugg à Zurich (IV2 heure) offre une série de paysages intéressants, surtout à
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J'approche de Zurich, où Ton aperçoit à dr. dans l*^loigneœeut les Alpes, plus près l'Albis, qui se termine au N. par le mont Uetll. Avant d'entrer dans la gare, on traverse la Sikl (p. 29). Zurich V. R. 13.
De Bâle à Znrich par Waldshut et TriigL
Chemin de fer badois (jusqu'à Waldshut) et licne suisse du Nord- Est. Triyet de 3—4 h., ^nx: 5 fl., 3 fl. 21, 2 fl. 28 kr. (Train de vitesse de Francfort à Zurich sans changement de voiture.) Jusqu'à Turgi, prendre place à droite.
Gare badoise, y. p. 1. La voie traverse une plaine fertile, mais étroite, entre les pentes méridionales de la Forét-Noire et le Ut du Rhin profondément encaissé. Stations de Orenxach, célèbre par le vin qu'on y récolte, et de Wyhlen. Près de la stat de Rheinfelden, elle rejoint le Rhin qui bouillonne ici sur des rochers; la rive gauche (suisse) est escarpée et boisée.
fiheinfelden (264 m.) (*Zum Schi:^tt€n; Krontjy située sur la rive ganche du Rhin, était autrefois une ville très-forte et Tun des avant-postes de Tempire germanique; très-sonvent assiégée, elle fut rasée par les Français en 1744, et appartient à la Suisse depuis ISOl. £n 1638 les célèbres capitaines de la guerre de 30 ans, Bernard de Weimar et Jean de Werth, se livrèrent sous ses murs , sur la r. dr. dn Rhin, plusieurs combats. La victoire les favorisa alternativement. Le fleuve se précipite en écumant par dessus des rochers et forme un remous qu'on appelle HaUtnhaken. Près de Rheinfelden se trouvent des salines considérables et des bains salins très-fréquentés dans ces derniers temps (entre autres celui de *8truve, pension 4 à 6 ft., etc.).
La voie coupe les vignes et les jardins de BeiLçgen (277 m.), ancienne commanderie de l'ordre teutonique, convertie depuis 1817 en séminaire et en maison de refuge (p. 5). Vient ensuite la station de Brennet pour la ronte de la ♦ Wehra, qui aboutit ici et qni rappelle la Via Mala (v. Le guide aux bords du Rhin par Bœdeker').
Sœckingen (292 m.) (Lawe) , petite ville avec une vieille église abbatiale à deux tours. L'abbaye autrefois très-puissante, plus tard convertie en asile de dames nobles, a été abolie au commencement de ce siècle.
Stat. de Murg (313 m.), à l'embouchure de la Murg. Le village ^uisse de Lauffenbonrg (Poste), avec son vieux château, s'élève pittoresquement sur les rochers de la rive g. de la rivière , qui se précipite ici en mugissant par dessus des rochers. Ces rapides, appelés Lauffen, ont déjà été traversés en barque.
Le chemin de fer traverse la montagne par un tunnel, passe près de Luttingen (316 m.) et de Hauenstein sur de hauts viaducs.
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et longe de temps en temps le Rhin. Stat. à^Albbruck (310 m.) et de Dogem (317 m.).
Waldihut (*Reb8tock) est la plus considérable de ces localités des bords du Rhin. Elle surplombe le Rhin et le chemin de fer, qui tourne la montagne sur laquelle elle est assise.
A 3V2 1- au ^- de Waldshut, au bord de la grande-route de St-Blasien (dilig. tous les jours), est située la localité la plus élevée de la Forêt- Koire, Hœohensohwand (Ochs)^ d'oU Ton découvre un panorama grandiose de toute la chaîne des Alpes suisses.
Le chemin de fer de jonction traverse le Rhin en aval de Koblent (315 m.), près de l'embouchure de YAor, sur un pont de treillis, passe par un tunnel bâti en courbe, et s'approche de l'Aar en avant de Klingnau. Néanmoins on n'aperçoit cette rivière que jusqu'à la stat. de Dœttingen. On passe ensuite 8iggenthalj puis le château de Hahsbowg (p. 17) sur une colline boisée à dr., et traverse la Limmat près de son confluent avec l'Aar. A Turgi (p. 18) les wagons sont accrochés au train de la ligne du NE. De Turgi à Zurich v. p. 18 et 19.
De Bâle à Schaflhoose et Constance
Chemin de fer badois. Durée du trajet 5 h. Prix Jusqu'à Schaffhouse 3 fl. 41 , 2 il. 49 ou 1 û. 42 kr. , jusqu'à Constance 5 fl. 57 , 4 fl. 3 ou 2 il. 36 kr. Neuhausen est la station pour la chute du Rhin (p. 25). Prendre place à droite. Bateaux à vapeur entre Schaffhouse et Constance. C'est un fort joli voyage, mais il demande 4 heures à la montée et 3 h. à la descente.
Jusqu'à Waldshut v. p. 19 et ci -dessus. Passé Waldshut la voie franchit un tunnel et suit à gauche la montagne avec quelques échappées sur les Alpes. A dr. l'embranchement de Turgi (v. p. 18). On passe par l'ancien district appelé KlettgaUy et les stat. de Thiengen et d'ObeHauchringeUf où l'on franchit la WiUcuih. A dr. on aperçoit, sur une éminence boisée, le château de Kûèaen' htrg. Stations de Oriessen, Erzingen^ WUchingen, première localité du canton de Schaffhouse, Neunkirch, Betingen et Nexthausen, station pour la chute du Rhin (comp. cependant Tobservation p. 25). Belle gare, hôtels v. p. 24.
Schaffhouie (395 m.) (Krone, ch. IV2» déj. IV4 fr.; PosU; Schiff; Lœwe), chef- lieu du canton du même nom, ville de 8711 hab. (923 cath.), a mieux conservé son caractère extérieur de vieille ville impériale, que nulle autre localité de la Suisse. Son aspect est des plus pittoresques, surtout de FeuerthaUnt village zuricois de la r. g. du Rhin, qu'y traversent deux ponts. Depuis rétablissement des chemins de fer la prospérité de Schaffhouse va s'augmentant.
La Cathédrale j construite de 1104 à 1453, de style roman ')rimitif, est une ancienne église abbati^^, , ^^^clpît?c@s sont en
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p&itie bien conservas; Tint^rieur de l'édifice a M rtfcemmrat resUDrtf dans le style de son ancienne conttniction.
Le château de Munoth (Munitio?), constniit en 156i, domine la Tille. Sa tour ronde, à plasienrs étages, do 12* siècle, a des murs de 6 m. d'épaisseur et des voûtes à TépreuTe de la bombe.
La BibUotJUjue de la viOe, peu importante du reste, possède beancoup d'ouvrages et de manuscrits de l'historien Jean àif Millier {n( en 1752 l Schaffliouse, mort en 1809 à Gas^el), auquel ses concitoyens ont éri^é un monument au bord de la Jolie promenade de Veêeniicmb , dont la terrasse offre une belle vue sur les rapides du Rhin et les Alpes. — On remarquera encore VJmthumeum^ édifice érigé aux frais de M' Jmthum bourgeois de Schaffhouse, qui Ta donné à la ville. 11 renferme un joli théâtre et des grandes salles destinées à des buts différents.
Au-delà de Schaffhouse le chemin de fer tourne an NE. Stat,: Berblmffen, Thayinçen, Oottmadinffenf Singen (*Krone).
A 8A 1. so. de la «tat. de Singen on voit s'élever le fort de *Hoh«Btwiel (684 m.), enclave wnrtembergeoise , d'oh Ton jouit d'iine superbe vue. Comp. Badeker^ rMUmaçne.
La vole touche ensuite I la station de RkkeUkausen y puis elle atteint
Badolphfiell (405 m.) (PoeU), vieille ville murée, avec une jolie église goth. de li36, sur le lac Inférieur.
An milieu du lac est Tile badoise de BeiehMiftn, longue de 6 kil., large de 11/2 kil., avec une abbaye de Bénédictins supprimée en 1799, reliée à TE. avec la terre ferme par une digue longue de près d'un kil. L'église, con- ■Mrée en 806, renferme le tombeau de Charles le Gros, arrière-petit-fils de Charlemagne, détrôné en 887. La tour et la nef centrale sont encore de cette époque. Sauf cela, Véglise n'a plus rien d'ancien, excepté encore quelques reliquaires dans la sacristie. Elle sert de paroisse au village voisin de jfitleUeU ou Munster (Krone). Au commeneement du moyen âge cette église était très-riche, mais elle était d^à appauvrie au 14« siècle par suite de sa mauvaise administration.
Le chemin de fer passe ensuite par la station de Markelpngen^ en suivant toujours le bord du lac, au SE. de la langue de terre qui sépare ce lac de eeluÀ à'Ueberlingen (p. 22). Stat à'AUenshaeh et de Reiehenau (l'île à dr., v. ci-dessus). On traverse enfin le Rhin sur un pont près de Cenituiee (v. p. 23).
10. De Friedrichshafen à Schaffhoiue par Constance. Lac de Constance.
Bateauàvapeur pour Constance, en été 3 fois par Jour (triô^t direct, ou parRomanshom et Meersbourg) en II/2 à2h. Les bateaux (près de 24) font au moins une fois par jour le service entre les principales localités ^M bords du lac, Friedrichshqfen, Lindau^ Bregenz, Rorêdiadi^ Homanthom, OoHiianee (SdiqfJwuu), Jieersbùurg, UeberUngm^ Ludœigi^afen, 3 ou 4 fois sur j«» lignes principales (Friedrichshafen-Gonstance en IV2 1»» Friedricbsnuen-Romanshom en 1 b., Friedrichshafen - Rorscbach en IV4 h., Con-
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atanee-Romanshorn-Rorschacli en 2 h., Rorschach-Lindan en II/4I1.)- La 2^ place coûte les 2/8 ^^ 1& première. Les heures de départ sont siJUettes à de fréquents changements. Le dimanche on peut avoir des billets d'aller et retour à prix réduits. Le lac de Constance est territoire neutre ; on est donc obligé de payer les droits d'entrée mdme en se rendant d'une ville de l'Allemagne à l'autre (faites plomber vos effets).
Le Lac de Conttanoe (398m.)i en allem. Bodensee, le laeus Brigantinus des Romains, immense réservoir où le Rhin purifie ses eaux, a 30 lieues de circonférence; de Bregenz à l'embouchure de la Stockach il a 14 lieues de long; sa largeur est de 3 lieues environ; sa plus grande profondeur (278 m.) est entre Friedrichshafen et Ârbon. Ses eaux sont d^un vert pâle. Le meilleur vin du lac est celui de Meerêbourg, le meilleur poisson le fekhen (lavaret) et la truiU taumonnée.
Ses rives NE. sont en général basses; vers le S. on voit de belles montagnes boisées qui s'abaissent vers Constance. Le paysage ne peut donc être mis en parallèle avec celui des autres lacs suisses; mais cette grande nappe verte, les montagnes couvertes de verdure, les rives animées, la chaîne des Alpes d'Âppenzell oii resplendit le Sentis , quelques cimes neigeuses des Âlpes du Vorarlberg qu'on aperçoit par un temps serein, tout cet ensemble fait une vive impression sur les voyageurs qui viennent pour la première fois en Suisse.
Friedriohihafen (402 m.) (*Deutsches Haus, près de la gare, ch. 48, déj. 28, serv. 16 kr., avec un jardin sur le lac oii l'on peut prendre du petit-lait; •Hôtel Nestlé ouSchwan, à mi-chemin entre le débarcadère des bateaux et le chemin de fer, ch. 48, déj. 24, dtn. 48, serv. 18 kr., Pension 2 fl. ; *Kœnig von Wurttemberg, à 5 min. N. de la gare, confortable; Sonne; •Krone, avec un jardin sur le lac, style bourgeois; jardin-brasserie „zur Krone", au bord du lac, jolie vue), OÙ aboutit le chemin de fer du Wurtemberg (jusqu'à Ulm 3V« — ^h., jusqu'à Stuttgart 6— 7V2 h.), est très-animé pendant tout Véié. Ses bains du lac y attirent une foule d'étrangers, surtout du Wurtemberg. Le château royal renferme quelques toiles de peintres modernes, de Gegenbauer, Pflug, etc. Le parc du château est toujours ouvert (ferm^ seulement pendant quelques heures de la journée lorsque la famille royale y séjourne) ; du pavillon qui s'y trouve, on a une vue magnifique sur le lac et les Alpes. — Le Port (joli phare') est à 20 min. de la gare.
Les voyageurs qui veulent, en arrivant, repartir de suite par le bateau, sont conduits jusqu'au port par un embranchement du chemin de fer. De même on peut, en arrivant par le bateau, prendre son billet sur le port et y monter en voiture.
Le bateau sillonne les eaux vertes du lac, qui, lorsqu'elles sont agitées par l'orage, peuvent occasionner le mal de mer.
La chaîne des montagnes de l'AIgsu borne l'horizon à TE. ; au SE. les Alpes du Vorarlberg, au S. les cimes neigeuses de l'Appenzell (Sentis). Au N., à l'entrée du bras du lac que l'on nomme lac d'Ueberlingen, on voit la petite rille badoise de Af<er«hourçy avec son vieux et son nouveau château et son séminaire, pittoresquement assise sur le versant d'une colline. Un peu plas loin la petite île de Mainau (p. 24). Puis le bateau passe devant la presqu'île qui sépare le lac d'Ueberllngen de la baie de Constance, dont elle atteint le port après une traversée d'IVz ^• (Par Romanshorn v. p. 24.) u,,,,,^ uuy ^^^-c.^
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Conttaaea. «Hecht, ch. 1 fl., b. 12 kr., din. av. t. 1 fl. 46, d<j. 3fi. 8enr. 24 kr., beaucoup {d'Anglaif ; *Adler, prix analoguea*, *Badifcher Hof, pa« cher) «Hôtel Halm, au bord du lac, Krone; *Falke, de 2^ clause. — Grande ieole de natation dans le lac, bien organisëe. — Bureau du télégraphe soiate à KrtutMnçen (p. 34), à 15 min. de la porte S. de Conatance.
Ville libre jusqu'en 1548, puis soumise à rAutrlche à la suite de la reformations Constance (407 m.), qui arait autrefois 40,000 hab., n'en compte plus que 9400 (1 100 prot.)- Elle est située à l'extréfflite NO. du lac, à Tendroit où le Rhin en sort. L'tfvéché, qui a compti^ une s^rie non interrompue de 87 tfvéqnes, fut stfcularlstf en 1802. Trois ans plus tard, la Tille de Constance é^chut à Bade par le traita de paix de Pressbourg.
La ^Cathédrale, fondée en 1048, a été rebâtie au commencement du 16^ siècle dans sa forme actuelle. La tour gothique y fut igout^e de 1850 à 1857, avec une flèche à Jour en grès blanchâtre, flanquée de plate-formes. La yisite de la cathédrale et l'ascension de sa tour (*belle vue) rempliront le mieux les quelques heures que le voyageur pressé consacrera à Constance.
Sur lea portes du portail principal on roit dea *baa- reliefs en 20 compartiments, représentant des scènes de Tbistoire du Christ, et sculptés en bois de chêne par Sim. Baider rers 1470. Les *$talUs dm ehaWy avec leurs sculptures satiriques, sont de la même époque. Le support de l'orgue, de 1680, est richement orné dans le style de la renaissance. Dans la nef principale, dont les arceaux sont supportés par 16 colonnes-monolithes (nautes de 6 m., 1 m. de diamètre), on remarque à 16 pas de rentrée principale une grande dalle avec une tache qui reste toi^ours sèche lors même que tout le reste de la pierre est humide. C'est, dit-on, la place où se tint Husa, le célèbre réformateur, lors de sa condamnation à mort par le Concile, le 6 juillet 1415. Dans la chapelle S. à côté du chœur , une miu au sépulcre en haut-relief; dans la chapelle correspondante auK., *Ia mort de la Vierge, en demi-figures de grandeur naturelle coloriées , ouvrage de 1460; à côté, un élégant escalier tournant.
Le tréaor de la cathédrale est très-riche. Il possède entre autres un missel de 1426 arec des miniatures. La Crypte, à 1*^. de Téglise, contient la chapelle du St-8épulcre, imitation en pierre du St-Sépulcre, haute de 7 m. A côté de la façade extérieure du N., on roit encore deux ailes du beau cloître. Le sacristain sert de guide (24 kr.). Néanmoins la porte S. de Téglise est presque toujours ouverte.
Végliêe de Si -Etienne, non loin de la cathédrale, édifice gothique d'une rare pureté, date du 14^ siècle. Elle contient quelques bons tableaux modernes et des sculptures sur bois. En s'avançant plus loin dans la rue, on trouve à dr. une petite place avec un vieil édifice à arcades appelé Curia pacu (actuellement restaurant), parce que Tempereur Frédéric I®*" y conclut en 1183 la paix avec la ligue lombarde. C'est sur la même place que Tempereur Sigiwiond investit le 18 avril 1417 le burgrave Frédéric VI de Nuremberg du margraviat de Brandebourg.
L'ancien couvent des Dominicaine^ situé sur une île et connu par la captivité de Huss, sert actuellement de magasin. Le chemin de fer de Constance à Schaffhouse (comp. p. 21) passe sur la pointe N. de cette île.
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La McUêon WeBsenberg^ où vtfcut et mourut 1. H. de Wessenberg (f 1860), renferme les collections de tableaux, d'estampes et de livres léguées par lui à la ville. — La Chancellerie de la vUle, construction de 1593, style renaissance, a ^t^ récemment décorée de fresques relatives à Thistolre de la ville, par les peintres Wagner et Frôschle d^Augsbourg.
La salle de VEntrepôt, construit en 1388, servit de conclave aux cardinaux pendant le concile (1414 à 1418). On y montre pour 1 tr. quelques antiquités et des prétendues reliques de Huss. La maison dans laquelle Huss ftit arrêté, la seconde à droite du Schnetzthor, est reconnaissable à une image de ce réformateur taillée en relief sur la pierre du mur, et datant du 16® siècle. L'emplacement de son bûcher et de celui de Jérôme de Prague, au faubourg de Bruhl, est désigné par un bloc de rocher colossal pourvu d'une inscription.
La ville est entourée de Jolies plantations servant de promenades.
L'abbaye de Kreutlingen, à Vé 1- ^^ ^^ porte du S., sert actuellement d'école ; son église possède de singulières sculptures de bois, la Passion , représentée par environ 1000 petites figurine» exécutées par un Tirolien au siècle dernier; puis l'aube ornée de perles que le pape Jean XXII donna à l'abbaye la veille dt> son entrée à Constance en 1414.
A 1V2 1- ^O., dans la partie supérieure du lac (lac d'Ueberlingen, p. 22), est située la belle ile de *Mainau (i/o I. de circuit) , reliée au rivage par un pont de chevalets long de 650 pas, autrefois siège d^une commanderie de Tordre teutonique, comme l'indique la croix au S. da château. Elle est depuis 1853 la propriété du grand-duc de Bade et s^élève en terrasses au-dessus du lac. Charmant parc, *auberge, bon vin.
De Rorschach à Constance (2 h.). Le bateau longe la côte jusqu'à Hom (p. 39) et Arbon (Ange; Croix), petite ville s'élevant à la place de VArbor Félix des Romains, et atteint Ro^ nuxruhom (p. 36) (pont de débarquement). Le point brillant que l'on voit continuellement au-dessus des hauteurs boisées de la rive septentrionale, est le beau château à^Heiligenberg du prince de Furstenberg (350 m. au-dessus du lac). Plus loin, sur la rive g., le château de OûUingen, puis l'ancien couvent de Munsterlingen, actuellement converti en hôpital et en maison d'aliénés. On voit déjà de loin l'imposante ville de Constance avec ses nombreuses tours. Devant la ville, l'ancienne abbaye de Kreuilinçen (v. ci-dessus).
La chute du Khin. ^(r\«t T l
HèteU. Sur la hauteur (480 m.) de la rive dr., près de la station de / 17euhausen (p. 21): *Hôtel Schweizerhof et*Hdtel Bellevue, dont les omnibus (1 fr.) attendent les voyageurs au débarcadère des bateaux à Schaffhouse. Sur la r. g., au-dessus de la chute: *Hdtel Schlosa LA^fen, dont Tomnibus va prendre les voyageurs à la gare de U&clisénL '^u (Tébarcadère des bateaux à Schaffhouse (bains de rivière), cfa. 2V4>
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8. S/4 fr- *Hdtel Witzig, fimple, ch. 1 à H/t, «léj. 1, dtn. 31/2* b. et 8. Vi^'i ^ 1<^ sUtioB du efaemiB de fer, à 12 nJxi. de marche de U chvie, hdte8 atteiitif8.
£n Tenant de BUef on peut descendre du cbemin de fer à la station badoise de Kenhansen, et se rendre de là à la chnte en pev de minutes. Cependant, pour jouir pleinement de Timpression et ne point se roir trompé dans son attente, il faut d'abord roir la chute de la rive ••gauche. On ira donc en chemin de fer jusqu'à Bchaffhonse et prendra là le chemin de fer du Nord-Bst jusqu'à Jktehaên (trtiiet de 10 min. , prix 50, 35 ou 25 cent.), qui est situé à 15 min. 8. du cbiteau de Laufen et de la chute. Pour le triget de Bchaflhouse à Dachsen, ▼. p. 27. Si Ton ne veut pas aller à pied de la station au chftteau de Laufen (15 min.), on y trouve les omnibus des hôtels Witsig et Schloss Laufen (1 fr. aller et retour).
L'itinéraire suivant demande environ 2 heures : de Dachsen au ch&teau de Laufen, Fischets, par le pont de la chute à Veuhausen et au château de Wœrth (I/4 h. Jusqu'à la stat. de 17euhausen)i ici on peut se faire passer en bateau pour dO cent, au ch&teau de Laufen \ mais on fera mieux de descendre en 10 min. par un joli chemin boisé (jolie vue sur la chnte à g., en sortant du bois) au village de Vohl , oh Ton se fait passer la rivière pour monter en peu de minutes à Dachsen.
Le *e]iâteaii de Laufen (415 m.)» pfttoresqnement assis sur un rocher boisé de la rive gauche, juste au-dessus de la chnte, est le point d'où Ton voit le mieux cette superbe cataracte. La propriétaire du château, la reuve Bleuler, est autorisée, en vertu d'un contrat passé avec le gouvernement de Zurich (dont dépend Laufen), à se faire payer 1 fr. d'entrée de chaque étranger, et 60 c. de chaque Suisse, ce qui dispense de tout pourboire.
Pour jouir pleinement de toute la magnificence du spectacle, on fera bien de descendre de suite du château à la ^FitehetXf galerie de bois qui s'ayance sous la chute. La vue 7 est saisissante; on peut toucher de la main Teau qui se précipite, on est mouillé des milliers de gouttelettes qui s'en échappent, et souvent inondé d'un jet imprévu (on y distribue des manteaux imperméables). Cette proximité Immédiate est seule capable de satisfaire l'attente du voyageur, et même de la surpasser.
De la Fischetz, on remonte peu -à -peu par les plantations, en s'arrdtant aux différents points de vue (par ex. au ^Kttnteli')^ jusqu'à la tourelle aux vitres de couleur. Enfin on monte dans les jolis appartements du premier étage du château, dont le balcon permet de jeter un dernier coup d'œil d'ensemble sur la chute, le pont et tout le paysage. Un coup d'œil dans la Chambre obscure coûte 50 cent.
C'est en juin et en juillet que, par la fonte des neiges, le volume des eaux est le pins considérable. On fera bien aussi de voir la chute le matin avant 8 h. ou le soir après 3 h., moments de la journée où les vapeurs qui s'en élèvent forment aux rayons do soleil de nombreux arcs-en-ciel. Le clair de lune donne également à cette scène grandiose un cachet particulier. On devra donc passer la nuit, non à Schaffhouse, mais dans le voisinage de la chnte ou à Dachsen (illumination gratuite les mercredi et samedi).
26 Boute IL C5HUTE DU RHIN.
La largeur du Rhin au-dessus de la cataracte est de 115 m., la hauteur de la chute proprement dite est de 15 m. environ sur la rive droite, et de 20 m. sur la gauche, différence qui provient de l'inégalité de la barre d'où le Rhin se précipite. Si l'on €ompte encore les rapides, les tournants et les chutes partielles qui commencent à quelques centaines de pieds au-dessus, on peut bien évaluer à 30 m. la hauteur totale de la chute (altitude en amont de la chute, 384 m.,^en aval de la chute, 360 m.).
Quatre rochers calcaires divisent la chiite en cinq bras : le roc le plus rapproché de la r. g. a été rongé par le fleuve jusqu^au tiers de son épaisseur; celui du milieu est surmonté d'une tente. Lors des basses eaux de 1848, les ouvriers de la forge plantèrent dans le chenal rocheux et desséché une barre de fer portant au-dessous de la date un marteau et une pointerolle. Du petit château de Wœrth, quand les eaux ne sont pas hautes, on peut aller en bateau au rocher du milieu (couvert encore de sapins en 1729), y grimper et observer ainsi la chute du point le plus favorable. Cette traversée de quelques minutes et sans aucun danger coûte pour 1 à 3 pers. 3 fr. et un pourboire \ chaque pers. en sus paie 1 fr. Près du rocher Teau est calme, parce que le rocher lui-même fait obstacle à la chute qui se forme à droite et à gauche. De mémoire d'homme ces rochers n'ont subi aucune altération ; mais on a remarqué à Schafifhouse depuis un certain nombre d'années une diminution de la masse d'eau du Rhin. Il est remarquable que l'antiquité ne fasse nulle part mention de cette chute. On conclut de ce silence (et d'autres considérations, v. p. 46) que le fleuve pourrait bien avoir changé de cours, et que la chute ne daterait que du moyen âge.
Après avoir joui des différents points de vue du château de Laufen, on descendra k g. en sortant du château, près du poteau, jusqu'au ^ont de la chute, que traverse le chemin de fer de Schaffhouse h, Zurich immédiatement au-dessus du précipice (v. pi. bas). L'ouverture des arches est inégale à cause de la difficulté des fondements. Les piétons passent sur une voie séparée, d'où l'on jouit d'une vue surprenante sur les rochers, les rapides^et la chute.
Arrivé sur la r. dr., on prend de suite à g. le bon sentier qui conduit en montant, à une grande hauteur au-dessus du fleuve, jusqu'à la grande fabrique de wagons de Netthauaen (auberge). Descendre d'ici à g. par des marches jusqu'au parapet près des écluses, d*où l'on peut de nouveau examiner la chute sous un autre point de vue. Puis à. dr., en suivant la route qui descend près des usines de fer le long du Rhin (on y rencontre un banc avec une *vue préférable peut-être à celle du château de Laufen). jusqu'au petit château de Wœrth (auberge; Chambre obscure 75 c ^ tour carrée assise sur une île reliée au rivage par un pont, vis-à-vis de la chute. Monter d'ici à la terrasse de l'hôtel Schweiarhoff élevée de 70 m. au-dessus de la rive dr. du Rhin. Vue sur la chute et toute la chaîne des Alpes, à dr. celles de Berne.
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De Schaffhoiue i Zurich
Comp. Uê carte* de» liout€i 9 et le.
Chemin de fer du Kord*B«t. Trajet de 2 h. (jusqu'à Winterthur 1,
Zurich 1 h.), prix 6 ftr., 4 ftr. 20 6., 3 tt. Prendre place à droite, à cause
de la Tue sur la chute.
La Toie contourne le pied de la promenade de VesensUub (p. 21 ) et s'approche du Rhin en aral do chàt€aM de ChaHottenfels , construit par un horloger de SchafThoase. M' Moser, qui fit fortune en Rassie. A dr. ^ bien au-deseas de la ligne de Zurich, on aperçoit celle de Waldshut (R. 9), qui traverse le CharlottenfeU par an tunnel de 172 m. A peine le train de Zurich a-t-il quitté la longue tr&nchtfe, qu'il s'engage sur le pont de la chuU, long de 192 m. f dont les arches ont de 13 à 20 m. d'ouverture. Pendant quelques instants seulement on a à dr. la vue sur la chute. Tunnel long de 64 m. sous le châtetxu de Laufen. Il faut vite se retourner en passant le tunnel pour avoir, en arrière, un coup d'œil rapide mais fort beau sur la chute.
Le convoi s'arrête à la sUtion de DMhiett (^Hôtel Wittig, T. p. 25), à 15 m. S. du château de Laufen. Plus loin, on a à plusieurs reprises de charmantes échappées sur le Rhin, que Ton voit couler dans son lit resserré, bien au-dessous de soi.
Au-delà de la station de MartkaUn s'ouvre la vallée d'AndaliUigeii; ce beau village apparaît sur la rive escarpée de la Thur. La voie fait une très -grande courbe pour éviter une digue, franchit la Thur sur un pont en treillis (hauteur 35 m.) au-dessus d'AndeifIngen, longe un instant la rivière (jeter en arrière un coup d'œil sur le pont) et s'approche du village du côté Sud. La gare est taillée dans une ancienne moraine.
Le trajet jusqu'à Winterthur est moins intéressant; néanmoins la contrée reste jolie et semée de prairies et de bouquets de sapins. Stations à^Hençgtxri et à^JIettlingen. C'est sur les coteaux de Neftenbach, à droite, que croît le meilleur vin de la Suisse septentrionale, entre autres le Oallempitz. Avant Winterthur s'ouvre la large vallée de la Tcus.
Winterthur et de là à Zurich, v. p. 35. On change de voiture.
Zurich et llTetU
HdteU. 'H ôtel paur au 1 ac (pl.^) , sur le lac, joli site, maison bjUj^blen tenue, jardin, maison de baidS* Bl <!Sbinet de lecture, ch. de 3à6fr., ^^:=-^r574, déj. 11/2, àîn. s. v. à 1 h. 3, à 4 h. 41/2 fr-, «• 1, pension 8 fr. et plusi *BelIevue (pi. b), sur le lac, vis-à-vis de la Bauschanse, avec la meilleure vue après Thôtel Baur au lac, prix analogues ^ *HôteI Baur (pi. c), vis-à-vis la poste, moins cher; *Sch wer t (pi. d), sur le pont inférieur, vue sur les A^es, di. et déj. 31/4, s. Vf^-î *Zuricher Hof (pl.e), derrière Bellevue, ch. 3 à 3, pension 5fr. ; Storch (pi. f)\ *Falke (pi. g), entre le lac et la poste, bon genre bourgeois, ch. 1 fr. oO, s. ÔOc. ; •S c h w e i zerhof (pi. i), r. dr. de la Limmat, en aval du2« pont, préféré des Suisses; Scheller, Bosssli, à quelques pas du Zùricher Hof (pi. e) etSchwftrzer Adler (ch. i fr., s. 50 c), modestes. Pension dans tous ces hôteL prix modérés surtout en automne. — Fensions: 'Schwan (pi. 1
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joli site, pens. 5 fir. Terrasse Bmrgli, etWeid, t. ci-dessous. Binderknecht, à Flantem, 90 min. Ë. de Zuricli; Karolinenburg, à 15 min. au-dessus de cette dernière. Palmhof, à Oberstrass, à quelques minutes de récole polytechnique, belle vue sur la vallée de la Limmat, mais ron sur le lac ni sur les Alpes.
Le piéton, arrivant dans l'après-midi à Zurich, fera bien de passer la nuit sur r»U etl i (p. 32), à 2 1. 80. de Zurich, 12 chambres, ch. II/2, d^. 1 r/4, s. 1 fr. Jolie vue le soir sur les rues éclairées au gaz de Zurich.
Oafés et BMtanranta. Les hôtels Baur, Bellevue et Zuricher Hof. «Safran, en face de THôtel de Ville; Café Kronenhalle, audessus du Zuricher Hofj concerts; Café Littéraire, à côté du Storch (pi. f), table d'hôte à midi et demi, bonne cuisine, service rapide; Baugarten, v. ci-dessous; puis à la gare, au Café du Nord et à TAlte Schùtsenhaus, tous deux près de la gare. — Olaees chez Sprùngli, près de la poste (aussi pour dames).
Bière, chez tous les restaurants; puis chez Brunnen, derrière l'hôtel Baur; Oambrinus; Bollerei, sur le quais; Strohhof, derrière Saint- Pierre; Ton h aile, près du lac, etc. — Vin de la VelUliM à la Veltlinerhalle.
Jardins publies avec belle vue. Dans la ville, le *Baugarten (pi. 2), sur un ancien bastion, à côté de l'hôtel Baur au lac, appartenant a une société particulière, mais ouvert aux étrangers. *Jardin- Brasserie à Oberstrass, belle vue, théâtre d'été. *Bûrgli-Terrasse, à 10 min. SO. de Zurich, sur le chemin de TUetli, avec pension (25 chambres); *Weid, belle vue (fiacre pour 1 à 2 pers. 3 fr., pour 3 à 4 pers. 4 fr. 50 c), au Kœferberg, 1 1. NO., très-fréquenté par les habitants de Zurich (pension de 3 à 7 fr.); Sonnenberg, au S. du Zurichberg, en amont de Hottingen; et surtout r*Uetli (p. 33), à 2 1. 80. de la ville.
Journaux. Grand choix au Muséum (pi. 26), maison isolée sur la r. dr. de la Limmat, entre les deux ponts. Entrée libre pendant 1 mois de 9 h. du matin à 10 h. du soir pour les étrangers qui 7 sont présentés.
Bains, pour hommes et pour dames, dans le lac à côté de la Bauschanze, établissement parfaitement organisé, ouvert du côté du lac pour les nageurs, 15 c. le bain, 20 c. le caleçon et la serviette, 40 c. le cabinet séparé. Dans le faubourg S., r. E. du lac, dans le ^Scefeld**, les bains de Staub.
Barques, 30 cent, l'heure.
Miuée tooplattique de Mmn^ Stadelhofsplatz, intéressants groupes d'animaux empaillés, (1 fr.). — Théâtre dTété, v. ci-dessus. — Panorama du Rigi^ dans le faubourg de l'Enge (v. p. 33).
Bateaux à vapeur v. p. 39. Départs de la Bauschanze (p. 32), lés nouveaux bateaux à hélice, de la Wasserkircfae, pi. 3.
Gare, à l'extrémité inférieure de la ville, à 15 min. du débarcadère des bateaux. — Omnibus 50 c, chaque malle 20 c. Des omnibus vont aussi toutes les demi-heures de la gare au Tiefenbrunnen, par le Seefëld.
Poste et Télégraphe (pi. 23) , en face de l'hôtel Baur et à côté du nouveau Musée.
Omnibust de la gare en ville, ou vice versa, 50 c. ; chaque malle 20 c. en sus.
Fiaores, de la gare en ville^u vice ▼«'«&« 1 ou 2 pers. 80 c, S ou 4 pers. 1 fr. 20 c, chaque malle 20 c, le soir 20 c. de plus pour les lumières; de 9 h. du soir à 6 h. du matin ces prix sont doublés; les fiacres soumis à la taxe stationnent près de l'hôtel Baur, de l'hôtel Bellevue, etc. ;
5our la Weid 1 ou 2 pers. 3 fr. , 3 ou 4 pers. 4 fr. 50 c. Les fiacres à chev. coûtent la taxe indiquée ci-dessus pour 3 ou 4 pers.
Levoyageurpressé montera du pont nommé Mûntterbriicke (p. 29) à la cathédrale (p. 30), de là par les cmPres toujours ouverts (dans le bâtiment où se trouve l'école, p. 30) à la *Ifohe- Promenade (p. 30), descendra d'ici au bord du lac, se fera traverser près de l'hôtel Bellevue, passera par la *Bau»chame (p. 32), la * place près des bains, les promenades du lac, l'hôtel Baur iusqu'au jardin botanique, et montera à la *Kate (p. 32), uis à y*Ueth, oh il passera la nuit pour voir le lendemain le lever du soleil.
Il ËdTifaiînFr.
Z«./Wr a rrl^fy>-.^A D. f .
l^^^&.^"jii^i ^^k^ _ --agitizedby-GoOgl^
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Znrieh (412 m.)* le Turicum des RomainSi chef-lieu du ctnton, 20,381 habit. (2684 cathol.), avec les faubourgs plus de 45,000, est situé à l'extrémité N. du lac (p. 39), sur Us deux rires de la Limmai, dont les eaux azurées sortent du lac arec rapidité. La Limmat partage la Tille en deux parties, la Grande ville (t. dr.) et la Petite ville (r. g.) ; à l'O. coule la 8ihl, qui se décharge dans la Limmat au-dessous de Zurich. C'est une des Tilles les plus florissantes et les plus industrielles de la Suisse (manufactures d'éto£fes de coton et de soie; la soie seule occupe dans le canton 10,000 métiers). Ses établissements d'instruction sont excellents et ont formé une foule d'hommes célèbres. Vunivenité^ fondée en 1882, et comptant 200 étudiants (la moitié en médecine), et l'école polytechnique fédérale (fondée en 1855) , 'ont des professeurs d'un grand mérite.
La gituatiq.iL-de Zurich 38i .ipeomparable. Le regard embraMe d'abord la tilie qui se miré dans les eàuz crlilSllines du lac animé par de nombreux bateaux \ puis les deux rives, s'éleTant doucement en coIUneâ et semées de villages, de clochers, de blanches villas au milieu de vignes et de vergers. Dans le fond, la longue chaîne des Alpes: tout à g. la puissante arête du Olœmisch \ puis la paroi perpendiculaire du BeiuUstock (2805 m.) \ à dr. le lyamutock, plus loin le Dnuberg en forme d'escalier tournant, le BiferUnstoek couvert de glaciers, le Tœài (le plus élevé, ces deux à rextrémité de la vallée de la Linth)-, en avant les CiaritUs, dont la plus haute cime est à TO. le KammUstock (3233 m.)^ entre celui-ci et la double dent du Scheerhom s'étend un puissant glacier ^ puis au K. du Schœchenthal la chaîne allongée du Rouêtock avec ses pointes bicarrés s la lATge Windgelle; entre celle-ci et le Scheerhom. les Jfythen près de Sehwyz, montagne sombre et moins élevée; entre le Kaiserttoek couvert de forêts et le Ro»sherg, la pyramide aiguë du Bristefutock près d'Amstœg sur la route du St-Gotthard; au-dessus de VAllri$, le Blackenêtock et VVri- Bothstoek, et à travers une échancrure de TAlbis les montagnes de la vallée d'Engelberç. A droite VAlbii^ dont la cime la plus au N. est VUetli avec Tauberge au sommet.
Cette situation magnifique étant le principal charme de Zurich, nous avons suivi, dans la description suivante, un itinéraire conduisant aux plus beaux points de vue, tout en ne négligeant point les autres curiosités de la ville, que Ton pourra visiter en même temps, selon sa fantaisie. La cathédrale avec ses doîtret (v. pi. bas), la bibliothèque de la tiUe (v. pi. bas) et la collection d'armée dans l'ancien arsenal (p. 32) sont les curiosités les plus fréquentées de la ville. Elles se trouvent toutes dans le voisinage des hôtels, on peut donc également bien les visiter avant ou après la promenade. — La TerrasMe devant l'école polytechnique, la J7oA«- Promenade, la iToOr, la Bauêchcmze et la place près des bains ne devraient pas même être négligées par le voyageur le plus pressé.
De la gare au lac s'étend en ligne directe la nouvelle me de la garCf large et plantée d'arbres, qui traverse dans sa longueur tout le quartier de la ville situé entre la Limmat et la Sihl.
Nous comniençons notre tournée au pont supérieur (à quatre arches) nommé Mûnsterbriicke ^ construit par Negrelli (f 1858) en blocs de marbre bleu, de grès et de granit, d'où l'on jouit d'une jolie vue sur les Alpes et le lac. A côté du pont, r. dr. de la Limmat, on passe sous une arcade (s'annoncer dans la boutique du coin à dr.) pour entrer dans la bibliothèque de la ▼iUo (pL 3), établie dans une ancien^f, ég|i|§.,C^'W««^*i'^*«>'
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bâtie en 1479, agrandie en 1860. Elle renferme des manuscrits précleax.
La bible grecque de ZwingU avec des observations marginales dft sa main en langue hébraïque , et une lettre de ZwingU à sa femme s une lettre autographe de Henri JV, roi de France, et son masque ; trois lettres en latin de Jane Orey (décapitée & la Tour de Londres en 1553) écrites au doyen Bullinger; une lettre de Frédéric II„ roi de Prusse, au professeur Mùller \ des portraits de bourgmestres et de savants Zuricois, entre autres celui de Zwingli \ le buste en marbre de Lavater, par Dannecker ; celui de Pettalozzi, par Imhof ; huit grands vitraux peints de 1506. — Le grand *reU^ de Millier reproduit avec soin et exactitude une partie de la Suisse; le relief de la vallée d'Engelberg , sur une beaucoup plus grande échelle, est aussi de Mùller. Pourboire 1 fr., plusieurs pers. 2 fr.
Dans le même édifice se trouvent les collections archéologiques de la société des antiquaires. Les antiquités trouvées dans les constructions lacustres (comp. p. 8 et 177) de la Suisse sont surtout intéressantes.
L'hôtel du gouvomement (pi. 30), sur la r. dr., près du 2® pont, vis-à-vis de Fhôtel Schwert, a été construit en 1699 dans le style de Tépoque. — En aval du port, le nouveau Musée, vis-à-vis de la nouvelle balle à la viande.
L'escalier vis-à-vis de l'arcade devant la bibliothèque conduit à la cathédrale (Gr.088-]IiUi8ter, pi. 18), construite du 11^ au 13® siècle dans le style roman le plus simple. Les tours ont été couronnées en 1799 d'une sorte de coupole de bois avec des fleurons dorés. Sur la tour 0. on voit la statue de Charlemagne, qui dota l'église et en fonda le chapitre. Le cbœur est décoré de trois grands vitraux peints à Zurich : le Christ, St-Pierre et St-Paul.
L'ancienne maison des chanoines, à côté de la cathédrale, a fait place à l'école des filles, construite en 1851. Les ^cloîtres,^ du commencement du 13® siècle, ont été restaurés et l'on a placé au centre la statue de Charlemagne sur une fontaine.
En passant par la rue à côté de l'école des filles, on retourne au bord du lac, à l'endroit où la Limmat s'en échappe. On monte ensuite, après être passé devant l'hôtel Bellevue, à g. à la *hohe Promenade (haute promenade, pi. 13), composée d'une allée de vieux tilleuls avec une •vue superbe, surtout le matin. Le point d'observation le plus favorable est le rond-point où se trouve le monument de Hans Qeorg Nageli (f 1836) (pi- 1"J» érigé au célèbre compositeur par les sociétés de chant de la S^^^^^®' Tout près de là, à TE., se trouvent les nouveaux cimetières (pi- 27) (entrée près de la chapelle gothique), avec plusieurs jolies sépultures.
La haute promenade communique par un chemin au r»idu cimetière avec la grande route de Winterthur. En 1* '®' montant, on atteint à g. l'école cantonale (pi. 7), grand ^^^^ en pierres de taille, précédé au SO. d'un large escalier. l^J renferme le collège et l'école des arts et métiers. ^^^^/>V*''V sur la même route, à dr. l'imposant hôpital cantonal (pl- oj V^ côté ranatomie; à g., sur le versant de 1% jpy^fljk^gne^,^(^^
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êourdê-mueU et des aveugU^ (pi. AX plus bas, à g., le palait des beanx arti (Ximitgeb&iida) (pi. 21 J, lenfermant quelques boim tableaux modernes de Louis Hess, Diday, R. Koller, puis à g. le plus grand édifice de la ville, r*éoole poljteehnique (pi. 28), avec soii bel attiqne, construit de 1861 à 1864 par M' le prof. Semper. La décoration de ]a façade N. a été peinte par Schœnherr et Walter de Dresde sur les dessins du même architecte. La terrasse de l'école offre une des plus belles vues des environs. A dr. s'élèVe la Prébende de St-Léonard (^Pfrundhaus, pi. 22), asile de vieillards. Revenons à la chaussée en passant devant la prébende, et prenons la première route à g. pour redescendre la hauteur par des es*callers. C'est le quartier des fabriques et des usines, comme on s'en aperçoit bientôt aux hautes cheminées et au bruit qui s'échappe des maisons. C'est ici que sont les fabriques de machines d'Eschery Wyss # Comp. (pi. 24), où se construisent presque tous les bateaux à vapeur des lacs de la Suisse et de l'Italie, et même du Danube et de la mer Noire. Un beau pont, achevé en 1864, conduit à la gare.
La longue allée touffue au K. de la gare, longeant lef flots limpidea de la Limmat, forme une charmante et fraîche promenade. Elle aboutit à une petite presqu^île nommée .J'iatzspitz'' (ancienne place de tir) et séparant la Limmat de la 8iM. Cette dernière, presque toujours à sec en été, est une eau très-rapide en hiver. (Le pont volant vous passe pour 5 c. sur la r. dr. de la Limmat oh se trouve la brasserie Drahtschmiedii. ce oui est en même temps le chemin le plus agréable de Zurich à la Wei a p. 28.) A mi-chemin entre le gazomètre et la Platzspitz, se trouve le Monu ... - ,. , ^
peu remarquable du poëte Oessner (f 1788) , célèbre par ses idylles, dont c''était ici la promenade favorite.
A peu près au milieu de la ville, le Lindenliof (pi. 23) s*élève à 37 m. au-dessus de la Limmat. C'était dans les temps les plus reculés une colonie celte, puis une station douanière des Romains, plus tard un palais des empereurs d* Allemagne. Au 9^ et 10^ siècle les cours de justice y tenaient leurs séances. Le nouvel édifice au SE. , construit en 1851 , est la loge des francs-rtuiçons.
En descendant au S., on prend la rue à dr. pour arriver à l'église des Angustiiui (pi. 16), qui servit pendant 300 ans de magasin, mais fut rendue en 1848 au culte cathoUqut et restaurée. C'est un modèle d'architecture simple, digne et de bon goût. Les deux tableaux des autels latéraux, le Christ au jardin des oliviers, Jésus ressuscité, par Deschwanden, sont excellents, de même que le maître autel, la chaire et l'orgue. Au S. de l'église, l'ancien couvent des AugusUns. — Lavaier (f 1801) fut pendant 23 ans desservant de VEglise de 8t-Pierre (peu intéressante) située au SE. (pi. 22), avec une grosse tour munie de grands cadrans bleus SUT les quatre faces.
Au N.E. de l'église catholiaue, de l'autre côté de la rue de la gare, et près de la chapelle de S t^- Anne (pi. 15), affectée en été au culte anglican, se trouve un petit cimetière dont on ne se sert plus maintenant. C'est là que reposent Lavater^ dont la tombe est désignée par une pierre
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adossée au mur oriental, Thistorien de la Suisse £bel (né en 1764 à Zullichau, f 1890) et Eteher de la Linth (f 1823, y. p. 43).
Près de la chapelle de St^-Anne, mentionnée ci-dessus, la Pelikanstrasse (pi. £ 3) conduit tout droit au jardin botanique (pi. Ô), qui renferme 800 espèces de plantes alpestres et les bustes de De GandoUe (f 1841) et de Conrad Gessner (f 1Ô65). Un vieux bastion au milieu de ce jardin, qui faisait jadis partie des fortifications, la *Kati, est une plate-forme très-élevée audessus de la ville, et d'où l'on jouit d'un vaste ^panorama.
En quittant le jardin botanique, on passe à dr. un pont sur le canal („Schanzengraben^, ancien fossé), on suit le chemin qui le longe, on passe à g. le pont suivant, et prend ensuite près de l'hôtel du Faucon (Falke) la rue à dr. qui conduit au lac en passant devant 1« grand hôtel Baur. On passe près des malsons de bains (*vue sur le lac) pour gagner la *BauBChanse, petite île pentagone entourée de parapets (ancien bastion), ombragée de vieux arbres touffus et reliée à la terre ferme par un pont. Elle ressemble à l'île de Rousseau à Genève. Magnifique *coup d'œil sur le lac. C'est ici qu'abordent les bateaux à vapeur.
L'église nommée Frau' Mimsterkircke (pi. 17), sur la r. g. près du pont Mûnsterbrûcke , construite en pierres de taille au milieu du 13® siècle, est couronnée d'une haute tour pointue à toit rouge. A côté s'élève la Poste (pi. 29).
La collection de ▼ieilles armes, dans un vieux et sombre bâtiment, Vancien arsenal (pi. 36), au S. de l'église St-Pierre, renferme des masses d'armes, des hallebardes, des armures, quelques drapeaux, des arbalètes, entre autres celle de Guillaume Tell(?). La hactie d'armes de Zwingli^ conquise à la bataille de Kappel par les Lucernois (p. 34) et déposée à l'arsenal de Lucerne jusqu'en 1847, fut alors transportée à Zurich avec l'épée, la cotte de mailles et le casque du réformateur. Les salles contiennent en outre les armes de la milice.
Zurich a vu livrer deux batailles sanglantes dans ses environs à la fîn du siècle passé : d'abord les combats du 2 et 3 juin 1799 près de W y tikon et de Zollikon (p. 40) entre les Autrichiens commandés par Tarchiduc Charles, et les Français sous Massénaj combats qui eurent pour résultat la retraite des Français \ — puis la bataille du 25 et 26 septembre 1799, entre les Busses sous Korsakoff et les Français commandés par Hasséna. Ces derniers, après un heureux passage de la Limmat près de Dietikon (p. 18), avaient occupé les hauteurs If. de Zurich, notamment le Kœferberg: ils pénétrèrent ensuite dans la populeuse vallée qui le sépare du Zurichberg et par oh passe la route de Scha£Fhouse, coupant si habilement Taile droite ennemie, que la plus grande partie des troupes russes ne put entrer en ligne , et que l'armée de Korsakoff se vit forcée de se retirer à Eglisau et à Winterthur.
L»*UetlL
«Hôtel, V. p. 28; fiacre jusqu'à AlbisgiitU, au pied de rUetli, 2 à 3 fr. VVeUi (873 m., 465 m. au-dessus du lac), la cime la plus septentrionale de la chaîne de l'Albls, à 2 1. SO. de Zurich, est ^e toutes les hauteurs qui environnent cette ylll^hi^ plus digne
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d'être visitée. La vue qu'où a des hauteurs plus foisines des Alpes peut l'emporter en majesté, mais aucune d'elles n'offre un pareil charme. ËUe embrasse Zurich, le lac, la vallée de la Limmat, la chaîne des Alpes depuis le Sentis jusqu'à la Jungfrau et au Stoekhom sur le lac de Thoune; au premier plan le Rifçi et le Pilate^ àl'O. la chaîne du Jura, depuis le Chasserai près du lac de fiienne jusqu'aux dernières croupes de cette chaîne près d'Aarau, par-dessus lesquelles apparaissent encore quelques sommets des Vosges ; puis le Feldberg et le Belchen dans la Forêt-Noire , et les cônes volcaniques de Hohentwiel, Hohenhœwen et Hohenstoffeln. Le matin, on distingue parfaitement au-deU de la Reuss la façade de plus de 230 m. de long de la riche abbaye de Bénédictins de Mwij sécularisée en 1841 par le gouvernement d'Argovie. Baden et son vieux château se montrent aussi très-distinctement. Le chemin de VUetli mène à TO. par le faubourg de l'Ençe (où se trouve un panorama du Rigi assez digne d'être vu ; entrée 1 fr.) : là où la ligne télégraphique tourne à g., aller tout droit; 20 min. (à partir de l'hôtel fiaur) passer te pont sur la Sihl, puis tout droit en se dirigeant vers la montagne; après la première ferme, prendre obliquement à droite en suivant le sentier qui traverse la prairie, puis à g. la route qui monte ; se garder de prendre l'un des chemins qui conduisent à dr., en apparence plus courts; (lô m.) Albisgûtli (auberge), où l'on trouve des chevaux (4 fr., aller et retour 6 fr.j. Quand la route finit, suivre toujours le sentier le plus battu. Au col, à l'endroit où s'ouvre la vue sur le Rigi, le Pilate et les Alpes bernoises, à 20 m. de la cime, une inscription rappelle la mort de Fréd. de Dûrier de Zurich, qui périt en 1840 en cet endroit. L'Uetli produit les plus belles plantes des Alpes moyennes.
De rxjetli à r*Albi8-Hochwacht (840 m. î auberge médiocre), diataace de 3 lieues, promenade qui mérite d'être recommandée. Le chemin monte et descend sur la croupe de TAlbis , en passant presque toigours par des forêts. On ne peut le manquer, si Ton a soin de rester sur le large chemin près du monum. de Dûner, 15 min. au-dessous de Taub. de ITIetli*, on suit toujours la crête de la montagne sur un bon chemin et Ton a de temps en temps devant soi le lac de Zurich. A g., la gorge de la Sihl^ au-delà, le lac et ses milliers de villas^ à dr. le joli lac de Tilrlen (p. 34), de fertiles collines, et à rhorieon les Alpes.
DeZurieh àRegensberg. Chemin de fer jusqu^à Oerlikon (p. 35), embranchement de la ligne principale du NE., en 1 h. jusqu'à Btilach et IHelsdorf^ au pied de Tancienne petite ville de Begenaberg (*L<mee ; Krone)^ joliment située sur le saillant oriental du Lœçtmgtfyirg (p. 18). Belle vue de la tour du vieux castel, encore plus belle de la HochwttcM^ à 1 1. plus loin.
De Zurich à Luceme par Zag
Chemin de fer du Kord-Est. Trajet de ll/sàQVi b.-, orix jusqu'à Zug 4 fr. 25, 3 fr., 2 fr. 15 c, jusqu'à Luceme 6 fr. 60, 4 fr. 55, 3 fr. 25 c. Billets d'aller et retour, l/s de moins. A la sortie de la gare le train franchit la Sikl et suit la voie de la ligne de Zurich à OIten jusqu'à la station à'AlUUtte (▼. p. 18). A g. s'étend la croupe de l'Uetli, que la voie ce Bœdeker, la Suisse. 8« édit. u.,uu..uuy ^.^^.^
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tourne en une grande courbe. Stat. d'Urdorfy belle vue sur la valUe. A Oûpfy en deçà de la stat. de Birmemdorf y la voie franchit le Beppischbach; plus loin elle traversé VEttenher^ par un tunnel. Suivent les stat. de Bonstetteny Hedingen, Affoltem, A g. la montagne d'Aeugst, à ses pieds le lac de Tûrlen et Aeugst avec les bains de Wenge. Stations de Mettmenstetten et de Knonau. On traverse ensuite la Lor%e et la plaine appelée Baarer Boden (p. 48).
Zug v. p. 49. La gare est à rebroussement. De Zug au Rigi, V. B. 19.
La voie contourne la rive plate du N. du lac (au S. on découvre le Rigi}; repasse deux fois la Lorze, près de son embou* chure dans le lae ctEgeri et à sa sortie de ce lac, et s^arréte à Chœn (Rabe). Joli coup d'œil à g. sur Zug. Près de la stat. de Roikkreu» la voie s'engage dans la vallée de la Reussy dont elle suit la r. dr. Stat. de Oislikon. Le pont de Oidikon (411 m.} sur la Reuss fut l'objet d'un combat très-vif le 23 nov. 1847, pendant la guerre civile. Stat. d'Ebikon, à dr. le Hund8rucken.r Après avoir dépassé un petit lac. le Roth~See, on passe sur la r. g. de la Reuss par un pont de fer de 162 m. de long, construit sur six piliers. Ici notre ligne vient rejoindre la ligne centrale (p. 15), passe sous le Gibraltar (p. Ôlj et entre dan» la gare de Luceme, en face des hôtels.
Luoeme v. p. 50.
Le service des diligences est supprimé entre Zug et Zurich par TA Ibis. Ce chemin se fait à pied en 6 h. Voit, de Zurich à Tauberge de l'Albis en 2V4 ^- pour 10 à 12 fr. La route quitte la rive O. du lac près de Wollishofen (p. 40) et se dirige au S. par un plateau monotone. Là où commence la descente , on a une iolie vue sur la vallée de la Sihi et TAlbis. Avant d'atteindre AéUiêehwyl (445 m.), on passe la Sihl et monte en zigzag dès qu'on a passé Vhter-Albis.
27/g Ober-Albia (793 m.), *Auberge isolée (ch. 1, déj. 1 fr.) au sorajnet du col. La belle vue dont on y jouit est encore surpassée par celle de y*Hochu)aeht (881 m.) (aub. médiocre), à 1/2 ^ S- d« Tauberge de TAIbis et de la route. Le regard y embrasse tout le lac de Zurich, au N. les hauteurs volcaniques de la Souabe, à TO. et au S. le lac de Zug et une petite partie de celui des Quatre- (cantons, le Rigi, le Pilate et les Alpes depuis le Sentis jusqu'à la Jungfrau. Le Scheerhom et le Mythen sont seul» cachés. La Sihl baigne le pied £. de TAlbis. En 1799 les Français et les Busses restèrent ici en présence durant 3 mois, les premiers sur la croupe de TAlbis, les Busses sur la r. dr. de la SihU ceux-ci furent enfin forcé» à la retraite par Thabile passage de la Limmat qu'elBfectua Masséna (p. 18).
La route descend ensuite en zigzag en passant près du petit lac de Tûrlen (649 m.). Hausen (620 m.) (*L<ewe)^ localité aisée, avec de jolies campagnes, près de laquelle se trouve AMOtrunn^ établissement hydropathique (pension 6V4 fr) surtout fréquenté par des Français. Kappel (573 m.), la localité suivante, a une église gothique renfermant quelques vitraux peints. C'est près de Kappel que fut livrée, le 11 oct. Iô3i, la batailleentre les cantons catholiques et Luceme d'une part, et les Zuricois réformés de l'autre, dans laquelle Zwingli fut blessé et tué. Une Uûtlé de métal adaptée au rocher près de la route, devant le village, désigne l'endroit où il fut trouvé blessé par un soldat d'Untierwalden qui ne le connaissait pas, et tué parcequ'il refusait d'invoquer la Vierge et les saints. Près de ^aar(p.48) notre route vient tomber dans celle de Horgen. Zug, 31., p. 48.
Be Zurich à Friedrichahafen (LindauJ par
Somanshom.
Chemin de fer du Nord-Est. Dnrëe du tri^et jusqu^à Romanshom
2 h., prix: 8 fr. 75, 6 fr. 10, 4 fr. 35 e. -- Bateau à vapeur jusqu'à
Friedriebshafen en 1 b. , prix: 36 ou 24 kr.^ jusqu'à Lindau en IV3 b.,
prix: 1 fl. 6 kr. ou 42 kr., t. p. 21.
La voie passe la 8ihly sMIève par une forte courbe, franchit la Limrnat sur uu pont en treillis, puis, entre le Kaferberg à g., et le Zurichberg à dr., elle entre dans le tunnel à^Oerlikonj long de 933 m., qu^on franchit en IVs n^in. Entre les stat. à^Oerlikon et de WaUiseUtn elle pisse la Olatt. (Embranchement S. sur Rapptnehtpyl, Wum, Olaris et Sargans v. p. 42.) Stat. à^Eff^ikon et de Kempthàl. Ayant Wintertbur on traverse la Taês. Sur une colline à g., les raines du château de Hoch-WUlflingen.
Wi]iteTtlLiir(449m.)(*QoldenerLœwe; ♦Krone; •Adler, le plus proche de la gare, ch. IV?» de]. 1 f^. ; restaurants au Café Riiter, au Casino et à la pare), sur VEidach (8250 hab.), ville très-industrielle, florissante et riche. C'était la ville la plus d^Tou^e à TAutriche, à laquelle elle se soumit volontairement en 1442, quoiqu'elle en eut été émancipée contre son gré en 1417. En 1467 elle passa à Zurich. Nouvel Hôtel de ville en construction, la'école, sur la promenade, renferme de petites antiquités romaines trouvées près d*Ober - Wintertbur (Vitodurum), la bibliothèque de la ville, etc. Les environs produisent un vin estimé; le meilleur près de Neftenhaeh (p. 27). A 1V2 1- S. de la ville est situé le vieux château de Kybmrç (belle vue), qui renferme une petite collection de tableaux.
C'est à Wintertbur que se croisent les lignes de Schaffhonse à St-Gall et de Zurich à Romanshorn. La dernière traverse le fertile canton de Thurgovie. Stat. de Wiesendangen et d*Mikon.
Frauenfeld (419 m.) (*FaUceJt chef-lieu du canton de Thurgovie (3956 hab., 740 cath.), sur la Murg, beaucoup de fabriques de coton. Vis-à-vis de la gare, une caserne. Le vaste et antique château qui s'élève sur un rocher, a été, dit-on, bâti au 11^ siècle par un comte de Kyburg.
La station suivante est Felven. Près de Miilheim le convoi traverse la Thur sur un pont couvert.
De Mûlbeim à Constance, diligence 1 fois par jour en 2 heures. Près de WcelcU, un peu à g. de la route, se trouve un belvédère sur le Bahenramf on 7 jouit d'une belle vue.
36 Route 17. ST-GALL.
Suivent les stat. de Maratetten et de Weinfelden (428 m.) (diligence ponr Constance en 2 h., tous les jours). Le château de Weinfelden (564 m.) s'(îlève à g., sur une colline plantée de vignes. Suivent Bûrglenj Sulgeny Amriswyl, et enfin Bomansliom (403 m.) (Hôtel Bodan ; Rœmerhom ) , sur une presqu'île du lac de Constance, avec un excellent port. Le chemin de fer aboutit au port . et correspond avec les bateaux à vapeur. — Lac de Constance et Friedrichshafen, v. p. 21 à 23.
De Zurich à Lindau par St-Gall et Rorschach
Chemins de fer suisses réunis (de Winterthur à Rorscbach). Durée du trajet jusqu'à Rorschacb 41/2 ï»m pr« 10 fr. 66, T fr. 70, 5 fr. 35 c. — Bateaux a vapeur de Rorschach à Lindau en IV4 ^-i prix 48 ou 32 kr., p. 21 (cette route est plus longue que la précédente de 0V2 !•)•
De Zurich à Winterthur (trajet d'I h.) v. p. 35. La ligne de St-Gall traverse une contrée où il n'y a que prairies ou tourbières, et à dr. et à g. des collines boisées. Au S. se dessinent les Kurfirsten, au SE. les montagnes d'Appenzell. Beaucoup de stations.
RcfUrschen, première station. Passé Etgg^ on voit le château du même nom. Stat. d^Aadorf, d'^Eachlikony de Simtich ; puis Wyl (590 m.) (Schœnthal ou Poste), ville avec plusieurs couvents. De la gare, belle vue sur le Sentis et les montagnes voisines.
La voie traverse ici la Tkur sur un pont en treillis long de 145 m., près du vieux château de 8chwar%enb(ich. Stations d'06er- V%wyl y avec rétablissement hydropathique de BucherUhai , puis Flawyl (616 m.) (*Rcmli)y grand village industriel; plus loin, pont de 112 m. sur la Qlatt. Stations de Oossau^ de Winkeln (diligence pour Herisau en 20 m., v. R. 76) et de Bruggen.
De Winkeln à Wattwyl (p. 289) dans le Toggenbourg et àTeuffen (p. 279) dans TAppenzell, diligence tous les jours par Herisau (Lmoe)^ -ville avec de grandes fabriques de mousseline et un vieux clocher du 7® siècle.
Le ♦pont en treillis^ qui traverse près de Bruggen (•auberge) la profonde vallée de la Sitter^ est long de 189 m.; il s'élève à 70 m. au-dessus de l'eau et repose sur 3 piliers de fonte, de 53 m. de haut (avec soubassements en pierre, de 11 m.); il est formé de plaques de fer percées à jour, ressemblant à de gigantesques échelles ajustées les unes aux autres (auberge et brasserie „Zur Briicke", dans le village de Bruggen). Un peu en aval est le pont de Krœttem, construit en 1810 (192 m. de 1., 28 m. de h., 2 arches de pierre).
St-Oftll. niOBwe, ch. 11/2, déj. 1, dîn. 3, s. V2 frô •Hecht, bonne cuisine*, *Hirsch et *B8er, moins chers. Bonne bière au Lœchlebad près du Lœwe \ de même au Ca/^ national et au Diêteîewang. Cigares de la ffavane chez H. T. Beck fils, Bahnhofstrasse 10. Tivoli^ sur la route de Trogen, à 20 m. de St-Oall, vue sur la ville et une partie du lac de Constance ; ch. 11/2 fr., déj. 80 c, dîn. a. v. 2 fr. 30 c. — Bureau tiligr. à la poste.
St-Oall (676 m.), une des villes situées le plus haut de l'Europe, capitale du canton, métropole d'un évêché depuis 1846X14 J'ilhab.
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dont 4907 ca.th,'), est une des yilles de fabrique les plus impor» tantes de la Snisse (mousselines brodées).
L'ancienne abhayt de Bénédictins^ fondée au 7" siècle par le moine écossais St-Gall, et devenue du 8* au 10* siècle une des plus célèbres écoles scientifiques de TEurope, a été sécularisée en 1805. La bibUoth^ue du ehapitre possède de nombreux et remarquables manuscrits. H s'y trouve encore 400 manuscrits déjà mentionnés dans un catalogue de Tan 823.
La caihédraU (Stiftskirehe), rebâtie en 175Ô dans le style italien (ouverte de 9 h. à midi), a de belles Aresques aux voûtes. VégUu Si'Laurentf au N. de la cathédrale, a été restaurée et en partie reconstruite (1860 — 1854) dans, le style gothique; très-jolie à Textérieur, l'intérieur pourrait en être plus simple pour une église protestante.
VHôtel de viUe porte Tinscription : In diesem Haus aoU finden Schuti, die Ehre OoUei und gemeiner Nutt. (La gloire de Dieu et le bien public doivent trouver protection dans cette maison.)
Au musée liitérairey à côté de Thôtel de ville, on trouve beaucoup de journaux. Le cabinet de reliefs de 8chaU (e. a. un re* lief du Sentis, de 9 mètres carrés) est digne d'être vu.
Vécole, construite sur la route de Rorschach, è l'extrémité E. de la ville, renferme le musée d^histoire naiuréUej la bibliothèque de la ville, riche en manuscrits, surtout du temps de la réformation, et la société des arts,
L'atrêtnali la maison pénitentiaire, la maison des orphelins, l'hôpital, Vasile pour Venfance abandonnée et Vhospice des sourdsmuets occuperont les heures qu*on aurait disponibles, f
Excursions. Troçen, Gai*, Appenzell, Weisthad y. R. 67 i Voit, à 1 cb. aller et retour 12 fir., course intéressante d^ine Journée. Omnibus et diligences pour Appeniell t. p. 279. — ^Freudenberç, • VœçKseek, FrœUehteek^ ▼. p. 279. — Le Roêmberç arec Pinstitution de sourds-muets de la Kurtenbourg (vue au SO.)^ sur la croupe de la montagne, Tauberge Si-Peter vnd Pmtl (789 m.). Par les biens communaux à la Bernêgg^ auberge , vue du Sentis. — Kwrrert FelstnkeUer (bière) au pied du Freudenberg. — ïïroK, Knrteck sur la route de Vœgliseck, tout près le couvent de religieuses de Notkerteck. — Bntggen et le •pont de la Sitter (p. 86), 10 min. de chemin de fer.
D'ici la voie descend de 275 m. jusqu'à Rorschach (3 1. de distance). Sa construction a offert de grandes difficultés. A la sortie de St-Gall on a ouvert une longue tranchée revêtue de murs (à dr. V école cantonale ; à g. la prison cantonale, édifice à 4 ailes) ; ensuite le train entre dans la sauvage vallée de la Steinach^ où la voie a dû être établie dans les galets qui forment les rives. Les remblais et les tranchées alternent constamment: souvent on aperçoit le lac de Constance dans presque toute son étendue; on a Friedrichshafen en face, rive Est. Stat. de St-Fiden (p. 38).
Près de Marschwyl la voie entre dans la vallée de la Goldadruisseau qu'elle franchit sur un pont de p|fï^<? 4f J^LaîÇ^M» ba
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de 26 m. Jusqa^à Rorschach, coteaux plantés d*arbres fruitiers. La gare est du côté S. de Rorschach^ à 10 min. du p<Mrt, avec lequel elle communique par un embranchement. Les voyageurs arrivant par Tembranchement n'oublieront pas qu'à la gare principale on change souvent de voiture (v. R. 68).
SorBOhaoh. *Seehof, au bord du Uc, ch. 2 à 3 fr., b. 50, s. 50 c, déj. 1, dîn. 3 fr.*, Hirscb, mêmes prix; Schiff; *Kroneou Poste; ^Grùner Baum (jardin au bord du lac); Hôtel Koch, près du port; dans toutes ees maison, la pension sans souper coûte 21 fr. ; *Café Seehof, avec jardin, sur le lac, restaux., jolie vue. — Les vins de Rheinthal, de Schc^house et de Winterthur sont les meilleurs du NE. de la Suisse. — Bur. téléçr. sur le port.
Rorschach est un joli bourg de 2617 hab. (537 prot.). Important commerce de blés venant de la Souabe et de la Bavière. Etablissements de bains, à 5 min. à dr. au-dessous de l'endroit; bain avec le linge 30 c. Chemin de fer pour Coire, v. R. 68.
Excursions. Au-dessus de Rorschach s''élève Tancien couvent de Harienberg, succursale de St-Gall, avec de beaux cloîtres, auj. établissement d'éducation. La vue qu'on a du Rorschach er Berg, couvert de prairies et d'arbres fruitiers et dominant le bourg, sMtend sur tout le lac de Constance, et embrasse en même temps l'ensemble des montagnes du Vorarlberg et des Alpes grisonnes. Le sommet, le *Ros8bUhl, est à IV4 h. de Rorschach. Toute la colline est coupée de chemins qui offrent un grand choix de promenades. — Château 8te-Anne ou de Rorachaoh (après l'extinction des seigneurs de Rorschach (1449), propriété des abbés de St-Gall): au pied du Harienberg à dr., après le pont à g., un peu plus loin ne pas prendre le premier sentier à g. , puis , à la bifurcation du chemin au milieu des arbres, monter à g. Magnifique vue du haut des chambres habitées maintenant par des paysans. — Les châteaux qa'on voit sur le versant E. sont Wartegç, plus loin Wartensee^ plus près Wyken, manoirs bien conservés. Riêegç, Blatten et Ore\fens1em près de Buchen sont cachés. — Hartinstobel (vallée de St-Martin) et Hœttelischloss (château des Mœttelis) : au moyen du chemin de fer (v. pi. h.), course de 3 h. : chemin de fer jusqu'à la stat. de St-Fidm^ en deçà de St-Gall. Au-dessous de la station , prendre le chemin de Nendorf (brasserie à g.) , et descendre par la grand'route jusqu'à l'endroit où le chemin de Heiden s'en détache à dr. Par celle-ci descendre au ^Xartiastobel , gorge de la Oohktch traversée par un pont de bois long de 35 m., h. de 31 m., construit en 1468, le plus ancien de la Suisse or. C'est ici qu'au commencement du 10^ s. le moine Kotker composa son: „media vita in morte tumut^ à la vue d'un homme mort par accident. De l'autre côté du pont, monter par la route de g. en passant près d'an éboulement de rochers (1845) aui enseveUt deux jeunes filles, et aller à Untereggen (Schœfle, aub.), de la descendre par le chemin de Goldach, jusqu'à ce qu'on aperçoive à dr. au-dessus d'un enfoncement de la prairie le *Chateau des Kœttelia, puis prendre le sentier qui y conduit directement. (C'était l'ancienne résidence des seigneurs de Sulzberg; acheté en 1476 par les opulents Mœttelis de St-Gall, il passa de main en main, et est auj. fort déchu.) Du haut de la tour qu'on se fait ouvrir (pourboire), on a une des plus belles "vues du lac. Retour agréable par le WUholz à Rorschach, 1 h. — A Tûbaeh et au château de SteifMch, environ 1 h. -> * Wienachter - £ck , Heiden, v. p. 276, Rheinecky Thaï, Weinbourg (château du prince de HohenzoUern-Sigmaringen), le ^Steineme Tiseh (la table de pierre), v. p. 281 (suivre la chaussée de Heiden jusqu' au Markgraflerhaus et Wienachter-Eek, passer par Wienacbten en suivant to«ûours le versant de la montagne avec une vue superbe, puis par Thaï , jusqu'à la Weinbourg et la table de pierre ; retour par Rheineck; belle promenade de 3 h.). — Grâce aux bateaux à vapeur et au chemin de fer, on peut visiter en un après-midi les villes de Lindem
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(V. ci-de«aou8) et de Bfégint «Tee le *€MhtM^th«rç (r. R. 87), aititi qae tU-Oatt et ses environs (p. 36).
Hom, 1/2 ^- ^O.. rente le long dn Uc, possède un grand ëublissemenfc de bains avec pension s'avanfant dans le lac, eh. 1—6 fr., déj. 85 c, d. a. ▼. 21/2 fr., s. 40, petit-lait 70, bain flroid arec linge 45, bain ehand onde donehe 70 c. \ pension par semaine 25 fr. Le cb&teaa, tout près des bains, à g. sur la route, reçoit aussi des bdtes. Le nkëdecin des bains est le docteur Tobler, célèbre par ses voyages en Palestine. U n^y a pas de promenades ombragées sur les hauteurs.
Jusqa*à Lindau, par le lac (IV4 b., 48 oa 32 kr.) ▼. p. 22. An SE. on aperçoit Bregenz an pied de hantes montagnes. A rentrée dn port de Llndau, snr la jetée N., le phare, snr la jetée S. nn lion de pierre. Le monument du roi, ▼. pi. b.
Lindau (^^BcUrischer Hof, ch. 48, déj. 28, dîn. 1 11. 12, serv. 24 kr ; *Krone; Deutaches Haue, près du port; Sonne; buffet de la gare; bains dn lac 8 kr.), tête de ligne du chemin de fer bavarois du Sad-Ouest (train express à Augsbourg ÔVt h., à Munich 7 h.) jadis ville impériale et forteresse, au moyen âge ville de commerce Importante, sur une île du lac de Constance; elle est relire au bord, d^une part par la nouvelle chaussée du chemin de fer, de Tautre par un pont de bois long de 325 m. Les Romains avalent, dit-on, une citadelle sur remplacement de Lindau; la vieille tour près du pont en faisait sans doute partie. Sur le port, le monument du roi Maxknilien II (f 1864), modelé par RQber. Les amis de l'horticulture visiteront le Lindenhof, entrée libre le mardi et le vendredi, les autres jours 30 kr. ; on peut se procurer des cartes d'entrée dans tous les hôtels. — Le voyageur pressé traversera la chaussée du chemin de fer, prendra à dr. , et reviendra par le pont de bois, Va^- — «^<>^*® vue sur la ville, le lac et les Alpes, du haut du Heuerberç (}/^ 1.). Il est superflu de se faire ouvrir la tour qui s'y trouve, le panorama étant tout aussi beau du balcon en bois accessible sans clef.
De Zurich à Coire. Laci de Zurich et de WaUeiurtadt
Chemin de fer (lignes suisses réunies), par Wallisellen , Rapperschwyl, Wesen et Sargans, en 5 h., prix 13 fr. 70, 8 fr. 80 c, 6 fr. — €e n'est q«''à Rapperschwyl que la voie s'approche du lac de Zurich. Le voyage en bateau à vapeur est donc bien préférable jusqu^à Rapperschwyl en 21/2 h. (prix 1 fr. 80 ou i fr. 20 c.) \ jusqu'à Sehmerikon, à Textrémité supérieure du lac, 31/4 h. (prix 2 fr. 65 c. ou 3 fr.; aller et retour le m^me jour, la moitié en sus du prix simple ; embarquement et débarquement en canot gratis). — Les gares de Rapperschwyl et de Sehmerikon sont au bord dn lac.
Le lac de Zuriefa (408m.) a 8V2 1- de long; sa plus grande largeur est d'I 1. à peine (entre St«fa et Richterswyl) ; il est alimenta par la LiniL, qui prend le nom de Lknmat \ sa sortie. Il n'offre pas les sites grandioses d'antres lacs de la Suisse, mais nul d'entre eux ne l'égale par le charme du paysage. Ses
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rlyes s'élèvent en pentes donces, dont les parties inférieures sont couvertes de prairies ou de champs de blé; au-desfius se montrent des vignobles et des arbres fruitiers; des forêts couvrent les hauteurs de TE , qui atteignent à peine 812 m. Semées de maisons, de villas, de fabriques, les deux rives du lac semblent être d'immenses faubourgs de Zurich. La longue chaîne des Alpes (v, p. 29), qui forme le fond du paysage, lui sert de relief, tout en lui prêtant son plus grand charme.
. Bientôt après le départ du bateau à vapeur on aperçoit à> g. Neumûnster (443 m.), faubourg de Zurich, avec sa jolie église au haut de la colline. Puis le bateau se dirige tout droit sur Bandlikony situé sur la rive occidentale (excepté pour le» voyages le long de la rive orientale). Bsendlikon fait parti» de la paroisse de Kilchberg, qui se montre au haut des collines du rivage. A dr. apparaît WoUishofen^ où passe la route de FAlbis (p. 34); en face, à g., Zollikon, village situé très-haut, avec un clocher pointu. Le bateau suit maintenant la rive g., passe par Rûschlikonf derrière lequel apparaissent les blanches muraillesde Nidelbad (belle vue); à dr. Kûmacht (♦Sonne), qu'il ne faut pas confondre avec l'endroit du même nom sur le lac des Quatre- Cantons (p. 50). Suit à dr. Erlenbach, à g. Thalwyl (Krone^ sur le lac; *Adler)j dans un site charmant. ♦Vue superbe, la plus belle du lac, près de Téglise, ou mieux encore de la galerie de la tour. C'est entre Thalwyl et Herrliberçy le prochain village de la r. dr., que le lac atteint sa plus grande profondeur (145 m). Oberrieden est la localité suivante de la r. g., puis
Horgen, où le bateau aborde (425m.)(«Meierhof,8urlelac,japditt bien ombragé, ch. 11/2^ d^j. 1, b. et s. 1 fr., Pension 5à6fr.^ Schwan^ Lœwe; hôtel garni Krauss).
Cet endroit, que l'on aperçoit de Zurich, a tout l'aspect d'une ville. Ses belles maisons neuves appartiennent pour la plupart à des fabricants de soieries (5325 hab.). Les bateaux faisant le service de la rive inférieure (0. et E.), arrivent ici en même temps, de sorte qu'on peut s'en servir pour prendre une autre direction. C'est ici que débarquent les voyageurs pour le Rigi et Luceme par les lacs (v. R. 19); on ne fait généralement qu'y passer rapidement, quoique cet endroit soit très-convenable pour un plus long séjour. Jolis promenades: Vî 1-» 1* ^Maison du santé de Bokken (pens. 5 fr.), belle vue; Zimmerberg v. p. 47; auberge très -fréquentée de l'Att, Vé 1- ^•
La presqu'île boisée nommée Au (r. g.) s'avance au loin dans le lac. Le beau village de Keilen se trouve vis-à-vis sur la r. dr. (Lœwe ; Sonne) , puis Obermeilen, Vetikon et Mcmntdorf^ au-dessus duquel s'élève le Pfannemtiel (852 m.), jadis très-fréquenté pour sa vue, qui est aujourd'hui totalement interceptée par les branches des arbres. On y voit un bloc de pierre erratique avec une plaque de cuivre portant une inscription en l'honneur du naturaliste
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Oken (+ 1851). — Au fond, à TE., on yoit s'fleyer 1« ap€$r (p. 44), à dr. les montagnes de Glaris. A g. da Speer le Sentis, plus an N. les montagnes da Toggenboarg; à dr., an-dessus du lac, le Moke Bhonen couvert de forêts.
Sur la rive S., qui est maintenant à g., s*tftendent les beaux villages de Wttdentwjl (489 m.) (^Engd, point de départ de la diligence pour Zug), la plus grande localité des bords du lae (5993 hab.), et de Bielitortwjl {Drei Kctnige, poste; *Enç€l, bon) (3515 hab.). C'est ici que les pèlerins de Zurich à Einsiedetn (3 1., V. R. 74) ont coutume de débarquer.
Le bateau reprend la direction de la rive dr. (N.) vers Stcfa, où le lac atteint sa plus grande largeur. Stssfti (Sonne; /jxtct) est le plus grand village de la r. dr. (3836 hab.), et passe pour le plus remuant de tout le canton.
On passe, en suivant la r. dr., devant XJerikon et Schirmemee» Avant d'approcher de Rapperschwyl, on voit à dr., au premier plan des hauteurs boisées de TEtzel (R. 74), les petites îles basses de'Lûx<ckcu et d'I7/hau, celle-ci appartenant au couvent d*Ein8iedeln, avec une ferme, une église et une chapelle, les deux dernières consacrées en 1141. C'est ici qu' UtricA de Hviten mourut en 1523 à rage de 36 ans; ses restes reposent sans doute dans le petit cimetière . mais on ne sait en quel endroit.
Bappertehwjl {^Schwan^ au bord du lac ; F\reihof (poste), en ville; Hôtel du Lac, ch. IV2 à 2 fir.) est une ville pittoresquement située, de 2500 hab. (760 prot.). L'aspect général en est rehaussé par une hauteur ombragée de tilleuls, d'un côté de laquelle se trouvent l'ancien manoir des comtes et l'église paroissiale (qui contient des ustensiles très-curieux), et de l'autre côté le couvent des Capucins.
Le très-long pont qui relie les deux rives du lac, établi en 1350 et reconstruit en 1819, a 1460 m. de long sur 4 de large. C'est peut-être le plus long qui existe; il repose sur 180 piliers formés chacun de 3 poutres de chêne. Ce pont n'a pas de parapet. Au premier tiers du pont est un établissement de bains. (De Rapperschvvyl sur l'Etzel 2V2 h.; de là à Elnsiedeln IV2 h., V. R. 74.)
Près de Bapperswyl a'élève, sur une terrasse de la montagne, le Xonument des Polonais, inauguré le 15 août 1868, en mémoire des luttes que soutient cette malheureuse nation depuis cent ans pour recouvrer son indépendance. Il est dressé sur les dessins de W le prof. Stadler de Zurich, et consiste en une colonne de marbre noir, surmontant quelques marches de granit et couronnée de Taigle polonaise. Belle tu* sur le lac.
La partie supérieure du lac de Zurich est plus solitaire, mais^ Men plus imposante que sa partie inférieure. Les Alpes de St-Gall, de Glaris et de Schwyz forment le fond du tableau. Le bateau
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traTerse le pont, et se dirige en ligne directe snr Altendorfj sîta^ «ur la r. g. dans le canton de Schwyz. Puis il suit la r. m^rid. et tonche au beau village de Lachen (Bctr; Ochae)^ situ^ au fond d'une petite anse. Viennent ensuite les Bains de Nuolen. Le bateau se dirige d'ici snr la r. N., et atteint Sohnerikon (^Bassli; Hôtel Seehofi AdLer)^ situ^ à l'extr^mittf supérieure du lac, non loin 4ie Tembouchure du canal de la Linth (p. 43) qui y forme des marais. — Chemin de fer p«af Wesen (Glaris) et Ooire V. p. 43.
De Lachen à Glaris par le joli Wœggitludl (jusqu^àBichisau 41/2 1-t ^e là à Glaris 4 1.), charmante promenade (nouvelle route) par Oalgenau À (IV2 1) Vorder- Wœggiihal, situé au pied E. du Grand Auberç (1636 m.), -et (II/2 1.) Hinter- Wœçffiihal (à 15 m. de là, un nouTel •Hôtel avec des bains). De là au Klœnthal, on fera bien de prendre un guide. A dr. du pont le chemin monte peu à peu jusqu'au (21/2 1) col de Karrmegg (1507 m.), passage du Wseggithal au Klœnthal. On passe ensuite devant plusieurs £halets, jusqu'à ce qu^on aperçoive tout en bas la maison de cure de la ïtichisau. Descendre la pente à dr. au fond de la vallée. De Richisau à Olaris v. R. 76.
La route de Zurich à Rapperschwyl en chemin de fer n'est pas comparable au trajet en bateau. Mais à partir de Rapper> schwyl la voie traverse jusqu'à Coire un pays ravissant. De Zurich à WaUiseUen v. p. 35. Ici notre ligne se détache de celle de Winterthur, etc. au SE., mais on ne change point de voiture.
A partir de Wallisellen la voie traverse un pays complètement plat, non loin de la rive dr. de la Olatt, qui s'tfehappe du lac de Oreifensee, long de l*/4 1-, large de 20 min. Stations: Duhendorf, Schwerzenbach et Nœnikon. A dr. d'Uster s'flève son église an clocher pointu et son vieux château, dont la grosse tour est digne d'être visitée à cause de sa vue sur le lac de Greifensee et les Alpes. Le château renferme le tribunal, la prison et une auberge. La contrée possède plusieurs filatures de coton mues par YAo, petit ruisseau que longe la voie. Aathal est la station suivante. Le lac voisin, de Pfeeffikon (542 m.), est situ^ trop haut pour pouvoir être aperçu du chemin de fer. Entre les stations de Wetzikon (2 fois par jour diligence en Vg ^' pour 45 c. à Hinwyl, au pied NO. du Bachtel, V. plus bas) et de fîuôi&on la voie atteint son point de culmination. Elle va ensuite en descendant: à g. le BaMel avec son auberg^e au sammet (v. pi. b.). La prochaine stat. est RvJti.
Du Sachtel (1119 m.) (Auberge médiocre), montagne au NE. de Ruti, on a une jolie vue au KO. sur le pays d'Uster, semé de fabriques, avec les lacs de Greifensee et de Pfœffîkon^ au NO. le lac de Zurich depuis Wœden- «wyl jusqu'^à Tembouchure du canal de la Linth; la vallée de la Linth jusqu'au pont de Mollis; les Âlpes, du Sentis à TOberland bernois. Consulter le Pwwrama de KeUer, exposé à Tauberge. Plusieurs fois par jour une diligence va de RUti en 1 h. à Wald, au pied SE. du Bachtel, dont on atteint de là aisément le sommet en IV2 b. l .i^ . , -^v. v^^iv.
hCofrt, UZNAClf. iS. Bmitê. 48
Après avoir passtf nn tunnel, la Toie descend de plnt en plue en traversant des bois. En deçà de Joficn, Joli villafe qoi n'en forme pour ainsi dire qa*nn seul avec Rapperschwyl, on volt se déployer k g. un panorama tftenda des Alpes de Scbwyz, plos loin à g. le Mûrtsehenstock, le SriiBniserberg et le Speer, enfin le Sentis.
Bappertehwjl ▼. p. 41. Le train ressort à rebours de la gare qui forme impasse près du pont, non loin du d^arcadère des bateaux ; Jusqu'à Wesen prendre place à droite. Le convoi traverse la rivière nommée Jonen-Fluss^ passe à dr. devant le couvent de Wnrmapachf et atteint BoUmgen sur le lac de Zurirb. Grandes carrières de grès près du lac. Vis-à-vi? à dr., les hauteur :« de Schwyz, sur le rivage les bains de NuoUn et Ladten (v. p. 42). En avant on aperçoit le Mûrtscbenstock au-dessus des collines boisées du lac (Buchberg inférieur, v. pi. bas) . à côté, à dr., le Frohnalpstock et le Scbild près de Olaris. La voie longe Jusqu'à SehmerikOB (p. 42, gare 8ur le lac) la rive du lac, dont elle atteint ici la pointe supérieure, pour s'engager dans la large vallée que sillonne le Canal de la Linth, lequel débouche ici dans le lac. A dr., aux pieds du Buehberç inférieur (Untere Bacbberg, 610 m.), que contourne le canal, on voit apparaître le vieux diâteau de Grynau^ sombre tour carrée située dans le canton de Schwyz. Station dUinach (420 m.) (FalkeJ^ assise à g. contre une colline. (Diligences dans différentes directions.) Le couvent de Sion se montre à gauche sur la hauteur. La station suivante est commune aux deux villages de Kallbrunn (à g.) et de Benken (à dr.). La chaîne de collines boisées que longe ici le convoi (à dr.) et le canal de la Linth à VO., est nommée Buchberg mpSrieur (Obère Buchberg, 616 m.). Près de la stat. de Schanis (442 m.) (•Gmûr), qui possède également plusieurs fabriques, et où se trouvait la frontière de l'ancienne Rhétie, eurent lieu en 1799 de sanglantes escarmouches entre les Français et les Autrichiens. Le feldmaréchal Botte, ancien médecin né à Richterswyl, y fut tué, comme le rappelle une inscription à g. à l'entrée du village.
La voie s'approche maintenant du Canal de la Linth: la chaussée, le chemin de fer et le canal courent parallèlement au pied de la montagne de SchœniSj- à dr. , vue superbe dans la vallée de Olaris et sur ses montagnes couvertes de neige.
CmêmI à» la Lintâu De eette rallée sort la Liath, quelquefois ai rajjjMde, qu'elle entraîne dans son cours dea galets et des quartiers de roc. Ces débris avaient autrefois tellement comblé le lit de la rivière, que l^eau débordée convertissait un pays fertile en un marais stérile et mal- «ain ; aussi les habitants de cette contrée soufiRraient-ils de fièrres intermittentes qui les faisaient périr ou les forçaient à émigrer. Un citoyen de Zurich, Conrad Escher, provoqua en i9Ôfï un décret de la Diète qui rantorisa à eanaliser la Linth inférieure, à la diriger dans le lae de MTallenstadt (Ca$ua cTEêchêr) et à creuser un autre canal (Cmnal de la Linth) qui servit d'écoulement à ce dernier lac dans celui de Zurich. Les travaux commencèrent la même année, mais ne furent achevés qu'en 1882. Ils coûtèrent un million et demi, mais rempUssent parfaitement
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le but qu'on s'ëtait propose^ le pays est de nouyeau fertile et nourrit une nombreuse population. Le gouyemement de Zurich, reconnaissant du grand service rendu k la Suisse et à Thumanité par un de ses citoyens, lui conféra le titre d'Eêcher de la Linth.
Vis-à-vis, sur la r. g. du Canal de la Lintb, se trooTe la Colonie de la Linth y autrefois colonie de panvres habitants de GFlaris qui s'occupaient a curer le lit de la rivière avant que le canal existât; on y établit plus tard une maison d'éducation pour des enfants abandonnés. Au-delà de Ziegeibrùcke la voie passe par un petit tunnel dont la paroi extérieure est ornée d'une inscription en l'honneur d'Escher (v. pi. h.)* Vue grandiose à dr. sur le Wiggis et le Glsmisch (R. 76). La voie , de même que le canal et la chaussée, tournent la pointe la plus avancée de la montagne de Schsnis, le BièerUkopf (578 m.)} du haut duquel le regard embrasse le lac de Wallenstadt, et la vallée de la Linth en amont jusqu'à Nettstall, en aval jusqu'au Buchberg. La gare (buffet) de Wesen (les voyageurs pour Mollis et Glaris changent de voiture, R. 72) est assez éloignée de la ville et du lac de Wallenstadt.
Wesen (Buffet de lagare^ en dehors de la ville: *8peer, ch. 11/2} déj. 1, s. Va fr-1 pens. 4—6 fr., jolie vue; en ville: Scbwert, mftmes prix; Sonne, Bœssli, Adler, plus modestes; plusieurs bons hôtels à prix modérés dans le quartier de la n^ly'^) Qui s''étend au milieu de nombreux jardins du côté du lac) s'étend à l'extrémité occidentale du lac de Wallenstadt dans un site abrité; sa végétation luxuriante rappelle les vallées méridionales des Alpes.
Jolie excursion de Wesen en 31/2 b. sur le ^fipeer (1957 m.); vu© superbe, surtout sur les parties £. et NE. de la Suisse (en haut, une nouvelle auberge) ; de là en 2V2 h- à Nestlau (R. 71) ; puis par Amman (aussi nommé Amden) à Stein dans le Toggenbourg (6 1., R. 71); jolis points de vue variés sur la route.
Le lae de Wallenstadt (allem. Wailensee) (426 m.), long de 4 1., large d'I 1., profond de 130 à 165 m., est presque aussi sauvage et grandiose que celui des Quatre- Cantons; aucun des autres lacs de la Suisse ne peut lui être comparé sous ces rapports. La rive N. en est bordée de rochers presque perpendiculaires, de 600 à 1000 m. de haut; au NE. s'élèvent les pointes nues des Sept Kurfirsten (f^istkamm 2100, Selun 2207, Frûmsel 2266, Brisi 2279, Zustoll 2236, ScheibenstoU 2313, Hinterruck 2293 m.) Le Bayerbach (400 m.), an-dessus duquel on voit, à ÔOO m. plus haut, le village d'ilmmon ou d'ilmcfen, puis le Serenbaeh (600 m.)? et d'autres ruisseaux se précipitent du haut des rochers; vers la fin de l'été la plupart sont à sec. Un seul village, QuirUen, a pu trouver place sur la rive N.
Sur la r. S., que Ton ne peut malheureusement point embrasser du coup d'œil en passant en chemin de fer, les rochers sont tellement escarpés, que la voie a dû s'y frayer un passage par 9 tunnels. Néanmoins un sentier assez commode y passe, en longeant de temps en temps le chemin de fer; le premier tiers
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n'en est pts toat*à-fait bon (jusqu'à MûhUthal, en deçà de la atat. de Mûhlehom, v. plus bas), à partir de là, il est facile, tantôt longeant la rl^e do lac, tantôt s'tflevant à quelque hauteur sur les pentes, en général boisées, des montagnes. Aux débouchés de petits torrents qui descendent des sommités du Murtschenstoek (2443 m.), se trouvent plusieurs petits villages et hameaux, dont les noms : Prifntch (prima), Ount (secunda), Terzen (662 m.) et Quarten (554 m.), ainsi que celui de Quinten^ mentionné p. 44, et le nom de Gosier (Castra Rcttica), souï;' lequel on désigne cette contrée^ rappellent les anciens cantonnements des cohortes romaines.
A la sortie de la gare de Wesen le convoi traverse le canal de la Linth sur un pont en treillis. A dr. se détache Tembranchement de Glaris, v. R. 72. Notre ligne coupe la large vallée, traverse sur un second pont en treillis le Canal d'Eschcr près de son embouchure dans le lac de Wallenstadt, et s'engage dans un tunnel percé à g. d'ouvertures sur le lac. En en sortant, on voit à g. la chute du Baytrbach et le village à'Ammon au sommet de la montagne (v. page 44). La chute du Serenbach (y. page 45) apparaît un peu plus loin, vis-à-vis, sur la paroi escarpée du rocher; elle est surtout belle après une pluie de quelques jours. Quatre tunnels se suivent ensuite à de courtes distances, entre lesquels se présentent chaque fois des échappées charmantes sur le lac, les cascades et les montagnes. Stat. de Xfthlehom (^TeUsplatte; Seegarieny sur le lac, intéressante promenade en canot jusqu^aux chutes et Wesen pour 2 fir.); à dr. au'dessus de la vallée, on découvre le MûrtschetMtock (v. ci-dessus).
DeMùhlehorn àMollifl, excursion fort intéressante (3h.)par la nou* velle route de la montoffne de Kereng^ en passant par (1 1.) Obgtaiden (681 m.) (Hirsch, bon \ Stern), village situe presque tout an haut de la route. La vue embrasse tout le lac de Wallenstadt, les montagnes de la vallée de la Seez, la vallée du canal de la Llnth jusqu'au lac de Zurich, fermée à g. par le HirzK fl6^m.), et les vallées du canton de Olaris avec le Wiggis et le Glœmisch. Sur la hauteur avant Mollis, on voit les champs de glace du Tœdi. MolUê V. B. 72. Cette superbe promenade peut très-bien s'effectuer d'un convoi à Tautre.
On traverse encore deux tunnels avant d'arriver à Murg (BœsaUj Schiffli) y situé sur le lac, au débouché de la vallée du même nom. C'est de Murg que le lac se présente le mieux ; celui qui veut passer quelques heures sur ses bords, entre deux convois, fera le mieux de descendre ici.
Jolie promenade de 31/2 h. dans la vallée de la Kurg jusqu'au trois lacs que traverse cette rivière. Immédiatement au delà de Murg, belle Tue sur le lac, le village de Quinten et les Kurflrsten qui s'élèvent à pic derrière. En s'échappant du second lac, la Murg forme une jolie cascade. En continuant ce chemin plus loin, on passe par la Jiurçaip et atteint Ençi on Matt dans la vaUie de la aemf (B. 77) (6—7 h. à partir de Murg).
Au-delà de Murg encore un tunnel. A g. les sommets les plus élevés des Kurfirsttn (p. 44). A dr. de la stat d'UnUr-
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Ur»en on voit en haut an milieu de prairies le village de Quarttn âTec son clocher chaperonné de rouge. Le convoi s^engage dans le 9^ tunnel; puis on atteint rextrtfmité orientale du lac et coupe le fond de la vallée de la 8te%y rivière que Ton traverse sur un pont en treillis au-delà de Wallenstadt (425 m.) (Adler, au bord du lac, cb. ll/si d^j- t, Pension 4 fr.; Hirscb, dans Tintérieur de la ville -, H ô t e 1 zumCburfirsten, près de la statioB, belle vue, bonne bière, cb. et déj. 2 fr.; bur. télégr.), situé à quelques min. de la rive E. du lac. On embrasse d'ici d'un coup d'œil tout le lac jusqu'à Wesen, et les dentelures du Mûrtschenstock au-dessus des montagnes de la rive S.
Belle excursion de Wallenstadt (guide nécessaire) par un cbemin escarpé et boisé en 2 b. jusqu'à YAVpe Lceiis^ puis de niveau à YAlpe BMls et en 3/^ h. à la Tschingelalp (lait); dlci, le long des terrasses des Kurfirsten, à (il.) VAlpe Schrienen et retour à Wallenstadt en 1^2 1^-
De Wallenstadt à Wildhaus dans le Toggenbourg (6 1., R. 71), sentier par le Hinterruck (p. 44), vue superbe. Pour y passer, il faut être exempt de vertiges et accompagné d'un guide.
La voie suit à partir d'ici la belle vallée de la Seez; à dr., sur un roc avancé, les ruines de Orceplang (Grappa longa) ou Langenstein, manoir héréditaire des Tschudi de Glarisj en face à g., près de la stat. de FîumSy au-dessus de Barschis (542 m.}, le pèlerinage de St-George (542 m.). Près de Mels (•Krone) la Seez s'échappe de la vallée de Weisstannenf qui s'ouvre au 80.
De Mels à Vœttis par les vallées de Weisstannen et de Kalfeus, 3 1. jusqu'à Weiêstannen (997m.) (Gamsli). D'ici, par la vallée qui s'embrancbe au S., aux cbalets de l'Alpe Uhier Lcwiina (1307 m.) et de l'Alpe Val TUsch^ en 4 b. jusqu'au col, beau coup d'œil sur le majestueux glacier de Sardona, le Trinserbom, Ringelkopf etc. 2 1. jusqu'au pont de la Taminaprès de St-MarUn (1351m.), encore 2 1. jusqu'à Vœttis (R. 69). II faut avoir un guide pour le passage de la vallée de Weisstannen à celle de Kalfeus.
Près de Sargans le convoi atteint la ligne de la vallée du Rhin (Rorschach-Goire). La gare est très-éloignée de la ville; on y change quelquefois de voiture. Cette petite ville (Rœssli; Lœwe), reconstruite après l'incendie de 1811, est pittoresquement assise sur une hauteur (485 m.) et dominée par un château, à l'issue d'une vallée, entre les bassins du Rhin et du lac de Wallenstadt.
Il ne serait pas impossible que le Rbin changeât un jour de cours et se dirigeât à l'O. au travers des lacs de Wallenstadt et de Zurich. Il n'est contraint à prendre la direction N. que par un renflement naturel du terrain, de 6V2 m. de haut et de 200 pas de large à peine. Son lit sMlève chaque année, rend la contrée marécageuse et la couvre de roseaux. En 1618, époque où des pluies continuelles l'avaient considérablement
grossi, il fallut construire des digues artificielles pour empêcher Timon* ation. Les historiens, s'appuyant sur quelques traces de documents, et les géologues, se fondant sur l'analogie des dépôts des vallées de la Seez et du Rhin, en concluent que le Rhin, ou du moins un de ses bras, doit avoir autrefois traversé le lac de Wallenstadt. Cependant les désastres causés dans la vallée de Sargans, lors de l'énorme crue du Rbin qui amena les inondations de 1 automne de 1868, n'ont pas inspiré de craintes sérieuses quant à un déversement partiel de ses eaux dans la vallée de Wallenstadt.
Chemin de fer de Sargans à Coire par RagcU» v. R. 68.
19. De Zurich au Bigi et à Lueerney par Horg«|i» Zikg^ ImiiienBee et Kibniaoht. Lac de Zng.
F. Uê eart€$ p. 70 el 38.
De Zurich à Zug t jAteemne par le chemin 4e fer, v, R. 14. Bateau à yapeur de Zurich à Horgen en I3/4 h. Omnibuf de HoT' gen à Zug en 2V4 ^- Bateau à yapeur de ^ à /mm^njce en 40min., à Arth en IV4 ^- Omnibus à^Jmmenue à Kûmadii en 20min. B&teau à vapeur de Kiltnadit à Lueeme en 3/^ h. — Prix: l'e Cl. de Zarieh à Arth 5 fr. 20 c. , de Zurich à Luceme 6 fr. ÔO c. On ne débite pae de billets directs pour la 11^ Clasfe. Le bateau arrivant à 11 h. 80 min. à Luceme, correspond directement par Alpnach-Oestad et Briens avec Interlaken (arrivée du bateau à 8 h. du soir) \ de même en venant d'Interlaken (âép. à 6 h. du matin), correspondance avec le bat. partant à 2 h. du soir de Luceme, v. R. 25. — Cette route est la nlns belle entre Zurich et Laceme, bien que les voyageurs pressés préfèrent le chem. de fer, R. 14.
Pour Vexeurtion au Bigi^ on profitera du premier départ de Zurich. On déjeunera sur le bateau ou à la poste (VeyerhoO à Horgen. An plus fort de la saison, on fera bien de commander d'avance et de bonne beure par le télégraphe (i fr.) une chambre à Thôtel du Kulm. A Arth on prendra sans se presser un solide d^euner à la fourchette, et se mettra en route bien à son aise, pas plus de GO pas à la minute (à partir d'Artb, belle forêt), en s'arrêtant à volonté aux différentes auberges qu'on rencontre sur son chemin (Unteres Dsechli, Obères Dœchli, Rlœsterli, Stafiel). C'est là le seul moyen de faire de Tascension du Rigi une véritable promenade.
Les bagages qu'on enverrait à Tavance poste-restante dans Tintention d'un voyage au St^Ootthard, doivent être adressés an bureau principal à AUor^, et non à Fliielen.
Jttsqult Horgen (42Ô m.) (voit, à 1 cheval pour Zag 10 fr., à 2 chev. 16, à 3 oh. 21 £r.) ▼. p. 40. La grande route longe la montagne et se confond près du poteau (1 1.) avec la route de W«denswyl. Au point de jonction des deux routes, et à d^&utre» endroits encore, on découvre de beaux points de vue sur le lac,, le Sentis, le Speer, les Kurfirsten et les Alpes de Glaris. A 10 min. du poteau la route atteint la croupe de la montagne (684 m.); sur la hauteur (20 min.), Vmthergt %um Hirsch.
La route descend ensuite insensiblement dans la vallée de la Sibl, qui s<^pare ici les cantons de Zurich et de Zug. Le beau pont couvert, Sihlbrfieke (541 m.) (40 min.), a remplacé celui détruit en 1847 pendant la guerre civile. En deçà du pont (rivedr.) se trouve ^Vauberge zur Krone (vin de Winterthur).
Les piétons préféreront l'ancienne route par la HorgerEgg (670 m. )> (dont on se fera indiquer le débouché difficile à trouver; dès qu'on s'y est engagé, on ne peut plus la manquer), qui raccourcit le chemin d'une V2 ^- et présente de beaucoup plus jolis points de vue. Près de Wpdenbaeh, à peu de distance de la route, à dr. sur le Zimmerberg (773m., signal trigonométrique), on peut jeter un coup d'ail sur le lac de Zurich* à TE., la sombre vallée de la Sihl à l'O. au fond, puis le lac de Zug, au S. les Alpes; le Hythen, le Rigi et le Pilate se font surtout remarquer. Près du pont de la Sihl (6ihlbrûcke), l'ancienne route vient rejoindre la nouvelle.
La chaussée reste sur un plan horizontal pendant quelque temps et traverse (40 min.) la Lorze. Une grande filature et une colonie d'ouvriers s'élèvent au bord de ce courant d'eaux (à g.). Le Rigi et le Pilate se montrent dans tonte leur hauteur.
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(20 min.) Baur (44S m.) (*Lindenhof, prix modérés; Hirsch). Le charnier du cimetière contient les crânes des morts symétriquement disposés; les survivants ont soin de leur conservation. Cet usage singulier se répète dans d'autres parties de la Suisse (comp. p. 85 et 151).
Les environs de Baar (Baarer Boden) sont très -fertiles, surtout en arbres fruitiers.
4V8 Zug (422 m.) (•Hirach, ch.2, b. 1/2, déj.iVa, s.S^fr.; BelUvue; Ochs; Krone; *Lœwe) Zum Bahnhof, avec restaurant, près de la gare. On est assailli par une foule d''agents d^hôtels, de loueurs de chevaux et de guides importuns).
Zug est le chef-lieu du plus petit des cantons suisses, comptant 6 églises, 6 chapelles et 3875 hab. (161 prot.). Véglise des Cajmcins possède une mise au sépulcre de Flamingo, fausse.ment attribuée à Carache; Véglise de 8t''0swald, une toile de Brandenberg (f 1726). On voit dans Varsenal d'anciennes armes conquises par les Suisses, et le drapeau teint du sang du portebannière Pierre Collin, qui fut tué en 1422 à la bataille d'Arbedo (p. 84). Le grand édifice au S. de la ville, près du lac, est Vhôpital , construit en 1854. — Diligence de Zug par Egeri à Sattel, sur la route de Schwyz à Einsiedeln (R. 75), en 23/4 h. pour 2 fr.; à Arth, en 1 h. 20 min. pour 1 fr. 80 c.
Siir la pente O. du mont de Zug, IV2 i- de Zug, Taubergiste de rhôtel Belle vue a créé un nouvel établissement de cure appelé *Felsenegg (982 m.), oh Ton peut se rendre en voiture, et qui o£f^e une magnifique vue sur TO. (séjour agréable, pension 4 fr., en automne 3 à 5 fr.); delà Hochwacht, plus élevée de 90 m. et qui forme le sommet du mont de Zug, on a la vue aussi à TE., surtout sur le lac Egeri et le Morgarten (v. R. 75). A 11/2 1- O. de Zug, dans la jolie vallée de la Lorze, se trouve le nouvel établissement de santé de Schœnbrunn près de Meminçen.
Le lac de Zug (417 m.), long de 3 1., large de 1 L, profond de 400 m., est un des plus beaux lacs de la Suisse; le paysage y est très-pittoresque, ses rives richement boisées s'élèvent peuà-peu à une certaine hauteur; ce n'est qu'au S. qu'on voit sortit à pic des flots azurés du lac une superbe pyramide de rochers, le Rigij visible du pied au Kulm. L'extrémité septentrionale du lac, la plus large, est contournée par le chemin de fer de Zug à Lucerne (p. 34).
Bientôt après le départ du bateau à vapeur de Zug, on voit apparaître au SO. le Pilate, puis au SE. le Rossstock et la Frohnalp. Sur la rive E., les villages à'Oberweily d'Ottersuveil et à^Eielenegg; au NO., au-dessus de la plaine, le clocber brillant de Cham (p. 84). Quelquefois le bateau aborde près d'une scierie de la rive E., puis se dirige sur l'autre rive, en longeant une presqu'île boisée qui s'avance bien avant dans le lac sur la rive O., vers Immensee (*Hôtel Rigiy ch. IVe» déj. 1, Pension 8V2 ^ 5 fr.), situé dans un joli paysage au pied des dernières pentes avancées du Rigi. C'est ici que les voyageurs pour Lucerne quittent le bateau, v. p. 49. Chemin du Rigi v. p. 63, „ . , ^^^, -, .v.
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Au loin, sur la r. £., on voit les villages de Walchwyl et de St -Adrien, au-dessus desquels s*élève le menaçant Rossberg (v. p. 56), dont les versants sont couverts de ce côttf de forêts et de chalets. En approchant d'Arth, on aperçoit derrière le Rossherg une des sommités du Mythen de Schwyz (p. 57).
Arth (416 m.) (*AdUr; Hôtel du Rigi; Schlussel) est situtf à l'extrémité S. du lac, entre le Rigi et le Rossberg, mais il n'a rien à craindre des terribles éboulements de cette dernière montagne, dont les gisements donnent à ces catastrophes une toute autre direction. L'église paroissiale, qui date de 1677, possède un gobelet et une coupe d'arpent qui furent pris à la bataille de Grand son en 1476 (p. 177). Le cimetilre ressemble à celui de Baar (p. 48). Le haasin de la fontaine, dans la rue principale, est tailM dans un énorme bloc de granit et fendu en plusieurs endroits par suite d'un incendie. — Les piétons feront bien de choisir Arth comme point de départ de l'ascension du Rigi (v. p. 58); celui qui préférera y monter du côté de Goldau (à pied ou à cheval) (p. 62), prendra l'omnibus pour Goldau qui stationne près du débarcadère des bateaux (en 20 min., prix 30 c). Ces deux chemins se réunissent près de „rUntere Dœchli" (p. 61). D'Arth à Goldau v. p. 56. — Diligence d'Arth à Brunnen par Sfihwyz 2 fois par jour, après l'arrivée du bateau, en 2 h. pour 3 fr. 80 c, v. p. 56. Cette voiture correspond à Brunnen avec le bateau pour Fliielen, et à Flûelen avec la diligence de nuit du St-Gotthard (R. 23).
Les voyageurs pour Lucerne trouvent à Immensee (▼• P- 48) un omnibus prêt à partir pour Kiisnacht (20 min.) dès l'arrivée du bateau. La route monte un peu à partir d'Immensee; au faîte de la montée, près de l'auberge sur Eiche, la route pour Arth s'embranche à g. (p. 56). A la descente, au débouché du fameux «chemin creux" (v. le Tell de Schiller), à 20 min. d'Immensee, et à 30 min. de Kusnacht, on voit une vieille chapelle restaurée en 1834; c'est la chapelle de Tell (482 m.), ornée de fresques représentant la mort de Gessler avec cette inscription mélancolique :
Ici Tell a tué Tarrogant Gessler
Et naquit la noble liberté suisse :
Hais combien de temps vivra-t-elle?
Longtemps encore, si nous étions semblables à nos aïeux!
(Le large chemin vis-à-vis conduit au Rigi v. p. 63.) Le „chemin creux", dans lequel s'engage l'omnibus, se trouve de plus en plus comblé par suite de la construction de la nouvelle chaussée ; néanmoins il est encore en quelques endroits un véritable chemin creux, que les arbres qui le bordent couvrent d'un toit de feuillage. Le manoir de OessUr fut détruit en 1308; il n'en subsiste plus qu'un pan de mur au sommet d'une colline boisée du voisinage, à 15 min. de Kusnacht.
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Kfifnaoht (437 m.) (Seehof, ch. IV2, d- 3, àéj. 1 , Pension 5 à 6 fr.; ^Schxcarzer Adler) , bourg situ^ à la pointe septentrionale de la grande baie NE. du lac des Quatre -Cantons,, au pied du Rlgi, dont on peut atteindre le sommet dHci en 3V2 ^« (P- 62). Guides et cheyaux pour le Rigi v. p. 58. La fontaine de Kûsnacht est ornée d'une statue de Tell, érigée en 1843.
Le bateau longe à partir de Kûsnacht le pied boisé du Rigi,. au pied duquel on remarque Qreppen (p. 58), petite localité d'où Ton a construit un nouveau chemin au Rigi, qui sera livré à la circulation en 1869; à dr., des collines; en face, les dentelures du Pilate. Bientôt on voit apparaître à g., à côté du Rigi, les Alpes couvertes de neige d'Uri et d'Engelberg (comp. p. 53). Un peu plas loin, au débouché de la baie de Kûsnacht, la vue devient de plus en plus grandiose et étendue (comp. p. 70). A dr., sur une petite élévation, on aperçoit une vieille tour; ce sont les restes de Neu- Habsbourg, château de plaisance de cette famille et séjour favori de Rodolphe, qui fut plus tard empereur. Les Lucernois le détruisirent en 1352.
Le bateau tourne (à dr.) la petite Ue d'Altstaad et le cap Meggenhom (p. 70); on voit tout-à-coup, à l'extrémité de la baie NO. du lac;
Luceme.
Lucerne et le Pilate
Voir la carte p. 70.
Hôtels. «Schweizerhof (pi. a), et à côté le *Luzerner Hof (pi. b) deux établissements grandioses (beaucoup d** Anglais) sur le quai, prix analogues: ch. 2 fr. et plus, b. 1, déj. II/2, din. à midi 1/2 3, à 4 h. 41/2 fr., s. 1 ït.\ •Englischer Hof (pl.c)^ «Schwan (pi. d)-. Hôtel du Rigr (pi. e) \ ces cinq hôtels sont situés au bord du lac , près du débarcadère des bateaux. Les prix des trois derniers sont analogues à ceux des deux premiers. •Wage (pi. f), ch. 2 fr., déj. 1 fr. 25 c. dîn. a. v. 3, s. 75 c, au bord de laReuss,avec un balcon sur la rivière; Hôtel du Lac (pi. g), rive g. de la Beuss, près de la gare. — Le chemin de fer amène une telle foule de voyageurs à Luceme, qu''au gros de Tété il peut arriver que lea gens de modeste apparence et de peu de prétentions trouvent fort peu de prévenance dans les hôtels de 1^ et même de 2^ rang; bien plus, on les toise de la tête aux pieds, et en dëfînitive on les loge au grenier. Si Ton veut éviter cette disgrâce, on ira loger à TA d 1 e r (pi. h) (ch. 1, déj. 1, s. Va f')» où les membres du grand conseil, députés des campagnes, ont l'habitude de se loger; ou au Rœssli, (pi. i) (ch. IV?» <14J- 1 fr.). — 'Hôtel de la poste, plusieurs chambres. Mœhren, Hirsch, Krone, bonne maison, Kreuz, Wilder Mann, tous hôtels à modestes prétentions.
Pensions (comp. le plan ci-joint). *Worley, en ville, beaucoup d''Anglais; *Kaufmann; Morell*, Beaurivage, Faller, Dommann, Suter, Tivoli (restaurant, bains du lac), Seeburg (Bellevue)j. toutes près du lac, à ]'()., sur la route de Kûsnacht. Fitzger sur le FtWyerg; Dœpfner, ci-devant Sekweizerhatu, à TE. de la Hofkirche, beaucoup de journaux; Bellevue et Neu-Schweizerhaus, à côté. F ensions Oùtseh tii Gibraltar^ y. p. 51. A 1 1. O. Pension Sonnenberg. — *Pensioife Blsettler au Rozloch (p. 89), au bord du bras O. du lac (bateau à vapeur en 1 h., 3 fois par jour).
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OafKs-Bwtoaruiti. Café du Lac, a côté de r église réformée, glace 80 c; Café des Alpes (quelques chambres), près du débarcadère des bateaux.
Débita d« bitoe. «Freienbof, à côté du théâtre, près du pont de la Chapelle, r. g. de laBeuss) Lœwengarteu, prèf du lion.
Baiaa (pi. 1) dans le lac, en aval de Téglise collégiale, 90 c. le bain; puis en aval de la ville, avec un bassin de natation.
Mnaenm, société particulière à côté de la poste. Le cabinet de lecture est accessible à tout étranger sans rétribution.
Siorama, près de la porte de Wœggis (p. 52).
Gare, à TE. du pont de la Chapelle, sur la r. g. du lac. Les bateaux pour Weeçgis^ ^runnen et FlUeUn abordent encore une fois près de la gare, après avoir quitté le quai prèf des hôtels (▼. le plan) s les bateaux venant de Fliielen et de Wteggis abordent d'abord à la gare, puis au quai.
Poète et boreaa téléftaphiqua sur la r. g. de la Beuss, à côté de Téglise des Jésuites.
Bateaux à rapenr v. p. 47, 64, 68 et 88.
Bateaux à ramea. Tarif du 7 avril 1856. Prix moven 75 c. l'heure , chat]ue batelier 75 c. , par ex. pour Wseggls ou Stansstad avec
2 bateliers 41/2 ^-i 3 bateliers 6 f^., 4 bateliers 71/2 fr. ; Brunnen avec
3 bat. 12 fr., 4 bat. 15 fr., etc.
En dehors de sa ravissante situation, du Lion (p. 52) et de son arsenal, Luceme n'offre que peu d'attrait pour un long séjour. Celui qui 7 passe quelques jours, peut faire d'intéressantes promenades: à l'Ô. au *Gùtsch (Pension Wallis), excellente vue sur la ville, montée d'V4 ^■ de la porte deB&le^ ou à Gibraltar (nouvelle Pension de M. Gloggner- Huber); au S., par l'allée, à Kriens; à l'E. à Allenwinden (V4 h. du quai), naais surtout aux'Trois Tilleuls, point de vue renommé, à 3/^ 1. E. de la ville, non loin du couvent de Capucins de Wesemlin (la bibliothèque renferme des manuscrits et des incunables, et les portraits de tous les nonces du pape en Suisse depuis Charles Borromée): panorama des environs de Luceme et de la chaîne de montagnes , au milieu le Titlis; dans le lointain à dr., le Finsteraarhom et le Schreckhom.
Lueeme (438 m.), chef-lien du canton (11,673 habitants, 683 prot.]) , snr la Beuss à sa sortie du lac, fait un bel effet par ses 9 tours et ses murs bien conservés qui l'entourent du côté de la campagne et datent de 1385. Sa situation en amphithéâtre sur le lac des Quatre-Cantons, entre le Rigi et le Pilate, en vue des glaciers d'Uri et d^ngelberg, lui donne un attrait tout particulier.
Les eaux de la Reuss, limpides et d'un vert d'émeraude, sortent du lac avec Timpétuosit^ d'un torrent. Trois ponts y traversent la rivière. Le pont supérieur, *CapeUbrfteke, la traverse obliquement. 11 est ouvert sur les côtés, mais abrita par un toit décoré de 154 tableaux représentant des épisodes de la vie de St-Léger (Leodegar), de St-Maurice, patron de la ville, et des événements de Thiatoire suisse. L'ancienne et pittoresque tour, au milieu de la Reuss, renferme les archives de la viUe parfaitement classées; selon la tradition, elle aurait servi de phare (lucfma) et donné son nom à Luceme. La ehapelle de St-Pierre (pi. 11), au N., près du pont, possède quatre ^tableaux d'autel modernes, de Paul Deschwanden.
Le deuxième pont, Beussbrfteke, est de construction moderne. Le troinème, Xnhlenbrftoke ou Spreuerbrftoke, est orné de 36 tableaax représentant une Danse des morts. On a l'intention de
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construire encore un quatrième pont, conduisant de la gare directement à la chapelle de St-Pierre.
Le quai du Schweizerhof, planta de marronniers et bord^ de magnifiques hôtels, occupe l^emplacement d'une baie du lac qui a été comblée. Une carte indicative des environs est gravée sur la pierre du parapet; mais elle ne répond qu'imparfaitement à son but.
Vue. Â gauche le beau massif du Rigi; à g. la cime la plus élevée, le Kulm^ avec le nouvel hôtel; dans renfoncement entre le Kulm et le Rothitock^ rauberge du Staffel; plus loin à dr. le ScMU, le Dossen, et le Fiiznauer Stock qui s'élève isolément. A g. du massif du Rigi, au-dessus des collines du bord du lac, on découvre la pointe du Rosaberg. A dr. du Fitznauer Stock, dans le fond, la chaîne du Rossstock aux bizarres dentelures, puis le Nieder-Bauen ou Kulm de Seelisberg, VOber-Bauen; plus près, le sombre Biirgenstock ^ le Buochser Hom; à sa dr, et à sa g. les Alpes neigeuses d^Engelberg ; le JHtlU^ dernier sommet à dr., est le plus élevé; plus loin à dr., le Stanzerhom, les montagnes de Eems et de Sachseln; à Textreme droite, le Filate.
La nouvelle église protestante (pi. 10), derrière la dépendance 0. du Schweizerhof, construite en style goth. avec un plafond plat et des vitraux peints dans le chœur, a été achevée en 1861.
L'*église collégiale ou Hofkirclie (pi. 8), sur une petite hauteur à l'extrémité E. du quai, ne date que du 17® siècle; elle a deux tours élancées (1506), un orgue célèbre (concert d'orgue tous les soirs, excepté les samedis et les veilles de fêtes, de 6V2 à TVz h., 1 fr.), une belle chaire, des stalles sculptées et deux jolis autels latéraux. Le bas -relief en bois (mort de la St®- Vierge) de Tautel latéral N., est du milieu du 15® siècle. — Le *cimeiihre renferme quelques monuments remarquables. Les tableaux des arcades SO. sont de Deschwanden.
Non loin de l'église collégiale (prendre le sentier à gi, se dirigeant au N.), devant la porte (NE.) de Wseggis (5 min; du Schweizerhof), se trouve le célèbre *Lion de Lucerne (pi. 4), monument élevé en 1821 par les soins du colonel Pfyffer en souvenir des officiers (26) et des soldats (760) de la garde suisse qui furent massacrés le 10 août 1792 à Paris, en défendant la cause royale. Un lion (long de 9 m.), percé d'une lance brisée, expire en défendant de sa griffe un bouclier fleurdelisé. II est sculpté en relief dans une grotte de 14 m. de long sur 8V2 m. de haut, taillée dans un pan de rocher absolument vertical. Ce travail a été exécuté d'après un modèle de Thorwaldsen, que l'on montre dans la maison voisine. Au-dessus de la grotte on lit: Hdvetiorum fidti ac virtuiL Die 10. Aug., 2. et 3. Sept 1792. Hœc mnt nomina eorum qui ne sacramenti fidem fallerent fortissime pugnantes ceciderunt: Duces XXVI. Solerti amicorum cura cladi superfuerunt Duces XVL (A la fidélité et à la vertu des Helvétiens, 10 août, 2 et 3 sept. 1792. Voici les noms de ceux qui, pour ne pas faillir à leur serment, tombèrent en combattant
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vaillamment: XXYI officiers. XYI officiers survécurent au massacre, grâce an dévouement empressa d'amis). Un bassin d'eau vive, alimenté par une source qui filtre du haut du rocher, mais malheureusement quelquefois assez peu limpide, en baigne le pied; le sommet est couvert de lierre et d'autres plantes grimpantes. Ce chef d'oeuvre fait dans son ensemble une impression profonde, et prouve une fois de plus que l'idée la plus simple, noblement exécutée, ne manque jamais son effet. Dans la chc^eUe voisine (inscription: „invicUs pax") sont les armoiries des officiers.
Le Biorama de Meyer (pi. 15, entrée 1 fr.), près de la porte de Wœggis, reproduit la vue du Rigi-Eulm et du Pilate. Les tableaux passent lentement devant les yeux du spectateur, tandis qu'on en change les effets de lumière. Les premiers plans sont en relief.
Le musée Stanffer, près du Lion (entrée 1 fr.), renferme des groupes d'animaux alpestres empaillés (près de 600).
Le Belief (à côté du Café du Lac, entrée 1 fr.) est exécuté sur une échelle de 8 centim. par kil., et représente la Suisse primitive avec Lucerne an milieu.
L'^Arsenal (pi. 30), à côté du pont Muhlenbrûcke, sur la r. g. de la Reuss, est une des plus curieuses collections de ce genre (50 c. à 1 fr. de pourb.)-
Au rez-de-chaussée, des canons avec tout leur attirail, au plafond un grand étendard turc, pris à Tunis en 1640 par un chevalier de Kalte nommé de Sonnenburg. Les deux petits drapeaux turcs, à côté du précédent, ont été pris par des Lucernois à la bataille de Lépante (loYl). Au premier étage sont disposées les armes de la milice du canton. Au second, un automate costumé en habitant de l'Entlebuch fait sentinelle à la porte et salue de la tête.
L'église des Jésuites (pi. 9) , à côté de la poste , est construite dans le style propre à cet ordre. Elle possède, dans la 2^ chapelle à dr. , un tableau d'autel représentant St- Nicolas von der Flûe (p. 91), derrière lequel on conserve la robe de ce saint.
L'hfttel de ville (pi. 1) a de bonnes sculptures en bois, exécutées en 1605 par un artiste de Breslau, et une série de portraits d*avoyers de la ville. Sur la tour on a peint des fresques avec des vers ; elles représentent un géant haut de 6 m., dont on a déterré, affirme-t-on, un os en 1577 près de Reiden (p. 15). La fontaine du Weinmarkt est de l'an 1481.
On çeut atteindre, de Lucerne, le Bigikulm en 4V2 b. i c. à d. 8/4 b. par le bat. a vapeur jusqu'à Wseggis, et de là 3V2 b. jusqu'au Kulm. TJn bateau à rames fait le trajet du lac en 2 h. (v. p. 51). Il faut s'arranger de manière à se trouver au sommet au moins 1 h. avant le coucher du soleil. Pour les bagages, en cas que Ton veuille visiter ensuite le St-Qi)tthard, V. p. 47.
54 Boute ^0. PILATE.
Le Pilate^
On monte au Pilate de Hergiwtyl ou à.''Alpnach. Bat. à vapeur jusqu'à Âlpnach-Oestad en IV4 ^' pour 2 fr. Agents d^hôtels très-importuns. Les petits bateaux à hélice de Blœttler font le service de Luceme à Hergiswyl plusieurs fois par jour en 1 à IV4 ^-t POur 1 fr. Voyee p. 89 la descrip- .Uon de ce voyage.
D'HergiswylCp. 89)à rhôtel Klimsenhom 31/2 t- (retour 21/2 h); de là au sommet du Klimsenhom 10 min., au Tomlishom 45 min., à TEsel, également 15 min. D'Âlpnach à Thôtel Bellevue 4 h. (retour 31/2 h.), de là jusqu'au sommet de TEsel 8 min.
Le chemin dTHergitwyl a de Tombre Taprès-midi, celui â^Alpriach le matin. Le premier est préférable pour la montée, le second pour la descente, celui-ci surtout pour ses points de vue variés.
Pùrt^aix de Hergiswyl 3 fr., cheval 10 fr., chaiie à porteurs 20 fr. Prix pareils depuis Àlpnach. — On n'a besoin de guide ni pour Tun ni pour l'autre chemin.
Hôtelt. ^KUnuenhom^ situé sur la cime du même nom et appartenant à M' Bl&ttler, mentionné plus bas. Gb. 2, déj. 1, dîner 2 fr., pension 6 fr., bonne bière. *BeUevue^ situé sur Tarète qui sépare TOberhaupt de TEsel, propriété d'une société d' Alpnach-, vue très étendue surtout à TE. Oh. 2 fr., b. 50 c, s. 50 c, souper 3 fr., déj. 1 fr. 50 c.
Le *Pilate, le plus paissant groupe de montagnes an 80. de
Lucerne, s'élève hardiment en une masse compacte à peine relire aux
hauteurs voisines par quelques arêtes insignifiantes. Ses ramifications
0. et N. appartiennent au canton de Lucerne, celles de TE. et du
< S. à celui d'Unterwalden. Il est recouvert dans sa partie inférieure.
^ "^ d'excellents pâturages et de belles forêts, tandis que ses sommets
t^ arides et crevassas ne présentent qu'une suite de gouffres et de
- pointes qui lui ont valu son ancien nom de „mont brisé" {fractui
o mons, „Frakmont"). Son nom actuel {mons pileatus^ qui porte
^-> un chapeau) ne date que du siècle dernier (v. p. 55). — Les
^ différentes sommités du Pilate sont, en commençant à TO. : le
..' Mittaggûpfi ou Gnœpfistein (1920 m.), le Rothe'Totzen (2i0i m.),
^ le Widderfeld (2228 m. , la plus sauvage des pointes de cette mon-
^.^ tagne), le Tomlishom (2133 m.), le Qemamattli (2133 m.), au S.
^■^ le Matthom (2195 m.), puis la Stiegli-Egg (2044 m.), au N. le
Klimsenhom (1998 m., pointe de rocher isolée), VOberhaupt
(2222 m.) et VEsel (2123 m.). Le Pilate, jadis la montagne
la plus connue de la Suisse et la plus souvent visitée, jusqu'à
ce que le Rigi fût venu lui enlever la palme, est redevenu, depuis
10 ans environ, une des sommités les plus fréquentées de la Suisse.
Chemins du Pilate. Le chemin de Hergiswyl (♦Rœssli), village situé au pied E. du Pilate, passe à g. de l'église, d'abord par des prairies plantées d'arbres fruitiers, puis par des bois, pour arriver au sentier très-commode, et que l'on ne peut manquer, établi par les soins de M' G. Biâttler de Rozloch (après une lieue et quart de marche on trouve une petite auberge) ^ l'on monte à la fin par de nombreux zigzags sur le flanc aride du N. de la montagne, où l'on se trouve à l'ombre. Après 37» h. de marche, on atteint le Joch^ col de 1915 m. (145 de plus que
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le Rigi-Kulm), qui relie l^Oberhanpt au Klirnsenhorn. C'est sur le Joch que se trouve V*hôt€l KUnuenhom (y, p. 54).
[D*ici 4'on atteint en 10 min. le Klimsenhom , dont le demipanorama est des plus pittoresques, plus étendu à TE., au N. et à rO. que celui du Rigi. 11 embrasse la contrée depuis les mon- •Ugnaea d'Uri et le lac des Quatre-Cantons Jusque vers Fribourg «t le lac de Neuchâtel. La vue au S. est masquée par les autres sommets plus élevés du Pilate. — En 1 petite heure au Tomlûkomt vue encore plus étendue que de TEsel.j
Pour monter à l*Oberhaupt, on prend le chemin qui y mène en zigzag de Thôtel Klimsenhorn (on rencontre de temps en temps ides barres de fer dans le roc) et Ton arrive en 1 h. au Krisiloehf -ouverture singulière dans le rocher, haute de 6V2 ^'t P^^ laquelle on -passe comme à travers une cheminée au moyen de deux échelles, pour atteindre Taréte qui sépare TOberhaupt de TEsel, et Thôtel de Bellevue (v. pi. bas).
Le chemin qui part à^Alfnach traverse immédiatement en arrière de cette localité le SchUerenboehy petit torrent, pour atteindre Im Qrund, et, de là, en 4 heures de montée modérée, il conduit à V^Hùtd Bellevue, C'est un chemin à mulets sur lequel on ne peut se tromper et qui est pourvu de poteaux indicateurs dans les endroits où Ton pourrait avoir quelque hésitation. Si, au retour, on veut gagner directement Alpnach-Gestad (p. 90), sans passer à Alpnach, on n'a qu'à achever la descente par un sentier de piétons qui se détache du précédent, à gauche, à une demilieue d'Alpnach.
L'Hôtel Bellevue , où le chemin venant du Klimsenhom (v. plus haut) rejoint le nôtre, est au pied de V*E9el, dont on atteint le sommet depuis l'hôtel en quelques minutes.
La vue embraase d'abord les pentes sauvages et déchiquetées du Pilate, dont le pied va se perdre dans de verdoyantes prairies. Au loin > le panorama , bien que masqué en partie par les cimes plus élevées de 1 rOberhaupt et du Tomlishom, resâerabîirùn peu à celui du Bigi, qu'il
surpasse néanmoins en majesté, et surtout aussi par une vue plus rapprochée des Alpes bernoises, parmi lesquelles on distingue surtout les Wetterhom, les Yiescherhom de Walch ou de Grindelwald, TEiger, le Moine
(Mônch), la Jungfrau et même le Titlis. On voit une bien plus grande ) partie (jusqu'à Brunnen) du lac des Quatre - Cantons que du haut dy ( Rigii on en aperçoit surtout parfaitement la forme particulière (celle d''ane croix).
Le Pilate est le baromètre des habitants de ses environs, comme l'exprime le dicton populaire:
8i Pilaie a 8<m chapeau, le tempe se mettra au beau; A't-il son collier y on peut la montée risquer; Mais i'il porte son épie, U y aura une ondée. Si, le matin, la cime est dégagée de nuages ou de brouillards, on peut rarement compter sur un ciel serein, mais si elle reste voilée jusqu'après midi, s'il est „pileatu8^ (coiffé d'un chapeau), ^ors le beau temps est assuré. u,„u,.>ju.:y ^.^^^-^l^
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Selon une tradition fort ancienne , mais dénuée de fondement , le gouverneur Ponce Pilât e, banni en Gaule par Tibère et tourmenté de remords, se serait précipité dans un lac au sommet de la montagne. On lui attribuait toutes les tempêtes qui s'élevaient sur le lac des Quatre- Cantons , de sorte que pendant des siècles il était interdit, sous peine de châtiments sévères ^ de s'approcher du lac de la montagne, de peur d'éveiller le mauvais génie de l'homme qui condamna le Sauveur. — „La nature a placé cette flaque dans un lieu écarté ; elle est profonde, entourée d'une forêt sombre pour que personne n'en approche, elle est affreuse k voir, de couleur noire, en tout temps calme, et le vent n'en ride jamais la surface" {Herian, 1642). Ce lac n'est autre chose qu'un étang formé par la fonte des neiges, près de la Brilndlenalp , au SO. de Thôtel Klimsenhorn j en été il se trouve souvent à sec.
De Lucerne à Schwyz et Bninnen par Kûsnacht et Arth
Voir la carte p. 70.
Bateau à vapeur de Lucerne à Kiisnacht, en 50 min. Diligence de Kiisnacht à Arth en 1 h. ; ou en omnibus à Immensee et de là en bateau à vapeur à Arth en 20 — 30 min. Diligence d'Arth à Schwyz en IV2 h. î en 2 h. à Brunnen.
Bateau à vapeur de Lucerne à Kiisnacht et Immensee v. p. 50.
La route suit d'abord , à partir de Lucerne , la rive N". du lac, en vue des Alpes de Berne et d'Engelberg-, puis eUe s'en éloigne un peu, au-delàt de la pension de Seebourg (à dr.), pour couper l'angle formé par les baies de Lucerne et de Kiisnacht. Près de cette dernière, on aperçoit à dr. les ruines de Mu -Habsbourg (p. 50). On passe par les villages de Mégçe» (461 m.) (Pension Gottlieben, joli site, à 10 min. du lac) et de Moerlischachen (444 m.).
16/g Kiisnacht, et de là par le „chemin creux" et la Chapelle de Guillaume Tell jusqu'à l'auberge „zur Eiche", v. p. 49. Notre route tourne ici à dr., tandis que celle d'Immensee se détache à g. Au pied des dernières ramifications du Bigi, nous suivons le bord occidental du lac de Zug, en vue des hauteurs escarpées duRossberg (v. pi. bas), qui s'élève en face audessus de la nappe azurée du lac, jusqu'à
1% Arth (416 m.) v. p. 49 (chemins du Rigî v. p. 61). En approchant de Ooldau (V2 !•) (Rœsslij ch. IVg» d^j. 1, souper 2V2 fr-} ^^ aperçoit les traces de l'effroyable Roulement du Rossberg, qui ensevelit le 2 sept. 1806 tout ce grand et riche village sous ses d^ris. Deux tables de marbre noir, en dehors de l'^glisebâtie en 1849 presque sur le même emplacement où se trouvait l'ancienne, rappellent les détails de cette catastrophe.
Le Rvfi ou Rotsberg (1567 m.) , au pied duquel s'étend Goldau , se^ compose , comme le Bigi , de brèche , c'est à dire de diverses couches très -dures de cailloux arrondis, reliées par un ciment calcaire. Ces couches reposent sur d'autres couches de sable, qui s'affaissent et sont entraînées par l'action du temps ou par celle des eaux souterraines, sous la forme de torrents de vase (p. 63), de sorte que les couches plus solides,, manquant de base, finissent par se précipiter dans la vallée. L'été de 1806 avait été très-pluvieux. Le 2 sept., vers 5 h. du soir, une partie du Rossberg, longue de 350 m. sur 35 m. d'épaisseur, se précipita sur la vallée à une profondeur de 1000 mètres, engloutit des villages avec 5(X) de leurshabitants, combla un quart du lac de Lowerz et transforma cette charmante vallée en un désert semé de blocs de rocher gros et petits qui avaient été lancés jusqu'au pied du Bigi. Le souvenir de ce desastre est «élébré annuellement le 2 sept, à Arth par une cérémonie religieuse.
SCHWYZ. i>/. R<mU. 51
La grande route traverse une partie de ce dëdale de rocs et de débris qui s'étend du sommet du Kossberg jusqu'aux flanc» du Rigi. Le temps les a couverts pour la plupart de mousse ou d'une autre végétation; en plusieurs endroits il 8*est formé de petits réservoirs d'eau stagnante. Ou peut reconnaître encore très - distinctement sur le versant du Kossberg le chemin suivi par réboulement; tout y est encore dévasté et nu.
Le village de Lowen (450 m.) (AdUr),&uT le lac du même nom, à IV2 1- d'Arth, perdit aussi, àTépoque de la catastrophe, une partie de ses maisons et son église. Violemment refoulée de son lit, Teau s'éleva comme un mur à une hauteur de 25 m., inonda les îles de Lowerz et de Schwanau, et dévasta même la rive opposée du lac. Les ruines de la forteresse détruite le l*^''jour de Tan 1308 par les habitants de Schwyz, se voient encore sur Tile de Schwanau.
La route longe la r. S. du lac et les rochers qui la bordent. Les piétons trouvent, tant à Lowerz qu'à Seewen, des bateliers prêts à les passer à bon marché sur la rive opposée du lac. Le lac est long d'I 1., large d'Vj 1-, n'a que 17 m. de profondeur, et gèle entièrement en hiver.
Près de Lowerz, un sentier mène au Rigi (v. p. 62). £n approchant de Schwyz, la contrée devient plus riante. Seewen (461 m.) {Kreuzf ^Rassli^ avec bains), à l'extrémité £. du lac de Lowerz, possède un bain ferrugineux très - fréquenté (Pension 4V2 fr-> bains compris).
Le Sentier de Seewen à Brunnen (1 h. de marcbe, V2 b. de moins que la route par Schwyz, et beaucoup plus agréable) suit le ruisseau, d^abord sur la rive dr. , puis sur la r. g. , et passe enfin la MuoUa SUT un long et étroit pont de plancbes. Il débouche à Ingtn^xjhl (p. 58) dans la grande route.
Schwys (514 m.) (^Basali, ch. 1, déj. 1, souper et vin IVî^^. j *Hôtel Hediger, mêmes prix), bourg considérable (5780 hab., dont 53 prot.), chef-lieu du canton, pittoresquement situé à la base et sur le versant de deux ou plutôt de trois montagnes; ce sont les Mythen (le petit, qui a deux pointes, 1815 m., le grand 1904 m.). Depuis Tincendle qui consuma leurs forêts en 1800 et qui dura 15 jours, ces montagnes sont chauves. Les Mythen sont proprement des pointes du Haeken; toutefois on ne donne ordinairement ce dernier nom qu'à la partie de la montagne qui s'incline doucement vers Steinen, et que traverse le sentier conduisant en 4 h. à Einsiedeln.
L'ascension du *gnuid Mythen (▼. ci-dessus) n est plus difficile depuis qu'on y a établi un nouveau chemin. La vue rivalise avec celles du Rigi et du Pilate. Guide superflu. De Schwyz à la Holxegg (1SQ7 m. \ petite auberge bien propre) en IS/4 h., chemin un peu fatigant, par 8t- Joseph ou Bsckeiibach (*Hotel Bellevue, bon et pas cher, pension), et les pâturages appelés „Hasle" et nHolz**. — De Brunnen à Holsegg en 21/2 à 3 h., par Jhach et Bickenbach (Schwyz reste à gauche.) — D'Einsiedeln à la Holzegg en 2S/4 h., bon chemin, par Alpthaî. — De la Holzegg à la cime du Xythen en S/4 h., d'abord en zigzag à TE. de la montagne, puis sur une étroite arête. La cime est marquée par une croix. On y trouve aussi une petite auberge avec quelques lits.
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.A part sa situation pittoresque, Sch^ryz ne possède que peu de 'Curiosités. V Hôtel de ville est d^cor^ des portraits de 43 landammans, depuis 1534, et de bonnes sculptures de bols '{pourb. 50 c). L^ Eglise paroissiale (1774) passe pour une des plus belles de la Suisse. Un relief de la vaUêe de la Muotta se trouve chez le teinturier Schindler (pourb. 50 c).
Le vaste bâtiment avec l'église sur la hauteur, destiné à un couvent de Jésuites, sert de collège depuis 1856. Près de là est la maison des BedinÇj antique bâtiment à deux tours rouges et orné de Técusson de cette famille.
Brunnen est à 1 1. SE. de Sch^ryz. La route passe par Tbach, à rentrée de la vallée de la Muotta (R. 76). Plus loin est Imgenbohl (pension), dont Téglise a trois retables dignes d'attention.
3^8 Brunnen v. p. 72.
Le Kigi
Voir la carte p. 70.
Distançât jusqu'au Kulm : d'Ârth, Goldau, Chaoelle de Tell, Kûanacht, Wœggis, Fitznan, Immensee 3V2 h*) de Lowerz 4 h., de Geraau àfi/4 h. De médiocres marcheurs feront le chemin dans le temps indiqué, en marchant lentement (60 pas à la minute) mais avec persévérance et sans 3'arrèter. La descente exige un tiers de temps de moins (v. p. 47).
L^ascension du côté Est, par Arth ou Goldau, ou par Lowerz lorsqu'on vient du Sud, est préférable. La route est presque partout à Tabri des rayons du soleil de raprès-midi, et comme elle n'a pas de vue, la surprise est beaucoup plus grande en arrivant au sommet, tandis que les chemins par Immensee, Kûsnacht, Wseggis etc., qui contournent les flancs extérieurs de la montagne, rendent toute surprise impossible. Monter pskT Arth^ Ooldau on Lowerz, descendre par WœggU, voilà sans contredit le meilleur itinéraire. Le chemin du Bigi à Wseggls (visiter en passant le Bothstock et le KamzU v. p. 61 et 63) permet de jouir sans interruption de la vue la plus charmante sur le lac des Quatre-Gantons et les Alpes d'Uri et d'Unterwalden, ce qui le rend bien préférable pour la descente aux chemins de TE. et du K. Un nouveau chemin partant de Cfreppen (p. 50) est en construction.
Bateaux à vapeur entre Arth , Immensee et Zug , 3 fois par jour en 1 h. (p. 47) \ entre Kûsnacht et Luceme 3 fois en Véh. (p. 47) \ entre Wseggis «t Luceme 5 fois en 3/^ h. (p. 68).
Chevaux et Guides. Les principaux chemins sont si exactement décrits •dans les pages suivantes, qu'on ne peut les manquer. En outre, on est sûr de rencontrer constamment des voyageurs sur ces routes dans l'après-midi des beaux jours depuis le commencement de juin jusqu'à la fin de septembre. Mais si l'on croit ne pouvoir se passer de guide, qu'on prenne un garçon qui vous conduit au sommet du Bigi pour i ir. et porte même quelques effets. Les guides et les conducteurs de chevaux •commencent aéià a importuner les voyageurs par leurs offres de service à Zurich, puis à Horgen, à Zug, etc. L'ascension à cheval n'est pas désagréable, la descente à cheval fatigue presque plus que la marche. Les prix réduits (v. ci-dessous) pour le retour ne s'appliquent qu'au retour •au point de départ. Le conducteur du cheval reçoit un pourboire en sus.
Un règlement du gouvernement, du 17 juin 1858 (actuellement révoqué) fixait pour le canton de Schwyz les taxes suivantes:
Ohevauz. 1) D'Arth ou de Goldau au Elœsterli 7, Staff el ou Kaltbad 9, Kulm ou Scheideck 10 fr. î retour par le même chemin du Elo^terli 6, •Staffel, Kaltbad ou Kulm 6, Scheideck 10 fr.-, retour par Immensee, KUsjnacM ou Wœggit du Staffel ou Kaltbad 9, du Kulm ou Scheideck 10 fr. ~
BIGI. 22, Route. 59
â) De aersaa à la Sehéldeck 7, KloftatarU 8, Kaltbad, Kulm ou BUffal 12 fr. ', retour à Gersan «• Scheideck 6, Klœsterli, Steffel ou Kaltbad 6, Kulm 10 fr. — 3) De KiisB^cht ou Immentae au SUffel 8, Kulm, Klosterli. Kaltbad 10, Scheideck 12 fr.; r«t4mr à Kùanacht et Immeiiiee du Staffei 5, Kulm, Klcsaterli , Kaltbad 6 , Scheideck 10 fr. \ retour par JrM, (hldau ou Wœggi» du Klœsterli, Staffei, Kaltbad 9, du Kulm ou Scheideck 10 fr. — 4) Pour uo cheral commandé pour le lendemain pour le retour, et qu'on ne décommanderait que ce jour-là, on derra payer 5 fr.
Chaiaes à portenra (pour monter sont néceaaairea, suirant le poids,
3 ou 4 porteurs, pour descendre 2). 1) D'Arth ou de Ooldau au Klossterli, pour chaque porteur 4 fr. 30, Kaltbad ou St*ffel 5, Kulm ou Scheideek 6 fr. \ retour du KlcBsterli 3 fr. 60, Kaltbad ou SUffel 4 fr. 30, Kulm ou Scheideck 5 fr. 30 c. — 2) De Gersau à Scheideck pour chaque porteur
4 fr. 50, Klœsterli 5 fr. 50, Kaltbad ou Staffei 6 fr. 60, Kulm 8 fr. \ retour de Scheideck 3 fr. 80, Klœsterli 4 fr. 80, Kaltbad ou Staffei & fr. 80, Kulm 7fr. 80 c. — 3) De Kùsnacht au SUffel 4 fr. 50, Kulm, Kaltbad, KlœsterU 6, Scheideck 8 fr. ; retour du Staffei 3 fr. 80, Kulm, Kaltbad, KlœsterU
5 fr. 30, Scheideck 7 fr. 30 c.
Porteurs d'effets. 1) D'Art h ou de Goldau, suivant le poids (jusqu'à 20, 40, 60, 80 ou 100 lirres), au Klœsterli IV2, 3, 31/2, * ou 5 fr. \ Kaltbad ou Staffei 2, 8V2» AV2i 5 ou 6 fr.; Kulm ou Scheideck 3, 4Vs, 5, 6 oa 61/2 fr. — 2) De Gersau à la Scheideck lV2t 3, 31/21 4 ou 5; Klœsterli 2, 31/0, 4. 41/2, 51/2 fr. s Kaltbad ou SUffel 2V2i 4» 4^2, K 6 f'- '-> Kulm 3, *V2, 0, 6, 6V2 fr- — 3) De Kùsnacht au SUffel II/2, 3, 3i/«, 4, 5 tr.\ Kulm, Kaltbad ou Klœsterli 2, 31/2, 4V2t B, 6 fr- \ Scheideck à, 41/2, 5i 6, 6V2 fr-
Pour Wseggis (Canton de Lneeme) le règlement du 20 février et 5 mars 1860 a ûxé les taxes suiTantes: Cheval avec conducteur à Kaltbad 6, Staffei ou KloBSterli 8 , Kulm 10 fr. -, retour le même jour 4 , 5 ou 6 fr. % Ctoiw à porteurs: pour chaque porteur jusqu'à Kaltbad 4, SUffel ou Klœsterli 5, Kulm 6 fr. (même Uxe pour la descente si Ton ne convient pas d'un prix réduit avec les porteurs) \ Porteurs d'effets, selon le poids (20 k 40, 40 à 60, eO à 80, 80 à 100 livres): à Kaltbad 2Vî, 3. 31/2 > ^Vj fr-» Staffei ou Klœsterli 3, 31/2 , 41/2 , 5 fr. , Kulm 31/2 > 4I/2 , 5, 6 fr. \ (fmdes (avec 20 livres de bagages): à Kaltbad 1 fr. 20, SUffel ou KlœsterU 1 fr. 50 c, Kulm 2 fr.
Voici encore quelques passages du règlement: S. 3. Les loueurs de chevaux sont tenus d'avoir des bêtes sûres et fortes, des harnais bons et propres. §.8. Le chef des guides (Tourmeister) est tenu de veiller * Tobservation du règlement; il exerce la police sous la surveillance du maire. Il est chargé de maintenir la discipline parmi les guides, porteurs, etc. , de prêter assistance aux voyageurs et de dénoncer les contraventions. §. 11. Chaque cheval doit avoir son conducteur. §. 12. Le chef des guides a seul le droit d'offrir des guides ou des chevaux aux voyageurs, sans défendre pour cela à ces derniers de choisir ceux qui leur conviennent, en dehors du tour de rôle éUbli, ou même d'en emmener avec eux d'un autre endroit. §. 14. Défense aux guides etc. d'importuner les voyageurs par leurs offres de service etc. §. 15. Les guides etc. doivent user de politesse envers les vovageurs et ne point s'enivrer. Ils sont personnellement responsables des bagages qui leur Jont confiés. §. 16. Défense de demander des pourboires en dehors de la taxe. §. 19. Le chef des guides est chargé d'arranger les différends <ïui s'élèvent entre les guides , ou entre les voyageurs et leurs guides ; fi'il n'y réussit pas, l'affaire est jugée par le maire (Gemeindeamman) ou le magistrat le plus proche, sauf le recours à qui de droit.
Le commencement de l'ascension du Rigi est un peu fatigant pour les personnes peu exercées à la marche, car les endroito les plus escarpés viennent d'abord; mais on finit par ne plus s'en apercevoir à mesure qu'on approche du sommet et qu'on respire l'air pur et léger des montagnes. Il faut s'arranger de manière à arriver au Kulm au moins une heure avant le coucher du soleil. Comme il y a souvent des brouillards ie matin, on sera au moins sûr de jouir de la vue du soir^
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Hôtels. Sur le Kulm : *Hôtel Bigikulm (p. 64), ch. dans la vieille maison 3, dans la nouvelle 4 fr., b. 1, d^. 11/2? table d'hôte à midi ou le soir, sans vin 4 , le vin le moins cher 3 fr. la bouteille , thé du soir avec de la viande froide 21/4, s. 1 fr. Bureau du télégraphe. — Staffel à 1/2 1. au-dessous du Eulm, ch. 3, déj. lV2i souper sans vin 21/2, serv. 1/2, pension 4à5fr., selon la chambre. — Schwert, près du Klœsterli (p. 61), à 45 min. E. au-dessous du Staffel, moins cher, sur un bon pied bourgeois î pension 31/2 fr. L'hôtel zur Sonne, près du précédent, est organisé de même. Le Klœsterli n'a pas de vue, mais il est moins exposé aux vents et aux brouillards que le Staffel et le Kulm^ souvent le soleil réclaire tandis que les sommets environnants sont voilés-, aussi ce point convient-il mieux pour un s^our sur le Rîgi à des personnes délicates. — Le Ealtbad (d. 63), à 30min. O. du Staffel, reconstruit à neuf après Tincendie de 1849 (ch. 2, déj. II/2, s. I/2, bout, de vin 3 fr.), n'a ordinairement de place au fort de Tété que pour des pensionnaires •-, pension 51/2 f'-, ï*on compris la chambre, les bains, le petit-lait, le vin et le service, d'où une dépense moyenne de 10 fr. par jour. — L"'*Hôtel et pension de la Rigi-Scheideck (p. 67) mérite une recommandation spéciale pour la complaisance de son hôte, sa bonne tenue et sa vue magnifique, la plus belle après celle du Kulm: ch. 11/2» d^j- 1, d. s. v. 21/2, s. 1/2 fr. Le prix de pension varie suivant la chambre, de 0 à 6 fr. Petit-lait, lait, ou eau minérale ferrugineuse de la Scheideck 2 fr. par semaine; bain ord. V2f'-i ^^^^ de petit-lait 3 fr. Bur. Télégr.
Lorsque le temps est clair et beau, au fort de Tété, on fera bien, pour être sûr de trouver de la place au Kulm, de commander d'avance sa chambre de Zurich, Lucerne, Horgen, Wœdenswyl, Zug, Schwyz, Altorf ou Stans, par le télégraphe (1 fr.) , la veille ou le matin du départ.
Le ♦♦Rigi (1800 m., 1363 m. au-dessus du lac des Quatre- Cantons), groupe de montagnes de 8 à 10 1. de circuit et entouré de trois lacs (Quatre-Cantons , Zug, Lowerz), est composé de couches de brèche (p. 56); ses versants N. et 0. sont formés de grès. Très-escarptf au N., il forme au S. de grandes terrasses en pentes douces , couvertes de figuiers , de châtaigners , d'amandiers et de verts pâturages où environ 4000 têtes de gros bétail trouvent leur nourriture. La cime N. , appelée ordinairement le Rigi, serait à peine mentionnée à côté des géants des Alpes, si sa situation particulière ne lui donnait le privilège d'offrir à l'œil un magnifique horizon de 100 lieues.
Les habitants des environs ne l'appelaient autrefois que la Rigi' Weid (le pâturage du Rigi), aujourd'hui encore ils disent la Rigi. n n'était connu que des vachers et des pèlerins du Kaltbad. XJn habitant d'Arth bâtit en 1689 la chapelle de St®-Marieaux- neiges pour les vachers. L'image de la Vierge qui y fut transportée en 1700, eut bientôt la réputation de faire des cures miraculeuses. De là des pèlerinages et insensiblement de» auberges, qui suffisaient à peine (1760) à contenir le nombre des pèlerins. Le Kulm n'était gravi que les jours de fête par les habitants de la contrée, et plus tard par ceux des cantons voisins \ ce ne ftit qu'après 1760 que les étrangers commencèrent à s'y rendre. Leur nombre s'étant accru considérablement, on y bâtit (1815) une cabane et (1816) une très-modeste auberge, qui dut son existence à des contributions volontaires. L'hôtel actuel du Kigi-Kulm date de 1848, les nouvelles constructions de 1856.
Chemins. RIGI. 2^. Route. 61
Chemins du Bigi (p. 68). D'Arth (p. 49) r416m.); c'est un sentier large, bien trac^, pas possible de s'y égarer. Près de la chapelle St-George, à la dernière maison d'Arth, on prend à g.; en 12 min. au pied de la montagne; 12 m. cascade qui sa précipite en plusieurs chutes sur des blocs de brèche , souvent à sec au fort de Vété; 8 m. prairie; 4 m. vaste champ de fougère; 12 m. Kasgatterli, cabane fermée dans laquelle on emmagasine le fromage; ici ne pas prendre à dr. , mais continuer tout droit; 20 min. cascade; 4 min. Unteres Bœohli (940 m.), auberge („auberge au Rigi", ch. 1, lit 2 fr. ; si Ton veut prendre quelque chose, s'informer d'abord des prix), d'où l'on voit toute la vallée de Goldau, théâtre de l'éboulement (p. 56), le lac de Lo-werz, les Mythen (p. 57) jusqu'aux environs de Schwyz. Le chemin de Goldau (p. 62) se réunit ici au nôtre. A la croix près de l'auberge commencent les stations ou chapelles qui conduisent, en montant toujours, à la 14®, celle de St^- Marie- auxneiges. Le chemin qui se détache à la 3® station à g. , conduit à la Scheideck (p. 67), mais il est difficile à trouver sans guide. Près de (20 m.) VOler-Dachli (rafraîchissements), cabane voisine d'une source d'eau vive, on sort de la forêt. C'est là la moitié du chemin ; la seconde est beaucoup moins pénible que la première.
De rOber-Daechli on se rend au Kulm, soit par un chemin ^e mulets, soit par un sentier. Le premier (1^/4 h.), à g. de rOber-Daechlî , conduit en 10 m. à la huitième station, la chapeUe de Malchus, Le sentier de Lowerz (p. 62) aboutit ici. Entre cette station et le Klœsterli, distant de 30 min., une croix engagée dans le roc indique un autre sentier rapide qui d'ici conduit au Kulm en 45 min. La petite église de St^'Marie-auxnetgesj avec l'hospice habité par quelques Capucins et connu sous le nom de Klœsterli (1301 m.) (aub. v. p. 60), a été bâtie en 1689; elle est Tobjct de nombreux pèlerinages, surtout le 5 août «t le 6 septembre. Le dimanche, messe et sermon; les vachers de la montagne viennent y assister.
Près de l'hospice, le chemin (à mulets) de la Scheideck (p. 67) «e détache du nôtre. On arrive d'ici plus vito au Kaltbad (p. 63) qu'en passant par le Staffel. Parvenu à l'hôtel du Staffel (1588 m.), 40 min. du Klœsterli, on volt tout-à-coup se dérouler une partie du magnifique panorama. Nous recommandons de gravir le ^Rigi-Rothstock (1663 m.) (12 min. 80.), d'où l'on a une vue très - pittoresque sur la partie centrale du lac des Quatre- €antons, qu'on ne voit pas du haut du Kulm. Il arrive assez souvent que le Kulm est enveloppé de nuées épaisses, tandis qu'on a du Rothstock, au-dessous des nuages, un horizon tout-à-fait pur. On prétend que le coucher du soleil est plus beau du liothstock que du Kulm; quant au lever, il est certainement l)ien plus imposant vu de ce dernier point. Tous les chemins du Rigi, à l'exception du sentier (v. page 62^, aboutissent
62 Boute 22. RIGI. Chemins.
ftu Stai?el. A moins d'être sûr que toutes les chambres da Kulmi sont occupées , on ne devra se laisser arrêter ni par la fatigue^ ni même par la pluie, quoique la demi-heure de montée jusqu'au Kttlm soit assez pénible. A mi-chemin, à g., est un trou, le- Kessishoderdoch, long de 4 m., et de près de 35 m. de profondeur.. En y jetant une pierre, on la voit ressortir et rouler sur lesfiancs rocheux du NO. dans l'abîme. Près du Staffel stationna: un préposé du gouvernement de Schwyz, chargé de quêter pour les pauvres; c'est la seule contribution de ce genre à laquelle on soit exposé sur la partie du Rigi qui appartient à Scbwyz (sur les chemins de Kûsnacht, Immensee, Arth, Goldau, Lowerz, Gersau) ; on ne peut malheureusement pas en dire autant de celle qui appartient au canton de Luceme (chemin de Wœggis).
Le sentier (IV2 l-D mentionné p. 61 n'est guère recommandable , car on y est privé de la vue du Rothstock. Il prend h dr. de VOber-Dœchli^ toujours dans la direction du Kulm, sur la gauche d'une forêt de pins.
De Goldau (d'Arth à Goldau V2 1- P- 56) omnibus v. p. 56). C'est de là que part le meilleur et le plus facile des chemins du Rigi (le seul pour bêtes de somme de ce côté de la montagne); on ne peut le manquer; 1 h. de montée jusqu'à VïJnter- Dachli (p. 61), où les cbemins d'Arth et de Goldau se rejoignent. A g. les pentes rapides de la Rothenfluh (1595 m.).
De Lowerz (p. 56). Le voyageur venant à^Arth, qui veut se faire une idée exacte des dévastations produites par la chutedu Rossberg (p. 56), doit aller à Lowerz (1^2 l-)- ^® Lucemeà Brunnen par le bateau (p. 72), et de là en voiture pour 5 fr.. en 2 h. par Schwyz à Lowerz. A partir de Lowerz on suivi» la chaussée pendant 15 min. jusqu'à un poteau oil le sentier (Inacesslble à cheval jusqu'à la chapelle de Malchus) se détache en montant doucement par des prairies et devant quelques maisons isolées. Arrivé à un chalet (1 h.) où se trouve une croix, le chemin se bifurque: à dr. au Kulm, à g. à Rigi-Scheideck (v. pi. b.). A 15 min. de là on atteint une épaisse forêt où l'on reste pendant 1 h., pour arriver à la vallée du Rigi que l'on croise au-dessous de la chapelle de Malchus (p. 61). Sur l'autre versant (à g.) de la vallée on rejoint le chemin de Goldau. Le sentier de Lowerz n'est escarpé en. aucun endroit, et ses montées ne durent pas longtemps: tantôt on monte un peu, tantôt on avance horizontalement, tantôt on descend, ce qui le rend plus commode que les autres. — De- Lowerz à Rigi-Scheideck (p. 67) 3 h. , chemin très-agréable, avec guide. On atteint près à'Ober-Oschwctnd le chemin de Gersau.
De Kûsnacht (p. 50) (avec un détour de V2 1- O" V^^^
voir la chapelle de Guillaume Tell, p. 49). Presqu'à l'extrémité^
du village, à droite; longer le ruisseau, qu'on traverse près
'une grande maison neuve ; (30 m.) ruines d'une maison incen-
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di^e,' près dil poteau „Auf die Rigi" prendre à g.; 20 m. RosS' weid, &]pe où l'on TOit snr un rocher une croix en mémoire d'un homme fondroyé en 1738 (vue snr la partie N. dn lac da Zug; dans la baie N. la blanche église de Cham, p. 34); pal» pendant 20 min. dans nne forêt; on monte ensuite par un grand champ de fougères (vue à g. sur le lac de Sempach, à dr. sur celui de Baldegg). En 15 min. on est à la Sftboden-Aîpj où le chemin dlmmensee et de la chapelle de Tell rejoint celui de Kflsnacht; en 18 m. à la Seèboden^Alp tupérieure, où il y a un chalet avec des rafraîchissements. Puis forte montre en zigz»«» IV4 h. jusqu'au Staffel. De là au Kulm V2 ^- ^- P- 62.
D'Immensee (p. 48). A 10 min. d'Immensee, on arrive pris de Tauberge Ztir Eiche sur la grand'route de Kiisnacht k Arth (p. 49); à environ 50 pas de là, à côté de l'auberge Zur iiçfy on prend le chemin qui monte à droite; l^/^ h. jusqu'à la Seeboden-Alp inférieure (▼. pi. haut), où se réunissent les chemins^ d'Immensee, de la chapelle de Tell et de Kûsnacht.
De Waeggis (p. 71). On ne peut le manquer (près de r^glise, à côté du débarcadère, on trouve un poteau indicateur) ; il serpente au milieu de vergers fertiles dont on vous offre les produits. Le chemin traverse la place couverte en 1795 d'un tfpais torrent de vase qui, descendant comme un courant de lave du sommet da Rigi, mit 14 jours à atteindre le lac; les habitants purent donc sauver à temps leurs personnes et leurs biens. Un certain nombre de maisons et un vaste terrain très-fertile furent ravagés. (IV4 h.) Œapelle de la Sainte-Croix ; bonne bière, à 50 c. la bouteille. Puis on longe une paroi de rochers escarpés. Le chemin passe par (30 m.) le Hochstein ou FelsenthoTy passage formé de deux énormes blocs de brèche (p. 56) sur lesquels s'appuie nn troisième rocher surmonté d'une croix. C'est par cette porte naturelle que passe le chemin. Les pierres détachées du rocher permettent d'observer la composition de la brèche, et de s'expliquer des événements pareils à l'éboulement de Goldau (p. 56) et an torrent de vase mentionné ci-dessus.
Le Kaltbad (1442 m.), à 45 m. du Hochstein, a été mentionné p. 60. Sur la g. de l'hôtel (près duquel se trouve une station telégraph.) on arrive, par une étroite échancrure du rocher, à hchapeUe St-Michel, dans laquelle on lit tous les jours la messe pour les vachers. Les murs en sont couverts de tables votives. Près de là jaillit, d'une fente dans le roc, une source (4® R.) dont on ▼ante la vertu. Un sentier conduit en 10 min. au *K<jenxli (1456 m.), rotonde ouverte, sur une saillie de rocher: magnifique vue sur la chaîne de montagnes et sur la plaine du N. sillonnée de lacs ; cette vue est analogue à celle du Staffel, sauf que le spectateur, placé plus bas, distingue mieux les détails du premier plan (le lac de Luceme). D'ici un sentier, longeant l'arête de la. mon-
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tagne, conduit au Staflfel en aussi peu de temps que du Kaltbad (40 min.). Les piétons ne retourneront donc point sur leurs pas. Au-dessus du Kaenzli, toujours à dr. jusqu'à l'endroit où on aperçoit la partie méridionale du lac; puis on suit en montant toujours la crête de la montagne, et rejoint à mi-hauteur le large chemin venant du Raltbad. Ce chemin n'offre que peu de charmes; il traverse des prairies uniformes, en montant pendant 40 min. jusqu'au Staffel. De là en 30 min. au Kulm, v. p. 62. Le Bigi-Kalm (1800 m.) est le sommet le plus élevé et le plus septentrional du groupe du Rigi, qui couvre un terrain de 8 à 10 lieues de circonférence (p. 60). Tout couvert de gazon jusqu'à la cime, le Kulm s'abaisse à pic dans le lac de Zug au N., tandis qu'il se perd au S. dans les différentes ramifications du Rigi. Le grand hôtel (p. 60), ainsi que ses dépendances de date plus ancienne, sont situés à 130 pas à peu près de la cime, à l'abri <les vents du Nord et de l'Ouest. — A-t-on eu le bonheur de trouver encore une chambre ou une mansarde inoccupée, on en prend possession, change vite de linge, et se hâte d'escalader le sommet de la montagne.
Vue. Ce qui attire d'abord toute rattention dii voyageur, c'est Timmense chaîne des Alpes, avec ses neiges étemelles, qui s'étend sur une longueur de 40 lieues (comparer le panorama ci-joint). La chaîne commence tout à TE., au loin, par le Sentis dans le canton d'Appenzell, audessus ou à côté duquel ou voit apparaître en été les premiers rayons du soleil levant. Un peu plus près du Rigi, on voit s'élever au-dessus de la crête des Alpes l'énorme croupe couverte de neige du Glœmisch; puis le Tœdi, en avant les Clarides , à dr. la double pointe du Scheerhorn ; •ensuite, juste en face du Rigi, la large Windgelle, la pyramide ai^uë du Bristenstock, au pied duquel la route du St-Gotthard commence a monter près d'Arastœ^ dans la vallée de la Reuss -, le Blackenstock et l'Uri- Rothstock , l'un a côté de l'autre , tellement près du spectateur que l'on peut parfaitement suivre les formations de leurs glaciers -, plus ■à'dr. le Titlis, le plus haut sommet d'Un terwalden, facilement reconnais sable à son énorme couverture de glace. Puis l'œil s'attache aux Alpes bernoises, qui dominent tout le paysage de leurs sommets éternellement blancs , même au plus fort de l'été ; tout à g. le Finsteraarhorn, le plus - haut de tous (4277 m.), à côté le Schreckhom, les trois pointes blanches du Wetterhorn, le Moine, l'Eiger, avec ses parois perpendiculaires de «ombres rochers, enfin la Jungfrau. A l'O. on voit s'élever les cimes •dentelées du sombre Pilate (p. 54), la sentinelle avancée, des Alpes de ce <" côté. — En se retournant au Nord, on aperçoit d'abord dans la vallée le "^^û lac de Zug dans toute son étendue, les rues d'Arth, les villes de Zug î^ «t de Cham. A g. du lac de Zug , tout au pied du Rigi , la chapelle de Tell (p. 49) , à mi-chemin entre Immensee et Eiisnacht , un peu à g. de la maison blanche \ tout près du lac de Zug, séparé de lui par une étroite .^ bande de terre, le bras du lac des Quatre-Cantons où se trouve Kiisnacht ; :.. . plus à ro. XiUceme, avec sa couronne de créneaux et de tours, au fond de «on golfe. Au-dessus de Luceme on découvre presque tout le canton du 5 J même nom, sillonné par l'Emme, dont on aperçoit en cent endroits le ruban argenté i on voit également la Reuss sur quelques points. Plus loin le . ç lac deSempach, à VO. duquel s'étend le chemin de fer de Bâle; les lacs ^j de Baldegg et de Hallwyl. L'horizon Ouest et Nord-Ouest est borné par la chaîne du Jura, au-dessus de laquelle on voit apparaître quelques '^ sommets des Vosges. — Au N., mais à g. du lac de Zug, brillent au loin Uf les vastes bâtiments de l'ancienne abbaye de Mûri (p. 33), au-dessus la c^ Habsbourg (p. 17), tout à l'horizon N. la Forêt-^f^ir^ .aveç^fes phis hautes
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sommitét, le Feldberg (à dr.) et le Belohen (à g.). Au-de««u« dn Iac de Zng, on aperçoit la crête de rAlbis avec TUeili, qui manquent le lac de Zurich à TexcepUon de quelques petites percées \ on distingue néanmoins parfaitement bien la raste façade de PhApital cantonal et la cathédrale. A rhorizon lointain, les cdnes de basalte du Hohenhœwen, du Hohenstoffeln (Fun à côté de Tautre), et du Hohentwiel en Souabe. Plus à TE s t, derrière le Tersant septentrional du Bossberg, une petite partie du lac d^Egeri, sur la rire S. duquel eut lien la fameuse bataille de Morgarten (R. 75). Au-dessus d'Arth, en face du Kulm, le Rossberc, dont on embrasse tout le versant 8. , théâtre du terrible ébonlement de Ooldau (p. 06). Entre le Bossberg et les ramifications orientales du Rigi, le lac de Lowera arec ses deux petites tles \ au-dessus de celles-ci le village de Schwys au pied des arides sommités du Mythen (p. 57), dominées à leur tour par le magnifique Glsemisch (R. 76). A droite la vallée de la Muotta , célèbre dans les fastes militaires (R. 76). Au S u d - E s t et au Sud les différentes sommités duRigi forment lepremier plan: Hochfluh (un peu plus bas la Rothenfluh), Scheideck CP- 67)^ Dossen et Schilt, au pied duquel se trouve le Klœsterli (p. 61). A g. du Schilt, le lac des Quatre-Cantons près de Beckenried, a dr. la pointe de ce lac nommée lac de Buochs, avec la ctme du mdme nom au-dessus, un peu plus à dr. la cime de Stans, avec Stans à ses pieds , plus près le Burgenstock beaucoup moins élevé et le Rigi-Rothstock. Au-dessus de ces hauteurs on voit briller à g. le lac de Bamen au milieu des forêts qui l'entourent, et à dr. l'anse d'Alpnach, qui n'est reliée que par un petit détroit au lac des Quatre-Cantons dont le sépare presque le Loppersberg, ramification du Pilate, en face du point de jonction des baies de Kùsnacht et de Luceme.
De la mi-juillet à la mi-septembre , quand le temps est beau, rhôtel founnille d^étrangers et il ne peut naturellement point être question d'un service régulier; on peut se féliciter si Ton a eu le bonheur d'y trouver un lit. L'aspect de cette foule, composée d'Atfments si varias, sera le sujet d'un réel plaisir pour Tobseryateur dénué de préjugés. Toutes les sphères de la société se trouvent ici réunies dans le même but; on y entend parler toutes les langues de l'Europe. Tout ce monde se réunit sur la cime avant le coucher du soleil. Ceux qui sont en retard, s'empressent d'escalader la colline au dernier moment. Un artiste plus ou moins enroua vous régale d'un air de trompe des Alpes en sonnant la ,,retraite'' du soleil: on lui donne quelques centimes pour la peine qu'il a prise de vous écorcber les oreilles. Puis la place se vide peu à peu, et tout le monde va se grouper autour du souper. Malgré le grand nombre de chambres que renferme l'hôtel actuel, il arrive souvent qu'on ne trouve plus de place en arrivant un peu tard. Les derniers venus sont alors obligés de passer la nuit tant bien que mal dans la salle à manger, ce qui prolonge le mouvement de la maison jusque bien avant dans la nuit. On fera donc bien de ne pas trop compter sur une bonne nuit.
Une demi-heure avant le lever du soleil (on a donc tout le temps de s'habiller), la trompe des Alpes se fait de nouveau entendre. Le bruit recommence; on court, on se hâte; chacun craint d'arriver trop tard. Peu à peu les cellules et les chambres se vident, et l'on voit accourir sur la hauteur d'étranges figures enveloppées de draps, de manteaux, de couvertures, pour saluer
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avec des yenx endormis les premiers rayons du soleil. Heureux eelui qui peut les contempler dans tout leur ^clatl C'est h peine si le dixième des visiteurs a ce privilège, et le vieux livr» Gt les étrangers consignent leurs impressions, fait souvent men* tion des déceptions produites par le brouillard , la pluie ou la neige»
Un faible crépuscule à TE., qui fait pâlir la clarté des étoiles^ est l'avant-coureur du jour naissant. Cette clarté douteuse se change en une bande dorée apparaissant à rextrême horizon ; une lueur rosée commence à teindre les pics des Alpes et leurs neige» éternelles. L'un après l'autre ils se couvrent de ces reflets diaphanes; l'intervalle rempli de ténèbres qui sépare le Rigi de l'horizon, s'éclaîrcit par degrés; forêts, lacs, collines, villes et villages commencent à se dessiner, tout en conservant une teinte froide, jusqu'à ce qu'enfin le soleil surgisse subitement de derrière les montagnes, et inonde tout le superbe paysage de lumière et de chaleur (v. le panorama).
Les points les plus pittoresques du magnifique panorama qui s'étend à près de 100 lieues à la ronde, sont les lacs de Zug et des Quatre-Cantons , celui-ci s'étendant en ramifications de formes si variées, que l'on a de la peine à les croire réunies entre elles. Ces deux lacs baignent le pied du Rigi de si près, que l'on penserait pouvoir les atteindre d'un jet de pierre. Onze autres petits lacs sont en vue.
C'est un quart d'heure avant et après le lever du soleil que la vue est le plus claire; plus tard les brouillards s'élèvent, se condensent en nuages, et cachent souvent une grande partie du paysage. Mais ces brouillards eux-mêmes offrent un certain charme, lorsqu'on les voit s'élever subitement du fond des vallées, couvrir le Kulm d'un voile épais et lutter longtemps sans succè» contre les rayons puissants du soleil.
Le changement des effets de lumière, qui s'opère très-souvent durant la journée, n'est pas moins intéressant à observer. C'est le matin de très-bonne-heure que les Alpes bernoises sont le plus avantageusement éclairées; le soir ce sont celles à l'E. du Bristenstock qui se présentent le mieux. Si l'on an a le temps, on ne se repentira point d'avoir consacré au Rigi une journée entière. Le soir et le matin la foule incommode l'observateur, tandis que dans le courant de la journée rien ne vient Interrompre la contemplation de l'ami de la nature. A-t-on assez de la vue, on pourra employer le reste de son temps à visiter leStaffel (p. 61), où il y a toujours des pensionnaires, le Rothstôck (p. 61), le Kaltbad (p. 63)» le Klœsterli (p. 61) ou même la Scheideck (v. p. 67).
La température change souvent de 20 degrés dans les 24 h. (ne pas oublier son pardessus); quand le froid devient trop intense, on fait du feu dans les hôtels du Kulm. Lorsque le vent du Sud (Fœhn, v. p. 68) domine, la chaîne des Alpes
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paraît se rapprocher, la silhouette de ses dentelures devient plus précise, ses teintes plus chaudes. Le vent d'Ouest produit le même effet sur le Jura. Mais tous deux sont ordinairement suivis de pluie.
On est quelquefoi» témoin sur le Bigi d'un singulier phénomène, fréquent sur les hautes montagnes. Lorsque les nuées s'élèvent perpendiculairement du fond des vallées en étant opposées au soleil de sorte que le Rigi se trouve entre le soleil et les brouillards, les personnes ou les objets placés sur le Rigi projettent sur ces nuages des ombres gigantesques, entourées d'une vapeur qui se colore parfois des teintes de Tarc-en-ciel. 81 la nue est très-épaisse, l'image est double.
Sur la longue croupe du Rigi qui court au SE. vers le lac de Lowerz, la *Xigi-8oheideck (1648 m.), se trouve l'hôtel mentionné p. 60; la vue y est moins étendue que celle du Kulm, mais elle embrasse néanmoins toute la chaîne des montagnes et quelques paysages de détail qu'on n*aperçoit pas du Kulm. Le propriétaire de l'hôtel, M' Mûller de Gersau, homme très-actif et très-intelligent, a fait lithographier un beau panorama de la Scheideck; le Kulm, le Rossberg. la Hochfluh, le Fitznauer- Stock se font surtout remarquer au premier plan. C'est une retraite charmante, pleine d'un calme et d'un repos bien différents du mouvement étourdissant du Kulm. La croupe du Bigi, formant ici un plan horizontal long de 25 min., invite à la promenade; le Dossen (v. pi. bas) n'en est éloigné que de ^/^ h.
Un chemin commode, qui commence à la plate-forme de l'hôtel „zum Schwert", près du Kleuterli (p. 61), conduit eu 2 h. à la Scheideck en passant au pied du Dosaen (1681 m.) (un détour de 15 min. à peine permet de monter au Dossen; vue charmante sur le lac des Quatre-Gantons et le pays d'Unterwalden). Le chemin est facile à trouver. Il en est de même du chemin de Oeriou (p. 72) à la Scheideck, 3V4 h. de montée, 2 h. à la descente ; à la sortie du village, passer le ruisseau, sur la r. dr. duquel on se tient continuellement; près de la aciérie (SagernûklCf IV2 !•) on repasse sur la r. g., en vue de la maison de la Scheideck; k 20 min. du sommet, sur la crête étroite, on voit s'ouvrir tout-à-coup une superbe vue sur les lacs de Lowerz et de Zug, le Rossberg, Lowerz, Goldau et Arth. Pour le chemin de Lovjerz v. p. 62. Celui qui veut aller de la Scheideck au Kulm, n'a pas besoin de redescendre au Klcesterli : prendre le chemin nouvellement réparé, à g. sur la hauteur, dans ia direction de l'hôtel du Staffel. Passer, si Ton en a le temps et qu'il fasse beau, tout droit par les prairies sur le Dossen (v. plus haut), descendre de là aux chalets et passer par le Rothstock pour gagner le Staffel. Jolie' vue sur tout le chemin. Chevaux et guides (complètement superflus) v. p. 58.
28. De Luoerne à Côme (MUan) par le 8t-Gotthard. Lac des Quatre-Cantons.
481. Bateau à vapeur de Lucerne à Fliielen en 28/4 h. ; de là en diligence (v. ci-dessous) à Gamerlata en 22^/4 h. On peut prendre son billet pour tout k parcours à la Poste àLucerne (de cette façon on peut s^assurer des places de coupé) ou bien au bureau des bateaux à vapeur. Le pesage et la taxe des bagages ne se fait qu^à bord.
Bateau à vapeur 4 à 5 fois par jour de Lucerne à Flûelen et retour, jusqu''à Wœggis V21 Beckenried 1, Oersau IV4; Brunnen (sur quelques trigets on peut également débarquer en canot à la Treib) 11/2) Fliielen 23/4 h. \ 3 fois à Alpnach-Gestad (p. 90), 2 à 3 fois à Eusnacht (p. 50). Première place jusqu'à Flùelen 4 fr. 60 c, deuxième place la moitié (on voit mieux de la 2® que de la 1'® place) ^ les billets d'aller et retour coûtent la moitié seulement de plus et sont valables pour 3 jours, voyage par Flûelen, aller et retour, 6 fr. Le déjeuner sur les bateaux n'est pas des meilleurs. -- La plupart des bateaux gui vont à Wseggis et Flùelen, ou qui en reviennent, abordent aussi à la gare de Lucerne (V. p. 51). — On ne se sert plus que rarement de bateaux à rames, dont on trouve le tarif dans tous les hôtels des bords du lac.
Le vent change sur le lac avec une rapidité telle, que les bateliers prétendent qu'il souffle d^un autre point derrière chaque promontoire. Le plus impétueux est le Fœhn (vent du S.), dont la violence rend souvent la baie méridionale du lac impraticable en .bateau à voiles ou à rames, et mdme dangereuse aux bateaux à vapeur. Par un temps clair, en été, c'est la Bise (vent du N.) qui prédomine dans le lac d'Uri de 10 h. du mat. à 4 h. du soir. Un faible vent du Sud la remplace le reste de la journée.
Avis. Il arrive assez souvent que, durant la traversée, l'étranger soit importuné par des guides, cochers, ou domestiques de place, qui lui font dés ofifres de service et lui recommandent tel ou tel hôtel. Il vaut mieux n'en tenir aucun- compte et commander soi-même à Flùelen la voiture et les chevaux dont on a besoin^ pour continuer sa route ; ordonner en outre au cocher de vous conduire à l'hôtel que vous indiquerez. Sans cette précaution, on risque d'être, même à son insu, à la merci d'une confrérie de diverses classes de spéculateurs.
Diligences. De Flùelen à Andermatt en 5 h. pour 7 fr. 10 c, Airolo 9 h. 13 fr. 10 c, Faido IIV2 ^' 16 fr. 50 c, Bellinzona 141/2 h. 23 fr. 20 c, Lugano I8V2 ^- 27 fr. 40 c, Gamerlata 223/4 h. 31 fr. 90 c. Les diligences du St-Gotthard ont 3 places de coupé (très-bonnes, v. pi. haut) et 6 pi. d'intérieur, en outre le cabriolet du conducteur sur le derrière de la voiture, et une place sur le siège à côté du postillon ; pour ces dernières places, v. Introd. IX.
Poste particulière. On trouve des voitures de poste appartenant à des particuliers chez les aubergistes de Flùelen, Andermatt et Hospenthal, Airolo, Magadino, Faido, Bellinzona, Lugano (hôtel du Parc) et Côme. Une voiture à 2 chev. pour 4 à 5 pers. de Flùelen à Andermatt ou Hospenthal 30 fr., d' Andermatt ou Hospenthal à Airolo 30 fr., Airolo-Faido 15, Faido-Bellinzona 25, Bellinzona-Lugano 25 (Bellinzona-Magadino 15), Lugano-Côme 25 fr., en tout 150 fr., plus à peu près 24 fr. de pourboire (pour chaque station au moins 2 fr.), ainsi un peu plus cher seulement pour 4 pers. que le coupé de la diligence. On passe à Flùelen ou Côme (ou Lugano) une convention par écrit avec le loueur de la voiture (en y comprenant les pourboires) pour tout le tri^et. On n''a ensuite qu'à exhiber ce contrat aux différentes stations, pour obtenir de suite de nouveaux chevaux. On ne paie qu'àla un du voyage. — Unevoiture àl cheval (on n''en trouve pas toujours) de Flùelen à Andermatt ou Hospenthal 18 fr. et unpourboire (aller et retour 24 fr., ce dont on doit convenir d^à à Flùelen). Voit, à 2 chev. de Flùelen à Amstœg environ 12, à Wasen20, Oœschenen 24 fr. et un pourboire. — Omnibus de Flùelen à Altorf 1 fr.
ROUTE DU ST-GOTTHARD. 23. SouU. 60
Le TOTAfenr qui » rinteniion de voir ««nlenent I» partie de 1» route du 8t. Oottliard qui est dtude eur le Tereutt Kord des Alpes^ ii*a pM besoin d'aller au - delà d^Andermatt. Il fera bien d'aller en roiture jusqu^à Amstseg (p. 77) aflu d'épargner ses forces pour le chemin , de beaucoup le plus intéressant, quMl fera ensuite à pied, d* Amstseg à Andermatt.
On offre à chaque pas aux étrangers des minéraux du Ootihard; ceux qui ne sont pas connaisseurs feront bien de ne pas précipiter leurs achats. Le chapelain Meyer d'Andermatt (p. 80) en possède la plus belle collection, mais ils sont. chers.
La route du 8t-Ootthard était, au commencement de ce siècle, le pins fréquenté de tous les passages des Alpes. Mais, comme les Toitures n'y pouTaient pas circuler, elle devenait de plus en plus déserte, depuis la construction des excellentes routes du 8implon. du Splitgen et du Bernardin. Les gouvernements des cantons d'Uri et du Tessin commencèrent en 1820 la construction de la route actuelle, oui a en moyenne 6 m. de largeur et qui fut achcTée en 1832. Elle ne le cède en commodité et en organisation è aucune des grandes routes des Alpes, et elle l'emporte sur toutes par le grandiose du paysage. Les 46 contours qu'elle fait dans le val Tremola, doivent exciter au plus haut degré l'intérêt des hommes de l'art, et sont peut-être uniques dans leur genre. La route est ordinairement sans neige pendant 4 à 5 mois, à dater du comméhcement de juin (le Splùgen, 8 jours plus tôt), quoiqu'on rencontre à g. et à dr. de la route de hauts monceaux de neige. En hiver, on transporte les voyageurs sur des traîneaux attelés d'un chcTal. Après de fortes neiges, la communication est parfois interceptée pour une semaine.
Histoire militaire. Le canton d'Uri et la Tallée de la Reuss ont été, durant la mémorable campagne de 1799, le théâtre des plus sanglants combats entre les armées de France, d'Autriche et de Russie. Des marches et des rencontres ont eu lieu sur des chemins et des hauteurs qui n'avaient jusqu'alors été foulés que par des patres ou des chasseurs (B. 76). Au mois de mai, les Français commandés parle général S ouït, pénétrèrent dans la vallée de la Reuss, après que leurs tentatives d'aborder à Fluelen eussent été deux fois repoussées par les hommes d'Uri. Ils se battirent du 16 au 18 mai avec les Autrichiens dans la Levantine •, le 19, ils rentrèrent dans les Grisons par la vallée d'Urseren (p. 79). Le 28 mai, le général autrichien 8t-Julien s'empara du Pont-du-diable -, les combats durèrent encore jusqu'au 6 juin, date de la première bataille de Zurich, gagnée par l'archiduc Charles, succès qui obligea les Français à quitter cette contrée. Les Autrichiens utilisèrent mal cette victoire, car ils restèrent deux mois inactifs et laissèrent aux Français le temps de se remettre et de faire venir des renforts. Alors ceux-ci s'avancèrent de nouveau. Le courbe pénétra dans le pays par les 8urènes, Loi son par le Susten, et Gudin se fraya de force un passage par le Grimsel et la Furca. Attaqués de tous côtés, les Autrichiens se retirèrent pas à pas sur Andermatt, du 14 au 19 août, puis ils gagnèrent les Grisons le 20 et le 21, en traversant l'Oberalp (R. 85).
Un mois environ après ces événements, des espions apportèrent au général Lecourbe la nouvelle qu'on apercevait des forces considérables à la base S. du St-Gotthard. Cette nouvelle le surprit, car il n'attendait de ce côté aucune armée ennemie. On croyait que les Russes avaient quitté par Je Splugen les plaines de la Lombardie, mais le vieux Suwarow s'était avancé vers le St-Gotthard avec 18,000 h. d'infanterie et 5000 Cosaques, qui durent mettre pied à terre et transporter l'artillerie sur le dos de leurs chevaux. Il emporta le 24 sept, le passage du St-Gotthard et rejeta les Français jusqu^au lac des Quatre -Cantons, oii Lecourbe avait pris position à Seedorf, sur la r. g. de la Reuss, après avoir éloigné tous les bateaux et rompu tous Les ponts. L'intention de Suwarow était de rallier les Russes de Korsakoff^dont il ignorait la défaite dans la seconde bataille de Zurich (26 sept. 1*799). Mais comme il manquait de bateaux pour passer le lac, il dut se résoudre à se rendre à Ilanz par le Schsechenthal, le Kinzigkulm, le Muottathal, et de là par le Pragel, le Semfthal et le passage si difficile du Panix (R.73, 76, 77),
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retraite Bêxia exemple dans les fastes militaires. Constamment poursuivi par les Français, il conduisit heureusement son armée dans la vallée du Rhin (è oct. 1799), et ne perdit que 3000 h., qui succombèrent plus aux fatigues et aux dangers de la route qu'aux balles ennemies. Après sa retraite, les Français occupèrent de nouveau le canton d'Uri jusqu'à rhospice du St-Gotthard, qu'ils démolirent et brûlèrent pour se mettre à Tabri du froid. En mai 1800, quinze mille Français commandés par H 9 n c e y pénétrèrent en Italie par le St-Gotthard, en même temps que Napoléon efifectuait son passage du Grand- St-Bernard.
Le **Lao des Quatre-Cantons (437 m.) (VierwaHdstâtUt-Set), ainsi nomm^ des cantons d'27n\ à^Vnterwciden, de 8ehwy% et de Luceme qui Tentourent, n'est surpassé en béante grandiose par aucun autre lac de la Suisse ni même de TEurope. L'impression que fait le paysage est encore rehaussée par les souvenirs historiques qui s'y rattachent et dont Schiller nous a tracé un si admirable tableau dans son drame de Ouillaume TéU. Ce lac a la forme d'une croix; la baie de Luceme en est le sommet, les golfes de Kûsnacht et d'Alpnach en sont les bras, et les lacs de Buochs et d'Uri le pied et la base. La longueur du lac, de Luceme à Flûelen, est de 40 kilom.; sa largeur n'est guère que de Ô kilom. ; elle est de près de 24 kil. de l'extrémité dMn bras à celle de l'autre, c. à d. de Kûsnacht à Alpnach; mais entre les deux Net (iVfi»en, caps) elle n'est que de 10 min.
Bientôt après le départ de Luceme, cette ville, vue du bateau, présente un aspect très-pittoresque. Si l'on se retourne ensuite, on a sur la g. le Rigi, sur la dr. le Pllate, et en face le Biirgenstock et la Blumalp ou la corne de Stanz. A g. du Pllate se montrent par-dessus les montagnes de Saxelen les Alpes bernoises, Jungfrau, Ëiger, Moine, Wetterhom, Schreckhorn ; le Finster-Aarhorn seul n'est pas visible. Le petit promontoire à g. s'appelle le Meggenhom, et la petite île plantée de peupliers qui en est proche , a pour nom AltstcMd (ancien rivage) , parce que la rive du lac ne s'étendait autrefois que jusque-là, et que les deux rives de la Beuss n'étaient jusqu'à Lucerne qu'un simple marécage. On y voit encore des restes d'un ancien entrepôt de marchandises.
A peine le bateau à vapeur a-t-il passé le Meggenhorn, qu*on voit s'ouvrir à g. le lac de Kiisnacht et à dr. la baie de Stansstad ; on se trouve en quelque sorte au milieu de la croix („Kreutztrichter") que forme le lac. A l'E., dans le lointain, on voit Kûsnacht; tout près on aperçoit les ruines du château de Neu-Hdbsbourg (p. 50). Au S. le sombre Biirgenberg (1118 m.) ou Bûrgenstock tout couvert de forêts s'élève à pic au-dessus du lac. Belle vue du haut de cette montagne sur les différentes baies du lac.
D'ici le Pilate (p. 54) fait un effet tout particulier. Ses pointes nues et déchirées, presque toujours entourées de brouillards, contrastent vivement avec la sérénité du paysage et surtout avec le Rigi, dont la base est couverte de jardins, d'arbres fruitiers, de maisons, et les flancs et le sommet de forêts et de verts pâtura'ges.
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Derrière le cap Tamenbowçy à g. sur une langue de terre, les raines dtt château à'HerteHiUin (dans le lointain on voit le Seheer^ àom avec sa double oime et ses glaciers). Puis vient W»g|^t (Coneordia, ch. 2, dëj. i% dîn. 3 fr.; *Lawt, ch. IVs, dtfj. IV4, «erv. Vs ff •» pension 6Va tr. ; en outre quelques pensions y entre •autres celles de Oerig^ de Zknnufmann-S^iurehj et de iValdUi), dans une contrée extrêmement fertile (châtaignes, amandes, figues), le Jardin potager de Lucerne, au pied du Rigi, et où d^arquent ordinairement ceux qui y montent. (Bateau à rames pour Lucerne «n 2 h. 4V2 tt-, Alpnach-Gestad en 21/2 h. 6V2 fr.; y. p. 51; jolies promenades à Kûmacht (p. 50) par Qreppeny et à FUtnau.) Plus loin Fitsnau (Pens, Pfyfferjy avec sa haute paroi de rochers rouges, la Bothenfluhj dans laquelle s'ouyre la Waldiabalm, grotte de ■stalactites de 312 m. de long et d*un accès difficile.
Deax caps semblent fermer ici le lac; Tun est un prolongement du Rigi, Tautre duBûrgenstock(Y. pi. haut). On nomme ces «caps les Nasen (nez); ils peuvent avoir été joints autrefois. Audessus des montagnes on voit au SE. la pyramide neigeuse du Tadi (R. 72) et les deux cimes du Pragel (R. 76). Derrière ce resserrement, le lac prend le nom de lac de Buochs, du nom •du village de Buochi (Rotadi; *Kreut)y hrùlé par les Français en 1798, sltu^ au fond 0. et domina par le Buochaerhom (1810 m.) et le Stanserhom (1900 m.) (ascension v. p. 86). Voit, â 1 chev. •de Buochs à Engelberg 12 ft., à 2 chevaux 20 fr. et un pourboire (v. p. 85).
Beckenried (*8onney ch. IV2) dëj. 1 fr.; *Mond; bonne pension :à 4 ou 5 fr. dans ces deux hôtels; Stem; Pension Fœlerj 5 fr.j, an bord du lac, jadis rendez-vous des Quatre-Gantons pour leurs délibérations communes. Diligence pour Stanz 2 fois par jour, v. p. ^5; voit, à 2 chev. pour Brienz environ 50 fr., â 1 chev. 30 fr.; yoit. k 1 chev. pour Engelberg (p. 86), aller et retour, une journée, 15 fr. et 2 fr. de j>ourboire, moins cher en automne; chemin jusqu'à Seelisberg v. p. 73.
Vis-à-vis, sur une étroite mais fertile bande de terre, au milieu de rochers, s'étend le village de Gersau (*Hôtel et pension 3fôUer, avec jardins et bains, propriété de l'aubergiste de la Rigi- .'Scheideck, entretient une correspondance régulière avec ce dernier endroit, dont les pensionnaires y logeront donc de préférence, bonne pension à 5 fr. ; b. 50 c. par jour, b. 2 fr. 50 par semaine; *8onne), au milieu d'arbres fruitiers et de châtaigniers. Ses jolies maisons dispersées sur les versants de la colline offrent un tableau des plus charmants. La localité est très -abritée contre les vents froids, et convient par conséquent à des séjours •de printemps ou d'automne. Dans la gorge de montagne qui se ^creuse au-dessus de Gersau on distingue une fabrique de soie, 3)uis sur la crête de la montagne et se découpant sur rhorizon,
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le Gurhaus de la Bigi-JScheldeck (p. 67). Pendant quatre siècles, ce petit coin de terre, grand à peine d'une lieue carrée, peuple d'un millier d'habitants (aujourd'hui Gersau en a 1727), encaissé entre le lïttnauerstock et la Hochfluh, formait un état Indépendant, le plus petit du monde, auquel les Français mirent fin en 1798. Gersau a conservé dans ses mœurs et ses usages quelque chose d'original. Il y a peu d'années encore, tout ce qu'il y avait dans les contrées voisines de mendiants et de vagabonds accourait à Gersau pour la fête du village, y faisait bonne chère pendant trois Jours, puis se dispersait de nouveau vers les quatre points cardinaux. (Chemin du Rigi v. p. 67.)
La chapelle sur la rive, à TE. de Gersau, s'appelle Kindlismord (infanticide), en souvenir d'un misérable ménétrier qui, revenant d'une noce à Treib, brisa ici sur le roc marqué d'une croix noire le crâne de son enfant affamé. Agréable chemin de Gersau à Brunnen par Klndlismord 2 h., à Fitznau 2 h.
A l'E. s'élèvent les sommets arides des deux Mythen (1889 m. et 1815 m.), au pied desquels se trouve Schwyz (p. 57); au milieu l'église d'Ingenbohl, à dr. dans le lointain VAchsdberç^ ou Achslenstock (2152 m.), avec sa cime nue semblable à un vieux castel. Au bord du lac, près de l'embouchure de la Muottaj s'étend le grand village de
Brunnen (Ai gl e d'o r, sur le lac, ch.lV2ï déj. U/é^- »*C urhausAxenstein, v.ci-desBOus. *Rœssli, pens.ôfr.*, *Pension du capitaineAufdermau er, près du Gùtsch^ •Pens. Inderbitzi, sur le lac; •Hirsch), Je port du canton de Schwyz, sans contredit l'endroit le plus pittoresquement situé de tout le lac des Quatre-Cantons, très-fréquenté dans ces dernières années, et surtout recommandable pour un séjour prolongé. Les cochers et les bateliers de Brunnen sont connus pour leurs prix élevés. Traversée à Treib IVa^J"- Jean Baumann^ batelier et guide recommandable. De Brunnen au Rigi v. p. 62.
Jolie vue sur les deux bras du lac et la charmante vallée de- Schwyz, du haut du GKitach (pension^ v. pi. haut), petite élévation derrière- Brunnen. — Jolie promenade à Horachaoh (657 m.), ^4 de 1- où conduit^ à partir de TAxenstrasse, un chemin à voitures commode et récemment établi. Le *Curhau8 d'Axenatein {hôtel et pension en même temps), aui y a été récemment construit sur un promontoire, au lieu dit „Briindli , dans de grandioses proportions, est entouré de plantations formant un parc et possède une vue magnifique sur les deux bras du lac des Quatre- Canton s. Les nombreux blocs erratiques de granit que Ton trouve à Horachach sont intéressants au point de vue géologique. ^ Monter au *Bt088 (1290 m.)v chapelle sur le contrefort oriental de la Frohnalp, avec une belle vue et une bonne ♦Pension (4 fr.) (prendre pour guide le premier enfant venu). -— I)u sommet de la*Frohnalp (1911 m.), à 11/2 !• S. de cet hôtel, vue superbe (Panorama II/2 fr.) avec un premier plan plus beau que celui du Rigir le regard embrasse le lac des Quatre-Cantons depuis Flûelen jusqu'à. Lucerne. En haut, une auberge. •Promenade sur TAxenstrasse. — Autres excursions: par Wylen au lac de Lowerz (p. 56), retour par Schwy» (p. 57); vallée de la Huotta (R. 76) jusqu'à la cascade près de Riedv chapelle Klndlismord (v. ci-dessus) et Gersau (p. 72); Seelisberg, Bauen eto- (p. 73); plateau de Tell (p. 74).
Treib (station du bateau, t. p. 68) est situtf en face de Brnnnen. C'est le port marchand du canton d*Uri.
Treib dépend de U paroisse de *8«ellab«rf (7S9 m.) {Pmtio» Mchêt Sauser, 5 fir.)t située à 1 1. plus haut. Les deux 'Pensions près de la chapelle Maria- Somtenb^ç (841 m.), à 20 min. plus haut que Seelisberg, sont très-firéquentées, surtout par des Suisses \ les voyageurs de passage nV trouveront que rarement de la place (pension de 4 à 6 fir.). Du Aaefu/t, à 0/4 i- au-dessus du lac et de la plaine (à dr. dans la forêt) , on jouit d'une belle vue jusqu'au Weissenstein. Très- belle ascension du N i e a e rbauen ou Seelisberger Kulm (1928 m.), 3 1. de Tbôtel (guide nécessaire, 5 fr.): la *vue embrasse tout le lac depuis Fliielen jusqu'à Lueeme et Klisnachti la mi^esté de ce pays de montagnes se montre ici dans toute sa beauté , ce qui fait préférer ce point de vue à celui du Rigi. Il ne s'y trouve maîbeureusement point d'abri. A V2 i- *^' dessous du sommet il y a des chalets oii Ton peut avoir du pain, du fromage et du lait. Retour par Emmatten (v. pi. bas). — De Jieckenried (p. 71) à Seelisberg 21/2 b. s le cbemin n'est joli que jusqu'à EmmaUen {•Sehctnegg^ maison de santé \ pens. de 4Vs ^ 6 fr., petit-lait, bains), c'està-dire tant qu'on reste en vue du lac. Si l'on veut aller à pied de Seelisberg à Bcnien (site charmant dans une anse du lac d'Uri), pour passer de là en bateau à Fliielen, on prendra à 15 min. derrière Seelisberg la direction du lac , là où il s'en élève des parois de rochers à pic (la Sckwœndifluh^ le Teufehmûn»ter\ et on passera ensuite par le petit château de Beroldingen pour atteindre Bauen; charmante promenade.
C'est près de Brnnnen que commence le bras S. du lac, appela lac d'TJri. Les rives deviennent plus étroites, les montagnes abruptes. Les gorges laissent apercevoir les cimes couvertes de neige et à demi-voiMes par des nuages.
Au saillant de la langue de terre qui s'avance en face de Brunnen dans le lac, à peu de distance de la rive 0., s'élève au-dessus de l'eau une pyramide de roc perpendiculaire et haute de 25 m. , le Wytenstein ou Mythenstein , qui porte depuis 1860 l'inscription en lettres dorées colossales (pesant chacune 50 livres): „Au chctntre de Tell, Frédéric SchiUerj Us cantons primitifs. 1859'' Une seconde Inscription sur le rocher rappelle la mort d'un jeune officier suisse qui périt ici par accident il y a quelques années.
A quelques 100 pas plus loin, au-dessous de Seelisberg (v. pi. haut} à 208 m. au-dessus du lac, se trouve une petite prairie verdoyante couverte d'arbres et de quelques cabanes ; c'est le BiLtli^
C'est là que s'assemblèrent, dans la nuit du 7 au 8 novembre 1307,, Walther Fùrst, Wemer Stauffacher et Arnold de Helchthal, accompagnés de trente hommes d'Un, de Schwys et d'Unterwalden, pour prêter, aux premiers rayons du jour, le serment solennel de délivrer leur patrie de la tyrannie des baillis autrichiens. Selon la tradition, on aurait vu jaillir sur la place même oii se trouvaient alors les trois principaux conjurés, trois sources au-dessus desquelles on a élevé une cabane. Le voyageur qui va. voir le Btitli est invite à boire de cette eau, en souvenir des fondateursde la liberté helvétique^ après avoir bu, il est juste qu'il donne à son tour un léger pourboire. Un nouveau chemin y a été établi. Au-dessus du Rntli s'élève l'une des deux pensions de Seelisberg (mentionnées cidessus), avec une charmante vue, à 41/2 hilom. de Treib.
Sur la rive orientale du lac, le bateau passe ensuite, après 26 min., devant Sisikon (Pension Urirothstock, 4 à 4 fîr. 50). On voit se dresser dans un ravin les sommets arides de
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VAchdenstock (p. 72). Puis on passe près d'un ^cueil, prolongement de VAxenfluh ou Âxeriberg (1022 m.): c'est le plateau 4e Tell, sar lequel s'élève, cachée entre des arbres, et presque baignée par le lac, une petite chaptUe ouverte du côté du ]ac et ornée de quelques peintures grossières représentant diverses scènes de l'histoire du libérateur de la Suisse. Cette •chapelle Ait construite par le canton d'Uri en 1388, 31 ans après la mort de Tell, et consacrée en présence de 114 personnes qui l'avaient encore connu personnellement. Elle s'élève à l'endroit même où TeU gagna le rivage en s'élançant du bateau de Gessler ballotté par la tempête. Le dimanche après l'Ascension on y lit une messe suivie d'un sermon patriotique : les habitants des bords <lu lac viennent y assister en grand nombre dans des barques richement pavoisées. Le lac a 260 m. de profondeur près de la chapelle. Les formations toutes particulières des couches calcaires de l'Axenflah sont des plus remarquables. — La nouvelle ♦grande route (V Axenstrasse) sur cette rive du lac, entre Brunnen et Flflelen, est aussi intéressante sous le rapport de la construction que du paysage qu'elle traverse. C'est une charmante promenade (2V8 1. de Brunnen à Flûelen). On y rencontre, précisément au-dessus du plateau de Tell, V*Hôtel vur TeUiplcaUj ch. 1, déj. 1 fr., s. 50 c, pension 5 fr.
Dès qu'on a passé la chapelle, on aperçoit FïûeUnj que le bateau atteint en 20 min. d'ici. La vue sur tout ce trajet est vraiment grandiose. En face du plateau, sur la rive 0., est situé IsUteny au débouché de la charmante vallée à'IserUhal, qui se bifurque près du village du même nom (petite mais agréable auberge) : d'un côté le grand Isenthal, fermé par VEngelberger Rothstock (2820 m.), de l'autre le petit Isenthal borné par VUri-Rothatock (2932 m.).
En passant par la première de ces deux vallées (nommée aussi Gros sithal tout court), dans laquelle se trouve le petit village de St-Jakob, on peut aller à TO. à Woîfenschieês (p. 86) en passant entre le Hohenbriesen (2406 m.) et le KaiserstuM par le eoî d» Schœnegg (2081 m.) avec sa descente trèsrapide, et par Ober-JRickenhach (892 m.) i ou bien on peut prendre au SO. pour aller à Engelherg (p. 88) par le Rothgrœtli. — Par Tautre vallée (nommée aussi Kleinthal) on parvient, par un sentier des plus escarpés, •en passant par (2 1.) la Musenalp, et la terrasse de rochers „im Kessel*^, puis par un glacier à pente douce, sur le flanc méridional et, de là, au sommet de r*xrri-Kothatock (2934 m.), en 8 ou 9 h. Un chemin plus commode, mais beaucoup plus long, passe au pied du Schlosifelsen (roche du château) dans le Grossthal, longe le glacier de Schwarzfim, traverse TAlpe de ffangbaum, passe par la BlUmlisalp et enfîn, à travers de roches rongées par les intempéries des saisons, il arrive au sommet. Si Ton veut y parvenir le matin de bonne heure, il faut passer la nuit dans la hutte •de TAlpe de Hangbaum. La descente doit se faire de préférence par le Orossthal (v. ci-dessus). Guide indispensable, 15 fr. toute la course. A partir d'Engelberg on peut également atteindre la cime en 7 à 8 heures. L'Uri-Rothstock , de mdme que le Titlis (p. 87), est presque coupé à pic de deux côtés (E. et S.) et composé d'aune masse de rochers dont les couches calcaires sont tourmentées, brisées et repliées de la manière ^a plus étrange et la plus grandiose. La vue du sommet est des plus
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magnifiqaei: ftu 6. U chaîne deé AlpM, à p*rUr du SeutU à VE.\ tout en b&a, à près de 2500 m. de profondeur, le Uc dea Quatre-Cantons « au NB. et au K. le regard passe au-dessus du Eigi, du Pilate et des montagnes d'Bngelberf pour plonger sur les campagnes de TAllemagne méridionale et les cantons légèrement ondulés de la SuUse qui les avoisinent.
Entre le^ deux pointes de rUrl-Rothfltock se trouve un glacier dont on distingue parfaitement les détails; à g. s'élève le Oit- Bchm (2456 m.), avec ses parois à pic au-dessus du lac et sa cime en forme de castel. La Beu9$ débouche dans le lac entre Flilelen et Setdorf (441 m.)i où se trouve un couvent. La vallée de la Reuss semble comme fermée par la pyramide du Bristenstock (3074 m.). Au-dessus de FIfielen la petite et la grande WindgelU (3189 m.).
8% Flft^len (437 dl) , en ital. Hora (•Adier. ch. H/s. dti. ll/s, àtn. à midi Vs 8, b. I/2, s. Va &• > *Kreus [Poste], mêmes pnx, ces deux près du débarcadère des bateaux» tum Tell, nouveau) port d'Uri. Derrière Féglise, le petit ckâteau de Budent^ jadis propriété de la famille d^Attinghausen. Voitures v. p. 68. Le canal de rectification de la Reuss (Vs h* àe marche ou V4 b* ^^ bateau) mérite Fattention des hommes de Part Les botanistes feront une riche moisson de fleurs sur la route du St-Ootthard jusqu'à Andermatt.
Altorf (468 m.) ou Uri (^AdUr ou Poaie, ch. IVj, déj. 1 fr.; *3cklu9idi *L<xxot', Sonne , bonne bière à côté de la Poste), à ^4 1. de Flûelen, dans une vallée couverte d'arbres fruitiers, cheflieu du canton d*Uri (2430 h.). L'église possède une Nativité du Christ de Van Dyek, au-dessus de l'entrée S.; vis-à-vis, dans la chapelle N., une Mise au sépulcre du Carache, et à côté une Madone, relief en marbre de H. Imhof de Rome, donné en 1848.
Ce bourg, reconstruit après Tincendie de 1709, intéresserait peu les ▼oyageurs, si la tradition n^en faisait le tbéâtre de Tévénement qui occasionna la déliTrance de la Suisse : la pomme percée par la flècbe de Tell (V. Introd. XI.). Une statue colMsaie de Tell^ donnée à Altorf par la société de tir de Zurich, est érigée près de l'endroit oii Tintrépide archer ig^sta, dit-on, la pomme placée sur la tète de son enfant. Elle est moulée en plâtre sur un modèle de Siegfried ; quoique revêtue d^un excellent vernis, elle ne résistera donc probablement pas longtemps, à l'action de la pluie. L'inscription est tirée du Tell de Schiller. A 150 pas de là on voit une fontaine, avec la statue du bailli du bonrg Beêler (l'étendard porte d'un côté les armes du canton, une tète de taureau, de l'autre celles d''AltorOi que ce dernier s'est érigée de ses propres deniers. Elle indique, dit-on, la place où était jusqu'en 1567 le tilleul sous lequel l'enfant attendit la flèche paternelle. Selon d'autres, la tour qui est à 80 pas plus loin aurait pris la place de cet arbre, mais il est prouvé qu'elle y était déjà avant le 14® siècle. Sur les côtés on a peint les exploits de Tell et la ^bataille de Horgarten, livrée au prince Leopold le 15 nov. 1315**.
Le couvent dea Capucins j au-dessus de l'église, est le plus ancien de la Suisse. Il offre une belle vue, de même que le pavillon Waldeck, qui est auprès. Au-dessus du couvent est le Bannwaldf forêt sacrée où personne n'ose porter la hache, car elle protège Altorf contre les éboulements des rochers.
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A la sortie du village, à dr., un couvent de reUgieuBes; à g. Varsenal; puis à g. Bftrglen (550 m.) (•TWi, bon marché), village romantiquement assis sur une colline à l'entrée du Schœchenthali et où naquit Tell. Sar l'emplacement de sa maison natale, on a construit en 1522 une chapeUe décorée de peintures représentant des scènes de sa vie. Chemin de mulets par le Schschenthal et le col de Klausen à la vallée de la Linth et aux bains de Stachelberg, V. R. 73.
La route passe le rapide SchcRchenbach encaissé ici dans un Ut artificiel, près de son embouchure dans la Reuss. La grande prairie à dr. du pont est le Landsgemeindeplatz , lieu où s'assemble le peuple pour délibérer des affaires du canton.
La constitution da canton d'Uri (14,800 hab. cath.) est parement démocratique. La souveraineté réside directement dans le peuple. Tout habitant m&le, qui a atteint sa 20® année, a voix délibérative, à Texception des membres du clergé. Les dignitaires du canton, à cheval, ayant à leur tête le landamman, se rendent en grand cortège sur la place de la landsgemeinde*, en tète est un détachement de la milice, puis la musique, la bannière du canton, portée par des hussiers en vêtements jaune et noir; on remarque aussi deux hommes en costume antique, qui portent les deux célèbres cornes dites taureau cTUri. Les délibérations sont dirigées du haut d'une estrade élevée à cet effet. Après avoir entendu quelques orateurs, le peuple vote en levant la main. A la fîn, le landdépose ses pouvoirs \ on le réélit ou on en nomme un autre.
La grande et jolie église que l'on voit 2t g. entre des arbres fhiitiers, est celle de Schadorf. H y a un écho k l'endroit où le rocher dit Rhinachtfluh se rapproche de la route.
De rautre côté de la Reuss, on voit à dr. le clocher d^Attinghatuen et les débris du château de ce nom, dans lequel mourut en 1907 Wemer d'Attinçhausen, connu par le drame de Schiller. Walther FUrst, le beaupère de Tell, était d'Âttinghausen. La maison Engstler était, dit -on, la sienne.
(V2 1.) Bœtilingen. Près de la Klus (1 V4 !.)> en face du village à.''Erstfeldenj la route se rapproche de la Reuss. (D'Erstfelden au col des Surènes v. p. 88.) A g. s'élèvent les cônes escarpés de la petite Windgelle ou Sewelistock 3003 m.) et de la grande WindgeUe ou Kalkstock (3191 m.).
La vallée d'Erstfelden, sur la r. g. de la Reuss, débouche non loin de Téglise paroissiale et s'étend à 4 1. de distance entre des montagnes hautes et escarpées jusqu'au glacier du Schlossberg^ où passe un chemin assez 'pénible conduisant à Engelberg. Deux lacs alpestres, le sombre Faulensee (à 1/2 1- du glacier) et VObersee (à 8/^ 1. plus loin) se trouvent sur ce chemin. Le Faulenbach, qui s'écoule du dernier de ces lacs, forme une superbe chute. Cette excursion demande de 10 à 11 h. ; guide indispensable.
Sur la route de (1 1.) Silinen (540 m.), belle vue du Bristenstock (3076 m.), dont la pyramide se voit de la base au sommet. Le village, à g., est presque entièrement caché par des arbres fruitiers. Près de la chapelle apparaît la tour de l'antique manoir de Silinen. Plus loin, en deçà d'Amstœg, se trouvent quelques restes de murs qu'on fait passer pour les ruines de
à Came. AMSTiBG. 23. BauU. 77
ZwIng'Vri (Jouç d'UrOt aDcien cb&teau du bailli autrichien Gessler.
Amitog (506 m.) (8/4 1.) CStem oa Po»îe; *Kreu%; *Hir9eh, dans ces trois: ch. IVsi à^6j. 1 fr.; Lcewt), petit endroit avec de jolies maisons, dans nn beau site à 4 1. de Flûelen, au pied du Bristenstock et de la Windgelle, au confluent du KctrsteUnbach et de la Reuss, et à l'ouverture de la valMe de Maderanj d'où sort ce rulssau.
La ^rallée d« Haderan, Ionise de 3V4 1- joftqn'a« glacier de Hûfl, reaserrée entre des montagnes escarpées (au K. la Grande et la Petite Windgelle, le Grand et le Petit Rnchen, le Scheerhom, an 8. le Bristenstock, le Weitenalpstock , TOberalpstock et le Hùfistock) et baignée par le sauvage ruù*eau de Kcerstelen, est riche en beautés pittoresques et surtout fréquentée depuis Touverture du nouvel hôtel (v. ci-dessous). Le chemin (détour par le Staffeln ▼. pi. bas) franchit près d^Amstseg le ruisseau de Kserstelen et monte rapidement à travers la forêt à g., puis sur des rochers à (X min.) la ehaptlU de 8t-Antome et(20 m.) au hameau de Briêten (aub. du ' cuié, on peut y loger , bon vin). Oin descend ensuite un peu et franchit un pont sur le bouillonnant KœrUeUnhach. A 7 min. de là, ne pas prendre à dr. , par le pont qui conduit à TEtslithal (p. 78), mais continuer tout droit, ^ min. pont (belle vue) ramenant sur la rive gauche \ (6 min.) les maisons du êduiUigen Btrg. Oxk traverse ensuite la porte en treillis k dr. et Ton monte par des prairies à la eroix (15 min.) et aux maisons du LangensttUt (en chemin , vis-à-vis , sur le versant N. , la chute du OoUembadi). On passe ensuite le Orieuenbaeh et atteint les chalets de Steu$i\ puis par des sapinières, et Ton franchit le ruisseau près de la Saçe^ en laissant à g. (45 min.) les maisons dviBakme<dd\ on arrive (15 min.) à V^SdUl Aipenehib (fort bon. pas cher, ch. II/2, dîn. 2Vs fr.» petite bibliothèque et panorama de la vallée; l'hôtelier indique des guides pour les glaciers), établi par If Indergand, propriétaire de la «Croix* à Amstaeg, bon 'quartier général pour des excursions sur le territoire du Tœdi. Belle vue de la terrasse. Jolie promenade (3 à 4 h., aller et retour) au ^çlaeiêr de Hi^/l; on va en a/4 h. de Thôtel à une saillie de rocher, d'oh Ton découvre on excellent panorama de ce puissant torrent de glace, qui rivalise avec les plus beaux de la Suisse; on descend ensuite en Vs b. au bout du glacier, oh le Kserstelenbach s'en écoule; on traverse ce ruisseau pour aller à la chute du Lammernbaeh et à celle du ^Stœuberbaeh^ qui est plus grande, et qui sort du BrufmUhal (surtout imposante vers le soir; on la ▼oit le mieux de la colline verte qui s'élève dans la vallée). Retour à l'hôtel par les chalets de Ouffem et de Balmieald. — Joli chemin pour le retour a Amstaeg (6 h.) par les St^fetn^ hautes terrasses des Alpes sur le versant septentrional: en 21/2 b. (guide nécessaire) de l'hôtel à VA^ JBernetsmatt, *vue superbe (juste en face s'élève le puissant Oberalpstoek, 3380 m.); puis par les Alpes de Oolxem et le solitaire lac de CfoUem^ trèspoissonneux, à (3 1.) Brieten (v. pi. haut). — Belle excursion (11 V2 If de très -bons guides sont indispensables) par le glacier de Hùfi et le Claridengrat aux bains de Staehelberg (R. 72): d'abord (21/4 1) à VAlpe uefi^ jolie vue à g., de la saillie; courte montée rapide, et, après 40 min., descente au glacier de ff^fi^ dont on monte sans trop de peine les vastes champs de glace (en 3 à SVq h.) jusqu'au col de Claridengrat (9000 m.), au pied S. du Garidenstock ($264 m.). Descente directe par le CUniden/im (les rochers au K. sont le BockUckingel^ qui est percé à jour), par V Altenorenalp et les AuengiUer à Staehelberg (5 1.); ou bien à droite à V Obère Sand Alp en 2V4 h., et en 5 h. de là à SUchelberg, très-belle course. Si l'on est trop fatigué, on reste aux chalets de la Sand -Alp supérieure Qits de foin) pour descendre le lendemain à Staehelberg. Gomp. B. 72. — Par le col de Brunni à Dissentis (81/2 1.), moins grandiose. Il faut de bons guides. On passe par BinderbOhi et le glader de BruntU (31/2 1)> qui change tous les ans, de sorte qu'il faut le passer avec précaution. En 2 h., de là, on atteint le col (2663 m.); du col
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sauTage vallée cTAeleita, à (3 1.) AcletUx et à (15 min.) Diââmtis (B. 78). — D'Amstœg par la yallée d^EtzIi et le Kreuzlipass à Sedrun (8 1.), marche forcée, jusqu'au col (2350 m.) en 51/2 h., puis par le Strimthal à Sedrun (B. 78).
L'asceMion de J'Obax«lpstoek (3390 m.) est, dit-on, des plus intéressantes. On tourne à dr. à la hauteur du Brunnipass (ÔVél-)* ^^ I^on atteint de là en 3 h. la cime, en passant sur de la neige et des éboulis. Panorama grandiose.
Le *Bnstenstock (3074 m.), ascension très-difficile, mais également intéressante (montée 7 h., descente 5 h., guide nécessaire), offre une vue magnifique sur les montagnes de la vallée de la Beuss et de celle de Maderan.
C'est près dn nouvean pont de la Renss à Amstœg que commence la route du St-Gotthard proprement dite (p. 69) ; elle s'élève insensiblement, ayant à g. l'énorme pyramide du Bristenstock ; au fond de l'étroite yallée mugit la Reuss, qui forme de temps en temps des chutes. On voit au printemps dans quelques gorges de fortes masses de neige entassées par les avalanches ; cette ^' neige ressemble de loin à de la terre ou à des éboulis de rochers ; elle ne se fond qu'au cœur de l'été. Devant le hameau de
Intgchi (661 m.) (^4 1* d'Amstœg), la chute de V InischiàLphach, Un second pont pittoresquement encadré ramène la route sur la r. dr. de la Reuss. A 10 min. au delà d'une chapelle on franchit le FdUhach, près duquel on voit sur des fragments de roc beaucoup de byssus rouge (lichen rougeâtre qui a l'odeur de la violette). Sur le flanc opposé de la vallée, sur la hauteur, se trouve le petit village de OurtneUen, On revient sur la r. g. au-delà du hameau de Wylery où l'on passe le 3® pont appelé Pfaffensprung (saut du moine, 799 m.). La rivière tourbillonne au fond dans une étroite fente de rocher. Magnifique vue en avant et on arrière. En deçà de
2V8 Wasen (940 m.) (*0ch8; *H6tel des Alpes; Krone, dans tous les trois prix modérés), grand village à 2^/4 1. d'Amstœg, la route passe le Mayenhach (Mayen-Reuss) qui vient du Susten (p. 133). Le sentier qui part à 70 pas au-delà du pont, à dr., coupe les sinuosités de la route.
Près de (Vi 1.) Wattingen est le 4® pont de la Reuss ; devant le pont, à dr., la belle chute du Bohralpbach. Wattingen se compose de quelques maisons sur la route, dont l'une passe pour être 1 le berceau des barons de Wattingen ; on la reconnaît au serment 1 du Rûtli peint sur le mur. |
On revient sur la r. g. par le 5® pont dit Schœnibrûck, Avant r (1 ;i.) GœBchenexi (1 102 m.) (*RœssU, dîn. 1 V2 &. ; HôUl des Alpes), on voit sur la gauche de la route la Pierre du diable, énorme bloc de rocher. La vallée de Gœschenen s'ouvre près de Qœschenen et donne issue à la Oaschenen-Reuas ; magnifique coup d'œil sur cette vallée; au fond, le Winterberg (3207 m.) ferme la vallée au-dessus de VAlpe de Oaschenen. Un superbe glacier, le Dammafim, des> cend en deux bras de cette montagne jusqu'au fond de la vallée.
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Le 6° pont dit Haderlibrûek (1163 m.) ramène là route snr la r. dr. de la Renss. Ici, à quelques min. de Oœsohenen, commence la longue gorge sauvage des *8chœUenenj bordée des deux côttfs de rochers de granit à pic; au fond mugit la Reuss. La route s'tflère par de nombreux détours dont on peut abroger la plupart par des sentiers ou Tancien chemin. Après les premiers détours, on passe près du long pont abandonna (les pistons abrègent en le traversant) et Ton retourne sur la r. g. (Vg !•) par le 7® pont dit Sprençihruck. La route dans les Schœllenen est très-exposéeaux avalanches; à Fun des endroits les plus dangereux on a construit en 1848 une galerie de 88 pas de longueur; aux deux issues, les armoiries d'Uri.
Le 8* et dernier pont (V2 1) est le *pont du diable (Ull m.),.' au milieu du paysage le plus grandiose. La Reuss , à 30 m. * sous le pont, forme une belle chute qui le couvre sans cesse d^une fine poussière, et se précipite au fond de la gorge sauvage. Des deux côt<^s, les rochers sont à pic.
Le nouveau pont, construit en granit en 1830, n'a qu'une arche de 8 m. d'ouverture. On a conservé l'ancien pont, à dix pas au-dessous du nouveau, quoiqu'il ne soit plus d'aucune utilité et que la mousse en couvre les pierres.
Les Français attaquèrent ici les Autrichiens le 14 août 1799. Ceux-ci avaient pris une forte position près du pont, mais ne pouvant résister au cboc des Français, ils firent sauter la petite arche latérale, ce qui coupa^ le passage et fit tomber dans l'abîme des centaines de soldats. Les Francals grimpèrent alors le long de la rive droite de la Reuss et forcèrent les Autrichiens à décamper dans la nuit. Un mois plus tard, les rôles étaient ebangés. Buwarow, venu du St-Gotthard, serrait de près les Français qui avaient fermé le Trou-d" Uri avec des blocs de rochers. Les obstacle» furent enlevés, la route devint libre, mais les Russes se trouvèrent de nouveau arrêtés au Pont-du-diable et y furent exposés au feu meurtrier de» Français. Suwarow parvint toutefois à forcer le passage et à repousser les Français jusqu'au lac des Quatre-Cantons (comp. p. 69).
Immédiatement après le pont du diable, la route monte ei> zigzag, passe près d'une chapelle, et traverse le Tron-d'Uii (XJme^ Loch) y galerie de 88 pas de long, 4V2 ™* ^^ litiMi et 5 m. de large, taiUée dans le roc en 1707; jusqu'à la construction de la nouvelle route, elle n'était praticable qu'aux hommes et aux chevaux; maintenant elle est assez large pour que deux voitures y passent de front. Avant 1707 un pont suspendu traversait ici la rivière et conduisait autour de la pierre du diable, au milieu des milliers de gouttelettes d'eau dont l'inondait sans cesse la Reuss.
La nature se présente sous un tout autre aspect, dès qu'à la sortie du Trou-d'ÎJri on entre dans la vallée d'Un ou dlfrteren (1528 m.). Cette vallée solitaire (p. 140), longue de 3 1., large de 15 min., est couverte de verdoyants pâturages arrosés par la Reuss,. et entourée de hautes montagnes arides et en partie couvertes de neige. C'était vraisemblablement jadis nn, lag^,, AVt^^t que la
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-Beuss se fût fiay^ un chemin par les Schœllenen. Les arbres et les bltfs n'y prospèrent guère. L'hiver y dure huit mois; et, pendant les quatre mois de l'^t^, il n'est pas rare qu'il faille y faire du feu. Ses 1400 habitants vivent soit de l'élève du bétail, «oit du transport des voyageurs et des marchandises par le . 5t-Gotthard.
J li^ li 2V8 Andermatt (1442 m.) ou Urgeren, ital. Orsera (•st-Gott- A liard, ch. 2, déj. 11/2» d. s. v. 3, 8. 8/4, vis-à-vis, le bureau de la poste lli^ et du télégraphe i •DreiKonige, prix pareils i Krone, modeste), "20 min. du pont Hu^diable7 est le chef-lieu de la vallée. A côté de l'église, dont on fait remonter l'origine à l'époque lombarde, se trouve un charnier dont l'entablement est garni de têtes de morts ornées d'inscriptions (comp. p. 48). Jolie vue du haut de la chapelle *Mariahaf, au-dessus de l'hôtel St^Gotthard : jiu fond la Fnrca avec son hôtel, à g. le Mutthom (p. 81). A quelques pas derrière la chapelle on aperçoit également le ^Six-Madun ou Badus (v. pi. bas) ; à l'Ë. on voit serpenter la nouvelle route par l'Oberalp (v. R. 78).
Le petit bois de pins situé au pied du mont 8t^-Anne et de son glacier, a été fortement éclairci en 1799 par les Français, les Russes et les Autrichiens. Les habitants du village n'y portent jamais la hache, car il les protège contre la chute des avalanches.
M' le vicaire Meyer, qui demeure à côté de l'hôtel St-Gotthard, possède la plus belle collection de minéraux du St-Gotthard, surtout des cristaux de roche; mais il les vend très- cher (v. p. 69).
D'Andermatt par l'Oberalp à Dissentis dans la vallée du Rhin antérieur (Grisons) v. R. 78. — D'Andermatt par la Furca et le Grimsel, v. R. 33 et 32.
D^Andermatt on fait aussi souvent l'ascension du Bix-Kadim ou Badus <2931 m.) (41/2 h. de montée, donc une forte journée pour aller et revenir; Fascension est plus facile et moins longue de Sedrun , R. 86) , pyramide de rochers à trois faces. Guide nécessaire. A la descente on peut passer près du lac Toma, pour arriver à la vallée du Rhin antérieur. Du somjnet du Badus Tœil découvre une infinité de cimes des Alpes grisonnes, bernoises et yalaisannes, avec leurs glaciers et leurs neiges étemelles, et toute la vallée du Rhin antérieur.
Sur le chemin d'Andermatt à Hospenthal on aperçoit audessus de la croupe de la montagne le glacier de 81^-Anne,
Hogpenthal (1459 m.) (*Meyerhofy grand édifice en dehors du village, ch. 2, déj. IV2» table d'hôte à 7 h. 4, pension 5 à 6 fr. ; *Lœwey moins cher. Ce dernier hôtel ne reçoit point de voyageurs arrivant en voiture, par suite d'un contrat passé avec les propriétaires du Meyerhof, qui lui paient, dit-on, annuellement une somme considérable comme équivalent), à Vs I- d 'Andermatt, tire son nom d'un hôpital supprimé depuis bien des années. La tour que l'on voit au sommet d'une colline, est dit-on le reste d'un castel bâti par les Lombards* L'entrepôt (Sust), au bout du village, est actuellement abandonné. GooqIc
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A partir d*ici, la rouie duSt'^oUhard (p. 69j monte en serpenUat à travers une Tallëe dtfeerte sar lee flancu du St-Qotthard, en soiTant la r. g. du bras de la Reues qai s'échappe du lac de Lucendro et se rtfanit, eu amont d'Hoepenthal, avec l'autre bra» de cette rmère, venant de la Furca (p. 139). Jueqn'à Andermatt la pente de la Beuss est de 650 m., de là à FlQelen de 950 m. On la traverse en dernier lieu dans le voisinage de sa source, c'est-à-dire du kte de Lueendro (1834 m.), qui reste à dr. sans qu'on Taperçoive de la route. Le pont que Ton franchit à cet endroit s'appelle Bodunt^Briicke (1906 m.) et se trouve déjà dans le canton du Tessin, à 2Ô min. au-dessous du sommet. Arriva au point le plus ^lev^ du eol du 8t-Oottliftrd (2115 m.), on passe entre plusieurs petits lacs.
Ce col se compose d'un large plateau entoura de toutes parts de cimes neigeuses, de glaciers et de rochers. Toutes les montagnes des contrées voisines semblent s'y réunir. Des deux petits lacs qu'on voit sur le plateau, l*un s'tf coule vers l'Italie par le Tessin, l'autre vers le lac des Quatre-Gantons par la Renss. Gomme les sources les plus rapprochées du Rhin et du Rhône sont en outre à moins de 3 1. (0. et £.) du col, on peut dire que le St-Gotthard est un centre d'oik rayonnent des montagnes et des fleuves vers les quatre points cardinaux.
On a dit avec raison qu'on entend sans cesse parler du St- Gotthard sans jamais le voir. Ce n'est pas, en effet, un mont isoM, mais tout un massif dont les cimes sont à 1*0., le Fibia (2742 m. ), Fieudo (3083 m.), Lt4c«nrffo(3161), Pizto di Vmei (2959 m.), Orsino ou Ursemapitz (2667 m.) ; à l'E. Pro$a (3002 m.), TriUhom (2846 m), MuUhom (3104 m.), LeckUiom (3050m.), Stella (2706 m.), Schipsku (2677 m.), Petersberg.
Du Fibia (2 à 3 h.) et do Prosa (3 à 4 h.) on a une vue des plus étendues.
32/g L'Albergo del 8. eottardo (2093 m.), maison de poste, à 5 min. au«-de8sons (S.) du col. est une grande et sombre auberge italienne. Yis-à-vis se trouvent V Hospice (bur. ttfltfgr.) et le nouveau petit *mtel de la Prosa (ch. et b. 2, àéj. 1 fr.). L'hospice, établi aux frais du Tessln, renferme 15 lits pour les pauvres, dont 12,000 environ y passent par an. Les beaux chiens de Terre- Neuve de l'hospice coûtent très-cher (75 à 100 fr. un chien de 6 à 8 semaines, 300 à 400 fr. un de 6 à 8 mois). Les minéraux du St-Gotthard s'y vendent à prix fixe. — De l'hospice jusqu'à Airolo, IVs b. de marche, 3 h. en montant; la diligence ne va pas plus vite.
En hiver et au printemps, la neige s'accumule quelquefois
jusqu'à une hauteur de 13 m. et reste souvent pendant tout
l'été à dr. et à g. de la route. Le côté S. est particulièrement
exposé aux ouragans accompagnés de neige et aux avalanches.
Bœdekcr, la Suisse. 8« édit. 6
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A 10 min. environ au-dessons de Thospice, la route franchit le Tessin (Ticino), qui sort du lac SeUa^ sltu<^ à TE., mais invi* Bible de la route. A quelques min. plus loin, près d'un gros bloc de rocher bordant la route, une inscription gravée dans le roc sur Yaneienne rouit^ rappelle les évënements de 1799; les mots yySwjoarow Victor" sont les seuls qu'on puisse encore en déchiffrer.
Le général O u d i n , qui se trouvait à Airolo avec une partie de I» division Lecourbe, fut forcé de se retirer, mais en combattant sans relâche^ devant la supériorité numérique des Russes. Un moment le feu bien nourri des Français devint si meurtrier, que les grenadiers russes en furent ébranlés. S u w ar o w fit alors creuser une fosse dans laquelle il s'étendit en disant qu'il voulait se faire enterrer à Tendroit oii „ses enfants" lâchaient pied. Humiliés de ce reproche, les Russes firent un nouvel effort, culbutèrent les Français de toutes les positions, et se rendirent maîtres du passage du St-Gotthard (25 sept. 1799). Le général Schweikowsky avait pris lea Français en âanc et à dos, en se frayant un chemin par le Val Canaria.
Près de la première maison de refuge, cantoniera 8. Antonio,. la route pénètre dans le Val Trémola, long de Vs ^m étroit, lugubre et fréquemment menacé par les avalanches; puis elle descend dans la vallée par de nombreux détours (p. 69) que le piéton évite en prenant Tancien chemin (suivre sans interruption la ligne du télégraphe). Le val Trémola cesse près de la seconde maison de refuge, cantoniera S. Oiuseppe (rafraîchissements); une ♦vue magnifique s'ouvre sur la verte vallée d'Airolo jusqu'à Quinto. A dr. débouche le Val Bedretto (p. 141), d'où s'échappe le bras occidental du Tessin, qui se réunit ici au courant qui descend du St-Gotthard.
2«/8 Airolo (1179 m.) (;^PosU, chez Motta, ch. IV2 à 2, déj. 1 fr.), le premier village de la route où on parle l'italien, sur le Tessin, excellent quartier-général pour les voyageurs qui veulent visiter les versants S. du St-Gotthard.
Chemin de mulets à travers le Val Bedretto par la Nooène en 8 h. à Haut-Châtillon dans le Valais, v. p. 141 s ou bien d'^/r Aeqvta par le eci 8. Oiacomo t2306 m.) et par le VcUle Togçia aux chutes de la Tosa dans le Val Formazza en 7 h., v. p. 146. — Ou bien, en passant par le lac dé Httom (1829 m.), le Val Piora, le col Uomo (2212 m.) et le Val Termine à S. Maria et (10 h.) Dissentis, v. R. 79. — Ou bien encore par le Vca Canaria, le col Nera et VUnteràlp à Andermatt (7 h.), chemin pénible et mdme dangereux au S.
Au-dessous d'Airolo s'ouvre le val Canaria, surtout intéressant pour les géologues (dans le fond de U vallée, on voit des blocs de rochers contenant de gros grenats, ou des faisceaux d'actinote (stralite) radiée en forme de roseaux). La route entre dans le défilé de Stalvedro, défendu en 1799 pendant 12 h. par 600 Français contre 3000 grenadiers russes; ils se retirèrent enfin par la Novène dans le Valais. L'entrée de cette gorge pittoresque est dominée sur la dr. par les ruines d'une tour de marbre d'origine lombarde (casa dei pagani). Sur la rive g. du Tessin, quatre parois de rocs parallèles descendent jusqu'au fleuve. Pour frayer un passage à la route, il a fallu y percer quatre galeries. A 20 min. de l'extrémité inférieure de cette gorge, sur la r. dr. du Tessin, on voit la belle cascade de la Cakacciaf
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doDt Teau rejaillit avec force après a^oir touché^ le roc dans sa chute.
La route descend en pente douce la valide, large de Vt !•» par (1 1.) Piotto, Q/a 1) Amhri, à dr. le Pit Massari. en faco Quinto, pnis (35 min.j FtesêOf Jnsqu*! (P/i I.) Buio grande (948 m.). Au-dessous de la modeste auberge, on s'engage dans un second •d^fiM. Le Tessin y a percrf le Platifer (Monte Piottino) et se précipite par plusieurs *chutes à travers ce sauvage ravin. On y franchit trois ponts. La route longe pendant 50 pas un rocher qui la surplombe , et franchit encore une fois le fleuve à V2 ^' de Faido, sur un pont construit en 1853. Les ruines singulières qu'on voit sur la r. g. sont celles de Tancien pont. Avant Faido, la Piumegna rejoint le Tessin par une belle chute qu'on aperçoit sur la droite.
SVs r»i*o (720 m.) rMn^lo, ch. iy2, déj. 1, s. Vz^-I SoU), chef' lieu de la Léventina, localité entièrement italienne.
La Léventiiia, ou vallée du Tessin, appartenait autrefois an canton d^Uri et était arbitrairement et tyranniquement administrée par des bailUs, qni achetaient temporairement leur charge de la Landsgemeinde, comme 4an8 presque tous les cantons démocratiques de ce temps-là et dans les républiques de Tantiquité. Une révolte éclata en 1756; mais, avec l'aide de troupes suisses, le gouvernement d'Uri la réprima, fit exécuter les chefs, et pendre leurs têtes à des châtaigniers. Les Français mirent fin à cet ordre des choses en 1796. Le canton d'Uri Teût volontiers rétabli en 1814, mais le congrès de Vienne laissa subsister le canton du Tessin, qui se compose de la Léventina et des sept autres bailliages italiens des 12 anciens cantons suisses.
Le paysage devient charmant; les nombreux clochers de style italien qu'on voit briller sur les hauteurs, font un effet très-pittoresque. Des cascades, dont la plus belle est la Cribifuchma^ qui forme une sorte de voile, tombent à dr. et à g. du haut des rochers escarpés. D'énormes blocs gisent çà-et-là au milieu de châtaigniers, dont on voit toute une forêt sur la montagne à droite. La culture des vignes et des mûriers commence. A l'endroit où la route descend en serpentant, le Tessin forme encore une belle cascade que franchit le pont de la chaussée. La vallée, comme plusieurs antres contrées du Tessin, a beaucoup souffert des inondations désastreuses de l'automne 1868.
Oiomico (376 m.) (Cervo; Corona), à 2 1. de Faido, est le chef-lieu du cercle, et se distingue par ses environs pittoresques et les antiquités qu'il renferme, telles que la vieille tour, les restes de fortifications gauloises ou lombardes près de l'église S. Maria di CasteUo, et l'église bien entretenue de 8. Niceolb da Mira, construite, dit-on, sur les fondements d'un temple païen. Au-delà de Giomico, à dr., encore une jolie chute, de la Cremusina.
SVs Bodio (331 m.) (HôUl de mUe, poste; AigU). Au-delà de Polleggio (298 m.), le Brenno se jette dans le Tessin. Il sort duVal EUgno qui débouche ici. La vallée du Tessin s'élargit et prend le nom de Riviera jusqu'à l'embouchure de la Moè8a'(v.^%-84). Des
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ceps de rigne gros comme le bras, des cbÂt&igniers, des noyers, des mûriers énormes, des Ugariers de 7 mètres de haut, annoncent de plus en plus l'approche de Vhenreuse ^^Hespérie". Les vignes étendent leur épais toit de verdure sur des supports de bois reposant sur des colonnes de pierre hautes de 3 à 4 m. Beaucoup d'habitants de cette vallée ne se nourrissent que de châtaignes. De fréquentes inondations rendent le pays malsain. Le prochain village, à 1 1. de Bodio, est Biasea (^Dnione, passable), avec sa vieille église sur une colline (339 m.)* Une série de chapelles, le chemin de la croix, conduit à un joli point de vue près de la chapeUe de St^- P&roneUe. Les caves creusées dans le roc servent de dépôts aux marchands de vin de Bellinzona. On n'a pas besoin de passer par Biasca; en continuant tout droit, on rejoint la route au-delà du village. Diligence de Biasca à Olivone, chemin par le Lukmanier à Dissentis v. R. 79.
2^8 Oflogna (294 m.), an pied d'une montagne escarpée au sommet arrondi ; Cresciano (270 m.) avec de jolies chutes ; Claro (313m.), au pied de la montagne du même nom (2720m.), une des plus belles et des plus fertiles de la Suisse, avec le couvent de St^-Marie à g. à mi-hauteur (632 m.). Puis on traverse la Mo'ésa qui descend du Bernardin (R. 91), pour arriver à Arbedo (248 m.), célèbre par la sanglante bataille du 30 juin 1422 qu'y perdirent 3000 Suisses contre 24,000 Milanais (R. 91).
Vue de loin, avec ses murailles à créneaux qui s'étendaient autrefois jusque dans la vallée, avec ses trois châteaux et sa grande caserne située devant la porte N. et achevée en 18Ô5, Bellinzona présente un aspect grandiose et surprenant. La scène est encore embellie par la richesse de la végétation et les formes gracieuses des montagnes voisines.
3 Va Bellinione (237 m.), (*mtel de la vUU, devant la porte S., pas cher; AngelOy près de la porte S., en ville, auberge italienne), un des trois chef-lieux du canton (2361 hab.), sur le Tessin, a tout l'extérieur d'une ville italienne. Autrefois la clef stratégique de la route de la Lombardie en Allemagne, cette forteresse a été récemment en partie restaurée. Elle fut souvent un objet de contestation entre les Milanais et les Suisses; ceux-ci cependant en restèrent paisibles possesseurs depuis le commencement du 16® siècle jusqu'à la fin du 18*.
Les 3 pittoresques châteaux étaient la résidence des 3 baillis suisses (t. p. 83) entre les mains desquels reposait le pouvoir judiciaire et exécutif. Chacun de ces châteaux avait sa petite garnison et quelques pièces d'artillerie. Le plus grand, il CkuteUo grande^ situé sur une colline isolée à 1*0. , appM'tenait à Uri \ il sert maintenant de prison et d'arsenal \ on
{eut le visiter sans permission (léger pourboire). Des deux autres, situés TE., celui qui est le plus bas, il Oasiello di mtzzo, était la propriété de Schwyz \ le plus élevé, il OcuteOo Corbcario ou Corhi (458 m.), qui est maintenant en ruines, appartenait au canton d'Unterwalden. La vue du haut du Gastello grande est remarquable \ celle de la chapeUe S. Maria detta '^luk se Test pas moins.
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Un pont de 300 pas de long, à 14 «rches, y traverse le TeMin, qui a si peu d'eau en été^ qn*il en baigne à peine 3 on 4 piles. Les ri-ves sont garanties eontre les inondations par une forte digue (rrparo tondo), longue de 697 m.
BelUnzone ne renferme, outre les objets susindiqntfs, que peu de f-uriosités. Véglite coUéffiale^ à rf>ié de la poste, est on bel édifice en style italien du 16® siècle.
De Beliinzone à Oftme et à C»merUta v. R. 92; à Milan V. R. 99; à Xagadino v. R. 94.
84. De Lnoerne à Altoif ptr Stamitad et Bngelberg. Les Surines.
Bateau à vapeur de Laceme à Stansstad 3 foi» par jour en Vs ^-i T. p. 88i Omnibus de Stansstad à Stans 5 fois par jour en 20 min. pour 50 c. en eorrespondance avec les bateaux. Diligence de Beckenried (p. 71) à Stans 2 fois par jour pour 96 c. — De Stans à Altorf 13 h., IprMide route jusqu'à Engelberg , de là à Altorf chemin de mulets. On «"arrangera de façon à passer la nuit à Engelberg, à 41 /g h. de Stans. Le passage des Surènes jusqu^à Altorf demande 7 à 8 h. On ne peut faire ce dernier tn^et sans gmde (10 tr.) (en venant d' Altorf, on n'a besoin de guide que jusqu'à la hauteur du col, 6 fir.).
De Lticeme à Stansêtad par terre ou en bateau ▼. p. 88 et 89.
8taaMte4 (p. 89) est éloigné de ô kilom. environ de Stana. Voiture à 1 chev. de Stansstad à Engelberg 12, à 2 chev. 20 fr. Le« piétons feront mieux de n^aller en voiture qae Jusqu'à Grafenort (3 1., trajet l^/^, voit, à 1 chev. 6 fr), la route montant si fortement à partir de là, qu'il faut aller à pied. (Voit, à 1 chev. de Beckenried (p. 71) à Engelberg, 15 fr. plus 2 f^. de pourboire; moins chère en automne.)
Stani ou StMU ^^rone, ch. 1, dëj. 1 fr.; *Engel) (2032 hab. oath.), chef-lieu du Nidvald, partie orientale du canton d'Unterwalden, est situé au milieu d'une véritable forêt d'arbres fruitiers, quoique le soleil ne s'y montre du 11 nov. au 2 février que pendant une heure entre le HchtnrBriuen (2406 m.) et le Stanserkom (1900 m.).
Dans le chœur de l'imposante église paroissiale, deux statues peintes, St-Nicolas von der Flue „B, Nicolaus de rupe" (p. 91) et son petit-iîls „B, Conrad Sehaiber". A côté de l'église, le très-beau ^Monniment d'Arnold de Winkelried, groupe en marbre par Sehlcdhj dans une niche malheureusement disgracieuse.
Une inscription à côté de la chapeUe morttiaire dans le cimetière, au côté N. de l'église, rappelle le massacre des habitants de Stans en 1796 par les Français exaspérés de la résistance opiniâtre des habitants d'Unterwalden.
Dans le charnier voisin se trouvent quelques portraits d'ecclésiastiques, en miniature.
VhâUl de viUe renferme les portraits de tous les landammans depuis 1521, plusieurs vieilles bannières CHn^K^lA^Qi^ drapeanx
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français de 1798, un tableau du peintre ayeugle WÛrsch, qui fat tu^ en 1798, représentant le Christ en croix, un tableau de Yolmar, les adieux de Nicolas von der Flue (▼. p. 91) à sa famille.
On conserve à Tarsenal la cotte de mailles d^Amold de Winkelried. Une chapeUe consacrée à sa mémoire se rencontre à Vs 1de Stans sur la route de Sarnen. Jolie vue du haut du Knieri, au-dessus du couvent des Capucins.
Le Staasor-Horn (1899 m.)* On en fait Tascenslon de Stans ou de Kozloch (p. 89) en 3 à 4 h. Le chemin de Stans est le plus commode. Ils se rejoignent sur la Blumalp. Belle vue. — Le Buoohser-Hom (1810 m.), moins intéressant (4 h.)-
La route d'Engelberg (5 1. de Stans) passe d'abord par des vergers fertiles. A g. sont les WcMenstacke (2625 m.) ; au fond se dresse le Titlis (p. 87) avec ses glaciers et ses champs de neige. Entre Thalwyl et (IV2 ^0 Wolfenachiess la route traverse VEngelberger-Aa. A g., au haut de la montagne, les chalets de Riekenloch.
Vient ensuite (1 1.) Orafenort (569 m.), composé d'une chapelle, d'une auberge et d'une métairie appartenant à l'abbaye d'Engelberg (2V4 1- de l'abbaye). A 20 min. environ de Grafenort, la route monte 1V2 h. dans une forêt, au sortir de laquelle on voit au fond les deux bras de l'Aa écumer sur des rochers entre des pins et des pâturages. Le Titlis se dresse m^estueusèment au-dessus des autres hauteurs avec sa couche de glace; puis on voit apparaître à g. une seconde montagne, les grands et les petits Spannœrter (3240 m.), dont les pointes de rochers percent à travers les glaciers et les champs de neige. Tout^-coup s'ouvre la verte vaUéè d'Engelberg, longue de 2 1., large d'Vs 1-, entourée de trois côtés de hautes montagnes escarpées et couvertes de neige.
A l'entrée de la vallée, au milieu des maisons du village très-fréquenté de
Engelberg ( 1 003 m.) (*Z u m T i t il s , tenu par Cattani (pension 5 à 8 fr.), qui est en mâme temps propriétaire de Thôtel *Engel (pens. 3 à 5 fr.); *Mùlleri à côté, on peut loger ches le docteur Gattam, mais on ne peut y manger ; *Hôtel Engelberg; on trouve encore d^autres logements; prix partout: ch. 1, d^. 1, dîn. 2, pension 4 à 5 ft*., petit-lait. Bons guides: Eugène Hess, Joseph Cusier et Jos. Amrein\ s*élève l'ancienne abbaye de Bénédictins du même nom, fondée au 12® siècle et désignée par le pape Galixte XI sous le nom de Mons Angelorum. Elle a été reconstruite après l'incendie de 1729.
'*EçUse: sous le porche, deux tableaux: Sacrifice d'Abraham par P. Desefneanden ; à dr. Sacrifice de M elchisédec par H. Kaiser ; dans la 3<» chap. N. et S., tableaux de Trâr«cft(v.pl.haut), Mort de 8t-Benoît, Apparition du Christ à St-Antoine ; dans la chapelle suivante au N., Résurrection du jeune homme de Kaïn, d'après Overbeek par P. Desehw<mden ; sur le baptistère, Baptême du Christ par P. Deséhwanden; vis-à-vis, Tentation du Christ par H. Kaiser; dans la chapelle voisine, Résurrection de Lazare par H. Kaiser; tous tableaux modernes. Sur le maître-autel: Assomption de la Vierge, peinte en 1734 par Spiegler. Dans la salle du chapitre, 2 transparents de Kaiser: Conception et Naissance du Christ.
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— L* bibUothèquê, dtfponlUée pu lea Franc*!* en 1796, poMèda encore des incunables d'un grand prU, ainsi que des manuscriU. Beau relief de la vallée d'Engelberg. Les heures d'entrée sont afAchées dans les hôtels
L*^tabli9sement d*^ducatiou de Tabbâye est très - ftéquenU. Ses dépendances» avec des habitations pour les garçons de ferme, ouvriers etc., sont très-considérables. Le magasin renferme souvent des milliers de fromages. Les revenus de l'abbaye, à laquelle appartenait jadis tout le pays environnant, ont ét^ considérablement diminués par les Français en 1798.
Nous recommandons cet endroit pour un séjour prolongé, même aux malades, à cause de son site abrité au N., et des nombreuses promenades qu'on peut faire dans ses environs.
Excursions plus éloignées: au Biçidalsiock (3772 m.) en 41/2 ^-l ^'^ ^«rnlëre heure est seule fatigante. Au Widdtr/efd (4 h.)* moins fatigante. Chute du Tcrtêchbaeh et Berrenreuti^ v. pi. bas.
On atteint la cime du «Titlis (3239 m.), situé au SE., en 7 à 8 h. à partir d'Engelberg (on y monte aussi de TEngstlen-Alp, p. 131, en 6Vs h.). Un guide est indispensable (r. p. 86*, 10 fr. et un pourboire). Mous conseillons de se rendre dès la veille dans Taprès-midi au chalet sur la Trûbtêe-Alp (située à 21/2 1 80. d'Engelberg) et d'y passer la nuit, bien qu'on demande pour cela 2 (!) francs par personne, afin de ne plus avoir à escalader la I^affentcand le lendemain matin. Pour ne pas se trouTer justement vers midi sur les longs champs de neige, on part de là à 2 h. du matin, et d'Engelberg à minuit. Aa*dessns de la Triibsee-Alp, sur le Stmnd, les chemins d'Engelberg et de TEngstlen-Alp se réunissent. On suit à partir de là un sentier eu cigsag à peine trace sur des rochers escarpés de schiste, passe ensuite sur des roches calcaires et Ton arrive au glacier (Rothegg)^ dont on gravit d'abord la pente douce couverte de neige. A la première descente, on passe entre de longues crevasses pour monter ensuite une pente un peu rapide dans laquelle les guides taillent des degrés lorsque la glace est trop dure. Bientôt on atteint une seconde pente douce recouverte d'une vaste couverture de neige. On passe facilement la crevasse qui coupe ce champ de neige, et l'on monte un peu plus rapidement sur des rochers de schiste ou sur de la neige jusqu'au sommet. Kous recommandons de ne pas oublier de se munir d'un voile, car durant 2 h on marche sur la glace et la neige. Le sonunet, arrondi, le plus élevé de la montage s'appelle le NoUen; il s'y trouve de la place pour environ 20 personnes. La vue, aussi grandiose que pittoresque, embrasse toute la chaîne des Alpes depuis la Savoie jusqu'au Tirol, la Suisse septentrionale et la Souabe. L'ascension du Titlis et de ses glaciers est peut-être la moins pénible de ce genres mais elle demande «n tous cas de la persévérance.
D'Ëngelberg à Meiringen en 10 h. par le Jochpass, v. R. 30; deux autres chemins conduisent au Melchthal, v. p. 90.
Le chemin d'Altorf passe à 40 min. d'Engelberg près de la jolie chute du TaUchbachj qui descend du Hahnenberg ou Engelberg; 25 min. plus loin on atteint la fromagerie de Herrenreiiti f on peut y déjeuner), appartenant à Tabbaye d'Engelberg. Belles ^chapp^es sur les glaciers du Orassefi (2786 m.) et du Fauihlatten. A 1 1. de là se trouve la belle cascade du Stiermbach. A 4 1. d'Engelberg, près de quelques maisons situées à IV4 1* du col des Surènes, on rencontre de la neige au commencement de l'été, mais elle disparaît dans le courant de juillet, tandis que les versants opposés du col en sont éternellement recouverts. On
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marche pendant longtemps sur cette conche de neige. Le col des Snrènes, on Snrenen-Eek (2297 m.), sépare le BUickenstock (2952 m.) et Wri-Rothêtock (2932 m.) à g., dn Schlossberg (3135 m.) à dr.
A mesure qu'on s'élèTC, le Tltlis prend des dimensions de plus en plus grandioses; une longue ligne de sommets et de glaciers vient s'étendre jusqu'aux Sùrènes. De Tautre côté la Yue embrasse les deux chaînes de montagnes qui encaissent le Schsechenthal , vallée qui débouche vis-à-vis, de l'autre côté de la Reuss; on remarque surtout la Wîndgelle. L'horizon lointain est borné par la masse blanche du Glsemisch. Du côté de TE., le champ de neige des Surènes est plus grand, le chemin plus escarpé. On atteint la Waldnacht-Alp en passant sur un terrain couvert de pierres; ici le chemin se bifurque: celui de dr., qui traverse le pont, conduit ii Erstfelden (p. 76), en passant près d'une jolie chute du Waldnaehthach ou Langébach; celui de gauche passe par Attinghausen et aboutit à AUorf (p. 75).
Une division de l'armée française, commandée par Lecourhe, pénétra en 1799 par les Surènes dans la vallée de la Reuss, et y attaqua les Autrichiens: mais elle dut bientôt se retirer devant Suwarow qui descendait du St-Gotthard (p. 70).
V. la carte de la Route
12l'4 1. Bateau à vapeur de Lucerne à Stansitad en 1/9 h., à Alpnach- Oestad enll/ib. Omnibus d''Alpnach'Geitad à Briene en 6I1., à Meirinçen en 8I/4 h. A Brienz, correspondance directe (bat. à vap.) avec Interlakeity Nmhan$ et Thun (SdiertUngen)^ de aorte qu'on peut aller en un aeul jour de Zurich à Interlaken et de Lucerne à Berne.
On peut prendre son billet pour tout le voyage, à Lucerne à la poste (on est sûr alors d'avoir dea places de coupe) ou à bord des bateaux; de Lucerne à Brienz 7 fr. 60, à Interlaken 9 fr. 60, à Thun 12 fr. 60 c, 40 livres de bagages libres. — Diligence de Beckenried (p. 71) à Stans en 1 h. pour 95 cent. *, de Stans à Stansstad 5 fois par jour. Omnibus correspondant avec le bateau à vapeur, 50 c. — De Lucerne à Stansstad et Stans par terre., v. p. 85 et 88.
Voitures. A 2 chev., de Lueeme à Brienz ou Heiringen 70 à 80 fr. (voitures de retour, la moitié environ). — De ^aiMttad à Sachaeln, voit. à 1 chev. 8, à 2 chev. 15 fr., à Lungem 15 ou 25 fr. — lyAlfnach-Qestad à Lungem, à 1 chev. 12, à 2 chev. 20 fr. — De Beckenried à Lungem, à 2 chev. 25 à 30 fr.
Bateaux à rame a (v. p. 51) de Lucerne à Stamstad en 2 h. avec 2 rameurs 41/2 f'- ^ ^ Alpnach-Oestad en 3 h., 6I/2 fr.
Les piétons qui voudront se rendre directement du Eigi au Briinig, feront Titinéraire suivant: déjeuner auBigi, descendre à Wœggis en 21 '2 b., passer en nacelle (deux rameurs 6 , trois rameurs 8 , quatre 10 fr. , plus 50 e. de pourboire à chaque rameur) à Alpnach - Gestad en 21/2 ou 3 h. (emporter de Wœggis le second déjeuner dans la barque)^ d'Alpnach-Gestad à Sachseln (2 h. de marche) en voiture , ou à pied ; puis à pied à Meiringen (de Sachseln à Lungem 3, de Lungem à Heiringen 31/2 h.).
De Lucerne à Alpnach- Gestad par terre. La route suit d'abord un ruisseau sauvage, le Kriensbadiy à quelque distance du lac, traverse ffonc (510 m.) avec son église coquettement située , puis Wtnkel
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(*6teni^ simple), TillAge situe au bord d« la baie du la« de» ^^uatre-Cautous décrite ci- dessous, suit la rive de cette baie et passe par /frr^svyf («lUvssli, cb. 1, déj. 1 tr.), d'ob part le bon cbemin de mulets du PiUte que nous avons décrit p. 54. La route contourne ensuite le pied du Lopper (v. pi. bas), tout au bord du lac, atteint le lot dCAipnach près du pont nomme ArhfnbrUrke et eouduit le long de la rive NO. du lac jusqu'à Alpnaeh'OésUid (p. 90).
Le bateau à vapeur s'âvanee juaqu'au milieu du Ue (^Kreux* trichter") de la manière dtferite p. 70, mais en se tenant un peu plus sur la rive occidentale, où Ton voit les charmantes villas d^ Tribsehen et de Stutz, cette deniière sur une tfminenee et occupée par une pension d'étrangers. Un peu plus loin on passe la chapelle de 8t-NieoUuy qui s^avance dans le lac. Bientôt on voit s'ouvrir la baie de Stansstad; au pied des parois escarpées du fîûrgenstock , à g., on aperçoit le petit village de Kvrsittn; à dr., tout au fond de la baie, su pied du Pilate, Hergis%ffyl (v. ci-dessus). La baie s'étend au N. jusqu'à Winkel (v. pi. haut); le promontoire de Spitttn-Eck s'avance au loin dans le lac. Le bateau à vapeur met le cap au S. sur StâiiMtad (437 m.) fWihkelried, pension 5 fr.-, Rasêli; 8chlû$êd; Freihof). Le mot Stady Staad ou Oestad signifîe „d^arcadôre" ou «port** ; Stansstad signifie donc ;,port de Stans''. La tour crénelée qui s'élève au bord du lac, actuellement appelée Schnitz-Thurm, fût bâtie en 1308, après la libération de la Suisse, pour défendre la ville contre les Autrichiens.
Le Lopper^ dernière ramification E. du Pilate, s'avance au loin dans le lac. La nouvelle route de Lucerne à Alpnach (v. pi. haut) en contourne la base. De l'autre côté, le ruisseau qui débouché , à Stansstad dans le lac a peu-à-peu formé des atterri ssements tellement considérables, que le canal de communication entre le la4i éC Alpruich et celui de Lucerne en est devenu excessivement étroit. Ce détroit a Hê traversé en 1861 d'une digue murée et d'un pont en treillis de fer (Achenbrucke)y dont on lève une partie au moyen d'aune mécanique poar laisser passer les bateaux à vapeur. Au fond de la baie d'Alpnach s'élève le Bozberg (650 m.) (Bot, Ross ou roche). Une étroite gorge, le *Rozloch, sépare cette montagne du Plattiberg. Le Mehlbaeh y forme plusieurs chutes et sert de force motrice à plusieurs turbines de la papeterie Blattler. L'agréable ^Pension BlattUf^ déjà mentionnée p. 50, est située an bord du lac au milieu de jardins et de vergers. A côté se trouvent des bains sulfureux. Belle excursion au BGrgtnstock (montée de 2V2 h.), p. 70.
Le sentier de Stansstad à Sa cb sein longe le lac sur une petite étendue et 8''engage ensuite dans cette gorge. Près d'^Alhceg (à 3/4 1. de Stansstad) , ou se trouve une chapelle érigée en mémoire de Winkelried (p. 15 et 86) et une bonne pension à prix modérés oii peuvent loger les voyageurs de passage , le cbemin r€|}oint la grande route de Samen (pas de service postal), qui se dirige de Stansstad sur Stans , mais tourne à dr. avant d'atteindre cette dernière localité , dans la direction d^Allv^eg, et traverse pendant longtemps de vastes prairies. Ce n''e8t qu'à Xertu (•Krone), joli village avec une église (fête des lutteurs le 1«' août), à 3/4 1. de Sarnen, que le paysage redevient plus accidenté. Le cbemin
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direct de Kerns à Sachfeln^ plus court d'l/2 h., ne passe point par Sarnen ( il croise le débouché du Melchthal (v. ci-dessous).
Alpnaeh-Gegtad (*H6tél PilaU [poste], ch. IVb, déj. 1 fr.; Stem ; Rasdi) est le port du village d'Alpnach (467 m.) (8chlÛ8êel{ Sonne) , qui en est floigntf d'Vz 1- L'imposante église de cet endroit, avec son élégant clocher chaperonné, a été construite du produit des forêts communales qui couvrent les flancs du Pilate. Inaccessibles jusqu'en 1811, elles furent mises «n exploitation au moyen d'un système de traînage d'une longueur de 13 kilom. , sur lequel les troncs d'arbres glissaient en 6 min. du sommet du Pilate jusque dans le lac. Chemin du Pilate v. p. 55.
La route d*Alpnach'Gestad à Samen reste sur la r. g. de VAg, qui s'écoule du lac de Sarnen dans celui d'Alpnach, et passe devant Alpnach, Kctgtswyl et Sarnen sur des ponts de bois couverts, établis sur les ruisseaux tributaires de la rivière.
iVs Sarnen (475 m.) (AdUr, ch. 1, déj. 1 fr.; Oberwalder Hof, nouveau; Schlûssel; Samer-Hop village de 3300 hab. (15 prot.), avec un couvent de religieuses et un de Capucins, cheMieu de la partie occidentale du canton d*0nterwalden nommée Obwald, si^ge du gouvernement, situé au confluent de la Melch-Aa et de la Samer-Aa. Vhôtel de ville renferme les portraits de tous les ]andammans d'Obwald de 1381 à 1824, ainsi que celui de St-Nicolas von der Flue (v. p. 91), et un relief d'Unterwalden et du Hasli. Sarnen est le lieu de réunion de la Landsgemeinde (assemblée du peuple, V. p. 76). L'église et Tarsenal se présentent très-bien sur deux éminences. Sur celle de l'arsenal, nommée Landenberg (508 m.), se trouvait autrefois la forteresse du bailli autrichien. Au S. du village, à g., s'élève le grand hôpital du Canton, construit en 1859, avec Tinscription : „Christo in pauperibus". — Les femmes d'Unterwalden entremêlent les nattes de leurs cheveux de bandes blanches, et les retiennent au moyen d'une espèce de flèche en forme de cuillère.
Le lao de Samen (473 m.), long d'lV2 1-, large d'Va K est très-poissonneux. Le piéton gagne une demi-heure en traversant le lac (2 fr.). La vaUée de Sarnen^ sans être grandiose comme la plupart des autres vallées alpestres, n'en est pas moins jolie et riante. Belle vue à l'O. du haut du Schwendiberg,
Le Kolohthal, vallée alpestre et romantique, longue de 5 1., animée par des centaines de chalets, s'étend entre le Èochstollen (2484 m.) et le Lauberstock (2ô57 m.). A Textrémité S. de la vallée est le lac dit Melchsee (1969 m.), dont les eaux se perdent dans une fente de rocher et reparaissent une lieue plus bas sous le nom de Mtlch-Aa. Du village du même nom. deux passages conduisent à Engelberg (p. 86): Pun par la Stùrregç (^043 m.) en 472 ^-^ l'autre plus beau par le Jitchli (2175m.) en 6 h.; un troisième par la Melcha^^ à Meiringen et à TEngstlen-Alp. Du Juchli on atteint en 31/2 h. la cime du HuUtock^ avec un beau panorama.
A rentrée de la vallée se trouve St-Nielau$en (799 m.), la première église chrétienne du pays, près de laquelle s'élève une tour antiq^ue, appelée par le peuple iour de» pâiêtu (Heidenthurm). Presque vis-à-vis, à 11. de
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Sanen, Mt le Bm^ aalrefoU lien d<t«rt et ermftec* ^v bleshenrenx V t e olas Ton der Fliie^ les amateurs de reliques ont rudement maltraltd le revêtement de bois de Termitage et la pierre qui serrait d^oreiUer au saint. Selon la tradition, le saint, après avoir quitte dans sa 60^ année sa femme et te» dix enfants, aurait liabité cet endroit pendant 30 ans, •ans autre nourriture que la 8te-hostie quMl prenait une fois par mois en communiant. En 1483, après la victoire des Suisses sur Charies-le-Tëmëraire, la discorde étant sur le point d'éclater entre les confédérés à roceaaion du partace du butin, le s^nt vieillard apparut tout à coup au milieu de rassemblée tumultueuse qui se tenait à Stuin, et parvint à rétablir la bonne entente par la douceur de ses paroles.
La grande ^église (bâtie en 1663 dans un style très-pur avec un péristyle supporté par des colonnes de marbre) du village de SMhieln (505 m.) (^Kreuzy pas cber: ^Engd; ÏAXwe), situé à Vg 1* de Samen sur la rive orientale du lac, renferme les dépouilles mortelles de Nicolas von der Flûe et toutes sortes de reliques.
Le village (IV4 1.) de Giiwjl (510 m.) (^Kront), entre les lacs de Sarnen et de Lungem, fut à demi détruit en 1629 par les inondations dn Lanihach qui y formèrent un lac: ce n'est que 130. ans après qu*on le fit écouler dans le lac de Samen. On voit encore sous les arbres, à g., quelques débris d'un anrien château des seigneurs de Rudtnt. (De Giswyl an sommet dn Boihkom de BrUm en 6 h., p. 128; le sentier est bon pendant la première moitié du chemin, mais plus loin il devient escarpé et fatigant.)
La route monte rudement pendant 45 min. au haut du Kaiser- 8ttM (709 m.) (^^auberge du KaiserttuMy 5 lits, ch. et déj. 2 fr.) et atteint sur la hauteur prè": de Biirgtln le lao de Lnngem (659 m.) (on voit au S. les trois pics du Wetterhorn), sur la rive E. duquel elle s'étend pendant 30 min., pour atteindre après une nouvelle demi -heure le grand village du même nom, composé de maisons de bois et situé au fond d'une gorge.
3% Lnngem (660 m.) (^Hôtel Briinig, Lawe [poste], Ton et l'autre avec des prix d'hôtels de i^^ rang) et Seewiety qui en est tont près, sont les deux derniers villages de la vallée. Lungern est situé au pied du Brûnig, à l'extrémité S. du lac, mais à quelque distance de sa rive depuis 1836, époque où Ton a rédait de moitié la superficie du lac, en le faisant écouler dans le lac de Sarnen. — Le Dundelsbach forme une jolie chute sur le versant 0. de la montagne.
La nouvelle route postale du Brûnig, achevée en 1861, serpente en montant à travers une forêt avec de jolies échappées. Avant d'atteindre le eol du Brûnig (1024 m.)» elle entre dans le canton de Berne. Au-delà du col, V*Hôtel du Brûnig^ VHôid Brûnigkulm et la douane. Vue superbe du haut du Wylerhorn (1915 m.), à 1 l. 80. du Brûnig, à 3 1. de Brienz.
La nouvelle route de Meiringen (P/^ h.) se détache à g. de la donane. En descendant sur la nouvelle route de Brienz, on voit bientôt apparaître en face les pics de rEngelhorp^P» J^)- Le
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village de Brunig, an-dessous dn col, se montre à g. an milieu de verdoyantes prairies. A g. la vue s'ouvre sur la vallée de Metringen jusqu'à Imhof (p. 134) et sur Meiringen même; à g., au pied de la chaîne de montagnes au S., la dernière chute du Reichenbaoh (p. 125) ; ris-à-vis du spectateur, la chute de TOltschibach (p. 127) ; au fond l'Aar, et, à dr., un petit coin du lac de Brienz. La chaussée descend en serpentant (pente souvent rapide) par Brienz'wyler (Bœr) au fond de la TalÙe, qu'elle atteint près du pont de Brienzwyler sur VAar. On rejoint ici la grande route de Meiringen à Brienz. D'ici à Briem et à Xeiringen v. p. 127.
De Luceme à Berne. Entlebach. Emmenthal
192/gl. Diligences jasqu*à Escholzmatt en 6V4) Langnau en 8 h. Chemin de fer de Langnau à Berne en 1 h. pour 4 fr., 2 fr. 80 ou 2 fr.
La chaussée passe d'abord par LiUau, St-Josty Malters et Schaehen.
L''ancienne route s'^embranche ici en montant en zigsag aux bains de Fambûhl (rustiques) et à la Bramegg (1102 m.)- Près de l'auberge du sonunet on voit le Pilate et le Rigi , ainsi que les Alpes d'Uri et de Schwyz. Puis la route s'abaisse y ers Entlebuch.
La route que suit la diligence, tourne la base de la Bramegg et passe près de l'ancien couvent de Werthenstein.
4V8 Wohlhausen (577 m.) (sur le Menzberg, au pied du Napf, une pension fréquentée). La route, suivant toigours VEmme^ arrive à Entlebuch (733 m.) C^Hôtel du Port; *Drei Kœnige), oî» VEnUeribach se joint à la petite Emme, qui traverse VEntlebuchf vallée de 10 lieues de long. Des deux côtés sont étagées de hautes montagnes qui toutefois n'atteignent pas la limite des neiges étemelles. Ses habitants se distinguent par leur souplesse corporelle et leur intelligence; ils font le commerce de bétail et fabriquent du fromage. Fêtes des lutteurs, v. Introd. XVI.
Le Napf (1409 m.) montre sa cime à TO. d'Entlebuch \ on le gravit souvent d'Entlebuch ou, ce qui vaut mieux, de Trubschachen (v. ci-dessous), en passant par Tntb («auberge, bonne et pas chère), situé au NE. à 40 min. de Trubschachen -, l'ascension demande 3 h. Au haut du Napf, quelques modestes chalets. Grande route jusqu'à Trub.
Au-delà de Schftpfheim (703 m.), chef-lieu de la vallée, reconstruit après l'incendie de 1829, la route quitte la vallée de la Wald-Emme (à g. chemin de Sorenberg, 3^/^ 1., et de là au Rothhom de Brienz, ÔVz 1> P- 128) et remonte la vallée de la Weisse-Emme jusqu'à
4'V8 Escholimatt (874 m.) (*Lawe ; Krone), village disséminé, le dernier de TEntlebuch. Wyssenbttchy village frontière de Lucerne, avec une ♦auberge. On entre ici dans le canton de Berne et l'on suit le cours de Vnfîs, en passant par Krctschenbrunn, Tnibschachenj bel hôpital , pour 100 orphelins et 300 pauvres, chef-d'œuvre des charpentiers de l'Emmenthal.
33/g Langnau (672 m.) (*H6tel Emmenthal; *Hir8ch, ch. 2, <1^J- 1 V2Î Lawe), beau et riche village paroissial de 5886 hab., chef-
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lieu de rSmaaathftl, vallée de 8 à 10 i. de long et de 4 à 5 1. de large. Arrosée par VllfU et la Grandt'Rmme^ cette vallée eet une des plus riches ^t des plus fertiles de la Huisse; elle est câèbre dans toute TEurope par ses fromages, et dans les cantons ▼oisias par ses maisons de bois, qu'on exporte quelquefois au loin. Les superbes prairies, le magnifique bëtoil, les Jolis jardinets qui entourent les gentilles maisons, tout indique TéUt prospère de cette vallée. A Langnau un monument rappelle la mémoire des Bernois tués en 1847 dans la guerre du Sonderbund.
Le chemin de fer, dont Langnau est provisoirement la tête de ligne, franchit Vllfiê au-delà de Langnau, puis r£f?mi€, et traverse les riches villages de l'Emmenthal. Station A'Emmefnmaii et de Sif^nau (Bcr). Avant d'atteindre Zœthcyl, on passe le Kieêenbaeh. Ici la voie quitte la direction de la grande-route, qu'elle a suivie à partir de Signau, et rontoume le ^zmberg par une grande courbe, en touchant aux stat de Konolfmçen, de TctgeHêdU et de Worh (Sonne; Lcswe), village industriel avec un vieux château. Belle vue à g. sur la chaîne du Stockhom. La prochaine stat. est OûnUingen (573 m.), sur Is ligne de Berne à Thoune. De là à Berna v. p. 100 et 101.
De Lucerne à Berne par Aarboorg et Eenogenbuchaee
Chemin de fer central. Durée du truet 4 à 5V2 b. , prix 12 fr. 5, 8 fr. 50, 6 fr. 10 c.
Pe Lucarne à Aatbowç v. R. 6, d'Aarbourg à Hertogenbuchête V. R. 3, de Herzogenbuchsee à Berne v. R. 5.
UitujiS-iS *JytUAî^lii|8a Berne. G^^rrr ' i^l
' H*t«U. *Befner Héf (pi. a), à côté du palais fédéral, grand hôte!
de l**" rang, mais aussi fort cher : ch. depuis Jl/j fr., b. i, déj. il/s, dîn.
s.T. àlh.ifr., à 5 h. 4V2 fr., serr. 1 fr. *Hdtel BelloTue , ch. et b.
21/2* ^^i- IV2 Ar., à côté de la Monnaie (pi. 19), ayec une terrasse. Ces
deux maisons ont une vue complète sur les Alpes. — Vis-à-ris du chemin i
de fer : *g ^h w e i « e r h o f f pi. bl. ch. depuis 2 fr., d^. 11/2» *!»• àmidi î '2 .
3, à â n. ai/a fr., m.9t^ fr.i »Bniir«»yi|»-j, près^dejlâ.gare, belles cham- '
bres, bonne table d'hôte a. ▼. à midi 1/2, 31fr. — HVnsla partie supérieure
, ., j_de la ville: •IM lU év Mlwiepti Xlji 1)1 ■!■■ — latfi» — »"*" M'^a
^"' isie, bullu IU8 lies Aiuts di> hamt dm "ieit uui fui au loiiwse'," tU. 9tU,
'fjri^ljiii^i I iiïi fl.à fi lu I 11 ii| Il '1 ft - Plus bas dans la
vUIe: *Falke (pi. d), ch. et b. 2V2, d^j. IVa, àîn. 3, serv. 1 fr. •Pfi»-
tern iA1>bape de» BwUmçers, pi. e), à côté de la tour de rhorlogci*
^'^^^^<f^Btorch^ (p\. k)î Mohr (pi. Oi Affe (Pension Herter, pi. g)i
;> M- 57irmTeden iMetréehaux, pi. h); ces quatre derniers hôtels sont tous
» yj;^àe bons établissements à prix moyens. Encore meilleur marché : S ch 1 ù s -
^ sel (pi. 1)^ *Wtlder Mann, dans la rue d'Aarberg. Devant la porte de
Morat, les Pensions J«eei et Matenbof. Les Pensions *Staiib et-
*2Ummerwald v. p. 99. - wh) \ >t ' )l f l* '! • k «■/ u -' '.» '3 * *
Oafés et Reatawants. Buffet ïe la gare. Près de la gare, le
nouveau ^Restaurant du Boulevard (v. ci-dessus), à dr. la salle à
manger pour les étrangers (aussi pour dames), en été restauration en
plein air; «Café du Nord, à la sortie de la gare; Café Schwei-
zerhof(v. ci-dessus), bière; Café Casino, à gauche duj^lais fédéral,
Oi'/t
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avec une" temuBfe ayant yue sur les Alpes. Café Kraft, dépendance de rhôtel de TEorope. Dans les payiHons de la plateforme de la cathédrale (p. 96), on débite du café, du thé etc. à partir d'I h. (dim. depuis 4 h. seulement), même des glaces (2o et 50 cent.), concert le soir. — En dehors de la Tille : *Café Schœnzli, récemment transformé en Sâtêl et Pention des Etrangers (ô à 7 fr. par jour) (pi. E 2. nRabenthalschœnzli** , p. 98), au-delà du pont du chemin de fer (10 min.), sur la ri^e droite de TAar, à côté (E.) du nouveau jardin botanique, *vue superbe^ *Café in der Bnge (p. 99), à 20 min. de la porte d'Aarberg.
Bière. Roth, Judengasse, joli local; *Jucker, Kramgasae^ Hahnen, Barenplatz; *Gafé du commerce (chez Sedelmeyer)^ rue de la Justice, toujours bonne bière de Nuremberg*, Mme. J aumann , ^u rez-de-chaussée du nouveau Musée, bière du pays et de Tétranger.- '»-'• Va r^.4 V v« * »
Cigares. Oerber, Marktgasse 82, près de Thôtel zum Filken ; Schœrer et Stuber, Dœll, tous deux Barenplatz.
Souliers fenréa chez Ri es en, Spitalgasse.
Bains. Ecole de natation au Holzplatz, au-dessous du Bemerhof. Bains de rivière dans des cabinets, en amont du pont Unter-Thor-Briicke. L''eatt de TAar est excessivement froide.
Voitures. Fiacres k 1 cheval, course directe à Tintérieur de la ville 1 personne 40 c. \ V4 beure. 1 ou 2 pers. 80 c. 3 ou 4 pers. 1 fr. 20 c. ; chaque V4 ^- de plus 40 ou 6Û c. en sus. Les Fiacres a 2chev. coûtent les prix indiques ci-dessus pour 3 ou 4 pers. Chaque malle 20 c, le petit bagage ne paie pas. De 10 h. du soir 2t 6 h. du matin les taxes sont doublées. Pour toute la journée , c'est-k-dire plus de 6 h. , 1 on 2 pers. 12 fr., 3 ou 4 pers. 18 fr.
Gare, à côté de Téglise du St-Esprit, k l'extrémité O. de la ville.
Poste et Bureau du Tél^aphe (pi. 21), près de la gare, au N., entrée par le pavillon du milieu, du côté de la rue.
Le voyageur pressé se rendra d''abord a la plate-forme (monument de Zœhringen) , k la place de la cathédrale (monument d'Erlach), k la terrasse de la monnaie (pi. 19) , k la terrasse du Casino et au palais fédéral; piiis au petit et au grand rempart, au Falkenplœtzli , de la au café nin der Engc*^ \ on traversera ensuite le pont du chemin de fer (p. 98), en passant devant le nouveaujardin botanique, et Ton se rendra au ^Schenzli** (Restaurant , v. p. 98). Chacun de ces points de vue surpasse le précédent en beauté. Retour par le pont du chemin de fer, k travers la ville jusqu'^k son extrémité orientale, oh on traversera le poni de la yydeck pour se rendre k la fosse aux ours. — Le voyageur qui trouverait cette promenade trop longue, se rendra directement du grand rempart au „Schœnzli'' ; c'est la le point de vue principal.
Berne (538 m.), ville fédérale et capitale du canton, compte avec sa vaste banlieue 29,364 hab. (1547 cathol.). Le canton de Berne, entré dans la confédération en 1353, est encore le plus important de la Suisse, quoiquUl ait perdu en 1798 VArgovie et le Pays de Yaud, devenus cantons Indépendants. La ville de Berne s'élève sur une presqu'île de grès, formée par le cours de l'Aar, qui coule à 35 m. au-dessous. Ses larges rues, et entre autres la rue principale, longue de 2136 pas (18 min.), oii se concentre l'activité bernoise (elle porte différents noms: Spitalgasse, Marktgasse, Kramgasse, Oerechtigkeitsgasse), s'étendent presque tontes ^de l'Ë. à rO. Les maisons de Tancienne ville reposent en grande partie sur des arcades sous lesquelles passent les trottoirs. Comparée aux autres villes suisses d*une certaine importance, Berne a su le mieux conserver sa physionomie nationale.
Ses nombreuses fontaines sont presque toutes ornées de statues, représentant Samson, Moïse, Tbémls, un archer, uu joueur
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de cornemuse, etc. La plus singulière est le *KiBdHftr»ii6r-Brnan6a. / (^fontaine du mangeur d*eufaiit.H) près de la tour de rhorloge; l on y Toit une figure grotesque, qui est sur le point d*avaler un enfant; d^autres enfants, que le même sort attend, sortent à demi des poches et de la ceinture; en bn-» on voit une troupe d*oars arm^s. L'ours, ^armoiries parlantes de Berne** (Bar = oursj, f»e retrouve partout. Sur la fontaine de Vours, on le voit affabÛ d'un bouclier, d'un glaive, d'une bannière et d'un casque en fornte de muselière; entre ses jambes un ourson.
Deux ours énormes de granit, assez bien faits, font sentinelle au haut des piliers de la Porte supérieure, route de Morat (0.)- Deux antres tiennent les armoiries sur le pignon de la halle aux blés, vaste «édifice (pi. 17) rempli de bl^ jusqu'en 1830 pour les temps de disette, et sous lequel il y a de grandes caves très-Ar^quent^es. Toute une troupe d'oursons déploie ses grâces à la nonr de l'horloge (pi. 29).
Deux minutes avant Theure, ils défilent devant une figure assise, après que le coq en bois qui se trouve à côté leur en a donné le signal 1 min. auparavant en battant des ailes et en faisant résonner son chant. Cet intelligent oiseau répète ce petit manège 1 min. avant Theure. Dès que l'heure sonne, la figure assise, représentant un vieillard barbu, retourne son sablier, et compte les coups du timbre en inclinant son sceptre et en ouvrant la bouche; un ours, debout à ses côtés, répète ces mouvements. Cest un arlequin qui sonne Theure en frappant une cloche. Enfin le coq répète son chant pour la troisième fois. Ce spectacle attire toujours un bon nombre de curieux. La tour de Thorloge se trouve actuellement presque »n centre de la ville; lors de son érection i»BerchMduê V aux Zarinçiœ^ rtet. Burgund.^ urbiê eonditor twrrim et poriam fecit a. Chr. 1191 ^ renov. i770", comme le dit llnsoription), elle en formait l'extrémité O., et servait de tomr de garde. H y a encore à TO., dans la même rue, une tour semblable, le Kafigthurm (pi. 28), qui sert de prison. ^ La *Oathédrale (pL 13, Mûruter), magnifique édifice gothique, long de 85 m., large de 34 m., haut de 23 m., commencé en 1421, achevé en 1Ô73, restauré en 18Ô0, se distingue par sa belle ornementation, surtout celle de la hàLuêirdtde, en pierres taillées à jour, qui règne tout le long du toit et dont le dessin varie entre chaque couple d'arcs-boutants. Le portail occidental est surtout d'une beauté remarquable ; ses sculptures représentent le jugement dernier ; des deux côtés, en haut des Prophètes, en bas des Apôtres et les vierges de la Bible. La tour inachevée s'élève à une hauteur de 72 m.; lors des guerres de religion, on l'a coiffée d'un disgracieux toit de tuiles. La porte latérale du portail 0. s'ouvre sur un escalier de 223 marches, qui conduit à la demeure du gardien de la tour et à la galerie: vue magnifique (pourboires: 50 cent, au gardien de la tour, 50 c. au sacristain). Le gardien de la tour fait voir les diamètres de toutes les plus grandes cloches du monde.
Intérieur. Dans le chœur, on voit des vitraux peint* représentant d^une façon singulière le dogme de la transsubstantiation (moulin à ho8ties> et l'histoire de Christ. Les ttaUe$ du choeur^ de 1512, sont ornées d'Apôtres d'un côté, de Prophètes de l'autre. Le reste de l'église est pauvre en ornements. L'orgue, qui vaut dit-on celui de Fribourg (•concert d'orgue.
96 Boute 28, BERNE. Musée.
«n été, presque tous les soirs à 61/ 2 h., entrée 1 fr.), est supporté par une voûte construite en 1848. La cathédrale ne renferme que deux inonumentt : celui de Berthold de Zœhringen^ le fondateur de Berne (v. ci-dessous), plaque armoriée fondée par la Tille en 1600 i et celui de Tavoyer Frédéric de Steiçer, monument entouré de 6 tables de marbre noir contenant les noms des 7CX2 Bernois qui périrent en combattant les Français le 5 mars 1798 près du Grauholz , à 2 1. de Berne, non loin de la station de Zollikofen (p. 14).
La place à TO. de la cathédrale est ornée depuis 1848 de la *st(Uue équestre en bronze de Rodolphe d'Erlach (pi. 11), le vainqueur de Laupen (p. 162); aux quatre coins, des ours de bronze, modelés par le sculpteur VoUnar; sur le piédestal, des inscriptions.
La ^Plate-forme de la Cathédrale (Munster-Terrasse), Tancieii cimetière de cette église, a été transformée en une promenade ombragée et pourvue de bancs de repos; elle est ornée de la statue en bronze de Berthold de Zœhringen (pi. 12) („Bertholdo V. duci Zc^ringiœ conditori urbiSf Berna civitaSy a. 1847"),- trois côtés du piédestal sont couverts de reliefs en bronze ayant rapport à la fondation de la ville. A côté du duc, un ours en bronze, portant le casque du duc, modelé par Tschamer. Les pavillons aux coins de la plate-forme sont occupés par un café (p. 93). Large de 100 pas sur 115 de longueur, cette terrasse garnie de parapets domine de 31 m. la rivière, et de 29 m. la rue qui passe à son pied.
*Fointa de vue. Ce que Berne a de plus beau, ce sont incontestablement ses points de vue sur les Alpes et les cimes couvertes de neige de rOberland, dont on jouit, par un temps clair, d'une foule d'endroits (cathédrale, plate-forme, terrasse de la monnaie, palais fédéral, bastion près de la porte supérieure, café du Schtenzli, Enge, hors de la porte d'Aarberg). Selon la position qu'on occupe, on peut encore distinguer, outre les montagnes indiquées dans le panorama ci-joint: à dr. du Doldenhom le Balmhom (3688 m.) et VAlUh (3634 m., 121/2 1), et au-dessus du Ourten la cime arrondie en forme de cloche du Stockhom (2198m., 6 1.); ou encore à g. du Schratten, les aiguilles des Spaimarter (3278 m., I78/4 1.), le Schloêsberf (3135 m., 18 1.), Tun et l'autre dans le canton d'Uri; puis l'arête du Bceuchlen près d'Escholzmatt (1772 m., 8 1.) et le Feuerstein au-dessus d'Entlebuch (2176m., IOV4 l)- Rien de plus sublime, que l'aspect de ces montagnes par un beau coucher de soleil, surtout lorsque riiorison O. est légèrement voilé et que se produit le phénomène de la seconde coloration appelé Alpglilhen (feu des Alpes). Les vallées sont depuis longtemps recouvertes des ombres du soir, la teinte locale que leur impriment les derniers rayons du soleil couchant a disparu des glaciers, qu'ils recommencent successivement à se colorer de nouveau d'un rouge brûlant qui se montre d'abord au pied des glaciers et remonte peu-à-peu vers leur sommet, comme si les montagnes étaient embrasées d'un feu intérieur.
Le *mnsée (pi. 20) (entrée gratuite le mardi et le samedi de 3 à 5 h.; le dimanche de 10 à midi) est ouvert tous les jours aux étrangers (1 fr. pour 1 à 3 pers.). Dans le musée d'histoire naturelle (étage supérieur), Fours encore occupe le premier rang. On y voit aussi, empaillé, Barry, un des chiens de Thospice du St-Bemard, qui sauva la vie à 15 personnes. La collection zoologique de Berne est la plus considérable de la Suisse; elle renferme des exemplaires de tous les animaux indigènes. G^est
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aussi là qa'on a exposa les plus beaux fragments des cristaux tirés de la caverne du Tiefenglet«cher (p. 140), découverte en septembre 1868, dont plusieurs pèseut plus de 100 kilogr. ; Tun d'eux est de 133V8 l^Hogr. On peut aussi y acheter de petits herbiers des Alpes, qui coûtent de 6 à 50 fr.
Le mu8ée des antiquitéi (au rez-de-chaussée) contient des objets du Japon et du Canada, des antiquités romaines, l'autel de campagne de Charles-le-Téméraire, et d'autres reliques du butin de Grandson et de Morat, de petits reliefs, etc.
Près du musée se trouvent, au S. l'oniTenité (200 étudiants) fondée en 1834 (pi. 30), au N. la bibUothèqne (pi. 3), riche surtout en livres d'histoire de la Suisse.
Au N. de la vUle s'élève la nouvelle église catholique (pi. 16), bâtie en style gothique sur les plans de Deperthes de Rheims sous la direction de l'architecte MûUer de Fribourg. Les murs extérieurs sont en grès, le soubassement et les colonnes de la nef en marbre. A l'Ë. de cette église se trouve l'hôtel de Tille (pi. 22), datant de 1406 et restauré en 1868, avec un grand escalier couvert et les armoiries des différents districts du canton sur la façade.
La *galerie de tableaux (^KunsUaalj pi. 18) , dans le Palais Fédéral (entrée par la porte principale), renferme de bonnes toiles modernes (ouverte gratuitement tous les jours excepté le samedi, de 9 à 4 h. en été, et de 9 à 3 en hiver; du 15. sept, au lÔ. oct. moyennant pourb.). (On change souvent les tableaux de place.)
I") Salle. 2. irAlbatu, Madone -, 5. P. Breuçhel^ la nuit du sabbat; 11. DurUz^ portrait d'un Bernois. Sculptures: Jmhof^ David avec la tète de Ooliath \ Sonnenscfiein, tombeau de M® Langhans à Hindelbank \ Dorer ^
S rejet d'un mausolée, n^ Salle. Seinhardt^ 90 costumes suisses; 63. ftfrer, le Hont-Cervin; 64. et 65. Lory, la Scheidegg, la Jungfrau et la vaUée de Lauterbrunnen ; 76. Mnd, chats. m« Salle. 100. IHdajf, paysage. Sculptures: £nho/t Agar et Ismael, Kiriam, Buth la glaneuse, Eve. lye Salle. 128 à 130. CHrardet^ scène pastorale, les aumônes, le chemin de récole; 132. àloritz^ le mari au cabaret; 134 et 135. Diday, la vallée de Lauterbrunnen, un chalet de TObcrland ; 136. de Meuron, chasseurs de chamois; *140 et*141. CcUame^ environs de la Handeck, cascade près de Meiringen; 144. KoUer^ une vache et son veau égarés sur la montagne; 145 et 146. Stephan, paysage du canton deGlaris, idylle des environs de Meiringen ; 152. George^ paysage près de Genève ; 154 et 155. Anker^ Texamen à Técole, la petite amie; 159. Vautier, le Benedicite; 163. Bumbert, un troupeau passant la rivière ; 164. Kappit , un village tirolien. — Les aidles suivantes contiennent des sculptures moulées antiques et modernes ; rien de bien remarquable.
L'arsenal (pi. 6) a été dépouillé par les Français (1798) de ce qu'il contenait de plus curieux.
Le «palais fédéral (pi. 8, Bundea-Rathhaus), magnifique
édifice en pierres de taille, dans le style des palais florentins,
long de 174 pas, large de 75, achevé en 1857 sous la direction
de Studer. (Le concierge, à dr. de l'entrée principale, feit voir
BsBdeker, la Suisse. 8« édit. .. ,. y ^v.,^^.v.
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le palais.) La simple magnificence des différentes salles fait la meilleure impression. Les séances du conseil des Etats et du conseil National (y. Introd. XII), qui ont ordinairement lien en juillet, sont publiques; c^est pour l'étranger une excellente occasion d'<^tudier les institutions de la Suisse. Les débats sont souvent très-vifs. On y parle allemand, français et italien. Le chancelier et un traducteur résument les rapports français et allemands en allemand et en français pour les députés qui ne comprennent pas Tune et l'autre de ces deux langues; on ne traduit pas les discours, mais seulement les propositions et amendements formulés dans le cours de la discussion. Nous recommandons l'ascension de la plate-forme du toit, dont la *vue embrasse les Alpes et la vUIe avec ses charmants environs. — Yis-à-vis s'élève le nouveau Musée , avec des salles de concerts^ des cabinets de lecture, etc.; on n'y est admis que par l'intermédiaire d'un membre de la société dont il est la propriété.
A l'E. de Berne on a construit en 1844 un superbe *poiit (Nideckbrueke) sur trois arches, dont celle du milieu a 48 m. d'ouverture , à 30 m. au-dessus de l'Aar. Le pont proprement dit a une longueur de 180 pas, et se prolonge en viaduc du côté de la ville. Il est composé de blocs erratiques du Kirchet (comp. p. 134).
Sur la r. dr. de l'Aar, tout près du pont, se trouve la nouvelle *fOB8e aux onre (pi. a), celle de la porte d'Aarberg ayant dû faire place au chemin de fer (18Ô7). Il est interdit, sous des peines très-sévères, d'y jeter autre chose que du pain ou des fruits. Une troupe d'impudents moineaux recueille la dîme des miettes. Un capitaine anglais tomba dans l'une des fosses (celle de g.) la nuit du 3 mars 1861 , et fut déchiré par l'ours mâle après une lutte désespérée.
Berne est renommée par ses institutions de bienfaisance; elle a deax maisons d''orphelms, nn hospice d'aUénés, an hâpiU»f pour les enfants (hâp. Jenner), deux magnifiques hôpitaux , rJhsel-Spital (pi. 24) près du Ca.sino^ et Ihôpitca des bourgeois Avec VinBiiTipiion: Christo in pat^eribus. Cet hôpital a été longtemps le plus vaste édifice de la ville; mais la maison pénitentiaire^ près de la porte d'Aarberg, calculée pour 400 détenus, ainsi que le palais fédéral lui ont enlevé ce privilège. — Le grand hospice d'aliénés de la Waldau, près de BoUigen, à 45 m. N£. de Berne, ouvert en 1854, peut recevoir 200 malades.
Le *pont du chemin de fer (v. p. 14), au NO. de la ville, conduit sur la rive droite de l'Aar, où se trouve lé nouveau jardin botanique (pi. 5), et, un peu plus loin (10 min.), le «Schœnili (pi. E. 2 l'Hôtel et le Restaurant v. p. 94). C'est de là qu'on a la plus belle ♦vue sur les environs de Berne: au premier plan, la ville dans toute son étendue, au-dessus d'elle le Gurten (v. p. 99) et ses forêts, à g., à côté du Gurten, les Alpes de l'Oberland, au-dessus du Gurten et à sa droite, la chaîne du Stockhorn avec les pics de Fribourg qui s'y rattachent, tout k rO. le Moléson. — A 20 min. de la porte d'Aarberg, au N.,
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SUT la r. g. de TAar, se trouve T^Xiige, grande presqu'île presque entièrement entourée par l'Aar ^ à 32 m. au-dessus du nWeau de la rivière, avec une vue superbe sur la ville et les Alpes, surtout du haut du càté mentionné p. 94. Ce café est entouré de charmantes promenades ombragées et très-fïéquentées. Le ch&teau de Reichenbiich (p. H)» avec sa brasserie, est situé à IV4 1- de Berne, vis-à-vis de la pointe septentrionale de cette presqu'île.
La vue du Ourtta (866 m.), longue montagne au 8. de Berne, ressemble à celle de la ville, mais est encore pluf étendue. On y découvre non seulement les montagnes de roberland , mais encore toute la chaîne du Stockhom, les Alpes de Fribourg, le Jura sur une étendue de plus de 35 1., une partie du lac de Neuchatel, et sur la g. des hautes Alpes une chaîne de cimes d'Unterwalden et de Luceme jusqu'au Pilate. (En haut, une nouvelle *auberge.) Le chemin de Berne au sommet (on peut y passer en voiture) est long d''lV2 1- ^^ 'ort de la porte d^Aarxihl et conduit d'abord (V2 1) ^ Wabam ('Pension et bains de tout genre chez StaiO')^ d'où Ton peut atteindre le sommet du Ourten par divers sentiers à travers la forêt. Près de là, au pied de la montagne de Bœehtelen, se trouvent deux a*iles dTet^anU abandonnée^ et à Klein -Watem la JPension \ BaUiçer^ très-recommandable pour un séjour prolongé aux environs de Berne.
Excursion plus éloignée à Zimmervald (870 m.) (2 I.) (*Pension Indermùhle), dans un site charmant, à recommander aussi pour un séjour prolongé, et, li/s 1- au delà, à BiUscheUck (1050 m.)i avec une vue superbe. Pour le Belpberg v. p. 101.
L'Oberland Bernoii
Durée de l'exemnion. Une excursion rapide dans l'Oberland ne demande que 3 jours (nous indiquerons en italiques les endroits oii on passera la nuit), l^"* jour. De Berne en chemin de fer à Thoune en 1 h., jusqu'à la station du bateau à vapeur de Scherxlingen , en bateau à vapeur à Keuhaus en IV4 h., en diligence à Interlaken en 1/2 ^- 1 en bateau à vapeur au Giessbach en 8/4 h., en bateau à rames à Brienz en 1/2 h., en diligence ou voiture de louage à Mciringen en llA ^-i à pied (2V2 1-) jusqu'à Rosenlauibad ^ oii on arrive encore assez tôt pour visiter le glacier. — 2® jour. A pied à la grande Scheideck (21/2 1)> Orindelwald (2 L), petite Scheideck (41/2 1), Wengemalp (l/g I.), en tout 91/2 1- — Séjour. A pied à Lauterbrunnen (2V2 1)» Staubbach, Interlaken (2V^ 1.), Neuhaus (3/4 l-)i en bateau à vapeur a Thoune, et en chemin de fer a Berne. — Celui qui peut encore disposer d'une Quatrième journée,
91/2 1. — Séjour. A pied à Lauterbrunnen (2V2 1)» Staubbach, Interlaken . ^^^ ^g^^ j^^ ^^ bateau à vapeur a Thoune, et en chei Celui qui peut encore disposer d'une Quatrième jo fera l'ascension de la „8chynige Platte**, ou ira le 3^ )our jusqu''à MÛrren^ le 4® à la vallée supérieure de Lauterbrunnen et à la chute du Schmadri (ou jusqu'au Steinberg supérieur), et reviendra en voiture de Lauterbrunnen à Keuhaus etc.
Si Ton ne veut pas retourner à Berne, aller le 1^ jour de Berne par Thoune, Neuhaus, Interlaken au Giessbach, revenir à Interlaken et de la à Lauierltrunnen ; 2* jour Wengemalp, Orindelteald; Séjour grande Scheideck, Mèirinçen ; 4® jour par le Briinig à Luceme (B. 26) ou au Grimsel (R. 32) etc. On peut au besoin aller en voiture jusqu'à Grindelwald (p. 119)^ mais de là à Meiringen et au Grimsel seulement à cheval ou à pied.
Le tarif de 2S mars 1866, que l'on trouve dans tous les hôtels et chez les cochers, fixe entre autres les prix suivants: voyage d'un jour en voiture à un cheval 13, à deux chevaux 25 fr.-, de Xeuhaus à Interlaken 1 fr. par personne. D'Interlaken: à Zweilùtschinen à 1 chev. T* à 2 chevaux 12 fr. ; Lauterbrunnen et retour, arrêt de 3 h., 9 ou 17 fr. -, Grindelwald et retour en un jour, 14 oia 2o fr., en deux jours 25 ou 45 fr.; Lauterbrunnen et Grindelwald et retour en 1 jour, 17 ou 30 fr., en 2 jours 25 ou 46 fr. •, Lauterbrunnen par la Wengemalp (on monte à cheval pour passer l'Alpe), en 2 jours, 2ô ou 55 fr., plus 5 ou 10 fr. (3 ou 6 fr. au retour) potir le transport de la voiture de Lauterbrunnen à Grindelwald -,
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Lauterbrunnen, Mùrren, Grindelwald et retour, en 2 jourg, 28 ou 55 fr., en 3 jours en passant par la Wengernalp 35 ou Ô5 fr. transport de la voiture comme p. 99; Habkem ou Beatenberg et retour 15 ou 25 fr., v. du reste les différentes routes. Cheval ou mulet, 11 fr. par jour, le conducteur compris, ou 10 fr. si Ton en loue plusieurs. D''Interlaken au Faulhorn et retour en 2 jours 30 fr. -, Abendberg et retour 10 fr. De Lauterbrunnen: par la Wengernalp à Grindelwald ou vice-versa, 16 fr. ; Miirren 10 fr. i Trachsellauinen et retour 15 fr. De Grindelwald: Faulhorn et retour 15 (22 fr . en y passant la nuit) ; par la Grande Scheideck 26 fr. •, au glacier supérieur 6, inférieur 4 fr. ; Mer de glace 12, ou 6 fr. si Ton renvoie les chevaux de suite; petite Scheideck 11 fr. ; Mœnnlichen et retour J5 fr. i Meiringen 21 fr. De Me i ring en: Rosenlaui et retour 10 fr.; Scheideck 15 fr. i Faulhorn 25 fr. ; Grindelwald par le Faulhorn 80, Lauterbrunnen de même, 40 fr. ; Handeck et retour en 1 jour 16, en 2 iours ^0 fr. ; Grimsel 25, glacier du Rhône 30 fr. — Disposition générale: pour le retour, les honoraires ne peuvent pas dépasser ces prix.
Guides (v. Introd. Vil) par jour (8 h.) 6 à 8 fr., retour 6 fr., porteur» G fr., retour 6 fr. Quiconque se borne à Texcursion ordinaire par Lauterbrunnen, Grindelwald, la Scheideck, Meiringen, le Grimsel, n'a pas besoin de guide pour lui montrer le chemin, car des centaines de voyageurs le parcourent par les beaux jours d''été, et il n'ofif^e aucune difficulté. Toutefois celui qui ne veut pas s'exposer à quelques détours ou qui n'aime pas à porter son bagage, fera bien de prendre un guide, dont l'entretien est souvent instructif. De jeunes garçons se contentent de 2 fr. par jour, sans exiger d'indemnité de retour. On en trouve dans les localités les plus rapprochées des points où Ton se rend, à l'hospice du Grimsel, à Brienz ou à Grindelwald.
Patience et petite monnaie, voilà des choses indispensables à tout voyageur dans l'Oberland bernois et surtout à partir de Grindelwald. On fait assaut à sa bourse sous toutes les formes et tous les prétextes. Ici on lui offre des fraises, des fleurs, des cristaux; là on lui montre des chamois et des marmottes; des garçons font la culbute; des goitreux et des crétins implorent sa pitié; presque chaque cabane détache une bande de petits vauriens qui vous assiègent en se battant; aux angles du chemin, un virtuose souffle dans une trompe des Alpes, ou un quatuor de jeunes filles entonne le ranz-des-vaches ; plus loin, ce sont des coups de pistolet tirés en votre honneur pour éveiller l'écho ; enfin, à chaque barrière , une douzaine d'enfants se disputent à qui l'ouvrira pour obtenir un pourboire. C'est là une suite inévitable de l'affluence des étrangers, qui exerce l'influence la plus pernicieuse sur les mœurs du pays. La mendicité est, dans l'Oberland, un art exploité avec un talent admirable par des milliers d'individus: si vous refusez l'aumône demandée, on vous traite ouvertement de ladre , si vous donnez , on vous tire la langue dès que vous avez le dos tourné. Cependant, le gouvernement s'occupe de mettre un terme à ces abus ; une commission, qui a été envoyée à cet effet dans l'Oberland, recommande surtout de ne rien donner.
a. De Berne à Thonne.
Chemin de fer central. Trajet en 1 h., prix 3 fr. 15, 2 fr. 20, 1 fr. 60 c. Prendre place à droite à cause de la vue, plus tard à gauche, entre Munsingen et Uttigen. — Pour Keuhaus (Interlaken), on prendra à Berne un billet direct. On quittera en ce cas le train à Schertlinçen (v. p. 101), station des bat. à vapeur, à 10 min. de Thoune, pour s'embarquer sur le bateau.
Passant d'abord le pont de TAar (p. 14, vue snr les Alpes à dr.), pnis devant le nouveau jardin botanique et le Schœnzli (p. 98), le convoi atteint bientôt le point où Tembrancheinent de Thoune se détache de la ligne de Berne à Herzogenbuchsee (p. 14). Superbe coup d'œll à dr. sur Berne et les Alpes. (Stations: Ostermundigeny Gumligeiiy Bubigen et Munsingen, A dr.
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la chaîne da StocU&orn et le Niesen (p. 103), les derniers postes ayancës des Alpes, à g. le Moine, la Jungfran et la Blâmllsalp.
De Miinsingen an Belpberg, la seale élévation entre YAor et la Oûrbe. On prend à dr. en sortant de la gare, et atteint en V4 h. les bords de TAar que Ton y traverse (nSchufzenfahre**). Sur Tautre rive on monte tout droit, de temps en temps par des marches, en 11/4 h. an sommet de la Nargem-Spitte (900 m.), qui est le point culminant de la montagne : la vue s'étend sur la vallée de TAar jusqu'à Berne, et Jusqu'au Jura; montagnes de l'Emmenthal, Thoune, lac de Thoune, enfin les Alpes depuis le Pilate jusqu'au Niesen et au Stockhorn. On redescendra au SE. par le village de (1 1.) Oerzensee (aub. rustique), joliment situé au bord d'un petit lac, pour regagner le chemin de fer à la stat. de (1 h.) Kiesen.
Kiesen est la station suivante. En deçà de la station d'Vttigtn la voie traverse VAar sur un pont en treillis. Bientôt après on entre dans' la gare de Thoune y située sur la r. g. de FAar, dans le voisinage du pont inférieur, à 10 min. du d^arcadère des bateaux à vapeur. Si Ton va à Neuhaus (Interlaken), ou reste en voiture jusqu'à ficherxlingen , stat. des bateaux à vapeur.
Thoune (562 m.). •Bel^evne fch. 2. b. 1 IftJ^^" d ou soup. 3, s. 1 fr., pension 7 à 8 fr.) , lEor8^l'Ç'*^^*WlnSttni Sévissante , fréquenté, ' par les Anglais, stat. du bateau. Dans le parc, un chalet suisse avec im^ ' salon de lecture. *Freienhof, moins cher; Kreuz, ch. 1, déj. 1 fr. ,' belle vue du balcon: 'Krone, à côté de l'hôtel de ville, style bourgeois ;•' de même F al ke, jolie vue. En outre, plusieurs pensions: Baumgarten et pension de laVilIette, au 8. sur la route de Hofstetten ; Belle vue (8 iT.) et Bellerive (ô fr.) à Hofstetten, et quelques autres au N. sur la route de Berne. Pension Schônbùhl, route de Berne, dans un site agréable, 5à7fr. Pension des Alpes, à Eichbùhl, près du château d'Hùnegg, à20 min. de Thoune. Pensionitten sur la route d'Amsoldingen, pens. 5 fr., et beaucoup d'autres. — Café Oberherren^ vis-à-vis du Freienhof, r. dr. de TAare, avec restaurant. La meilleure bière est à la brasserie de • Ofeller^ non loin du chemin de fer, à g. au-delà du pont. — Bains du lac, 50 c., près de la pension des Alpes. — dation télégraphique^ à la poste. — Les bateaux à rameê^ pour promenades sur le lac, coûtent, selon le tarif: 1 heure 3 fr., 2 h. 5 fr., 3 h. 7 fr., demi-journée 8, journée entière 10 fr. Hais on en trouve partout à meilleur-marché. — Fiacres, 40 c. la course.
Thoune, ville de 3781 hab. (82 cath.), située dans une contrée aussi riche que ravissante au bord de IMar, à V4 1* ^^ sou écoulement du lac de Thoune, ouvre dignement la série des beautés dé l^Oberland. On est frappé de Turi^inalité des constructions de la rue principale, dont les maisons ont un rez-de-chaussée en saillie, surmonté d'une plate-forme formant une seconde rue à une hauteur de 3 à 4 m. De cette façon chaque maison a deux étages de boutiques. Thoune est le centre du commerce de TOberland.
Non loin du pont, un escalier couvert, de 218 marches, conduit à V église paroissiale, construite en 1738. La *vue qu'on a du' cimetière est très-pittoresque; on domine l'antique ville, les deux bras de la rivière au cours rapide, la plaine fertile qu'elle sillonne; en face le Niesen, près duquel se montrent à découvert les neiges de la filûmlisalp.
Sur la même colline on trouve la grande tour carrée, flanquée de tourelles, de l'ancien château de Zœhringen-Kybourg, construit en 1182, dans les murs d'enceinte duquel ^ cïiv. -§JK, A hâti un
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nouveau en 1429 (VAnUscMoss). Les descendants des anciens seigneurs de Thoune ont immigré; les comtes autrichiens de ce nom doivent en descendre.
Thoune est le sitfge de VêcoU militaire fédérale j destini^e à former des officiers et des sous-officiers, surtout pour Tartillerie «t le génie. Chaque année, quelques corps des milices sont appelés à des manœuvres dans la plaine de Thoune.
^Promenades: au-dessus de la ville, sur la r. dr. de rAar, à travers les promenades de Thôtel Bellevue (dont le propriétaire permet volontiers Taccës même à ceux qui ne demeurent pas dans son établissement) à la rotonde sur le *J(Kooshilbeli (728 m.), ou Ton jouit d'une •vue des plus étendues sur le lac, les Alpes, Thoune et la vallée de TAar; le „pavillon St-Jacques*^, dont le tableau près de la rotonde indique le chemin, est situé bien plus haut^ malgré cela, on n'y voit que Thoune et la vallée de TAar; le lac et les Alpes sont masqués. — Autre promenade au bord de Teau, par Tallée touffue de la Bœdiimatt^ jusqu'à l'entrée du (20 min.) Bœehigut (p02 m.)<t propriété dont le parc, leBœchihœlzli, a des points de vue superbes. On ne peut y entrer, qu'avec une permission du propriétaire, M' de Parpart.
La plus remarquable des villas des bords du lac est la Schadau (château appartenant à M^ de Bougemont), tant k cause de sa situation au milieu d'un parc, à l'angle formé par la r. g. de l'Aar et le lac, que par les sculptures dont cet édifice est surchargé de la base jusqu'au faîte. Le manque de goût qu'on peut reprocher au style ne nuit pas k Teffet pittoresque de l'ensemble. Le dimanche, l'entrée du jardin est publique. — Plus loin, sur la rive dr. du lac, le château de Hùnegg, construit dans le même style, propriété de M. de Parpart.
Excursions intéressantes: 2%t«rac/i«m (•Lœwe, pension SVsàÔfr. ; vue magnifique) à 1 1. O. ; 11. plus loin à l'O. les bains de Blumerutein et le •
Fallbaeh; 21/^ 1. plus loin, la montagne du Cfumiçel (1&49 m.) avec les 4\^t,|. — bainfi^dtôS m.) (ch. 1, d^^, 1 fr.l très-fréquentés du même nom au pied NO. i'^^^^* i^JÏ±f:-'"Surffistein (820 m.), château et village avec belle vue, à 3 1. NO. de \ H "^ I. Thoune. AmBoldmçen itorabetnix romains) a 2 1. 80., et la vieille tour de StrœtUingen {p. l47) à IV^^* S. de Thoune. Cette chaîne de collines, entre la vallée de Stocken et Thoune, ofire les plus charmantes promenades et les paysages de montagne les plus grandioses.
De Thoune à F ri bourg (9 h. démarche), cheiAi direct qui passe par (3 1.) Riçgisberg (807 m.) (*Hirsch), offre ensuite une belle vue sur le Stockhom, le Niesen et les glaciers de l'Oberland bernois, touche plus loin (2V2 !•) Sdmarzenbourç^ après avoir traversé le Schwarzvasser^ franchit encore la Sitiçine, limite des cantons de Berne et de Fribourg, et aboutit à (31/2 1.) Fribourg.
A Gessenay par la valJèe de la 8imme^ v. B. 38.
b. Le Vieien.
F. la carte p. 100.
Trois chemins de cavaliers, faciles à trouver, conduisent au sommet du Niesen: 1° du Nord, de WimmU en 5 h. (descente en 3 h.)*, 2° de FEst des haine de Heuetrich (a 15 min. de Uuhlenen, p. 147) en 5 h.*, 3^ du Sud, de^FruUgen (p. 147) en 0 à 6 h.
De Thoune à Wimmis, grande route en 21/2 b. (voit, à 1 chev. en II/4 h. pour 7 fr. ; on peut se servir jusqu'à Brothœusi de la diligence de Oessenay, p. 155). Bat. à vapeur jusqu'à Spiez (p. 105). De là en II/4 h. par Spiezwyler à Wimmis. — Omnibus de Thoune aux bains de Heustrich. — Diligence 1 fois par jour de Thoune à Frutigen.
Cheval au Niesen (et retour) en 1 jour, de Wimmis ou de Frutigen, 15 £r., de Heustrich 13 fir. (partir avant 10 h. du matin) ^ 20 fr. si on couche au sommet. De Frutigen ou de Heustrich à Wimmis par le Niesen, 30 fr., 35 fr. en couchant. — Guide (inutile) 6 fr., 8 fr. en couchant. Portechaise 10 fr., 12 fr. en couchant.
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Près du relais de BrotJueuil (p. 166) un sentier descend à. g. au Ut profondément encaisse de la SUnme qne Ton passe sur un pont pour atteindre Wimmis. La grande route fait un détour de 20 min.
Winmii (714 m.) (*Lctwe) est un Joli village dans une contrée très-fertile, au pied E. de la Burgfluh (1199 m.)» dominé par un chiteau (aujourd'hui école) des barons de Weissenbourg, jadis si puissants. L'église a été fondée, dit-on, par le roi Rodolphe II de Bourgogne en 933. Mais des documents de 533 en font déjà mention.
Le chemin de Wimmis au Niesen longe le versant méridional de la Bergfluh. .Près de la fontaine, il faut continuer tout droit; arrivé en 25 min. à une barrière, on prend à g.; enfin on passe le StaldenbcKh (12 min.), d*où l'on ne peut plus s'égarer. Le chemin de mulets contourne le versant N. de la Bettfluh (v. ci-dessous). Rafraîchissements au „BergU'' (premier «halet habité).
A mi-chemin, près des chalets à^ Vnterstaldenj le chemin passe sur la r. dr. du Staldenbach et fait d'innombrables zigzags sur les pentes gazonnées et découvertes du Niesen, en passant près des chalets à'Oherstalden. La vue ne s'ouvre que lorsqu'on voit les vastes champs de neige de la Blilmlisalp et du Doldenhom se dérouler au-dessus de l'arête aiguë (Staldenegg) qui unit la BeUfluh (2415 m., appelée aussi Fromberghom ou Hinter-Niesen) AU Niesen.
Le cbemin des bains deHeustrich au Niesen serpente pendant 1 h. À travers de belles forêts de hêtres, dans la direction de TO.^ il se dirige ^ «nsuite an S. (Vs 1^-) par des prés Jusqu'à la j.Schlechtenwaldegg'*, oii Ton découyre déjà une vue superbe. De là en 21/2 h- C^-) directement à la ■cime. On trouve d''hgpre en heure des bancs sur le dossier desquels sont indiquées les hauteurs et les distances. — Ce chemin offre de beaux points -de vue et beaucoup de variété.
Le chemin à mulets, moins bon que le précédent, de Frutigen 4ku Niesen (51., guide superflu) se détache à g. avant le bout du village et conduit par des pâturages à (30 min.) Winkeln. On traverse ensuite qin ruisseau, au-delà duquel le chemin monte en serpentant à travers la forêt (25 min.). Dha qu'on a atteint la hauteur, on continue de monter douceanent à travers des pâturages au Sentigraben (II/2 1.), puis (20 min.) à la Mesenegç et.au chalet du Mesen (15 min.). Près de la Staldenegg (1 1.), le chemin rejoint celui venant de Wimmis. A la descente, on Jouit sans «esse d'une belle vue sur la vallée de la Kander et les Alpes.
L^auberge des frères WeisimiUler (avec une terrasse) est à 5 min. de la cime*, ch. 21/2 fr. et plus, d^. 1 fr. 75, din. ou soup. sans vin 3 ft. 25, serv. 75 c. Chauffage du salon 40 e.
g Le «Niesen (2366 m., Rigi 1800 m., Faulhom 2684 m.), 'Avant-pbste N. d'une chaîne partant du Wildstrubel, prophétise comme le Pilate le beau et le mauvais temps (p. 55). Il ressemble à une pyramide aux pentes douces, dont la base est un schiste marneux, au-dessus duquel s'élèvent des agglomérations <de grès. Le sommet du Niesen forme une crête très -étroite ^terminée des deux côtés par un petit ,pJl^teaiL}.vAïi^^ssous de
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t rnn se trouTe l'anberge ; l'autre, ^oign^ de 322 pas de la porte
/ de Tauberge, est un peu plus élevé, et on y jouit de la vue la
I plus étendue; il est pourvu d'une table et de bancs et a de la
> place pour 50 personnes. La vue sur les Hautes-Alpes est bien
^ plus grandiose que celle du Rigi; elle peut se comparer à celle
' du Faulhorn. Du Faulbom, c'eçt le "Wetterhorn etc. qui forme
f le premier plan; du Niesen , ce sont les larges glaciers de la
f Blûmlisalp; on les voit dans toute leur étendue au bout du
\ Kienthal.
i Vue. Les montagnes aux neiges éternelles qui ressortent le plus»
sont: à r£. dans le lointain le Titlis, plus près les Wetterhorn et Schreck-
f hom, Eiger, Hœnch, Jungfrau, Gletscherhom, Ebnefluli, Mittaghom, Gross-
^ hom, Breithom, Tschingelhom ; au S. Bliimlisalp, Doldenhom, Balmhom et
IAltels; à ro., entre deux pointes noires, le Wildhorn, à côté (g.) quelque» cimes du Mont-Blanc, et enfin à TO. Tarète dentelée de la Dent du Midi. On aperçoit le lac de Thonne dans toute son étendue, et'une partie du lac de Brienz. Les vallées très-peuplées de la Simme, de TEngstligenbach et de la Rander, ainsi que celle de la Kien, se déroulent sur une grande étendue. Au N. le cours de TAar et le plateau de Berne jusqu'au • Jura (2 panoramas à Tauberge). Le moment le plus favorable pour la I vue des montagnes est quelques heures avant le coucher du soleil. Pendant j la journée, la plaine seule est bien éclairée.
C. De Thonne à Interlaken. Lac de Thonne
F. la carie p. 100.
Bateau à vapeur (p. 99) 3 fois par jour en \^/\li. de Thoune (stat.
deScherzlingen) àNeuhaus, 1'® place 2 fr., 2® pi. 1 fr. -, de Thoune à Gonten
ou Spiez l'e pi. 1 fr. 20, 2© pi. 60 c. Chaque malle 50 c. Omnibus ou
voit, à 1 chev. de Keuhaus à Interlaken 1 fr., en I/2 h.
Le lac de Thonne (ÔÔ6 m.) est long de SVj l-? et large d'I I. ' Près de Thoune ses rives sont d'abord couvertes de jolies villa» et de jardins, plus loin la rive N. devient escarpée.
Rive septentrionale, de Thoune à Merligen 2^/4 1. , de là à Unterseen 21/2 1 • On fait le mieux de profiter du bateau à vapeiii^jusqu'à Gonten, d'oii on se rend à pied à Neuhaus, ou vice-versa. Bonne route (pour voitures> à partir de Thoune par Hilterfingen (Penêion des Alpes) etOberhofei» (Bœr), oii se trouve un château récemment restauré du comte Pourtalès, jusqu'à (2 1.) Gonten (Wetsses Kreuz; Tension du lac); ce chemin reste tout au bord du lac sur la fin de ce trajet. A partir de là la route monte et longe le lac à une grande hauteur au-dessus de ses eaux (à g. sur la hauteur, •Sigriswyl, retraite champêtre très-fréquentée). Puis le chemin pavé descend rapidement au château de Balligen, édifice en forme de to\ir, et (IS/4 1.) Merligen (Lcetce), dont 17 maisons furent détruites par un orage en 1856. Au-delà de la chute, le chemin se rétrécit et descend rapidement le long de rochers escarpés. De Merligen à Unterseen par Neuhaus 3 1. ; à 1 1. de Merligen, presque au bout de la forêt, un large chemin se détache à dr., mais on se gardera de s''y engager. — Kous recommandons la visite de la grotte de St-Béat située tout près du chemin (v. p. 105).
La rive méridionale (6 1., bonne chaussée) est moins intéressante pour le piéton, mais très-agréable en voiture découverte.
Le bateau à vapeur part de l'hôtel Freienhof (v. p. JOl), remonte VAur^ mais aborde encore une fois au-dessus de la ville près de l'hôtel Bellevue (p. 101) et puis à la station de Sehert-lingeriy pour faciliter l'embarquement des voyageurs venant erk
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chemin de fer de Beme. A g. la jolie TilU dite Bctchigut (p. 102), à dr. le ehâUau de Schadau (p. 102) sitiië à Tendroit où la rivière d^onche du lac. Le batean entre dans ce dernier. Le Stockhom (2198 m.), avec sa cime conique, et la pyramide du Niesen (2365 m.) 8*élèvent à dr. et à g. de l'entréedes vallées de la Kander et de la Simme (p. 147). A g. du Niesen, les trois pics de la Blûmlisalp ; à dr. de celle-ci, au fond de la vallée de la Kander, on voit apparaître Tun après l'autre- (de g. à dr.) les Freundhorn, Doldenhom, Balmhom avec (dr.) TAltels, semblable à un vaste toit couvert de neige, et enfin Je Rinderhom. Du côté d'Interlaken apparaissent peu-à-peu (de dr. à g.) la Jungfrau, le Moine, TEiger, le Schreckhorn, le Wetterbom,
Le bateau longe la rive NE., couverte en bas de vignes, plus haut de forets, et passe devant le riant village de HUierfingen ; à g. le château de Hûnegg (p. 102). On aborde à Oherhoftriy avec un vieux château (p. 104), puis à Oonten, au-dessus duquel on voit briller l'église de Sigriswyl. Puis le bateau traverse le lac dans toute sa largeur et se dirige ensuite au S. sur Spiex (Pension Schonegg, 5 fr.), village situé sur une langue de terre de la rive S., avec un vieux château pittoresque, appartenant depuis 300 ans aux seigneurs d'Erlach (au Niesen, p. 102; diligence pour Frutigen v. p. 147.) Près de Spiez on découvre pendant quelques instants à TE. deux sombres pics (au-dessus de la rive S. du lac de Brienz): le plus étroit, à dr., est le Faulhom, le plus large, à g., le Schwarzhom.
En se rapprochant de Neuhaus, on voit surtout sur la rive^ N. les RaJUgêtoecke (1494 m.) et le Rothhorn de Sigriswyl (2055 m.). Au-delà de Merligen (v. plus haut), un promontoire rocheux,, la Nase (Nez) , s'avance au loin dans le lac (rive N.). Un peu plus loin se trouve, dans le Beatenberg, montagne qui s'élève au N. du lac, la groUe de St-Béat (848 m.) (v. p. 104), d'où s'écoule un ruisseau sujet à des crues subites; il remplit alors toute la grotte et s'en précipite avec un bruit semblable augrondement du tonnerre. St-Béat, le premier apôtre du christianisme dans ces contrées, a dit-on habité cette caverne.
Le bateau aborde à Neuhaus (Hôtel et restaurant Neuhaus),. station des voitures (v. p. 99 , pour Interlaken 1 fr. par pers.). Pour aller de Neuhaus à l'embarcadère des bateaux à vapeur du lac de Brienz, on prendra une voiture ou l'Omnibus (1 fr.), dont le conducteur^ est sur le bateau. Sur la route de Neuhaus à (35 min.) Unterseen et Interlaken , on voit la Jungfrau , le Moine et l'Eiger. A dr., à l'embouchure de VAar dans le', lac, on aperçoit,, sur une île formée par cette rivière, les ruines de Weissenau.
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d. Interlaken et lei environs.
Hôtels et Fentiona. A Interlaken même (nous les citons en suivant, 3eur ordre géographique depuis le lac de Thoune jusqu'à celui de Briens) : "■Hôtel Bitschard, table d'hôte k 2 h., la société allemande y prédomine ;*Victo ri a, établissement grandiose^ *Jungfrau, grande et nouvelle maison (ch. 2 fr. 60, dîner s. v. 4 fir.) , •Schweiaerhof-, •Belvédère, bon service ^*HÔ tel des Alpes ^Casino >Hô tel Interlaken^ "V^oIb; •Fischer (propriétaire JP Schild) ^ avec bains de rivière et douches, pension de 6 à 7 fr. Ces beaux hôtels, dont la rangée imposante «st venue peu à peu border le chemin appelé ^Hœheweg*' (p. iCn) dans les 30 ou 40 dernières années, ne recevaient d'abord que des pensionnaires; ils reçoivent maintenant aussi des voyageurs de passage aux prix des hôtels. Tout près du débarcadère des bateaux du lac de Brienz: *Hôtel du Lac, ch. 2, b. 1/2» d^j- 1 fr- — En venant du lac de 'Thoune, on arrive d'abord (I/2 1.) à l'^HÔtel Eiger, puis à l'^Hôtel -etPensionBeau-Site (pension 41/4 ^ 6 fr)f belle vue sur la Junefrau •etc. — Près d'Unterseen, sur l'ile de l'Aar nommée SpielmaUen: •Hôtel •du Pont ou ancienne poste (pension 6 fr. et plus); puis au village d'Aarmûhlej de l'autre côté du 2« pont de l'Aar: •Belle vue, pens. de 5»/2 ^ 6V2 fr-i 'Weisses Kreus; vis-à-vis, l'^Hôtel del'Oberland, grand hôtel et café; Bœssli, à côté de la poste. — Sur la chaussée con- •duisant d'Aarmùhle à McUten (Gtsteig, Grindelwald, Lauterbronn etc.): •DeutschesHaus, pens. 5 fir., recommandable ; puis l'Hôtel et pension Wyder;îicôté, l'*Hôtel et pension Beber, petit, fort bon, pension -^ 5 fr.; à 6 min. plus loin, à g. du chemin, l'Hôtel et Pension •Ober ou yAA^^'^ ^Schlôsschen^ (beaucoup d'Anglais), en avant duquel se détacAC H dè.g^ij,^! [/ v un chemin conduisant à l'Hôtel •Jungfraublick , avec un établissement pour les cures de petit-lait situé sur une saillie du petit Sugen <p. 106), dont les versants sont couverts de bois et de promenades; pendant les mois de juillet à septembre la maison principale est réservée entièrement aux voyageurs de passage; les pensionnaires ne sont alors reçus que dans les dépendances situées au pied du petit Bugen. — Encore un peu plus loin d'Interlaken , devant la colline que couronne
l'église de Ôolzwyl (p. 128), près de la route de Brienz 0/4 1): Campagne Felsenegg (pension ÔV2 fr)i en même-temps Cafe-Bestaurant •et débit de bière (tasse de café 40 c, bière 50 c. la bout.). — A BœHigen,
S. du lac de Brienz, à 1/2 1- £• d'Interlaken, les Pensions •Vogel, •Bœnigen et •Chalet du Lac, bonnes maisons à prix modérés, surtout recommandables aux personnes qui veulent se soustraire au hrxiit d'Interlaken. — A Beaienberg (p. 110), oh conduit un nouveau chemin de voitures (en 2 h., voit, à 1 chev. 16, à 2 chev. 25fr.), l'^HÔtel et Pension des Alpes (tenu par SfBitter d'Unterseen, pens. 4 à 6 fr.), avec une terrasse «t un panorama depuis le Finsteraarhom jusqu'au Niesen; 16 min. plus haut, la •PensionBellevue (tenu par IF Tschiermer d'Unterseen, pens. 4 à 6 fr.), belle vue.
L'établissement construit dans le style des chalets de l'Oberland au bord du Hœheweg, derrière une jolie place ornée de platebandes de fleurs, «ntre le Schweizerhof et le Belvédère, élégamment meublé à l'intérieur, est destiné a servir de lieu de réunion et de divertissement aux étrangers <musique, billard, bibliothèque de louage). Les hôteliers notent pour l'entrée dans cet établissement 75 c. pour 2 jours, 1 fr. pour plusieurs jours. — Fiies de» lutteurs v. Introd. XVI; celles qui ont lieu à Interlaken (on paie pour les voir) donnent au moins une idée de ces exercices nationaux, si l'on n'a pas l'occasion d'en voir de véritables.
Oigarea chez Scherer A Stuber, devant l'hôtel Victoria. — Pharmacie de Seever. — Gaieté d'escompte de Bitschard & Bùrki.
Voitores, chevaux et guides, v. p. 99. Anes 1 fr. 50 c. l'heure.
Poste et bureau télégraphique à Unterseen (Spielmatten).
Le pays plat qui sépare les lacs de Thoune et de Brien% sur «ne étendue de 8/4 1., s'appelle le „Badeli". On prétend que jadis ces deux lacs n'en formaient qu'un seul ; les atterrlssements
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provenant de la LùUchine (p. 111) et do Lom^ocA, deux niiaseaax dont le premier se jette dans le lac de Brienz, le second dans celui de Theune, ont peu à peu fonn^ cet isthme. Ces alluvions, venues d'abord du S., par la vallée de Lauterbrunnen, puis du N. par celle de Habkeren, expliquent la courbe que VAar est force de faire à cet endroit. C'est sur cette plaine „entre les lacs'' qu'est situé Interlaken, avec le village voisin d'AarmÛhle et la petite ville d'Unterseen, trois localités qui n'en forment actuellement plus qu'une seule, s'étendant presque jusqu'aux bords du lac de Brienz.
En venant de Neuhaus sur le lac de Thonne fp. 105), on atteint d'abord la ^Pension Beau-Site mentionnée p. 106. Puis Unterteen (560 m.), petite ville de 1580 hab., avec des maisons en bois dont plusieurs sont brunies par l'âge, une grande place carrée et une nou- Telle église construite en 1851 après que Tancienne se fût écroulée. UnterseenetAarmilhle possèdent de grandes fabriques de parqueterie.
Un pont sur l'Aar (SchaaUbrucke) fait passer la chaussée sur la petite île de Spidmattm (hôtel v. p. 106). Du haut de ce pont on jouit d'une vue des plus pittoresques sur la rivière écu- .mante et ses endiguements, les roches escarpées de la r. dr., les • moulins, ponts, maisons de bois des environs, de sombres forêts de sapins (petit Ruçen, v. p. 108), et au-dessus de tout cela, sur les flancs couverts de neige de la Jungfirau.
Un deuxième pont sur l'autre bras de l'Aar (Hcehebrucke) conduit au village A'Aarmiihle (hôtel v. p. 106), qui compte avec Interlaken 1313 hab. A l'extrémité de cette localité débouche une magnifique allée de vieux noyers, le „Haheu}eç''t que bordent les pensions mentionnées p. 106. On y trouve en ^outre une foule de magasins et de boutiques. Presque à l'extrémité de cette allée se trouve l'ancien couvent de moines et de religieuses, fondé en 1130, supprimé en 1528. L'aile orientale du corps de bâtiment qu'habitaient les moines a été convertie en hôpital en 1836. Le reste de l'édifice, ainsi que le château qu'on y a ajouté en 1750, est occupé par les autorités. Le couvent des religieuses sert actuellement de prison. La tour et le chœur sont les seuls restes de l'ancienne église; le dernier sert de chapeUe angUcane, tandis que le service cathoUqite se célèbre dans l'ancienne chapelle ^anglicane.
La moitié des pensionnaires des hôtels d'Interlaken se compose d'Allemands. On y vient pour faire une cure de petit -lait, ou bien pour attendre le temps le plus favorable aux excursions dans l'Oberland, ou encore simplement pour jouir d'une TOtraite paisible au milieu d'un paysage des plus sublimes. Interlaken est surtout un excellent quartier-général pour les voyageurs qui, sans avoir trop besoin d'économiser leur argent et leur temps, veulent faire des excursions dans les vallées et sur les montagnes de. l'Oberland Bernois, et se reposer après chaque tournée pendant quelques jours tout à leur aise.^QQçj^
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Mais Interlaken possède aussi de channantes promenades dans ses environs immédiats: an JungfravbUck v. p.' 106. — Au *ptiit Rugen (7b7 m.), 8/4 1. Le large chemin, garni de bancs, long d'Vî !•) s'embranche à dr. de l'hôtel Jungfraublick , près d'un banc, monte doucement en offrant les points de vue les plus variés sur le Boedeli et les lacs de Thoune et de Brienz, et conduit à la TrmkhaUe (restaurant) , long édifice garni d'une terrasse, d'où l'on a une vue superbe sur la vallée de Lauterbrunnen, la Jungfran et le Moine. Le chemin conduit tout autour de la montagne jusqu'au rond-point, où il tourne à dr. Une foule de sentiers s'en détachent et conduisent à des points de vue et des reposoirs plus cachés, ainsi qu'au sommet de la montagne, d'où Ton jouit d'une belle vue. Un large sentier, à TE. de la montagne, reste constamment à peu de hauteur; un autre chemin est irayé entre celui-ci et le chemin principal; tous les deux ils vont rejoindre ce dernier par une pente douce d'V* L M' Karsthofer, inspecteur-général des forêts, a rassemblé dan» les bois du Rugen, il y a une cinquantaine d'années, toutes les espèces d'arbres que l'on rencontre en Suisse. — Aux ruines du castel à'Unspunnen {^l\ 1.): "^ue sur la vallée de Lauterbrunn, la Jungfrau, le Moine; en redescendre en quittant la route de Lauterbrunnen à dr. derrière le petit Rugen, entre "Wilderswyl et Matten, ou bien par la gorge de Wagnerenj qui débouche derrière le chemin du Rugen dans la chaussée de Matten à Thoune. — A V*Heimweh'Flvh, ^/^ 1. A environ deux cent pas de l'entrée de la gorge de Wagneren, un petit sentier se détache à dr., et conduit rapidement pendant 15 min. au pied de la Fluh. On prend ici à dr., et après cent pas on atteint les escaliers taillés dans le roc qui conduisent en ô m. au rocher en terrasse: *inie superbe sur le Bcedeli, les lacs de Thoune et de Brienz, la Jungfrau, le Moine et l'Ëiger (restaurant, immédiatement au-dessous de la terrasse). — Sur une île de l'Aar, à son embouchure dans le lac de Thoune, les ruines du château de Weissenau (3/4 1.). L'ancienne route de Matten et la route postale d'Unterseen à Thoune y conduisent. — De l'autre côté, r. dr. de l'Aar,. VHohbiihl (686 m., Vg^Oî aii-delà du pont (p. 107), à g. près de la maison, monter, et à la première bifurcation prendre à dr. (le chemin de g. conduit à la Vogtaruhef au bord de l'Aar, avec un banc près d'une jolie source), puis monter par la forêt jusqu'aux reposoirs et au pavillon; de là, vue sur le Boedeli,. les lacs et les Alpes; la vue est encore bien plus dégagée à quelques cents pas plus haut, sur les pentes couvertes de gazon du Bleicki inférieur (sentier à dr. passant le lit d'un ruisseau au bout de 10 m.). Du Hohbûhl, on peut descendre à la Vogtsruhe par des escaliers, et en passant devant la maison de tir on arrive à la Goldeij plaine étroite semée de cailloux , entre le Harder et l'Aar, au pied de la Falkfnfluhj dont la partie supé-
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rieure, Tae d'an certain point, ressemble au visage d*an vieillard : le Hardemuxnnli. A mi-chemin de la Falkenflob, a été constrait sur ane saillie de rochers le LttâUmhl, un pavillon an quel on peut arriver également par la Goldei, et d'où Ton jouit d*ane belle vue sur luterlaken et la Jungfiran. Plus loin on voit dans les flancs du Harder quelques grottes nommées Zwerç^ôcher (antres des nains). De la Goldei, revenir par Unterseen, ou (sentier à dr.) aller sur la colline (où Ton exécutait jadis les criminels) im Brand, et de là en IV4 h., en passant le Lombach, aller à g. sur VEeky colline au pied du Mont St-Béat ; partout de superbes points de vue. — Le Thurmberg; de Golzwyl (V2 h.J par Fel- 5en<^g (p. 106) sur la nouvelle route de Brienz (p. 128); beau panorama des lacs de Thoune et de Brienz, du cours de TAar et du petit lac sombre de Golzwyl ou Ftndenaee. — Ringgenberçy au bord de la même route (1 1.), avec un point de vue charmant près de réglise bâtie dans les ruines du château: vue sur le lac de Brienz; plus belle encore à V2 ^- P^^^ ^^^^1 ^^ ^^ Schadenbowrçy sur une croupe du Harder, manoir inachevé des anciens seigneurs de Ringgenberg.
Pour le **0i€ê8baeh (p. 129) sur le lac de Brienz, bateau à va- ^ t •./ peur, en été au moins 3 fois par jour. Chemin par terre v. p. 130.
Pour la caverne de 8i'Bëat (p. 105) et sa cascade superbe au printemps, de Neuhaus en bateau (5 fr.; aller et retour 2 h.), puis à pied par la villa Leerau; ou par terre en passant avant Neuhaus à dr. par les bains de KiibU et le hameau de Sundlauenen (IV2 ^0} 8^^ ^^ sentier qui longe en quelques endroits des pentes fort élevées au-dessus du lac, mais n'offrant aucun danger.
Bœnigen (V2 !•)» Orteig (1 1., belle vue du cimetière), et Oateiçwyler (V4 1. plus loin) avec un jMyat (Hohe 8teg) sur la Lûtschine, sont également de charmantes promenades.
Excursions lointaines. La Udhyrdgt Flatte (plateau ' : ' htiêont, 1884 m.) est un des plus beaux points de vue de tout rOberland. Il n'existe peut-être point d'autre sommité d'où le '/ regard plonge aussi bien en même temps dans les deux val- y lées de Lauterbrunnen et de Grindelwald. (Cheval 15 fr. , y compris la voiture Jusqu'à Gsteig). D'Interlaken à Gsteig v. p. 111. Après avoir traversé le pont près de l'église, on suit le bon chemin carossable qui vous conduit en V4 <l*b. à Oêteigvjyler. Au milieu de la localité on prend à gauche, et, après une centaine de pas, encore une fois à gauche, puis on entre dans la forêt; à partir de là on ne peut plus manquer la route. Après IV2 ^- ^^ marche, on atteint la terrasse inférieure de la Breiilauenen'Alpj et après une nouvelle demi-heure la terrasse supérieure (vue sur les lacs, rafraîchissements dans les chalets)^ enfin en zigzags escarpés jusqu'au sommet de l'arête (40 min.), que l'on traverse à son extrémité occidentale (à dr. une roche crevassée, la „fourmiIlière", que ron^aj^erçoit même
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de la Tallée). Ici s'ouvre tout-à-conp comme nn autre monde: on TOit se déployer la -vallée de Lauterbrunn, à g. la Jungfrau se dresse majestueusement jusqu'aux nues, aux pieds du spectateur l'œil plonge dans des gorges d*une profondeur vertigineuse taillées à pic jusqu'au niveau de la Lûtschine. A partir d» ce point on suit pendant Va ^' ^® versant S. de l'arête de la montagne jusqu'à l'^flôteZ -A^cnrose (20 lits, th. 2, déj. IVgfr)- La Platte, plateau de schiste décomposé, brillant au loin comme du métal, se trouve à soixante pas environ à côté de l'hôtel. Le plus beau point de vue est à quelques pas avant d'arriver au plateau, à l'endroit où le chemin tourne. (Ne point manquer de visiter l'Alpe d'Zsel^en, située à Vé 1- NE. d'ici, où se trouvent réunies 600 têtes de bétail. aux clochettes harmonieuses.) Pour jouir d'un panorama complet, il faut tourner à g. le Oumihom (2284 m.) au NO. du plateau, et monter au sommet du Tuhihom (30 min. du plateau, chemin nouveau), dont la vue est superbe: on voit les deux lacs, Interlaken et ses habitations si variées, le Gumlhom et d'autres pics. La hauteur au-dessus de la schynige Platte (V2 i-) ost également un bon point de vue, moins beau cependant que le plateau même. A Gsteigwyler on trouve une foule d'enfants prêts à vous servir de guides ou à porter vos effets (1 à 2 fr.). Chemin de là au Faulbom, peu de points de vue, v. p. 121 (3 à 4 h.), (passer par la Schynige Platte à la descente du Faulhom, très-belle course, v. p. 123). On redescend du plateau par OûndlUchwand et Zweilûtschinen (3 h.); un guide est utile, parce que, en quelques endroits, le chemin n'est pas bien marqué. — Autre excursion au Harder (1411 m., 2 1.); guide nécessaire, plusieurs accidents ayant prouvé que les pentes escarpées couvertes de gazon de cette montagne, ainsi que ses passages rocheux ne sont pas sans dangers. — A la vaUée de Habkem, entre le Harder et le Beatenberg. Bonne route jusqu'au village de Habkem (1091 m., auberge rustique), 2 1. De là on peut atteindre trois célèbres points de vue : le *Oemmenalphom (2144 m.) ou Qûggisgrat par la Brandlisegg ou en longeant le BûhU)achy 4 h. (mieux vaut encore y monter directement d'Unterseen par Waldegg [1215 m.], dépendance du village de Beatenberg^ où conduit un chemin de voitures en 2 1.,. et de là par VOberberg au sommet, 3 1.) : le Hohgant (2201 m.} par la Bohlegg (1575 m.) et VHagleUchalpy ou par l'Alpe Bœsalgœu et les Karrholeriy 4 1. (au S. du Hohgant un col relie Habkem à Sckangnau dans l'Emmenthal, par le Grûnenbergy. 6 l.)î VAugstmatihom {Suggithurm^ 2112 m.) par la Bodenalp 2V2 1-, et de là au sommet IV2 1. — Excursion à VAbendberg (1819 m.); le panorama est plus étendu encore du Rothen Eck^ seconde cime de l'arête dont le point culminant est le Morgenberghom (2263 m.) au-dessus de Leiasigen. On suit d'abord la route qui, se détachant de celle de Lauterbrunnen, conduit à
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Unspnnnen, mais a^ant ]a ruine on passe à dr. dans la forêt de> hêtres , puis on monte tout droit. Sur l'Abendberg , à un» hauteur de 1105 m. (2^2 h. dlnterlaken; route de mulets), une Penwm. — Pans la vallée de Saxeien, entre YAbendbfrç^ et le BtUenhaehBt (1871 m.): Saxeten (1088 m.), village, 2V2 L; logement chez le maître d'école. A ^ji 1. plus loin, cascades du Ourhenbach et du WeUsbachi la vallée est fermée par la Schtoalmern (2738 m.). — Entre cette dernière montagne et le Morgenbergbom, passage pénible par Valpe Rençgli (1716 m.) à MûhUnen sur la Kander, ou à Attchiy au-dessus du lac de Thoune (p. 147). — De Saxeten on peut gravir la *8ttleck (2412 m.), d'où l'on jouit» d'une des plus belles vues sur la chaîne des Alpes : par l'alpo NessUren à BeUenkiUhm (1795 m.) 1 V2 h. ; de là au sommet 2 h. (plus facile par Eisenfluh v. p. 112; de là: alpe SiUs V/2 h., sommet 1^2 h.; Eisenflub offre déjà une vue magnifique sur la Jungfrau). Outre le cbemîn par Zweilutsehinen (v. plus bas), un second conduit au sommet le long du Sausbach en face de la Hunnenflub. — Les excursions décrites ci-après peuvent se faire aussi en prenant Interlaken pour quartier-général.
e. D'Intttrlaken à Lanterbnmiien. Staubbach.
V. la carte p
2V2l' "Voitures cour aller et revenir, à 1 chev. 8, à 2 chev. 15 fr., v. p. 99v
voit, a 1 chev. d'Interlaken à Zweilutschiuen 7 fr.
La grande route traverse d'abord des vergers très-fertiles et de vertes prairies, passe (20 m.) par Matten (Hirsch) ; là le chemin se bifurque: à dr. le plus proche à (15 min.) WUderswyl et (5 min.) Mûlinen; à g. le plus long (5 min. de plus) à Végliae de Gsteig (•Kreuz), église paroissiale pour toute la vallée, par conséquent aussi pour Interlaken. Près de (10 m.) Mûlineriy les 2 chemins se réunissent; la route traverse le Saxetenlachy et entre bientôt après dans une gorge étroite, traversée par la Lûtschine. A dr. s'élève à pic la Roihenfluh. Un endroit de cette gorge (10 m.) s'appelle le BcMenstein (pierre du méchant). Selon la tradition , un seigneur de Rothenfluh y aurait tué son frère.
45 m. Zweilfttschinen (689 m.), village sur la r. dr. de la Liitschine. (•Bœr, auberge avec 9 lits, ch. 1, déj. 1 fi:., pension 4 fr.) Près du village , la vallée se bifurque. A g. elle remonte le cours de la Lûtschine noire du côté de Grindelwald (2^/2 1.), au fond se dresse le "Wetterhorn; tout droit, elle suit la Lûtschine blanche et aboutit à Lauterbrunnen (^/.j 1.). La vallée de Lauterbrunnen, qui commence à la Hunnenfluh, rocher en forme de tour gigantesque, est remarquable par ses parois calcaires, s'élevant à pic des deux côtés à une hauteur de 300 à 500 m. Elle tire son nom (lauter Brunnen) des nombreux roisseaux qui coulent le long des rochers, ou de la quantité de sources qu'on y voit jaillir en été.
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Excursion de Zweilùtschinen à (1 1.) Eisenfluh (1177 m.), sans iguidCf le premier chemin a dr. de la route de Lauterbrunnen, en montant rapidement la paroi O. de la montagne, k Tombre à partir de 3 h. de l'après-midi. On trouve des rafraîchissements chez le maître d'école irès de la fontaine supérieure du village. D'Eisenfluh, superbe coup 'œil sur la Jungfrau. Cette vue s'embellit encore sur le chemin escarpé et pierreux d'Eisenfluh k Mùrren (3 1., p. 113) : prendre k g. presque «u bout du village, jusqu'au Sausbcich (3/4 1.), ruisseau au-delk duquel on rencontre l'unique montée un peu rapide de tout le tr^et (le voyageur venant de Mùrren, devra, au sortir de la forêt, dès qu'il apercevra au fond le petit pont qui traverse le ruisseau , franchir la clôture de bois et se diriger vers le fond de la vallée, le chemin tout droit ne conduisant point k ce pont)-, on continue pendant 1/2 ^' 'S&QS grande difficulté; c'est une promenade superbe, continuellement en vue de la Jungfrau et des sommités voisines, surtout près de la sortie de la forêt, à 25 min. de l'auberge : a cet endroit la masse noire du Moine n'intercepte pas encore la vue de la Jungfrau comme à Mùrren. Le sentier, généralement étroit, est souvent complètement emporté par les pluies k un endroit où il franchit des amas de galets avant le passage du Sausbach ; on traverse, dans ce cas, la prairie qui se trouve au-dessus des galets, et l'on fera bien, pour cela, de prendre un guide (un pavsan, ou le maître d'école d'Eisenfluh). — Les bons marcheurs iront l'après-midi a MUrren. feront le lendemain l'ascension du Sckilthorn, reviendront coucher a Mùrren, visiteront le 3® jour la chute du Schmadri, pour arriver le soir & Lauterbrunnen, — trois charmantes journées de voyage.
Lauterbrunnen (791 m.) (^Steinbock, ch. 2, déj. V/2, soup. 3, s. 3/^ fr.; *Hôtel Lauterbrunnen; *Hôtel Stauhhachy simple), joli village aux maisons ^parses, des deux côtés de la Lûtschine, dans une vallée formée de rochers calcaires et large de 15 min.; en juillet, le soleil n'y paraît pas avant 7 h., et en hiver, avant midi. La masse blanche an SE. est la Jungfrau ; celle au S. le Breithorn. (Chute du Trûmlenbach, belle promenade du soir, v. p. 115.)
Environ 20 petits ruisseaux se précipitent dans le voisinage du haut des rochers. Le plus remarquable forme la chute du *8taiibhach, à 8 min. S. de Thôtel Steinbeck. Cette masse d'eau, relativement petite et s'amoindrissant dans les étés chauds jusqu'à produire un désappointement, tombe librement d'une hauteur de 300 m.; la résistance de l'air la convertit en poussière avant qu'elle atteigne le sol, et selon les caprices du vent, elle arrose les prairies dans une grande circonférence. Vue de face, elle ressemble à un magnifique voile transparent auquel le courant d'air donne un mouvement continuel. Le meilleur moment pour la contempler est le matin, parce que les rayons du soleil forment alors d'innombrables arcs-en-ciels qui semblent monter et descendre.
f. Vallée Bupérienre de Lauterbrunnen. Kftrren. Chute du Schmadribach.
F. la carte p. 100.
De Lauterbrunnen k Uûrren 2^/4 h., Trachsellauinen 2 h., Schmadri, aller et retour 2 h., Lauterbrunnen 21/2 b. Chevaux, v. p. 100. Il est difficile de mieux employer une journée qu'en faisant une excursion & Mùrren et aux cascades du Schmadribach. C'est une bonne journée de marche, longue si l'on se rend jusqu'au Schmadribach , ou au •Steinberg supérieur, pénible vers la fin (guide 5 fr.). Si l'on n'a en vue
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que M ârren , qui est Tessentiel , on peut faire commodémeiit mus guide en 6 h. le tri^^t depuis Lauterbrunnen et, ce qni est fort à recommander, retour par Stechelberg. L^excursion de Zweilutschinen à Elsenfluh (p. 112), Murren et Lauterbrunnen, est plus agréable et ne prend qu^une heure de plus. Jusqu'à Murren et même jusqu'à) Oimmeiwald et Stechelberg, Il y a un sentier de mulets, pénible en quelques endroits. De Stechelberg à Lauterbrunnen (13/4 1) route de voitures.
La vue de Murren étant surtout belle le soir, il vaut mieux faire cette excursion en sens inverse: d'abord au Schmadri, et en dernier lieu à Murren oii on passe la nuit (nubien àGimmelwald, t. ci-dessous). Entre Oimmeiwald et Trachsellauinen JL y a un sentier plus court que le chemin par . Stechelberg^ mais on ne le trouve que difficilement sans guide, v.p. 114. — Tout le chemin de Lauterbrunnen à Murren peut se faire à cheval (en montant); en descendant, par Oimmeiwald, U peu près la moitié seulement, car la dernière descente près de Stechelberg est excessivement escarpée et fatigante.
A Lauterbrunnen (791 m.), à 2 min. S. de l'hôtel Steinbock, le chemin quitte la vallt^e et monte rapidement à dr. le long du ruisseau pendant 20 min., puis il tourne à dr., et reprend immédiatement à g. la direction de la cascade, en aval de laquelle il passe sur la r. droite. Après avoir traversîf deux autres ruisseaux, un petit pont (IV4 h* àe Lauterbrunnen) franchit le Simihhach presque à sec. Bientôt après, Is pente ju.<:qu'aIors raide s'adoucit; on passe deux bras du Spusêback et l'on sort de la foret à 1 1. du Stanbbach. Là se d<^ploie subitement nne **vue magnifique snr un grandiose hémicycle de montagnes et de glaciers, du S£. au S. : l'Eîger et le Mœneh, la Jnngfrsu avec son ^éblouissant Silberhom, les hautes parois du Schwarze Mœnch s'abaissant à pic dans la vallée, les parois de l'Ebenen-Fluh, sa pointe conique à g. et son manteau de neige, le Mittagshom, le Gros.sborn, le Breithorn d^oft sort le Schmadribarh, le Tsrhingelhom, et plus près le Tschingelgrat et le Ospaltenhorn ; 8 à 10 glaciers descendent de ces cimes blanches dans la vallée. La vue est beaucoup plus majestueuse que de la Wengernalp, sauf toutefois l'aspect de la Jnngfrau, qui est unique de ce dernier endroit
Dès lors le chemin est uni et traverse de verts pâturages jusqu'au village alpestre de Kfirrini (1630 m.); on l'atteint 25 min. , après être sorti de la forêt (*Silhefhom, ch. 2, dfj. IV2, dîn. 3, s. 1 fr.). D'ici on voit encore à g. le Wetterhom, et à dr. la Furke (p. 113). IjAltMndkxibtl^ à 1 1. au-dessus de Miirren, offre seul un panorama complet, même en aval.
Du haut du *8ohilthoni (2965 m.), qui s'élève à TO. de Murren et au sommet duquel on parvient après 4V2 b. de montée pénible (guide nécessaire), à travers des champs de neige et des rochers décomposés, la Jungfrau se présente dans toute sa magnificence et domine toutes les cimes voisines ; on a en même temps un magnifique coup d''œil sur toute la chaîne jusqu'à la Blùmlisalp ou Frau, TAUels, beaucoup de cimes valaisannes, le Bigi, le Pilatc, le nord de la Suisse, etc. Le retour par le grandiose Sefinenthal, par les chalets appelés BrUcke (endroit charmant au-dessus de Oimmeiwald), est d'iV2 ^- P^^^ ^**^S V^^ !« chemin direct, mais beaucoup plus beau.
A Murren, le sentier descend à g.; 10 m. pont sur le Murrenbaeh; 20 m. à g. entre deux chalets et non tout droit; 5 m. Oim- BsBdeker, la Suisse. 8« édit. 8
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j melwald (1382 m.), yillage avec r*Anberge zuin Schilthorn, aussi i pension; 25 m. pont sur la Sefinlûtschine^ dans la vallée; on • monte un peu ; ô m. passage escarpe, pénible en temps de pluie. ' La Sefinlûtschine fonne ici une belle ^cascade, dont les vapeurs , forment le matin des arcs-en-ciel.
Quelques minutes plus loin le chemin se biftirque: à g., on descend à Stechelberg (IV2 h- ^^ Mûrren en descendant, et 1^/4 1. de Lauterbrunnen) ; à dr., on va à Trachsellauinen et aux chutes du Schmadribach (v. plus bas). A partir de la bifur- I cation, on atteint en 1 h. les chalets de TrachaeUauinen (Auberge *jOt\^ zum SchmadrifalQ. Ici finit le chemin tracé; on passe, en suivant continuellement la r. dr., (10 min.) près de la cheminée d'une fonderie d'argent depuis longtemps abandonnée; puis successivement à dr. autour d'une masse de rochers, le long du Nadia , qu'on remonte, près (30 m.) des chalets à'ÏJrUer-Stemberg y sur < des ponts traversant les eaux impétueuses du Schmadribach et • du ThàUxuth qui sortent des glaciers, puis on remonte la prai- ' rie sur la r. dr., on passe près d'une cascade, on grimpe le long des ; roches de la Holdri, on arrive (30 min.) au chalet de Jjtgget (IV4 h. de Trachsellauinen) et l'on est en vue de la *ehitte du Sehmadribseh. L'eau s'échappe immédiatement du glacier en masse considérable, se précipite à 6ô m. de profondeur, et, se convertissant en poussière, remonte en formant un arc imposant. Plus haut un pont traverse* l'eau du glacier; il faut le franchir pour voir de plus près la chute, mais l'impression n'est guère plus vive et l'on perd une heure, ce qui a son importance dans une excursion de 10 h. de marche. La solitude du voisir| nage, l'imposante et magnifique cascade, le sauvage et grandiose , panorama de montagnes et de glaciers, produisent un effet saisissant. Les glaces azurées du glacier de Têchingel s'élèvent à pic dans un voisinage immédiat; plus haut, les Tsehmgelhafntt (3Ô81 m.) se présentent sous les formes les plus étranges. La ^perspective est encore beaucoup plus étendue du chalet du Steinberg supérieur (1766 m.), qu'on voit à dr. dominant le pâturage (IV2 ^' de montée de Trachsellauinen). On peut y avoir du café, du lait, au besoin même un lit de foin, mais un peu cher. Il vaut mieux se rendre de Trachsellauinen au Steinberg supérieur, qu'à la chute du Schmadribach qu'on voit très-bien d 'en-haut.
Du Steinberg à Gastern et Kandersteg par le glacier de Tschingel, une des excursions les plus belles sur les glaciers, v. p. 148.
Pour le retour de Trachsellauinen à Lauterbrunnen, on a besoin de 2V2 h. Au bout de 25 m. on arrive à un pont sur la LûtachinCf qui coule ici avec fracas dans un lit de roc; 15 m. plus loin, on est au porU de Stechelberg (915 m.) (chemin de Miirren, p. 113) et l'on atteint le fond de la vallée. Près de (15 m.) Matten, on voit à g. le Mûrrenbach ruisseler le long de la paroi de rochers. A partir du (15 m.) pont, /^pf7iijlC9^r¥^«A wne
Éetnotê. LA FCJRKS. ^. Rouée. 1<5
fonte pierreuse conduit à Lanterbrunnen, mais le pMton T^vite en prenant le sentier à dr.» qui suit toujours la même direction et traverse de verts pâturages ; 10 m. cascade du Roêenbach, Jaillissant d'un trou dans le roc, et tarissant en hiver; 5 m., sur le côt^) *c€ueade du TrunUenbathy décharge des glaciers de la Jnngrrau . (p. 117)) qui sort avec impétuosité d'une étroite fissure, et se Jette dans la vallée par une chute peu élevée, mais abondante. Pour en jouir pleinement, il faut s'approcher du rocher S., là où se trouve une barrière, pour l'entretien de laquelle des enfants demandent quelques centimes. Du pont (50 c.), auquel conduit un sentier sur la rive dr., on jouit aussi d'une vue remarquable. La cascade est à une lieue de Lauterbrunnen. On ne peut mieux remplir quelques heures de loisir qu'en faisant cette promenade.
De Lauterbrunnen par laFurke an Kien thaï jusqu'à Reichenbaeh, ou bien, en remontant de suite de cette valle'e, par le Diindengrat à Kandersteg, sentier à travers le Sefinenthal mentionné aux pages 114 et 148: de Lauterbrunnen à la Furke ôl/s !•, JuBqu''à la vallée 2 1., au Dûndengrat 31/2 ^m ^ TOeschinenthal 2 1., Kandersteg IV2 1- ; en tout une marche forcée de 15 à 16 1., surtout pénible à partir de la vallée par le^ Diindengrat à Kandersteg, praticable seulement pour les voyageurs habitués aux montagnes. On peut, au besoin, passer la nuit dans les chalets du Kienthal. Un bon guide est nécessaire ici; nous recommandons les trois frères Lauener, UUneh Linder^ Pierre van Almen. Toute la route offre une série de paysages grandioses, surtout au commencement. La Fnrke (2611 m.) est une profonde entaille entre le Orand- Jhmdihom (2978 m.) et le Biittkissen (3189 m.). En montant, il faut rester sur la g. pour arriver à la pente couverte d'éboulis au haut de laquelle est une ouverture dans le rocher. En descendant de la Furke dans le Kienthal (à dr., car le sentier dangereux de g. conduit au Diindengrat par le glacier de Gamchi)^ la Bliimlisalp, appelée aussi Frau (Dame), apparaît dans toute son éclatante blancheur. Le voyageur fatigué peut se rendre en 3 h. à Beichenbaeh (p. 147). Celui qui se sent encore asses de forces, se reposera un peu aux chalets du DUrrenherg^ et pourra atteindre Kandersteg par le Dûndengrat: on descend dans la vallée du Kienbarh jusqu'au Oîaeier de Gamehi^ où ce ruisseau prend sa source; on traverse le ruisseau, on monte une pente escarpée couverte de gazon, et Ton marche pendant la dernière partie du chemin sur des champs de neige et de glace fortement inclinés, que Ton ne parvient à passet qu'au moyen d'un b&ton ferré solide et bien pointu. Au sommet du Pflndengrat {Ditndenhom, WiUwe^ (^«cAttMn^rai, 2868 m.), limite des neiges étemelles de la Blûmlisalp, vue superbe sur cette dernière montagne avec ses formes arrondies du blanc le plus pur, et son imposant glacier; à dr. le Doldenhom et une foule d'autres sommets, dans la plaine le lac de Thun. On descend jusqu'au glacier et aux chalets de VAlpe d'OescMnen (1957 m.), puis, par un sentier en escalier, au lac d'Oeschinen (1588 m.) et à Kandersitg (1170 m.) (p. 148).
De Lauterbrunnen oar la Wetterlucke et le Petersgrat au Lœtschenthal, v. p. 250.
De Lauterbrunnen à TEggischborn par le Lauinenthor, excursion très - dangereuse et difficile (19 h.), entreprise en 1860 par le professeur Tyndall et If Hawkins, à travers le sauvage Boihthal et l'énorme croupe (4000 m.) qui s'étend entre la Junçfrau et le Oleischhom^ jusqu'au Grand AUt»el\fim et à VEggischhom (p. 143).
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g. De Laaterbrnnnen à Oxindelwald. Wengernalp. JuBgfrau.
V. la carte p
Chemin de mulets par la Wengernalp Tl/v I- : de Lauterbrunnen à la Wengernalp 4 (21/2 ^ la descente), petite Scheldeck 3/^ (l/,^ à la descente) , Grindelwald 3 h. (4 à la montée). Diligence d'Interlaken à Grindelwald tous les jonrs, le soir. Chevaux et voitures v. p. 100; on peut aller à cheval à la montée de Lauterbrunnen aussi bien que de Grindelwald sur tout le trajet, à la descente on fera mieux de faire à pied le bout de chemin escarpé et pierreux près de Grindelwald, ainsi que la dernière descente excessivement rapide dans la vallée de Lauterbrunnen. — Guide superflu. On peut avoir des chaises à porteurs à Grindelwald comme à Lauterbrunnen.
Deux chemins conduisent à Grindelwald : une rouie de voitures qui descend le long de la valMe de la Lûtschine blanche jusqu'à Zweiliitschinen , et remonte ensuite la vallée de la Lûtschine noire (distance de 4 1. qu'on franchit en voiture en 2V2 h., V. p. 100), et que prendront les voyageurs qui ne peuvent aller ni à pied ni à cheval, ou qui profèrent les aises d'une voiture au voisinage de la Jungfran et à l'air pur des montagnes. Le piston prend, si le temps le permet, le sentier par la Wengermdp et la petite Seheideck. Le chemin est d'abord un peu pénible pour des marcheurs peu exercés, mais c'est un des plus beaux et des plus fréquentés de la Suisse; on y rencontre toujours de la compagnie.
Près de l'église de Lauterbrunnen, on passe sur un pont la Li'ttschinej et on prend le premier sentier large qui monte à dr. (3 min. du pont). Après une bonne heure de montée assez rapide, on parvient à quelques maisons appartenant au village de Wengen; l'une d'elles est une auberge très-simple; belle vue sur le Gspalthom, le Tschingelhorn, le Breithorn, le Schwarze Mœnch, la Jungfrair, le glacier et la chute du Schmadrlbach, de même que sur la vallée de Lauterbrunnen. A 15 m. en amont de l'auberge, on prend à dr., non à g. A partir de là, le chemin est plus uni, on suit la pente douce d'une prairie ; c'est la ^Wengernalp, où se célèbre le 1®*" dimanche d'août la fête des lutteurs (v. Introd. XVI). D'ici la vallée de Lauterbrunnen paraît profondément encaissée, le Staubbach ressemble à un fil d'argent; on aperçoit la chute supérieure de ce ruisseau et les détours qu'il fait avant de former sa dernière chute.
A 1 lieue au-delà de l'auberge, le chemin entre dans une forêt de sapins, il y reste seulement 15 m., et en sort par une barrière. Ici on quitte le large chemin et on monte à g. par une pente assez raide ; parvenu en haut, on traverse par moments la forêt, et (40 m.) on passe une seconde barrière, au-delà de laquelle on tire à dr., et 10 m. après on est à l'auberge de la Wengernalp (* Hôtel de la Jungfrau). Le voyageur qui fait la route en sens inverse, aura soin de franchir la barrière et se gardera bien de descendre en longeant la haie. Les voyageurs qui viennent de Lauterbrunnen et ceux de Grindelwald se ren-
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contrent ici ou à la Scbeideck (p. 1 18) et y font d'ordinaire une balte entre dix heures et midi. C'est alors une telle confusion de touristes de toute langue, de guides, de chevaux, que Thôte de la Jungfrau et les filles de Thôte de la Scheidecli ont peine à satisfaire tout le monde. Du (Memahûgelf jolie vue sur la vallée de Lauterbrunnen.
La ^Jungfrau (la vierge) (4167 m.), cachée sous son voile étemel de neiges, apparaît ici dans toute son éclatante blancheur et sa majesté sans pareille. Ses deux pics, le 8iU>trhom (corne d'argent, 3690 m.) à dr., le Schneehom (conie de neige, 3415 m.) à g., dominent ses immenses champs de neige. Les proportions en sont tellement gigantesques, que le spectateur se fait illusion et la croit à une portée de fusil. Les sommets et les pentes supérieures sont tapissés d'un névé éblouissant de blancheur; sur les pentes inférieures qui ne sont pas trop abruptes, on voit des neiges et des glaciers. Son sommet le plus élevé, qui se trouve un peu plus au S., en arrière, est invisible d'ici aussi bien que de Lauterbrunnen. La base de la montagne, autant qu'on peut la voir, est coupée à pic.
Avalanches. On les voit et on les entend le plus ordinairement après midi, quand les rayons du soleil ont amolli la neige, et quUl s'en détache quelques parties qui entraînent successivement de plus grandes masses. L''attention est d'abord éveillée par un bruit lointain , qui ressemble assez à celui du tonnerre ; après une demi-minute, on voit une poussière de neige descendre, comme une cascade, le long d'une gorge de la pente supérieure de la montagne ; puis elle disparaît dans une crevasse, pour se montrer de la même manière à quelques centaines de pieds plus bas. Si Ton observe avec soin les flancs lisses de la Jungfrau, on peut voir rendroit où le morceau de glace se détache du glacier, longtemps avant que le son en parvienne aux oreilles. Quelquefois la couche de neige glisse le long de la montagne -, parfois elle augmente en descendant, puis se brise , de manière qu''elle semble n'être qu'une poignée de farine lorsqu'elle arrive en bas. A part le craquement qui interrompt le silence solennel des Hautes-Alpes, ces avalanches d'été, bien différentes des énormes avalanches du printemps, dont les traces, d'énormes tas de neige au fond des gorges et des vallées, se voient encore au cœur de l'été, n'ont rien de grandiose, et elles font éprouver quelque déception au voyageur, qui a souvent entendu parler des désastres produits par ce phénomène naturel, et qui ne peut même comprendre que le bruit qu'il entend soit produit par une si petite cause. Mais il faut songer que ces masses de neige et de glace qui paraissent si faibles pèsent souvent plusieurs centaines de quintaux, et qu''eUe8 seraient de force à renverser des maisons, s'il s'en trouvait sur leur passage. — Vers le commencement de l'été, il n'est pas rare de voir tomber en une heure trois ou quatre de ces petites avalanches^ cela arrive plus rarement par un temps frais, et plus rarement encore en automne. Elles aboutissent à la vallée de Trumleten, gorge profonde et inhabitée , qui sépare la Wengemalp de la Jungfrau, et elles se fondent en partie en été, pour aller grossir la Lùtschine près de Lauterbrunnen.
Depuis que la Jungfrau a été gravie pour la première fois le 3 août 1811 par MM. Rod. et Henri Meyer, d'Aarau, l'ascension s'en est répétée plusieurs fois, en 1863 même par une dame. — Quant au Silberhorn, l'ascension en fut faite en premier lieu le 4 août 1863 par JV* Edm. de Fellenberç et Vauteur de ce manuel, avec les guides Pierre Michel, Hans Baumann et Pierre Inœbenit de Grindelwald. Partie à 3 h. 55 m. 4lf fliat. 4e l'hôtel BeUevue (v. p. 118), l'expédition franchit les glacier-
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de TEiger et du Moine prit à dr. par le Schneehom, franchit en biais le venant N. de la Jungfrau, et atteignit à 41/2 h. du soir la cime du 8ilber> hom. Les voyageurs passèrent la nuit sans dormir sur la pointe à pic à TE. du Schneehom.
Vaste et intéressant panorama du haut du *petit Lauberhom (2125 m.), cône s'élevant au-dessus de Tarèle qui 8''étend au N. de la Scheideck; on y arrive de celle-ci en IV4 h. et de la Wengcmalp en I8/4 ^- (descente 1). On peut surtout recommander cette ascension à ceux qui n^ont pas gravi le Faulhorn. En venant de Grindelwald, on ne fait qu'un détour de 2 h. si Ton descend de la Scheideck à l'hôtel Jungfrau en passant par le Lauberhom. Un guide sera à peine nécessaire.
Après avoir quitté Thôtel Jangfrau, on gravit pendant 3/4 d'heure une pente douce et Ton atteint le sommet du passage, la petite Scheideck ( Lauterbninnen-8ch<ideck ou Wengem-Scheideck) (2041 m.) (^Hôtel Bellevu€f ch. 2V2» d^j» IV2» soup. 2, s. 8/4 ^-î sculptures en bois de Jean Zurfluh). Vue saisissante du haut de cette arête fortement découpée des deux, côtés, sur toute la vallée de Grindelwald jusqu'à la grande Scheideck; elle est bornée au N. par la chaîne qui sépare la vallée de Grindelwald du lac de Brienz; tout-à-fait à g., le cône tronqué du Faulhorn avec son auberge; au S. les géants de TOberland: le Moine (4114 m.), VEiger (3975 m.), et plus loin le Schreckhorn (4080 m.). Le Moine fut gravi en premier lieu en 1861 par le docteur Porges de Vienne (en 1866 par E. de Fellenberg à partir de la Wcrigernalp, très -difficile); llrlandais Harrington monta le premier à TËiger, le 11 août 1858. La première ascension de la plus haute pointe du Schreckhorn (Oross-Schreckhom) eut lieu le 16 août 1861 par Leslie Stephen; sa cime méridionale, plus basse de 26 m. (Qross-Lauteraarhom), avait été gravie en 1842 par Desor, Escher de la Linth et Girard. Le Finsteraarhom (4275 m.), la plus haute montagne des Alpes bernoises (v. p. 136), n*est pas visible. A rhorizon le plus reculé Ë., on voit s'élever les Sustenhœmer, Les glaciers qui entourent toutes ces montagnes et en remplissent les cavités, s'étendent sans interruption de la Jungfrau au Grimsel et de Grindelwald à Brigue dans le Valais. Ils occupent un espace de 40 1. carrées, soit la 6*^ partie de tous les glaciers des Alpes, et forment la plus grande chaîne ininterrompue de glaciers qui existe dans ces montagnes. Le système central du Finster-Aarhorn est le plus important de toute la Suisse; il forme le point le plus saillant du relief de sa surface.
Le chemin de Grindelwald n'a rien de gai ; ce ne sont que fragments de rochers entassés les uns sur les autres, sauvages témoins d'anciennes catastrophes et de chutes d'avalanches ; çà et là seulement quelques pâturages. Dans les chalets de (15 m.) Bustigeln (1865 m.) et de (1 h.) Alpigeln (1576 m.), on peut se procurer des rafraîchissements. A partir de la Scheideck, le voyageur a peine à garantir sa bourse des attaques multipliées dont elle est l'objet: joueurs de corne des Alpes avec un bel écho, cantonniers occupés ^ réparer le chemin tout exprès pour vous, joï|pi§§ 4§ JMM*.K?> ®^,
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Le sentier traverse quelques moments la forêt. A mi-chemiu du chalet d'Alpigelii à Qrindelwald, et à i Ueue du premier, on ne suit pas le sentier de mulets qui va tout droit et aboutit à on chemin creux, mais on prend à g. par des pâturages entouras de clôtures et semtfs de maisons; au bout de 20 miii. on arrive au pont de la LûUchine, d'où Ton atteint Qrindelwald au bout de 30 min. de montre douce. (Si Ton va de Qrindelwald à la Wengernalpi monter à dr. près du pont, et non à gauche.)
Un sentier, plus agréable que le précédent et conduisant aussi de la petite Scheideek à Orindelwald, ne quitte pas la rive g. du Wergiithalbaeh ; il traverse une forêt de sapins et offre une foule de jolis coups d'œil. Un guide n^ est pas superflu.
Grindelwald (1139 m.). «Adier (eh. 21/2, déj. IV2. «• 1 fr)i ^UôtelEieer, Tis-à-vls du glacier inférieur, mêmes prix^ Bœr, récemment acheté par Tancien aubergiste du Faulhorni *Uotel du glacier, à Textrémité occidentale du village (ch. 1 fr., déj. IV4 f'- î pension 6 fr.). Petite pension et bains chez le D' Beck. Les guides deOrindelwald sont célèbres. L''auteur a éprouvé les suivants: Fierre et Christen Michel ^ Pierre Jnœbnit^ Jean Baumann et Pierre Bohren; Chr. Abnety Pierre EggeTy Wrie Kau/mann^ Pierre RtUri et Pierre Bautnann ne sont pas moins reconunandables , même pour les expéditions les plus dangereuses. Un guide jusqu'au ^cier (inutile) 2 fr. , chaise à porteurs 6 fr., chevaux et ▼oitures v. p. 100.
Le village de Qrindelwald (2950 hab.), composa de maisons de bois dispersées çà et là, s'étend bien au-delà de la vallée. Le climat y est rude , néanmoins les cerises et d'autres firuits y prospèrent, et l'on y fabrique d'excellent kirsch. Les habitants en sont pour la plupart des pâtres; 6000 têtes de gros bétail paissent dans les pâturages de cette vallée longue de 4 I. et large d'IVs 1-
Qrindelwald doit sa réputation surtout à ses deux glaciers (v. Introd. XIV) qui sont loin toutefois d'égaler en beauté grandiose le glacier du Rhône et plusieurs autres glaciers de la Suisse, d'autant plus, que durant ces dernières années ils ont opéré un mouvement sensible de recul. Trois montagnes gigantesques ferment le côté SE. de la vallée: VEiger (3975 m.), le MetUnberg (Mittelberg, 3107 m ) qui est la base du Schreckhorn, et le WetUrhom (3708 m.) à l'extrémité supérieure de la vallée. C'est entre ces montagnes que s'étendent les deux glaciers, dont les eaux forment la LiUachine noire. Le voyageur pressé choisira pour sa visite le glacier supérieur, dont les crevasses sont plus belles et qui est aussi plus près du chemin (de Meiringen).
Le gUtcier supérieur (1174 m. à l'extrémité inférieure), 1 1. SE. de Qrindelwald, est le plus remarquable ; il est à 10 min. et sur la droite du chemin de la grande Scheideek (près du quatrième pont on descend à dr., mais non par le petit sentier qui est immédiatement au-dessus); la glace en est plus pure que celle du glacier inférieur, et les voûtes plus grandioses dans le bas, surtout du côté Ë. On paie 50 cent, pour l'entretien du chemin- 0^ y débite des r/i|raîcl]issemeiit6 et de U bièr«, ^-^^^^
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Le iflacier inférieur (1011 m. à l'extr^m. inf.)) à 40 min. S.
de Grindelwald, quoique aussi nomm^ le petit gUtcier, est quatre
fois plus grand que le supérieur. Sa partie haute s^appelle
gUteier de Vieêch (ne point le confondre avec le placier de ce
nom dans le Valais, p. 1423. ^^ continue à s'avancer et pousse
devant lui ses moraines, de sorte qu'il y a peu de chose à voir
pour le simple curieux. En revanche on fait bien d'aller voir
la Ker de glace, nom donntf, à l'imitation de Ohamouny (p. 220),
I au grand bassin supérieur dans lequel le glacier se forme avant
I de descendre dans la vallée. Le sentier du versant de gauche
\ est bien entretenu et sans aucun danger. On atteint en 2 h. le
I chalet de la Barenegg (rafratrhissements ; on peut y coucher au
{ besoin), d*où un escalier de bois descend au glacier. On remarquera
les curieux minarets ou aiguilles de glace, que forme la fonte
des glaces.
Le touriste qui ne redoutera pas une excursion sur les 'glaciers, ne se contentera pas d^un simple coup d'œiU il traversera (IV2 h.) la mer de glace, et cherchera à gagner le chalet du Zsesenberg. Ce chalet, entouré de maigres pâturages, et construit en pierres amoncelées, est rhabitation humaine qui pénètre le plus loin dans le domaine des géants bernois. La verte vallée finit par disparaître entièrement; on est entouré des masses de glace les plus sauvages et les plus grandioses, et Ton ne voit que les imposants sommets de TËiger, du Schreckhorn, du Viescherbom, etc., qui forment un panorama aussi remarquable que celui du Hontanvert dans la vallée de Chamouny. Un guide y est nécessaire, bien que le glacier ne soit dangereux qu'à ses deux extrémités; le centre n^offre pas de difficultés sensibles. Le retour, du chalet à Grindelwald, se fait en
3 heures. Si Ton ne veut pénétrer que jusqu'au milieu de la mer de glace, toute la promenade se fait commodément en 5 heures. — L'ascension du Zœ»enberghom^ recommandable aux bons marcheurs (vue superbe sur les glaciers), demande 11/^ b. à partir du Zœsenberg. — De Ta on se rendra à la grotte de VEiger^ visible du Zœsenberg, mais difficile à atteindre. C'est une grotte naturelle dans le rocher, servant d'abri aux touristes qui passent par le col du Moine pour gravir l'Eggischhom (v. page 121) et pour ceux qui montent à la Jungfrau. Du Zsesenberg à la grotte 2 h. de marche, de là à la mer de glace 2 h. C'est une excursion tout-&-fait sans danger en compagnie d'un bon guide.
L'ascension du *HettenbeiV (3107 m.) demande un pied exercé et une tète sûre (guide 10 fr.). 6 h. de montée pénible. La vue du Schreckhorn, qui en est tout proche, y est surtout imposante; on y découvre aussi le Wetterhorn, le Finstcraarhorn, le Moine et l'Eiger. Le coup d'oeil sur la mer de glace et la vallée de Grindelwald est surprenant.
Le 'MsBnnliohem (2023 m.), ramification septentr. de la Wengemalp,
4 à 5 h. de montée peu fatigante (cheval 15 fr.). Passé la Liitschine, on quitte à dr. le chemin de la Scheideck et monte peu à peu à travers le district dVfram«n. La montagne offre un excellent panorama à cause de son isolement. Auberge modeste à 20 minutes au-dessous du sommet, sur l'arête qui joint le Mœnnlichen au Tschuggen (2066 m.)- On peut aussi y aller de la Scheideck (3 h.) et du village de Wengen (p. 116, 21/2 h.) (guide agréable).
Chemin intéressant et grandiose à VUospice du Orinuel (p. 136), mais par un passage difficile, aller en 15 b. (10 sur la neige et la glace, guide 30 fr.), par la ^Btrahle^ (3373 m.), col reliant le Gross - Lauteraarhom (p. 118) au Finsteraarborn. On descend par les glaciers de Strahlegg, de Finsteraar et d'Unteraar. Coucher à Bœrenegg (v. pi. haut). Il faut 2 guides.
Un autre passage non moins beau, mais encore plus pénible, franchit le Xaateraaijoeb (3097 m.). On couche au (7<0cit<totn, (p. |^jt,^CQ5I^M ^^ore
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6 h. de marche sur des glacei juaqu^au col. On paaae enauîte par une paroi de rocher à me, par le glacier de Lautcraar, et atteint (5 h.) le FamUon ZM^uts (p. 137). De là au Grimsel 3 h. Deux bons guides sont nécessaires (p. 119).
Passages de Orindelwald à TEggischorn (p. 148), praticables •enlement pour les marcheurs éprouTés et avec de bons guides. Le Joagfran-Joeh (3060 m.), entre la Jungfran et le Moine, franchi en premier lieu en 186!2, 16V>j h. depuis la Wengem-Alp jusqu'à ThAtel de TEggischborn, excursion très-difficile, mais très-belle. — Le Homoha-Joeh (col du Moine) (3667 m), entre le Moine et le Vieschergrat. 15 h. de Orindelwald jusqu'à rHôtel. Le chemin passe par le glacier de Orindelwald inférieur et le glacier de Viesch jusqu'au col, puis il descend par le Ewig-Schneefeld (champ des neiges éternelles) au glacier d'Aletsch et à TEggischbom. On couche au ehaieidu Zœtenberç ou à la çrolU de fEiger (y. p. 120) i en venant de TEggischborn, on couche au Faulbtrg^ ou au Trugberg lorsqu'il fait très-beau. — L'Biger-loch (3M0 m.), entre l'Eiger et le Moine, 22 h. de la Wengern-Alp à TEggischborn , très-difficile et dangereux. — Le Yieacher-Joch, entre le Petit Viescherhom et l'AgassiEhorn, 22 h. de Orindelwald à l'Eggischborn, difficile et peu intéressant, franchi seulement 2 fois, en 1862 et en 1864.
h. Le Faulhom.
F. la carte p. 100.
De Orindelwald au Faulhorn 43/4 h. (en descendant, 3 h.)^ du Faulhom à la Scheideck 3 h. (montée 4 h.)\ de la Scheideck aux bains de Bosenlani IS/4 h. (montée 21/2 h.)-, de la Scheideck à Orindelwald 2 h. (montée 3 h.). — Des guides ne sont nulle part nécessaires aux touristes qui ont l'habitude des montagnes; à Orindelwald ils demandent jusqu'à 8fr., mais ils se contentent de 5 fr. On peut avoir pour 3 fr. déjeunes garçons qui s'off'rent d'eux-mêmes à Orindelwald. — Porteurs de chaise (3 suffisent ordinairement) 6 fr. chacun; s'ils passent la nuit au sommet, 12 fr. On fera bien de convenir des prix d'avance. Chevaux, v. p. 1(X). — L'auberge du sommet appartient depuis 1868 à MM. Burgerer et Seiler; lit 3 à 4 fr. , dîner ou souper, sans vin, 4, déj. 2, serv. 1 fr. Si l'on est accompagné de dames, on fera bien de commander des lits d'avance. Un voyageur seul peut être sûr d'être toujours obligé de partager sa chambre avec un autre.
Le Faulhorn (2683 m.; Kigi 1800, Niesen 2365), entre le lac de Brienz et la vallée de Orindelwald, se compose de schiste calcaire noir, friable et comme décomposé (faulf pourri, d'oti Faulhorn). Le grand avantage du Faulhorn est d'offrir une vue immédiate des géants de TOberland bernois (voir le panorama). Au N. le lac de Brienz, avec les montagnes qui le bordent depuis l'Augstmatthorn jusqu'au Rothhorn, 8*étend immédiatement aux pieds du spectateur; une partie du lac de Thoune, le Niesen et le Stockhorn sont visibles; plus loin, des parties des lacs des Quatre-Cantons et de Zug, avec le Pilate et le Rigi; les lacs de Morat et de Neuchâtel sont aussi visibles. En revanche, on n'a pas, comme au Rigi, toute la chaîne des collines basses du nord de la Suisse, qui donne tant de grâce et d'attrait à cette dernière vue.
Le chemin de Orindelwald au Faulhorn traverse sans interruption pendant ^4 h. des prairies parsemées de maisons isolées. En sortant de l'hôtel ^^zum Bsren^ (p. 119) on monte; après 5 m., ^ dr., non à g.j JO m. carrefour, toi^t dçojt| 5ja.,Jf dr. et uow
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à g. ; 2 m. à g. près de la maison, puis presque sans cesse dans la direction de TË. Bientôt le sentier rejoint le chemin de mulets; 30 m. barrière, et puis la forêt; pente rapide à la sortie de cette forêt (10 m.); en haut, le sentier prend à g. (le chemin de mulets à dr.); 15 m. prairie ErUchfeld, grand pâturage enclave avec quelques chalets; on le traverse jusqu'au milieu et monte à g. dans la forêt; 15 m. tout droit et non à g.; 20 m. bifurcation du chemin pour ceux qui descendent la montagne (ils ne doivent pas prendre ici à dr., mais à g.) ; bientôt après, une barrière; 15 min. Rossalp (Hôtel Alpenrose, nouveau), vue magnifique: c'est presque la moitié du chemin; Vautre moitié est moins fatigante. 20 m. chute du Miihlibachi bientôt après, les chalets de Bachalp (1722 m.)» où se fabriquent des fromages de 150 livres. Une eau fraîche et bonne, la seule qu'il y ait sur toute la route, coule en abondance à 10 min. plus loin de dessous un rocher, près du sentier. Puis ^/^ h. de montée peu rapide jusqu'au lac de Bachalp, situé dans un demi-bassin rocheux,, bordé à g. par le Ralhihom (2759 m.), en face par le Simelihorti (2752 m.), à dr. par le Ritziigrœtli. Près de la hutte de pierre, le chemin se détache à g. pour ceux qui descendent à la Scheideck (voir p. 124). On est en vue du Faulhorn et Ton gravit avec peine pendant près d'une heure un sol d'ardoise et de pierre calcaire friable, le long de quelques champs de neige (par la neige et le brouillard les perches indiquent le chemin); en. haut encore près d'une hutte; enfin de niveau sur l'alpe jusqu'au pied du Faulhorn; puis 15 m. de zigzags réguliers jusqu'au sommet, cône émoussé et assez étroit, au côté sud duquel se trouve l'auberge mentionnée p. 121, à quelques mètres au-dessous de la cime.
Un autre chemin de Grindelwald au Faulhorn passe par la Bussalp; on le préférera si Ton veut revenir à Ôrindelwald. (Guide nécessaire.) Excellente vue de la Burg^ qui offre une très -belle excursion depuis Grindelwald (21/2 1.).
Le chemin du Faulhorn h la Scheideck quitte celui de Grindelwald et prend à g. près de la hutte (45 m.) du lac de Bachalp (y. pi. haut); il longe l'alpe pierreuse sur le penchant du Ritziigrœtli , où parfois Ton entend siffler les marmottes, et il reste toujours à la même hauteur; 30 m. barrière séparant la Bachalp de la Wiedtffeldalp ; 5 m. plus loin, on ne descend pas le lit du ruisseau, mais on continue à g. de niveau ; 10 m. arête avec une magnifîque vue: Wetterhorn, Schreckhorn, Finsteraarhorn, Viescherhœrner avec leurs glaciers, Ëiger et vallée de Grindelwald; 8 m. tenir sur la g., en passant le ruissau; 7 m., descendre à g. sur un sol d'ardoise noir et friable ; puis une barrière, commencement de la Grindelalp. Le chemin cesse à plusieurs endroits d'être tracé, mais on le reconnaît bientôt; on se dirige toujours 9url6 Wettefhom; 1^ m.) on frapchit mi petit ruisseai^; lo
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sentier redevient distinct; 5 m., ruisseau ; 10 m., pont rustique sur le Bergelbach; 5 m. ck<det$ de Orindeln avec une fontaine; 15 m. barrière; on longe la clôture en montant, sans la traverser, Jusqu'à la prochaine barrière (12 min.), que Ton traverse pour se diriger sur la pointe de la colline; 8 m. auberge de la Scheideck. — (Ceux qui font l'ascension, remarqueront que, près du pont du Bergelbach, on ne tourne pas à g., mais qu'on continue en ligne directe; plus loin, sur le gazon où cesse le sentier, on ne prend pas à g., mais on marche parallèlement à une longue clôture qui reste sur la g.; arriva au pied de la hauteur, on retrouve le sentier.)
Du Giesabach au Faulborn (7 à 8 h.), voir p. iSO, chemin désagréable et peu recommandable à la descente. Du Faulhorn à la scbynige Flatte (p. 109), pas très-difiîcile, cependant ou fera bien de prendre un guide: descente (1 h.) au lac de 8œgi»th<tl; puis on longe le bord g. du Sœgisthal jusqu^au (1 h.) premier cbalet de VAlpt luUen; de là à dr. par la forêt et VAlfe Uberberg à la ichynige Flatte (1 h.) (en tout 3 h., belle promenade).
La vue du Faulhorn aur la chaîne dea Hautea-Alpea, lea vertea prairies de la vallée de Orindelwald et lea deux glaciera, eat en partie interceptée par le groupe voiain duSimelihorn ('i762 m.) etduRoathihorn (2759 m). Gea deux montagnea, qui a'élèvent entre le Finstoraarhorn et le Schreckhom, ne laîasent pourtant paa que de faire un effet pittoreaque. Néanmoins la aituation iaolée du Koerthuioni permet de jouir de aa cime d'une vue bien plua dégagée aur les montagnes de Orindelwald
3u'*elle ne Teat du haut du Faulhorn; on y monte plutôt en revenant u Faulhorn à Grindelwald; on prend alors a dr. prëa du lac de Bachalp (p. 122) et redescend enauite à la Bachalp.
Vue encore plua grandioae et plua étendue du haut dn *Behwari- ' hom (2896 m.) qui, de 215 m. plus haut que le Faulhorn, intercepte avec le . WUdgent (2888 m.) la vue du Faulhorn du côté de TEat (du Schwarzhorn on découvre lea laça de Lungem, de 8amen, d'Alpnach, de Kùsnacht et de Zug, alignés Tun derrière Tautre). L''ascen8ion du Schwars- • hom se fait de préférence à partir de la grande Scheideck par la Orindelalp (▼. p. 122) en S^V h. , ou de Grindelwald en 6 h., de Boaenlaui en 41/2 h. Un guide ebt abaolument nécessaire. Lea marcheura exercée et / , habitués aux montagnes en descendent au petit glacier bleu („blauer ' > Gletacher", ^Dreck-Oletscher^) et paaaent nar TAlpe de Breitenbodtn (\h.) / pour aller de là aux baint de BoêenUmi (i^A b.) (p. 124). r\
1. De Orindelwald à Keiringen. Glacier de Sosenlaiii. Chutes du Beichenbach.
F. la carte p. 100.
63/4heurca : de Grindelwald à la Scheideck 3 h. (descente 2) \ de la Scheideck à Boaenlaui I8/4 (montée 2V2) > ^^ Boaenlaui à Heiringen 2 h. (montée 3). Ceat une bonne journée de marche, y compris le séjour au glacier supérieur de Grindelwald (V2 b.), au glacier de Bosenlaui (1 h.) et aux chutes du Beichenbach (V2 b.). Cheval v. p. 100. On peut faire tout le voyage à cheval dans lea deux aena; on mettra néanmoina pied à terre aux chutea du Beichenbach, en descendant à Heiringen.
Montée modérée, à travers de beaux pâturages, le long du y glacier supérieur, voir p. 119. On a devant soi le superbe * ^Wetterhorn (3703 m.), que les habitants du pays appellent aussi Hoili-Jungfrau.
Le sommet O. de cette montagne, la HasH - Jungfrau proprement dite, a été gravi pour la première fois en 1844, de même que le sommet p. nopmé fiçwihami le troiaiime pic, le MUteihom^ ne Ta été ^ue Tau-
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née suivante. Le premier sommet fut gravi en 1863 par toute une société, dont faisait partie M' le vicaire Gerwer de Grindelwald et Tauteur de ce livre. On passa la nuit au Olecksteiu^ grotte au pied SO. du Wetterhom.
Au printemps, quatre grandes traînées d'avalanches descendent du haut du Wetterhorn jusqu'au bord du chemin, où la neige reste souvent entassée pendant tout l'été. Un vacher placé sur le versant opposé de la montagne joue ordinairement de la corne des Alpes lorsque des étrangers viennent à passer ; les accents champêtres de cet instrument, espèce de sarbacane de bois ou d'écorce d'arbre longue de 6 à 8 pieds, se répercutent après quelques instants sur les parois de roc du Wetterhorn, et reviennent frapper l'oreille du passant, distincts et précis.
On a une vue surprenante du haut de cette arête de montagne, nommée la grande Scheideck (^Hasli-Scheidecky Eselsruckeny Do8-d'âne, 1936 m.), large de quelques pas seulement et longue d'une lieue. L'auberge (ch. 2, souper 3 fr.) est i^imple; cheval au Faulhorn (4 1.) 8 fr. La jolie vallée de Grindelwald avec ses fraîches prairies, ses innombrables cabanes et ses meules de fuin, et, au SO., les forêts et les pâturages de la Wengernalp, contrastent pittoresquement avec les flancs nus et escarpés du "Wetterhorn. On voit aussi le Schreckhorn, le Mettenberg, TEiger. enfin le Mœnch. Au NO. le Maennlichen (p. 120). La vue à l'E. sur la vallée du Reichenbach est peu intéressante. Le glacier de Schwarzwald apparaît entre le Wetterhorn et le Wellhorn.
Le voyageur venant de Rosenlaui et qui ne veut pas faire Tascension du Faulhorn, ne regrettra pas d'avoir fait un détour dM 1. en suivant, à partir de la grande Scheideck, le chemin du Faulhorn (p. 123) au moins jusqu'à la (45 min.) Grindelalp (p. 123), presque sans monter^ on jouit d^a de cet endroit d'une vue surprenante au cœur des montagnes, surtout sur le Schreckhorn, le glacier supérieur de Grindelwald et le Vieschergrat. De la Grindelalp à Grindelwald le chemin n'est pas plus long que de la Scheideck: on descend directement en restant, passé la fontaine, encore 5 min. sur le chemin du Faulhorn, puis à gauche.
Au-dessous de la Scheideck, on prend le sentier de g. et non celui de dr. Bientôt on entre dans la forêt, toujours au pied de parois à pic. Chemin varié et intéressant, passant fréquemment près de chalets, (rafraîchissements aux chalets de Schwartwald)y traversant sur des ponts le Gemshach et le Reichenbach^ et entre autres le large pont du Reichenbach, dans un fond tapissé de sapins, à 1V2 1- de la Scheideck. Là le sentier se divise. L'un, restant sur la r. g. du Reichenbach, conduit en 1 h, à la Sage (scie) (p. 125)} l'autre (15 à 20 min. de plus) passe le pont, se dirige à dr. dans la forêt en suivant la rive dr. du Reichenbach, qui forme une jolie chute près des bains de Rosenlaui (on la voit le mieux du nouveau pont derrière les bains), et conduit en 25 min. aux bains de Rosenlaui (1340 m.) {^Avibergcy ch. 2, b. 1, déj. IV2 fr'» serv- 75 c; on y trouve des boîtes de plantes alpestres, de 4 i^ 30 fr.^ et des sculptures eu boi3 de Jtan Zurfluh), .,„..„, Joogle
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A la sortie de U forêt et avant d'arriver aux bains, an sentier conduit à dr. an glacier d« Boienlani (1533 m.), encaisse entre le Wellhorn (3196 m.) et TEngelhorn. Il est plus petit que les glaciers de Grindelwald, mais renomma pour la transparence azurée de ses crevasses et la pureté cristalline de sa glace, dont il est redevable à la composition des montagnes voisines; la pierre calcaire noire dont elle sont formées ne se di^compose pas et ne dépose par conséquent point sur le glacier les détritus qui g&tent Veffet de ceux de Grindelwald. Malheureusement les chaleurs de ces dernières années en ont tellement diminué le volume (depuis 10 ans près d'une demi -lieue), que le voyageur pressé fera mieux de visiter le glacier supérieur de Grindelwald (p. 119). Un sentier escarpé, sur le côté £. du glacier, conduit en ^/^ h. sur une saillie de rocher (Hubel) d'où l'on voit tout le glacier. Ce rocher, dont la forme rappelle un visage humain, est appelé le „gardien du glacier". Le glacier est à V2 ^' S* ^•s bains de Rosenlaui et facile à trouver sans guide. On ne manque pas d'y rencontrer un jeune homme qui, à l'approche du voyageur, taille à tour de bras avec sa hache des degrés dans la glace, et qui attend un pourboire pour sa peine. Il faut être sur ses gardes à l'endroit où l'eau sort du glacier. Le chemin traverse un petit pont y jeté sur une profonde crevasse, au fond de laquelle on entend le mnrmnre du W«w6arft, qui porte au Reichenbach le tribut du glacier.
Le chemin de Meiringen suit le cours du Beicheribcichy qui sort de la pente S. de la chaîne du Faulhorn. On traverse d'abord un taillis, puis une prairie entourée de forets et animée par des troupeaux et des chalets (ne point traverser le premier ponti), rendez-vous favori des peintres de paysage. Les parois arides de l'Engelhom, au premier plan le Wellhorn, au-dessus duquel apparaît la cime en pain de sucre du "Wetterhom, forment un fond de tableau dont l'ensemble pittoresque, joint au charme du paysage environnant, cherche son pareil dans toute la Suisse. On en apprécie surtout les beautés en venant dans la direction de Meiringen à Rosenlaui.
A 25 min. des bains, on traverse pour la dernière fois le Reichenbach sur le pont au bout de la prairie mentionnée cidessus; à partir de là le chemin reste sur la r. dr. (15 min. une scierie, la Sage; à côté, une petite auberge où l'on peut se rafraîchir) et l'on descend bientôt rapidement. Belle échappée sur la vallée de Hasli ou de Meiringen, bornée par les hauteurs voisines du BriJnig et du Susten. A IV4 1- des bains de Rosenlaui, près d'une barrière, on est reçu par une troupe de gamins qui montrent une marmotte et vous invitent à visiter les célèbres •ehatet du Reichenbach. On prend à g., on descend une prairie dans laquelle on a taillé des degrés, et on atteint une butte, le meilleur point pour voir la chute supérieure ; plus haut
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il y a encore une htltte; les antres endroits sont garnis de cloisons de planches. Cette hutte garantit des éclaboassures de la chute (50 c); on y trouve aussi des rafraîchissements. On paie également quelques centimes pour l'entretien du chemin mentionné. Au-dessous de la chute supérieure un sentier se détache à g. du chemin principal; il conduit à la chute du milieu (KesadfaU), également masquée par une cabane. Un sentier commode (15 min.) mène de THôtel Reichenbach aux ^chutts inférieureSf d'abord à un pont d'où le regard surplombe la chute (illumination, à partir du 1^'' juillet, tous les jours). Au pied de la montagne se trouve V Hôtel Reichenbach, assez cher, et à côté V Hôtel des Alpes,
(On jouit le mieux de la vue des chutes du Reichenbach en faisant le chemin en sens inverse, c'est-à-dire en montant [45 min. de Meiringen jusqu'à la chute supérieure] ; plus on approche des bains de Rosenlaui, plus aussi l'effet du "Wetterhom et du "Wellhorn an fond du tableau est imposant. Ne traversez point le pont près de la 2® chute, quoique ce chemin paraisse plus battu; restez constamment sur la r. dr. du Reichenbach. La grande célébrité dont jouissent ces chutes préparera peut-être à quelques voyageurs un léger désappointement.)
Le voyageur qai connaît d^à les chutes du Reichenbach et Meiringen, et qui se rend au Grimsel, gagnera près d'une heure en continuant sa route, au lieu de prendre le sentier qui conduit aux chutes près de la barrière mentionnée ci-dessus. A 10 min. plus loin, il quitte la route et prend à dr. un agréable sentier qui le mène infailliblement au village de Geisholz (2Ô m.) caché derrière des arbres fruitiers^ là on monte la colline le long d'une petite prairie, puis on descend par une pente inclinée, le Kirchet (p. 134) et Ton arrive à (30 m.) Im-Grund, et à (10 m.) Im-Hofi^, 134).
Meiringen (602 m.) (*Krone, poste et bureau du télégraphe, chambre 2, déjeuner IV2» dîner ou souper s. v. 3, service Vî^-î 'Wilder Mann, mêmes prix, bonne maison: *Bœr, non loin de Téglise, simple mais bon, ch. et d^. 21/2» service V2 fx*» i Hôtel et pension du Reichenbach. — Guides : Melchior et Jacques AnderegÇy Gaspard Blatter, Jacques Blatter, Jean Tœnnler, etc. Voitures et chevaux v. p. 100), chef-lieu de la vallée de Hasli (2516 hab., 14 cath.), avec une nouvelle église anglicane, est situé sur la r. dr. de VAar, dans une plaine large de plus d'une lieue, entourée de montagnes escarpées et boisées, et dominée par quelques cimes neigeuses. Trois ruisseaux (Alpbctch) descendent du Hasliberg dans la vallée et forment deffière le village des cascades considérables. Souvent ils débordent et inondent toute la contrée de boue et de quartiers de roc qui se détachent des flancs schisteux du Hasliberg. Une grande partie du village fut détruite en 1762 par un pareil désastre; les pierres et la vase s'étaient amoncelées dans l'église à une hauteur de 6 m., comme l'indique une raie noire le long du mur. Pour donner à ces eaux plus d'écoulement, on a creusé et maçonné un canal qui aboutit à l'Aar.
La vallée de Hasli est séparée par le Kirchet (p. 134) en Hasli supérieur et inférieur. Ses habitants sont d'une taille svelte, mais forts et adroits (fêtes des lutteurs y. lutrod. XVI). Ils se distinguent aussi par leur joli cos-
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tume et par an di*1eete pins pur; ilt sont, dit>oii, oriflnAlrM de U Frite oa de la Suède, opinion appuyée par de nouveaux témoignages que des savants suédois ont consignes dans un livre déposé à Meiringen.
Six chemins différents se croisent à Meiringen: celui de Brien% (v. pi. bas); celui de Lttceme par le Brflnig (R. 25); celui de Wtuen sur la route du Ootthard par le Susten (R. 31); celui du Orinuel (R. 32); celui de Qrindelwald par la Srheideck (p. 123); celui à'Ençetberg par le Jocbpass (R. 30). La magninque chute de TAar, à la Handeck (p. 135), est à dVs 1- àe Meiringen.
k. D« Mairingen à Intarlaken. Botliliorn. Lao de Brieni.
V. la carie p
De Meirineen à Brienz 3 1., Diligence 2 fois par jour en 13/4 h. pour 1 fr. 80 e. Voit, à 1 cheval de Meiringen k Briens 7 fV., à Interlaken (le long de la rive V., p. 128) 16, à 2 chevaux 90 fr. De Brienz à Interlaken 3 fois par jour. Bateau à vapeur (v. p. 99) en 1 h., l^*® place 2 fr. , 2® pi. 1 fr. , Tune aussi bonne que l'autre. Bagage à part, 50 c. par colis. Les voitures manquent souvent k l'arrivée du bateau pour atteindre la correspondance de celui du lac de Thoune à Keuhaus (1 fr. par pers. en omnibus, v. p. 104). Les cochers préfèrent attendre le bateau arrivant à la même heure & Neuhaus, vu le plus grand nombre de voyageurs qu'il ammène.
Derrière Meiringen la route passe sur la r. g. de VAar et traverse des prairies uniformes; à g. on aperçoit quelques chutes, surtout celle de YOUichihach, qui est fort belle. Au-delà de BrienzwyUr (i^/\ 1.) (p. 92) on traverse un nouveau pont de fer qui ramène sur la r. dr. de TAar; la nouvelle route du Briinig vient d^oucher ici dans la nôtre (p. 92).
Le long du lac de Brienz, que Ton voit bientôt apparaître à TO., sont dispersas de grands amas de débris qui couvrent un sol autrefois fertile. Un torrent de vase détruisit en 1797 une partie considérable des hameaux de Schwanden et à^Hofêtetten, dépendant de Brienz; un éboulement couvrit en 1824 quarante arpents de terrain. Sur remplacement du village de Kienhoh, détruit en 1499 par une semblable catastrophe, non loin de Tembouchure de TAar dans le lac de Brienz, à 25 min. du village de Brienz, 86 trouve la *Pen8i(m BtUevue.
Tracht (*Weisses Krens, débarcadère des bateaux, et bureau de la diligence du Brunig^ c'est une dépendance de l'hôtel du Giessbach, recommandable si on ne trouve plus de place dans ce dernier), village contigu à celui de Brienz, est connu par ses ouvrages en bois sculpté qui occupent 600 personnes. Du Kcenzli, V4 ^- *"" dessus de Thôtel, belle vue sur le lac, sur la chaîne du Faulhorn, le Sustenhom, le Triftenstook, etc. Bain du lac, V2 ^r*
Brienz (604 m.) {Bctr, ch. 2, déj. IV2, d. a. v. 3, s. 1 fr.), village considérable (2284 hab.), dont la plupart des maisons sont de bois, dans un site gracieux au pied du Brienzer Orat (2236 m.), qui sépare le lac de Brienz de TËntlebuch. Belle vue du haut du cimetière sur le lac et sur une partie du Giessbach ; dans le fond le Faulhorn, à g. la chute de TOltschibach ^ en arrière la
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chDte da Mûhlibaehj hante de 357 m., souvent à sec en été. On trouve à Brîenz de jolis ouvrages de bois sculpté. Bateau à vapeur et à rames v. p. 127 et 129.
De Brienz à Schûpfheim^ avec guide en 8 h. v. p. 92.
De Brienz par le Brunie, nouvelle chaussée, v. R. 25; voit, à 1 chev. jusqu'à Alpnach-Gestad 24 fr.
Le plus baut point du Brienzer Grat est le *Sothhom (2352 in.)i renommé pour sa vue. Le nouveau chemin, partuit de Thôtel de l'Ours, conduit a la cime en 41/2 h. î guide (superflu) oh., cheval 15 fr. •Auberge à 1/2 d'b. de la cime (ch. 31/2» déj. 2, s. 1 fr.). Le premier tiers du chemin est seul pénible et escarpé, les 2(3 dernières minutes par des bois, jusqu'aux (il/2 h.) chalets de la PUmatp (1645 m.) (Restaurant Fluck, avec quelques lits) s puis par la Flanalp baignée par le JiHlklibach (1 h.) \ enfin 2 h. de montée. Au sommet se trouve la frontière de Berne, de Luceme et d'Untenvalden. L'ancien chemin pour cavaliers passe par Schivanden, les alpes à'^Eek et à'^Irtschelen^ et Laisse à dr. le lac Eyiee. Du sommet, on voit toute la chaîne de TOberland bernois i au premier, plan, le lac de Brienz; à dr., au-dessus d'Interlaken, entre les montagnes, un coin du lac de Thoune; toute la vallée du Hasli depuis Meiringen jusque près du Grimsel ; de l'antre côté, le petit lac Kysee, le lac de Sarnen, une partie considérable du lac des Quatre-Gantons avec le Rigi, un coin du lac de Zug, une longue bande de celui de Neuchâtel, et même le lac de Constance. La vue est comparable à celle du Niesen (p. 104). Les Alpes bernoises sont en partie masquées par la chaîne du Faulhorn , mais en revanche Tœil embrasse toute la chaîne du Titlis, et surtout le Titlis même (à g. le Susten et le Trifthom, les pics couverts de neige à TE. de rOberhasli, etc.) ; le Glœmisch et le Sentis sont également visibles en entier.
Le lac de Brienz (564 m.) a 12 kîlom. de long, 3,6 kilom. de large, 160 m. de profondeur près du Giessbach, et plus de 650 m. près d'Ofierried, à mi-cbemin d'Interlaken. Il est de 8 m. plus flevtf que le lac de Thoune, avec lequel il doit avoir été autrefois r<?nni (v.p. 106). Ses rives sont entourées de montagnes hautes et boisées, et de rochers nus et stériles ; au SE. le Susten couvert de neiges, à dr. les pointes du Triften. Du lac, on ne voit du Oiessbach (v. p. 129) que le filet inférieur, qui se jette dans le lac. Plus loin, sur la rive S.. Iseltwald, village avec un vieux cbâteau, propriété de la comtesse d^Héricourt; dans le lac, une petite île boisée. A l'O. , sur une saillie, s'élèvent du sein d'un taillis et de vergers les ruines pittoresques de l'ancien château de Ringgenberg (618 m.) avec l'église du même nom; sur une colline isolée, l'ancienne tour de l'église de Oolzwyl, qui fut transférée en 1674 à Ringgenberg. Vis-à-vis, la Lûtschiney débouchant des vallées de Orindelwald et de Lauterbrunnen, verse ses eaux dans le lac. Celui-ci se rétrécit de plus en plus, et fmit par n'être plus que la rivihre de l'Aar, qui va se jeter dans le lac de Thoune (v. p. 107). Vers la fin du trajet on voit apparaître tout-à-coup au S., dans une gorge, les pentes resplendissantes de la l'Ebenenfluh.
La Route de Brienz à Interlaken (4 1., voit, à 1 chev. 7 à 8 fr.), sur la rive N. du lac, passe par Ebhçen (I/2 1.), Obetried {p/^ 1.), Niederried (1 I.), puis au-dessus du lac, à travers des rochers, par Ringçmberç (8/4 1.), le long du petit lac de Qoltwyl^ sous une colline couronnée d'un vieux clocher, par Oohntyl, riche en points de vue, puis 1 L jusqu'^au pont d'Interlaken (p. 107). ^ , ^^,^,-^ ,^
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Le Oieitbfteli
•HAtol du Oiessbach, cfa. 2 fr et plas, s. 3/^, d^j. II/2, dtner ou souper 3., thé du soir II/21 vin 2 et plus, bière 1 fr. la bout., illumiaation des chutes 1 fr., une fuis pour toutes , même si Ton y fait un s^oiir prolonge, pension 6 à 12 fr. L'hôtel est tenu pour le compte de la société des bateaux à vapeur. Bureau dé poUe dans rhdtel. — Sur la terrasse de Pancienne maison Kehrli (v. ci-dessous), en face des chutes du Oiessbach, se trouve un rafé-re»(anrant qui est, de mSme que la Croix blanche {Weiêu* Krtut^ p. 127) à Tracht, une dépendance de Thôtel.
**Tllnmin«tioa dès ohntoa an moyen de feux de Bengale, lundi et samedi avant la mi-juin, tous les soirs jusqu'à la fin de septembre, souvent deux fois, même lorsqu'il pleut ; 1 fr. par pers. (comp. p. 12o). Ce spectacle est des plus curieux et des plus surprenants : au signal d'une cloche que Ton sonne à rhûtel, on se rend à la terrasse de la maison Kehrli (v. ci-dessous), située en face des chutes; à un nouveau signal donné au moyen de quelques fusées, toutes les chutes s'illuminent tout d''un coup, alternativement en feux blancs, rouges et verts. Au plus fort de la saison, on fera bien de retenir d'avance des chambres à l'hôtel \ du reste on a toiyours encore l'occasion de se rendre à Briens ou Tracht en bateau à rames après la fin du spectacle.
Bateaux à vapear pour Interlaken ou retour en 60 min. •, pour Brienx ou retour en 10 min., t. p. 127.
Bateaux à ramea de Brienz au Oiessbach en V2 ^-i ^ ^^- Pt^' rameur. Les bateliers de Brienz demandent 3 fr. pour un bateau à 2 rameurs. D'Interlaken au Oiessbach en 2 h. pour 6 à 8 fr.
Sentier du pont de Brienzwyler (p. 02 et 127) jusqu'au Oiessbach 2 1. : d'abord sur la r. dr. de l'Aar à travers des prairies, puis on repasse par un 2® pont sur la r. g. ; de là en V4 h. jusqu'à l'hôtel du Oiessbach, en passant sans cesse dans la forêt. — Du Oiessbach à Brienz (2 1.), même chemin jusqu'au-delà du dernier pont mentionné. — Du Oiessbach à Interlaken v. p. 130.
Le **OieMbach, autrefois Inabordable, n^est connu que depuis 1818. C'est alors que le maître d'école Kehtli (f 1854) y fraya nn chemin et se fit payer des voyageurs une indemnité. Ses héritiers vendirent (1854) sa propriété aux frères De Rappard de Wabem près Berne, d'où elle passa en 1858 entre les mains de la société des bateaux à vapeur des lacs de Thoune et de Brienz.
Une route commode et sinueuse conduit du débarcadère des bateaux à vapeur en 15 min. à Thôtel. A Tendroit où la route fait son sixième coude, on jouit d'un joli coup d'œil sur la chute supérieure. Un peu plus loin, près du chemin, la Kanzel (^chaire", ordinairement un drapeau s'y trouve arboré), avec une belle vue sur le lac. Dans la nouvelle maisonnette de bois qui se trouve à côté, les descendants du maître d'école Kehrli ont établi un magasin d'objets en bois sculpté à prix fixe, pas cher. La table de marbre blanc qui se trouve vis-à-vis près du chemin rappelle le souvenir de Kehrli.
La ^terrasse attenante est le point le plus remarquable Elle offre une *vue complète sur le Giessbach et la série des cascades (en tout 7) qui, de rocher en rocher, se précipitent d'une grande hauteur (la plus haute, de 357 m. au-dessus du lac); moins élevées que celles du Reichenbach (p. 125), elles leur sont supérieures par les magnifiques forêts et les vertes et fraîches prairies qui les encadrent; on se croirait Çansporté dans un Bœdeker, la Suisse. 8* ëdit. ^ ô|^
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parc. Par un temps chaud , à Tombre des grands arbres, au milieu d*une atmosphère pure et rafraîchie encore par le voisinage des chutes, le séjour an Giessbach est d^icieux.
De bons sentiers conduisent de Thôtel ainsi que de la terrasse mentionnée aux chutes du Giessbach, qui se précipitent de la paroi méridionale de la vallée ; ces sentiers s'étendent sur ses deux rives jusqu'au 2® pont (15 min.)> à partir de là seulement sur la r. dr. La 2* chute n'a point de pont, mais on peut passer dessous par une grotte ouverte qui relie les deux rives. Le paysage à demi voilé par la cascade fait un effet tout particulier. (Les dames feront bien de se munir d'un parapluie pour cette promenade.) Celui qui en a le temps, ne devra point négliger de monter jusqu'à la dernière chute {^/^ d'h.), où le Giessbach s'échappe d'un sombre ravin formé par des rochers à pic de 130 m. de haut; immédiatement au-dessous du pont, le ruisseau se précipite dans une gorge de 59 m. de profondeur; on voit le mieux cette chute du haut d'un rocher en saillie à dr. du pont, que l'on traverse à cet effet. Au milieu du jour, les chutes forment des arcs -en -ciel.
Du haut du *Raufty massif de rochers boisé sur le versant NE. de la vallée, en face des chutes, à 125 m. environ au-dessus de l'hôtel, à 250 m. à pic au-dessus du lac (de bons sentiers conduisent à ce point de vue; on y trouve des bancs), la vue embrasse tout le lac de Brienz, l'embouchure de TAar et la plaine de Brienzwyler; vis-à-vis, au-dessus de Brienz, les montagnes de Brienz, la longue arête (Grat) et le Rothhorn de Brienz (p. 128) ; en aval, au-dessus d'Interlaken , un coin du lac de Thoune avec l'énorme pyramide du Niesen (p. 103). Un poteau derrière l'hôtel indique le chemin du „Rauft". Pour en revenir, on choisira de préférence le chemin qui domine le lac, en face des chutes, et qui descend à la terrasse de la maison Kehrli (v. p. 129).
Du Giessbach au Faulhorn (p. 121), sentier difficile, montée de 7—8 h., guide nécessaire (6 fr.>. On y établira un chemin pour cavaliers.
Du Giessbach à Interlaken (4 1.), chemin plus facile, sauf dans
Îiuelques endroits, par heUwald 2, Sengg I/2, Ehrtchwand 1/21 Bcenigen (p. 1(H>) /2, Jntei'laken I/2 1. De Thôtel, on descend par le chemin le long du lac \ à mi-chemin environ, on passe le ruisseau sur un vieux pont de pierre, et de là jusque près de Bœnigen on reste toigours au-dessus du lac.
De Meiringen à Engelberg. Jochpass
101/2 heures. Imhof IV4 h., Engstlenalp 58/4 h. (descente 4), Joch II/2 (descente 1), Trubsee 1/2 (montée 1), Engelberg 1 1/2 (montée 21/2)- Chaussée jusqu'à Imhof; puis chemin de mulets. Cheval dO fr. Guide 10 fr., il n'est nécessaire que depuis Tendroit où le chemin (à 1 1. au-dessus d'Imhof, près d'une ancienne fonderie de fer) quitte la route du Susten^ jusqu'à l'entrée de la vallée du Oenthel^ montée IV2 h. De là jusqu'au Joch on ne peut manquer le chemin ; à la descente du col la direction est facile à suivre; du reste on peut prendre un guide (ô fr.) à l'Engstlenalp, où Ton peut passer la nuit quand on ne tient pas à faire ces 10 heures de marche en un jour. En venant d'Engelberg, on ne peut se passer de guide jusqu'au Joch (5 fr. jusqu'à l'Ençstlenalp).
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De MeiHngen par le Kirchet en IV4 h. à Tmhof (639 m.) ▼. p. 134. A partir de là on suit pendant 1 h. la route du Susten Jusqu'à une ancienne fonderie de fer, au confluent du Qenthdbach (qui vient du Susten et met en mouvement des scieries) et du OcLdmenhach. Le chemin de mulets, raboteux et pierreux, va toujours en montant à travers des forêts dans la direction NE. jusqu'à la OentJielalpf où Ton passe sur la r. g. du ruisseau que, sans monter beaucoup, on longe pendant près de 2V3 li*» en passant devant plusieurs chalets, (à TO. on a toujours les 3 pointes du Wetterhorn et le Hangend-Gletscherhorn à Textr^mit^ de la valMe d*Urbach.) — Un autre chemin un peu plus court conduit de Meiringen sur la rive dr. de VAm par le Neisenikal (Im-Hof reste à dr.) et offre une Jolie vue sur les vallées qui aboutissent à Im-Hof. Guide nécessaire.
A Textr^mité NE. de la Qentbelalp un pont mène par la r. g. à VEngsUenalp. Du milieu de la haute paroi escarpée (Oadmenfluh) Jaillissent, suivant la saison, de 8 à 15 sources abondantes (Junghohbœche^ Jùngiabrunnen, Schwarxbrunnen ou Achtel' scuubache), formant une suite de jolies cascades. Auberge rustique. h'Engstlenbachy nom du ruisseau à partir de là, forme aussi de belles chutes. Le chemin est mauvais et monte le long de rochers sur lesquels des sapins ont pris racine, pendant près de 2 1. jusqu'à r*Engitlen-Alp (1857 m.), située à la même hauteur à peu près que Thospice du Grimsel, mais au milieu d*un des pâturages les plus luxuriants des Alpes, avec une foule de fleurs, de roses des Alpes, de vieux pins, de ruisseaux et de cascades. L'eau y est fort bonne et n'a guère que 4° R. Vue au SO. sur le Finster-Aarhorn, Schreckhorn, Wetterhorn, Breithom; à l'E. sur les Wendenstœcke et le Titlis. Le petit ^Hôtel de Raz est bon (ch. 2, pension 4 fr.).
Le Wnnderbnumen (^source merveilleuse**), à 300 pas lŒ. de Tauberge, est une source intermittente, très-abondante lorsquMI fait beau temps (à cause de la fonte des neiges), surtout li 3 h. du soir; le matin à 5 h. elle est complètement à sec. Lorsque le ciel est couvert (et que les neiges ne fondent par conséquent point) elle ne coule presque plus. Après de fortes pluies elle coule de 9 h. du mat. à 6 h. du soir. Il semble donc que Teau n''apparatt ici que lorsque son écoulement naturel dans la vallée est insuffisant pour absorber tout le liquide qui s'y concentre. Au mois d'août la source disparaît souvent en entier.
L'ascension du *Titlu (p. 87) à partir de TEngstlen-AIp demande peu de temps de moins que d'Engelberg: de TEngstlen-Alp au Joch 11/2^-1 puis encore 4 àôh. de marche sur des galets et des glaciers*, retour en 4 h. Les gens de peine de Tauberge servent de guides : 10 fr., que l'hôte porte en compte, et le pourboire. Pour ne pas arriver trop tard au sommet du Titlis, on part ordinairement dès 2 h. du mat. de TEngstlen-Alp à la lueur des lanternes. — Si Ton ne veut pas faire l'ascension du Titlis, on montera au moins au Geisberg (2 h. d'ici).
Beau point de vue du haut du Bœttli, col qui relie la montagne à la vallée du Gadmenbach (p. 132), k 2 1. S. de l'Engstlen-AIp : on y voit les glaciers de Wenden, de Susten et de Triften, le Oadmenthal et les Alpes de Berne. Le chemin de cette vallée au Sœttli (6 1. de l'auberge „am Stein" jusqu'à l'Engstlen-AIp) est excessivement escarpé et introu'^aans guide, n^étant point tracé. u,.;m^vuuy •^■^..'^'^^
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De TEngstlen-AIp & la Mclchalp. A 1/4 !• au-dessous de Tauberge, près de la chute, un sentier escarpé conduit en montant (20 min.) à la Melchalp, pâturage presque horizontal couvert de troupeaux : vue sur le Wetterhorn» les montagnes bernoises, le Titlis^ etc. De la Melchalp on descend peu-à-peu en 1 h. au lac Melehsee (1959 m.) (p. 90). Melchthal v. p. 90.
Le chemin d'Engelberg longe le petit lac à'Engstlen (V2 *• de long), encaisse au S. par les Wendenstœcke (3030 m.) riches en glaciers, au N. par le Grauhom (2716 m.), et arrive au bout d'une lieue au Joohpass (2238 m.), d'oïl les Wendenstœcke et le Titlis font un effet imposant; une vue saisissante s'y ouvre sur les montagnes d'Unterwalden. La neige n'y disparaît qu'au cœur de l'^t^.
A la descente, le chemin est pierreux et il est facile de le manquer; 20 m. Trubsee-Alp supérieure; 25 m. Trùbsee-Alp inférieure; près de là, à g., le petit lac Triibsee avec un chalet (1885 m.), à dr. une jolie cascade (Stœubi).
Le chemin de mulets (2V2 1- jusqu'à Engelberg) prend sur la g. Le sentier (IV2 ^* j"squ*à Engelberg) est meilleur et traverse le ruisseau entre la cascade et le lac (point de pont!). Le lac reste à g. On descend ensuite par un bon chemin le long de la Pfaffenwandj paroi presque perpendiculaire (p. 87), en ^/n d'h. (chemin un peu glissant par la pluie). Ensuite on passe par la Oerachene-Alp dans la direction d'un groupe de pins , et on entre dans les bois; au pied de la montagne on traverse rEngelberger-Aa, Engelberg (1003 m.) v. p. 86.
De Meiringen à Wasen. Col du Snsten
11 heures. Imhof IVéj Gadmen 3 (descente 2), Am Stein 21/2 (descente 11/2)1 Susten-Scheideck II/4 (descente 1), ]lfayen2 (montée 3), Wasen l (montée IV2). Cheval 35 fr. Guide 10 fr., inutile. Rafraîchissements dans les auberges de Gadmen , du glacier de Steinen (bons lits) et de Mayen. On trouve souvent sur cette route des chevaux et des guides qui, ayant passé la Furca ou le Orimsel, retournent de Meiringen à Andermatt ou à Hospenthal.
Lorsque Napoléon réunit à la France en 1811 la petite république du Valais, fondée par lui en 1801, et qu'il fit barrer la route du Simplon par des douaniers, on expédia en Italie les produits du canton de Berne par le Susten et le St-Gotthard. Le chemin fut transformé en une route militaire de 3 à 4 m. de large, mais deux ans plus tard elle fut abandonnée, les circonstances ayant changé. On la reconnaît encore jusqu'au col sur les deux versants, et elle forme un chemin de mulets plus battu que tous ceux des montagnes des environs.
De Meiringen en IV4 h. à Im Hof (639 m.) v. p. 134. La route du Susten („Sust" signifie d^pôt de marchandises, douane) se détache ici à J'E. de la route de l'Aar. Elle traverse de charmantes prairies et des pentes couvertes d'arbrisseaux, en coupant les nombreuses sinuosités du Oadmenbach. A l'O., tantôt le Wetterhorn, le Wellhorn et les Engelhœrner, tantôt le groupe du Schwarzhoni.
La partie inférieure de la valMe s'appelle Mûhlenthalj puis viennent le Nesselihal et le Oadmenthal avec Oadmen (3V4 L)
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(1219 m.) (auberge con-venable) , village forme des groupes de maisons Eck^ Ambûhl et Obtrmatt (cliemiii de VEngsiUn-Alp par ]e SœtUi v. p. 131). La verdure de la vallée avec ses érables contraste singulièrement avec les flancs nus et abruptes de la Oadmenfluh (3115 m., v. p. 131). On aperçoit le glacier de Wenden sur le penchant £. des JJraUuhamtr (3277 m.).
La route monte (2V2 !•) jusqu'à V*auberye am Siân (bonne et pas chère, ch. IV^» dtfj. IVî, s. V2 ^'0» *" Pi*^ du glacier de Stein (1931 m.), entourée de glaces, de moraines et de débris de rochers. Ce glacier est sans contredit un des plus remarquables de la Suisse ) surtout depuis sa marche rapide des dernières années. Il y a 30 ans, il était encore à une demi-lieue de l'ancienne route, qu'il a maintenant dépassée depuis longtemps. Son extrémité inférieure se compose d'éboulements d'une voussure si hardie, qu'on redoute avec raison de les voir remplir un jour toute la gorge supérieure de la vallée.
Le point culminant du col (IV2 l-)* 1& Sugten-Scheideck (2268 m.), offre une vue bornée, mais grandiose ; elle embrasse toute la chaîne déchirée qui borne au N. le MayenthaJ, les cimes colossales du Siutenhom (3514 m. , gravi en premier lieu par M' G. Studer, en 1841) et du Thitrberg (3341 m.), d'où descend en 3 bras le glacier de Stein, et la longue arête rocheuse et dentelée de la Gadmenfluh; à TO. on aperçoit, par une étroite ouverture, quelques cimes de l'Oberlaud bernois.
Le chemin fait en descendant de nombreux contours le long des Vrathshcmur (v. pi. haut). Le Mayenbach^ que l'on suit et franchit à plusieurs reprises, sort d'une gorge escarpée où le SpitzUberg (3418 m.) et le majestueux Sustenhom (3514 m.) versent leurs avalanches. Non loin (1 1.) du premier pont on atteint la Rwid»- (dp; pont sur le Ourezmettiery qui écume à une grande profondeur. Quelques petits ruisseaux sortent à dr. du glacier de Biti.
Femigen (1442 m.) est le premier groupe de maisons ; puis (2 h.) Hayen(1320m.) (auberge près de la chapelle), composé de quelques groupes de maisons iRUi, Hausen etc.). Çà et là on remarque des digues de pierres ou des palissades construites pour abriter les maisons contre les avalanches.
Au-dessus de Wasen on trouve \& Mayenscfumz (1099m.), redoute élevée en 1712 durant les guerres de religion (R. 71), fortifiée en 1799 par les Autrichiens, prise et détruite le 14 août 1799 par les Français sous Loison.
Rapide mais courte descente jusqu'à (1 h.) Waien (940 m.) siir la route du St-Gotthard (p. 78).
De Meiring^en au glacier du Rhône. Orimsel.
IOV4 h. (Guttanen 3V2) Handeck 2, Hospice 23/4, col du Grimsel 1, glacier du lUiône IV4 ^•)\ pour le retour, 8V2 h- Bon chemin de mulets,
à trouver, guide inutile. Cheval de Meiringen à la Handeck et retour en 1 jour, 15, Grimsel 25, glacier du Rhône 80, Hospenthal ou
facile
en 1 iour. 15. , „
Andermatt 40 fr. (v. p. 99).
La nouvelle route, jusqu'au delà d'Im-Hof, passe à Meiringen sur la r. g. de VAar et monte le Xirohet, croupe boisée et parsemée de blocs erratiques, à 848 m. au-dessus de la mer, à 256 m. au-dessus de l'Aar. Cette montagne coupe ici la vallée en deux, et sépare le Hasli inférieur du HasU supérieur. C'était probablement la moraine d'un glacier qui s'étendait jusqu'ici. Sur la hauteur, à Vz ^* de Meiringen, il y a au bord de la route un poteau indiquant „Zt<r finstem Aarschlucht" .
A 10 min. d'ici (on passe entre d'énormes rochers) se trouve la *fin8ter« Bchlauche, oii TAar profondément encaissé coule entre des rochers à pic à 100 m. au-dessous de la chaussée, et surtout curieuse pour les géologues. Arrivé à une petite auberge (Zum Lamm), on paie 1/2 fr> P^ pers. pour Tentretien du chemin, 3 pers. ou au delà paient 1 fr.
La route descend le Kirchet en longs contours (que le piéton peut abréger), coupe les fertiles prairies du fond de la vallée, et passe sur la r. dr. de l'Aar près de (IV4 1-) Im-Hof {^ Hôtel Im- Hof, ch. IV2» déj. IV2, s. 3/^ fr.), d'où les chemins du Susten (p. 132) et du Joch (p. 131) se détachent à l'E.
L'excursion au SO. dans lavidlée d'TJrbach. jusqu'à l'énorme glacier de Gauli qui en forme le fond, exige 10 ou 12 h. j on fera bien d'emmener un guide, afin de pouvoir monter sur le glacier même, d'où la vue embrasse le fond de la vallée et les superbes montagnes des environs. La vallée se compose de plusieurs terrasses, dont la plus basse est encore cultivée. Au pied mime du glacier on rencontre encore un chalet. En prenant à dr. par les glaciers, on peut se rendre an glacier de Rosenlaui (p. 125), à g. à celui d'Unter-Aar (p. 196); mais naturellement pas sans guide expérimenté (nous recommandons Jean Tœnnler et M. Nœgm à Im-Hof).
La chaussée de la vallée de l'Aar aboutit provisoirement audessus d'Im-Hof, où commence un chemin de mulets bien entretenu, qui pénètre alors dans la gorge étroite où l'Aar coule depuis sa source. On trouve des rafraîchissements sur tout le chemin, mais souvent chers. A l'extrémité (1 h.) de la première montée un peu forte, une excellente eau coule près d'une cascade. On descend et passe sur la r. g., où il a fallu faire sauter un rocher (25 min.) pour faire place au chemin. On traverse quelques torrents que la neige des avalanches couvre encore au commencement de l'été. (30 min.) Im^Boden, groupe de maisons, un peu au-dessus, de la vallée. Près d''une maison (5 min.)' où l'on vend du lait, un sentier plus court et plus agréable traverse pendant 15 min. la prairie. Après 25 autres minutes, on arrive à Oattanen (1073 m.) (Bœr)^ le plus grand et en même temps le plus pauvre village de VOberhculit situé dans un bassin assez large. Qn voit cà et là dans les prairies des pierres funenée^p^ les
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avalanches. Les paysans les mettent en monceaux pour qu'elles n'entravent pas la vtfgëtation,
A 30 min. de Guttanen» pont sur TAar aux flots bouillounants. La vallée se rétrécit. Des rochers noirs et dépouillés s'élèvent à pic à dr. D'énormes masses d'éboiilis, arrêtées sur les pentes moins escarpées des montagnes, témoignent de la puissance des avalanches ou de la force des eaux. Quelques ruisseaux se précipitent de la hauteur. A dr. le Weiaayletscher (glacier blanc) décharge ses eaux dans la vallée. On aperçoit çà et là quelques amas de neige sur les cimes des montagnes. 30 m. pont sur TAar; 10 m. plus loin, où commence la montée, une source de bonne eau fraîche à dr. L'Aar augmente de rapidité et forme une petite chute. Une arête de rochers couverte de pins ferme la vallée. Le chemin pavé s'élève sur des rochers de granit arrondis et polis par le flottement des anciens glaciers (v. Introd. XIYJ. Le mugissement de l'Aar cesse peu-à-peu.
A un coude (45 min. du dernier pont, 8 m. avant le chalet de la Handeck), on trouve à g. un court sentier de traverse qui vous conduit juste en face de la célèbre **ohate de la Handeck; on est arrosé par la poussière d'eau qui s'élève du fond d'un abîme de 75 m. , oh les flots de l'Aar se précipitent en masse compacte. Quelque majestueux que soit cet aspect, il est surpassé si l'on descend 5 min. à !'£. de l'auberge, d'où l'on contemple la cataracte d'en haut. C'est sans doute, après la cascade de la Tosa (p. 145) et celle du Rhin, la plus remarquable des Alpes, tant à cause de la hauteur de la chute et de son volume, qu'à cause de la nature sauvage de ses environs. La force du courant est telle, que la chute forme nappe jusqu'à la moitié de sa hauteur; alors seulement elle se brise en rebondissant sur les rochers, et développe un vaste cercle de vapeurs sur lesquelles le soleil produit de 10 à 1 h. des arcs-en-ciel qui montent et descendent avec elles. 11 est à remarquer que VAerUnbachj ruisseau descendant des glaciers du même nom, se précipite dans la même gorge et rejoint à mi-hauteur de la chute les eaux de l'Aar, ce qui augmente considérablement l'effet. L'accès est commode et protégé par une balustrade, d'où le regard plonge au fond de la gorge. Le meilleur point de vue est le pont qui conduit à la r. dr. de l'Aar (on donne 50 c. au gardien). ^Atibtrge (1420 m.) pas trop chère; 10 lits, à 1 fr. 50 c. dans 4 à Ô chambres, beaucoup de peintres. Le sculpteur sur bois Jaun vend ses ouvrages à bon-marché.
La sombre forêt de pins, que le chemin a traversée pendant longtemps, s'éclaircit de plus en plus; on ne voit plus que des sapins nains qui disparaissent à leur tour au-dessus de la Handeck. Le sol desséché et pierreux ne produit plus qu'une herbe maigre, de la mousse, et çà et là des roses des Alpes (Rhododendron). A y 2 1- 4^ la Handeck, de l'autre côté de la vallée, le Qdmerhoch
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forme une belle cascade ; il sort d'un lac appelé OelmerseCy sita<^ bien plus liaut à gauche, entre le Oelmerhom et le Sclumbhom. Lai vallée devient de plus en plus sombre et étroite. On traverse plusieurs fois TAar. La végétation cesse presque entièrement. Il n'y a entre la Handeck et le Grimsel (à 1^/4 I. de celle-là, à 1 1. de celuici) que deux habitations humaines, deux chalets dans le Raterichsboden (1712 m.), dernier bassin avant le Grimsel; c'était peut-être jadis le fond d'un lac; le sol en est encore marécageux.
Le sentier monte un moment et parvient à un défilé sauvage
\ et plein de rochers. Enfin on quitte les bords de l'Aar, on tourne
"-'-i à g., et après 15 min. on est à l'hospice da Orimsel (1868 m.)
IZ (s^^^P- s- ^' 3> s. 1 fr., 80 lits à 2V2 fr., déj. IV2), primitivement un
f^ simple asile pour les voyageurs passant par le Grimsel, et pro-
I priété de l'Oberhasli. Au cœur de l'été, il est encombré de voya-
^^1 geurs. Les cellules n'étant séparées que par des cloisons de
\ bois, on entend le plus léger bruit des 2 ou 3 cellules attenantes.
' ' Le stérile bassin où se trouve l'hospice, le Qrimsflgnmdy est
situé à 307 m. au-dessous du col (p. 137). On n'y voit que
'^ des rochers nus, dans les renfoncements desquels est amoncelée
une neige éternelle; çà et là un peu d'herbe chétive et de mousse.
Près de la maison se trouve un petit et sombre lac, dont les
deux parties sont alimentées par l'eau des glaciers. Au-delà, un
maigre pâturage (Seemattli)^ qui nourrit pendant un ou deux
mois les vaches de l'hospice.
Les rochers dentelés qui s'élèvent à TO., au-dessus du ravin d'où s'écoule l'Aare (v. pi. bas), s'appellent l'A gassishorn (3952 m.), et forment le piédestal K. du Finster-Aarhorn \ les pics du Viescherhom en parient à rO. Le Finater-Aarhorn (4277m.), la plus haute des montagnes bernoises, n'est pas visible du haut de l'hospice, mais bien du sommet du Nollen, colline rocheuse à quelques pas de là. Ce géant de l'Oberland a été gravi pour la première fois en 1829, puis deux fois en 1842, ensuite le 31 juillet 1861 par W le docteur A. Roth (rédacteur du journal „la Sonntagspost" et auteur d'un ouvrage sur les glaciers de l'Oberland), et depuis a plusieurs reprises. Le chemin ordinaire conduit par VOberaatiodi au Jiothloch^ espèce de grotte au pied du Hugih<>m^ où l'on couche ; puis on tourne le flanc occidental du Finsteraarhorn, passe le Viescherfim et atteint en 5 h. la cime proprement dite, qu'on escalade ensuite avec peine en 2 h. Toute l'excursion, du col du Rothhorn à la cime et retour, exige 11 h. L'auteur de ce manuel tenta en vain d'y monter à TE. en 1865.
L'Aar sort de deux puissants glaciers à 1*0. de l'hospice: le glacier supérieur (Ober-Aargleischer) et le glacier antérieur ou inférieur (Ohter-Aargletseher) (1877 m.). Le premier, séparé du second par le Zinkenstock, est à 5 1. de l'hospice. Un sentier de mulets conduit facilement au glacier inférieur en 2 h. On le parcourt aussi sans peine et sans danger. Il forme le prolongement des glaciers de Finsteraar et de Lauteraar. Là où les deux glaciers se rencontrent, on voit s'élever une énorme moraine centrale hante à certains endroits de 26 m. (v. Introd. XIV). Jadis la vallée actuellement appelée Aareboden^ qui s'étend depuis l'hospice jusque bien au-delà du glacier inférieur, portait le nom de BlumKsalp („alpe fleurie'*) et se composait de terrains fertiles comme l'indique ce nom. Cette fertilité a disparu devant les progrès du glacier et des éboulis qui en descendent.
Pour celui qui veut étudier la formation et la marche des glaciers, les deux glaciers de l'Aar sont certainement des plus curieux de la Suisse.
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Le célèbre naturaliste suisse Jiuyi avait construit en 1827 sur le glacier inférieur, au pied d'un rocher nommé „im Abschwung", dernier poste avancé de la terre ferme au milieu des glaces, séparant les deux glaciers à 3 I. de rhospice, une cabane aujourd'hui en ruines, qui, avançant peu a peu avec le glacier sur lequel elle était bâtie, se trouvait en 1840 à 1495 m. du rocher près duquel elle avait été primitivement établie. C'est sur ce même glacier que le célèbre Agassiz^ alors professeur k Keuchâtel, s'établit en 1841, aux frais du roi de Prusse, avec ses compagnons Desoty Voçt, Wild cic. Ces savants publièrent dans les journaux des observations très-intéressantes, datées de Vhâtel des NeuchàteUris. Cet hôtel était une cabane de pierres qu'Agassiz avait fait construire sur le glacier sous une énorme saillie de rocher, pour s'abriter contre le vent et l'orage. L'observateur le plus moderne des glaciers est M** ùoll/uââ-Âuâset de Mulhouse. 11 a établi un pavillon au sommet du point où se réunissent les deux parties du glacier inférieur de TAare, et y passe chaque année quelques semaines. D'après ses observations, le glacier s'avance de 78 mètres par an, soit 21 centimètres par jour. Le bras droit du glacier est tout crevassé, celui de gauche est au contraire tout uni.
Souvent l'hospice sert de point de départ pour la visite du *petit Sidelhorn (2766 m.) (guide nécessaire; le premier enfant venu peut vous en servir: 3 fr.), dont on atteint la cime en 3 h. (Le grand Sidelhorn [2880 m.) est éloigné de l'hospice de plus du double, au SO.) Le chemin est escarpé mais bien entretenu, le dernier quart d'heure est seul un peu pénible, à cause des masses de blocs de granit qui couvrent tout le sommet de la montagne. La vue est imposante, mais nen moins que pittoresque, par suite de l'absence complète d'un premier plan et de toute verdure. £n revanche on est entouré de tous côtés de montagnes gigantesques: à TO. le Schreckhom, le Finster-Aarhom et les Viescherhcemer, au K£. la haute cime du Galenstock, d'oii descend le glacier du Rhône, au S. la chaîne du Haut- Valais avec ses innombrables torrents de glace, surtout le Griesgletscher, an SO., dans Téloignement, le Mont- Rose et le Mont-Cervin, etc. Les deux glaciers de TAar, avec leurs énormes amas de moraines, font un eflet des plus intéressants (comp. le panorama de DiU). Le voyageur qui veut passer le Grimsel, n'a pas besoin de retourner à l'hospice. 11 peut descendre tout droit au glacier du Rhône (le lac Todtensee reste à dr., comparez ci-dessous), ou bien à Haut-Gh&tillon dans la vallée du Rhône (p. 141) en 31/2 b- 0® Todtensee reste alors à g.).
Un des points de vue les plus remarquables de ces contrées est TEwig- Bofaneehom (3331 m.), qu'un bon marcheur gravira sans trop de peine. Du Orimsel au Pavitton DoUfuèê 3 h., de là an glacier de Lautcraar et au pied de . la montagne II/2 h., au Gauligrat 2 h., à la cime 1 h. Panorama grandiose: Lauteraarjoch , Schreckhom, Wetterhom, Finsteraarhom , Oberaarhom, Studerhom, etc.; à TE. le Titlis, le Tœdi; au S. les Alpes valaisannes. — On redescend au glacier de Gaulj et à la OauGtUp (oii l'on peut coucher au besoin) en 3 ou 4 h. De là à Jnttertkirchen 3 h. Excursion sans danger avec un bon guide.
Du Grimsel par rOberaarjoch (3266 m.) et le glacier de Viesch (en Valais) à Viesdt (p. 142), ou mieux encore à VEggischhom (p. 143), excursion que ne pourront enfa'eprendre ()ue des marcheurs éprouvés, trèspénible, mais très-belle, marche de 14 à 15 h., deux guides. D'autres passages sont plus mi^estueux, néanmoins celui-ci est fort beau. On passe plus commodément (mais 2 ou 3 h. de plus) de l'Oberaaijoch par le glacier de Viesch (Valais) à la GrilnhomlUcke ^ col entre le Oriinhorn et le Viescherhorn; puis on descend par le Orand glacier cTAleisch au Faulàerg (p. 121) et à l'Eggischborn.
Du Grimsel à Grindelwald par la Strahlegg, v. p. 120; par le Lauteraarjoch v. p. 120.
Passé l'hospice, un chemin de mulets escarpé, en partie pavé de larges dalles et marqué par des perches, monte en serpentant au col du Orimsel (2175 m.}, qui relie Jsiivfllieâ'OberhabU ^
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la route du St-Gotthard d'un côté, de l'autre au Haut -Valais. Au s^ommet du col (1 h.) (Hauseck)^ où se trouve la frontière de Berne et du Valais, la neige ne disparaît que rarement. Un petit lac, le lac des morts (Todtensee), s'étend au SE. de la crête.
En été 1799 ce lac devint le tombeau d''une foule d'Autrichiens et de Français. Les premiers, réunis aux Valaisans, s''étaient retranchés sur le Orimsel ; leurs avant-postes s''étendaient jusqu'au premier pont de TAar, au-delk de Thospice du Grimsel. Toutes les tentatives des Français, qui avaient pris position a Guttanen sous les ordres de Lecourbe, pour débusquer Tennemi de sa position, avaient été infructueuses, lorsque, le 14 août 1799, un paysan de cet endroit, nommé Fahner, conduisit une petite division française commandée par le général Gudin directement au Grimsel par le Gelmerhorn, le Daedtihorn et le Gersthorn, chemin que jamais pied humain n'avait foulé, excepté peut-être celui de quelque pâtre. Les Autrichiens surpris se retirèrent dans le Valais et dans la direction de rhospice après un combat opiniâtre. En fuyant dans la vallée d'Aareboden, ils périrent en partie sous les balles des Français, en partie dans les gouffres et les crevasses des montagnes et des glaciers. Les Français donnèrent à leur guide leRœterichsboden sur sa demande (p. 136), mais le gouvernement de Berne révoqua cette donation quelques mois après. L'arête d'où les Français descendirent au Grimsel, au N. du col, s^appelle NeegeH's GrœUi (2798 m.).
En-deçà du point culminant du col, le sentier direct de Haut- Ghâtillon en Valais (p. 141) se sépare du nôtre à dr. Le premier passe au côté 0. du lac en se dirigeant au S. (v. p. 137); celui du glacier du Rhône au côté N. dans la direction de l'E. Il s'incline à g. assez rapidement et descend la Maienwand, pente de 488 m. de haut et couverte d'une abondance de plantes , surtout de roses des Alpes, et de beaux pâturages. On a constamment en vue le glojcier du Rhône^ et on atteint la route de la Furca près de l'Hôtel (IV4 1.) (v. plus bas).
Du glacier du Rhône à Andermatt. La Fnrca
7 1. Diligence journalière (vers midi) en 41/2 ^m coupé 7 fr. 45 c, intérieur 6 fr. 50 c. En allant au glacier du Rhône, il faut prendre sa place à Hospenthal, non à Andermatt. ^ Distances pour les piétons : du glacier du Rhône à la Furca 21/2 h. (4|fi^. à la descente) , Réalp 21/2 h. (31/2 à la montée), Hospenthal IV2 l^-> Andermatt V2 ^' La nouvelle *route de la Furca, surtout construite dans un but militaire, a été livrée à la circulation en 1867 (dilig. 1 fois par jour d' Andermatt à Brigue et retour en 12 h., dîner au glacier du Rhône, coupé 16 fr. 90 c, intérieur 14 fr. 35 c). Cette route fait voir les plus belles parties de cette contrée, en offrant des ^échappées magnifiques sur le glacier du Rhône (v. plus bas), et plus tard sur le Galenstock, le Spitzliberg, etc. Nous la recommandons aussi aux piétons. Elle est plus étroite que les autres routes des Alpes, ce qui est un obstacle pour la descente rapide en voiture, surtout aux coudes. L'ancien sentier est plus court, mAis sans vue.
Le *glaoier du Bhône, encaissé entre le Gelmerhorn et le Gersthorn (3185 m.) à l'O., et le Galenstock (3597 m.) à l'E., s'élève comme en terrasses sur une longueur de 6 lieues; il ressemble en haut à une immense cataracte subitement convertie en glace. A son extrémité inférieure se trouve VHôtel du glacier du Bhône^ maison de pierre où ajrriyent à midi les f pyj|g^Ç5f 4^ Gripasel^
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de la Fnrca et de la yall<^e du Rhône. Dîner 3 fr. 50 c; ch. 2, b. et s. 1 fr., déj. 1 fr. 50.
Un ehenoin à g. de Thôtel conduit à une int (Pressante Orotte de çlaee, qui pénètre à une profondeur de plusieurs centaines de pieds dans le glacier; on peut y aller sans le moindre danger (50 c; nous recommandons d'ouvrir un parapluie). A 5 min. plus loin, on yoit s'écouler du glacier un grand et beau ruisseau, dont les eaux sont teintes en gris par la neige qui s'y mêle; c'est le Xhône (1666 m.), le Rhodanw des anciens, qu'ils font sortir „des portes de l'étemelle nuit au pied de la colonne du Soleil^. Les habitants de la vallée nomment Rotten ou Rhodan trois sources tièdes qui jaillissent à 5 m. de l'auberge, et ils les regardent comme les sources du Rhône. Ces sources sont enfermées dans un bassin rond; elles se jettent dans l'eau du glacier après un cours de quelques instants.
La nouvel le route (v. p. 138) de la Furca passe le jeune Rhône un peu en aval de l'hôtel, et monte en grands zig-zags sur le flanc B. de la vallée. L'ancien chemin de mulets, qui monte à g. et traverse sur un petit espace la moraine au SE. du glacier, est plus court (comp. p. 138). On y trouve beaucoup de roses des Alpes en fleur jusqu'à l'automne.
Après une marche d'I h. (sur le vieux chemin), on tourne à dr. du glacier, remonte le Muitbach, et revient en 10 min. sur la nouvelle route, à l'endroit où elle franchit le petit ruisseau. L'ancien chemin, sans vue, remonte à dr. la vaUée du MutUtach jusqu'au col; la **nouvelle route monte droit au col, en énormes zig-zags, avec des ^échappées grandioses sur les masses imposantes du glacier du Rhône, surtout au 2® détour (à partir d'en bas), d'où l'on a en même temps une belle vue au S. sur le Weissmies, le Mischabel et le Weisshorn. Entre le dernier détour et le col, on a encore une belle vue rétrospective sur le Finsteraarhom ^ et le Schreckhom. "^
Après 2^/4 h. de marche commode (à partir de l'hôtel; la dili- -^ gence y met 2 h.) on atteint la Força (2410 m.) (Hôtd de la Furca, ch. 2, déj. 1 fr. 50), col à pic des deux côtés, situé Zl, entre deux cimes qui ressemblent aux dents d'une fourche; de 4^ là son nom. La vue ne répond pas à l'élévation; elle s'étend ^sur la chaîne des Alpes bernoises ; le Finsteraarhom est le principal objet du paysage.
Il vaut la peine de faire rascension des FnrealiSnier , en particulier de celle des cimes située en arrière (3191 m.); depuis la hauteur du col avec un guide (ôfr. et pourboire), on Tatteint en SVs h. Pour faire Tascension de la cime située en avant, et haute de 266S m. seulement, 1 h. suffit àpartirdeTauberge, et un guide n"* est pas nécessaire. — On monte aussi asses fréquemment aujourd'hui au Oalenstoek (3597 m.) (montée 6, descente 4 h. ; il faut être bon marcheur et avoir de bons guides). Belle excursion, vue superbe. — Au nord du Oalenstoek se trouvent le EMnestock et le Damnuutod: dont Tascension a été également effectuée à plusieurs reprises àas^» ces depuiers temps, cependant de ^référep-pe e^ partant de Guttanen
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(p. 134). — Au NO., entre le Galenstock et le OleUcMiom, se trouve le TiefengleUcher bien connu depuis le mois de sept. 1868 par la découverte d'une caverne contenant de magniliques cristaux. Cette caverne, qui naturellement en est déjà maintenant dépouillée , est située au pied du Gletschhorn, elle est difficilement accessible et seulement avec des guides. La quantité totale des cristaux (topaze enfumée) qui en ont été retirés s'est élevée à 250—300 quintaux. Les plus beaux échantillons sont exposés au musée de Berne (p. 96).
Le vieux chemin descend ensuite rapidement au fond du Qarscheathcd, par des pâturages déserts et sans vue. Les botanistes y trouveront seuls du plaisir. Presque toute la flore des Alpes se trouve réunie ici, surtout sur la SidUalp et la Wcaseralp. La nouvelle route reste sur la hauteur, sur le versant S£. du Galenstock. On aperçoit à g. le glacier de SiedeUnj dont le ruisseau forme une jolie chute au bord de la route; à côté, les aiguilles du BuMenstock, plus loin à g. le glacier nommé Tiefengletscker (y. pi. haut). Ensuite on arrive au refuge (bon vin italien), seule habitation que Ton rencontre entre Thôtel de la Furca et Béalp. C'est près de VElmeten-Alp (2243 m.) que commencent les grandes courbes que la route décrit en descendant dans la vallée d'Urseren; le piéton peut abréger en suivant le vieux chemin, mais il perd alors l'avantage de la vue; au NE., près d'Audermatt, la nouvelle route par TOberaip (B. 78). Les voyageurs qui descendent la Furca quittent la route à quelques centaines de pas en arrière de la pierre kilométrique 50, en descendant quelques degrés à g. Ceux qui la montent, la quittent à 50 pas en arrière du premier pont, à 10 minutes de Réalp.
A Béalp (1535 m.), chétif assemblage de quelques maisons, un successeur des Capucins hospitaliers, le Père „Hugo" reçoit encore les étrangers dans son *„Hoapice de Réalp** (excellent vin, logement 1 f r , déj. 1 fr.). A côté, VHôttl des Alpes (ch. 1, déj. 1, dîner IV2 à 2V2 fr.).
lia vallée d'Urseren ou d'Uri est une vallée solitaire traversée par la Beuss^ longue de 3 1., large d'Vé* encaissée entre des montagnes dont quelques-unes sont couvertes de neige; elle a d'excellents pâturages. La nouvelle route franchit le Dorfbach au-delà de Réalp; c'est l'écoulement oriental du Tlefengletscher. Le Lochberg (3086 m.) reste au N. Elle passe ensuite en ligne droite au fond de la vallée, à partir de VAlpe Steinberg (20 min.), eu traversant plusieurs fois la Reuss, jusqu'à (30 min.) %um Dorf. A g., au premier plan, sur le flanc N. de la vallée, on voit les pointes déchirées du SpittUberg (3063 m.). De là à (40 min.) HoBpenthal (1459 m.) (v. p. 80), où on atteint la route du St-Gotthard. On reste jusque là sur la rive dr. de la Reuss. De Hospenthal à Andermatt (1415 m.), v. p. 80.
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Du glacier du Khdne à Viège. L'Eggischhorn
108/gl. Diligence à Brigue 1 fois par jour (raprèfl-midi) en 5 h (jusqu'à
Munster 11/2, Viesch 13/4, Brigue 13/4 h), coupé 9 fr. 55, intérieur 7 fr. 85 c.
(en sens inverse, de Brigue au glacier du Rhône , il faut 7 h. en dilig.).
De Brigue à Viège, diligence 2 fois par jour en 3/^ h.
Nouyelle route(v. p. 138, route de la Purca), inaugurée en 1867, plus agréable que le chemin de piétons.
Si Ton connaît déjà le glacier du Rhône, on peut se rendre directement du Grimsel à Haut-Châtillon. Le chemin se détache à dr. sur la hauteur du col (le lac des morts reste à g.) et descend le long de pentes boisées en 21/4 b. à Haut-Châtillon (p. 137).
Â quelques minutes de Tbôtel du glacier du Rbône, la nouvelle route franchit le Rhône sur un pont de bois. La rivière bondit en mugissant entre des rochers. Ensuite la route s'abaisse, en offrant une vue plus libre que le vieux chemin, Jusqn*à (IV4 t.) Oberwald (1349 m.) (Hôtel de la Furca) , où l'on atteint le Haut-ValaU, valMe large, verdoyante dans sa partie supérieure, mais assez monotone malgré les Jolis villages et les groupes de maisons dont elle est parsemée ; elle est baignée par le Rhône, qu'on voit rarement, et bordée des deux côtés par d'uniformes chaînes de montagnes. Devant soi on a toujours le Weisshom avec sa pyramide resplendissante de neige , derrière soi le blanc OaUnsîock , à dr. duquel est le Mvithom (p. 81). Cette vallée se compose de terrasses: celle que nous venons de décrire; la seconde, plus courte, commençant en aval de Viesch ; et la troisième près du pont de Qrengiols. Les habitants sont catholiques et parlent l'allemand; la langue française ne commence à être parlée que près de Sion (p. 252).
A (3/4 h.) Hant-Châtillon (1356 m), allem. Obergestelen, aboutissent les chemins du Grimsel et de la Furca, de la Novène (v. pi. bas) et de Gries (p. 144); c'est le principal entrepôt des fromages expédiés du canton de Berne en Italie. En septembre 1868, tout ce grand village a été détruit par un incendie sauf trois maisons.
De Haut-Châtillon à Airolo par le col de la Novène (9 h.), cbcmin de mulets peu intéressant, guide nécessaire. Commencement de la route, p. 144. Avant d'atteindre le glacier de Gries, notre sentier tourne à g., passe par (3V2 b.) la Kovène (Niifcncn, 2443 m.)* col formant la frontière du Valais et du Tessin, et oii Ton voit souvent des marmottes, et pénètre dans le Val Bedretto^ où apparaît la langue italienne. Le Tessin^ qui prend sa source au-dessous du col, est longé sur la r. g. par le chemin, jusqu'à (I3/4 l.) THospice ail' Aequa (1569 m.) (aub. très-simple et assez chère), d'où un sentier mène dans le Yal-Formazza et aux chutes de la Tosa par le col de S. Oiacomo. L'élévation du Val Bedretto le rend désert et stérile. L'hiver y dure au moins 6 mois, et, même en été, il 7 gèle souvent matin et soir. Les flancs des montagnes sont couverts de forêts et de pâturages , et dominés par des glaciers. De nombreuses avalanches roulent dans la vallée en hiver et au printemps. Il n'est pas rare que les deux bords du Tessin soient encore couverts de neige au mois de septembre. Un grand nombre des habitants de la vallée émigrent l'hiver en Italie, pour y gagner leur pain dans les fermes. Le chemin d'air Acqua à Bedretto se trouvant actuellement dé-
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trait à un endroit, il faut, avant Ronco^ passer sur la r. dr. et ne repasser sur la r. g. que près de Bedretto. (IV2) Bedretto (1480 m.), chef-lieu de la vallée. Le 7 janv. 1863 la partie occidentale du village fut entièrement détruite par une avalanche qui ensevelit 28 personnes sous ses décombres. Le village suivant est (20 m.) Villa. En deçà d'Osscueo (1331 m.) le chemin repasse sur la r. dr. du Tessin. Vient ensuite (20 m.) Fontana, puiB(l 1.) Airolo (p. 82), 21/2 1. de Bedretto.
C*est en face d'Ulrichen (1338 m.), le village suivant, qu'aboutit VEgmenihal (p. 144); puis vient Geichenen (1340 m.) et plus loin (1 V2 b.) Kilniter (1354 m.) (^Ooldnes Kreiix chez Quniren, au haut du village: ch. IV2, déj. 1 U.\ voit, à 1 chev. pour Brigue 18 fV., Yiège 20 fr. et le pourboire), chef-lieu de la vallée. Jolie vue de la hauteur où se trouve la chapelle.
Munster sert quelquefois de point de départ pour Tascension du *LQBilélhom (3127 m.); 0 h. de marche fatigante sur de la neige et des blocs de rocher; vue dans le genre de celle de rEggischhom (v. p. 143), sauf qu''on a au premier plan le Finsteraarhorn.
Les localités suivantes: Beckingen, avec la plus Jolie église de la vallée, Bitsingen, Biel, Selkingen et Blitsingeii ne sont séparées Tune de Tautre que par leur banlieue. Devant Selkingen, un sentier laisse le village à dr. , mais il n'abrège que fort peu.
A (I3/4 h.) HiederwBld (1236 m.) (Aub. %um guten Freund^, une eau de source délicieuse et abondante jaillit sous un abri à côté de la route. A partir de Niederwald, le Rhône se précipite dans une vallée plus basse. Le chemin longe la montagne âàli3 une vallée solitaire ; au-dessous, le Rhône; au-dessus, des fotlis); insensiblement il s^abaisse, puis forte descente près de (i^/4 ii>)
Viesch (1189 m.) (Hôtel du glacier de Viesch, Hôtel des Alpes, nouveau, dans tous les deux ch. 2, d^. 11/2* dîner ou souper s. v. 3 fr. ; voit, à 1 chev. pour Brigue 10 fr., Viège 14 fr.^ on demande 14 fr. pour Haut-Châtillon, 15 fr. pour Oberwald, et 20 fr. p&ur le glac. du Rhône), village du plus grandiose entourage; il est dominé par les VUsckér Hamer (3905 m.), et le glacier de Viesch (différent du glacier du même nom formant le haut de celui de Grindelwatd, p. 120) s^en approche de plus en plus.
De Viesch ou de Lax par le col d''Albrttn h Andermatten dans la vallée de Pommât. Celui qui veut visiter, apr^^s ^'ascension de rEggischhom , les chutes de la Tosa dans la vallée d^ Pommât, a le choix entre deux passages: il peut remonter le Valais et passer le col de Gries (R. 35), ou se rendre directenient à Andermatten par le col d'Albriin en 1 jour (13 h.). Voici le chemin à suivre dans ce dernier cas: à 10 min. de Lax traverser le Rhône^ 10 m. forêt qu'on traverse pen»dant 15 m., 20 m. Ausserbînn (1057 m.), IV4 h. Binn (1458 m.) (loger ches le curé), village dans la vallée du même nom (très-intéressante pour le géologue), 45 m. Itnfeld (1574 m.), 15 m bois de sapins, 45 m. chalet», 11/4 h. dernier chalet, 1 h. point culminant du col (241()m.), le dernier bout du chemin sur des rocailles. Descente k VAIpe Fomo^ la plus haute de la vallée de la Devera^ remonter par le col de Font» (jolie vue rétrospective sur la vallée de la Devera et le lac de Codelago), passer près du /ac de Lebendutty descendre la vallée du même nom jusqu'à Andermatten (p. 146; 41/2 <l€sc. sommet du col). — On atteint directement les chutes de la Tosa, en passant à g. du lac de Lebendun par le col de Nûfelniu 'et la vallée de ce nom, par Moratt et Auf der Frtit (p. 145 ; 13 fortes heures de Lax).
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De Viesch à Iselle par le Passo del Boccarecclo, course dimcile mais très-belle (12 à 13 fa.), avec un guide expërimentë ; d'abord par la yallëe de Blnn (p. 142); à Vi_h. de Binn à dr. par le Lang-Thal en 71/2 b. à la hauteur du col entre le mUehom (29S0 m.) à dr. et le Helsenhom (318S m.) à g. Cette dernière montagne se gravit sans peine, panorama superbe. Puis II/2 h. de descente pénible à VAtpe Diveglia (on peut y coucher au besoin) dans le Val Cherasea^ et par cette vallée à Trasquera et Julie (R. 63).
De Viesch à Premia nar le col de Kriegalp, très-pénible, mais beau (12 à 13 h.), avec des guides expérimentés. Le chemin passe par la vallée de Kriegalp^ vallée latérale du Langthal^ en 7 h. jusqu'au col, au N. du Kriegalpstock (belle vue sur le Helsenhom, v. ci-dessus); ascension plus difiicile dMci que du col del Boccareccio. Descente par la vallée de la Devera à Prema dans le Val Aniigorio (p. 146).
Très-belle excDTsion à
L'*Bggiiehhorii.
Ij^^EggiMehhom (2941 m.) (montée 41/2 ^' àe Viesch, descente 31/2 b., IV2 !>• seulement par le sentier direct), chemin de mulets (chev. 10 fr. et pourb.), montagne isolée qui offre une vue admirable. Jusqu'à Thôtel 3 h. , guide inutile. Passer le pont sur le ruisseau sortant du glacier de Viesch , monter à dr. près de quelques maisons , eii se trouve un poteau indiquant „Sggischhom, à l'hôtel 2 lieues", puis forât, au sortir de laquelle on voit l'hôtel en haut h dr. Prendre à g. Ii travers une métairie et des chalets. Le sentier passe au bout de 5 min. k g., puis k dr. près de deux huttes. ^BâUl et peiuion Jungfrau, aux Vs de 1<^ hauteur, 30 lits ; ch. et déj. 21/2, table d'hdte à 6 h. 31/21 bouteille de vin IV2 fr- \ pension 5 fr., beaucoup d'Anglais; M>^Wellig, l'hôte, est fort complaisant; lieu favorable a un long s^our, flore riche surtout en gentianes et en violettes. Le chemin a été fraye jusqu'à 1/4 h. du sommet. Le dernier I/4 d'h., il faut grimper par des rocailles, ce qui est fort pénible pour d'autres que de solides marcheurs et si l'on est dépourvu de guide (il est à regretter qu'il n'y ait pas de maison près du sommet, comme au Riffel). Le sommet est une pyramide rocheuse, encombrée de grosses pierres et de blocs de rochers, sur laquelle est une croix de bois. Tout au fond, aux pieds du spectateur, le Mœryelen- Su; sa surface vert foncé, sur laquelle on voit souvent flotter des glaçons fait un effet étrange. L'œil embrasse la masse énorme du glacier d'Aletsch long de ô 1. (le plus long des Alpes), le petit lac et le glacier de Viesch, comme une carte géographique. Dans le cercle des innombrables pics dont on est entouré, on distingue surtout h dr. le Galenstock, l'Ober-Aarhom, le Finster - Aarhom, en face TEiger, le Moine et la Jnngfrau; en face et k g. l'Aletschhom (4209 m.), après le Finster- Aarhom la plus haute montagne an K. du Rhône; plus au S. le Weisshorn, le pic du Hont- Cervin, le Mischabel et le Dôme (le Mont-Rose est masqué par le Mischabel). Une cime couverte de neige, qu'on aperçoit encore plus loin, est, dit-on, la Bosse de Dromadaire du Mont-Blanc* On aperçoit une grande partie de la route dn Silnplon avec l'hospice, et l'œil plonge tout au fond de la vallée de St-Kicolas (p. 266). Comp. le panorama.
La descente lusqu' aux champs de neige n'est pas moins pénible que la naontée, et demande encore plus de précautions. Retour jusqu'à rhôtellV4b., de Ik k Viesch 13/4 h. Celui qui veut descendre la vallée du Rhône, peut prendre le chemin qui se détache k dr. près des chalets (à dr. au-dessous de l'hôtel) et qui conduit k Lax (p. 144). Mais le chemin suivant est encore préférable: continuer parallèlement k la vallée du Rhône k la même hauteur k peu près que l'hôtel (continuellement belle vue), par la Betten-Alp, le long du petit lac poissonneux qui s'y trouve (2059 m.), en 2 h. k la Rieder-Alp, où se trouve une bonne auberge pour passer la nuit (10 lits); puis descendre par Bied (1201 m.) k Motrel (p. 144) (de Mœrel k l'auberge de la Rieder-Alp, 21/2 ^- ^^ montée). — Un chemin descend de la Rieder-Alp k l'O. sur le versant de la montagne jusqu'au (IV2 1»-) glacier d'Aletsch, qu'on traverse
144 RouU 34, LAX.
ici sans danger, et conduit au-del% du glacier (IV2 ^•) jusqn^à T^anberge de la Belle- Alp (1 h.) (pens. 6 fr.)-, de là à Brigw I fa. (p. 2a5).
De rEggischhorn à Orindelwald par les cols de Vieteh^ de VEiger^ du Moine^ de la Jungfrau^ v. p. 121. — De PEggischhorn au Orimsel par le col d'Oheraar^ v. p. 137. — De Lauterbrunnen à i'E ggischliorn par le Lauinenihor^ p. 115.
De rEggiflchhorn à Kippel dans le Lœtschenthal (p. 250) par la Lcetfchenlileke ^ 12 h., bons guides nécessaires; descente au lac de Mcerjelen^ par le grand glacier d'Aletsch h la Lœtschenlucke, puis descente au Lœtschentbal par le glacier de Lcet»chen^ fortement crevassé. — Un autre passage intéressant au Lœtschentbal est le Beiehgrat: de Thôtel Belle-Alpe par le glacier SObernleUch et le Beichfim au col du Beiehgrat (3585 m.), entre le Scbienhom et le Breithom ; descente escarpée à la fln (10 h.).
A partir de Viesch U grande route traverse pendant environ 1 h. une vallée riante et fertile en passant par Lax (^Kreut)^ dont on voit de loin la nouvelle église surmontée d'une coupole en fer battu. (De Lax on peut également gravir rEggischhorn, en 4V3h., p. 143); puis elle descend en serpentant, continuellement en vue d'un panorama superbe (au fond le Wei88horn)y jusqu'au pont de Orengiols (Orœngenhrucke)y qui franchit le RhOne profondément encaissé; elle continue dans l'étroite vallée du Rhône, d'abord sur la r. g., puis passe sur la r. dr. par un pont de bois (Kaatenbaunibrûcke) , et la suit jusqu'à (2 l.j Kœrel (Bôtd Eggiachhomy ch. et déj. 2 fr. 50 c).
La vallée s'élargit un peu ; la route longe le fleuve qui coule sur des fragments de roches schisteuses. L'église de Hochfluh, au-dessous de Mœrel, est pittoresquement située au pied d'un rocher à pic, qui laisse à peine passer la route. Dans le voisinage, près du chemin, se trouve l'auberge solitaire et de bonne apparence de la Matt, Plus loin la route traverse le Massai écoulement du grand glacier d'Aletsch. Hâtera (775 m.), village considérable entouré de vergers, est dominé par les ruines des châteaux de Weingarten et de Superaax (mif der Fluh). Près de l'église du village se trouve un grand charnier.
La route traverse sur un pont le lit pierreux du Rhône, qui y est d'une largeur considérable; puis elle atteint (2 1.) à Bri|pie la route du Simplon. Brigue et (IV2 L) Vi*ge v. R. 63.
De Haut-Chàtillon à Domo d'Ossola
Col de Oriei. Chutes de la Tosa. Vallée de Formassa.
F. la carte p. 140.
16 heures, deux jours de marche; coucher à Andermatten. De Miinster ou de Haut-Ghâtillon 6 h. jusqu'aux chutes de laTosa; retour, 6 h.: donc une forte journée de marche. Chemin de mulets. Oui de agréable jusqu'à Frutwald (10 fr. , cheval 18 Ar.). La route de la vallée est achevée jusqu'au N. de Premia.
Un pont franchit le Rhône au-dessus de Haut-ChâtlUon (p. 14-1). Près d'im-lioeh (10 m.), le sentier entre à g. dans VEginefUhalj vallée intéressante au point de vue géologique, puis traverse
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VËffinenbaeh au-daasus d*une belle cascade form<^e par ce ruittseau. On traverse ensuite une forêt de mélèzes» puis un sol stérile et' rocailleux, où Ton n'entend que le silTIemeiit des marmottes et, de temps en temps, le murmure d'une cascade; enfin le chemin traverse des pâturages sem^^s de quelques chalets (Im^Lad ou AUsiaffel) où commence la montre. (Le chemin d'Airolo (p. 82) par la Novène (Nûfenen) se détache un peu plus tôt, près du LadeteÇy à gauche.) Enfin paraît le yUtcier de Qrits^ qu'on traverse comme une plaine en 20 min. Des poteaux y indiquent le chemin. Le Col de Gries (2446 m.) forme la limite de la Suisse et du Piémont. Le sommet du passage est entouré de hautes montagnes chauves. La *vue des Alpes bernoises y e.st admirable par un temps serein. (Un sentier peu battu conduit du glacier de Ories au NE. par le Vai Como à Vhospice all'Acqua dans le Val Bedretto p. 141.)
La descente au S. du col est plus escarpée et par conséquent aussi plus pénible qu'au N., comme c'est l'ordinaire dans les Alpes. On suit d'abord à g. un étroit sentier longeant un profond abime. Le Qriesbach, qui prend sa source à cet endroit, se réunit près de Kehrbschi (v. ci-dessous) avec la Tosa (ToeeJ venant du Valle Toggia. La partie supérieure de la vallée de Formazza présente quatre terrasses distinctes, n'ayant chacune que quelques habitations d'été: sur la plus élevée, BettelmcUiy sur la 2^, Morcut (le versant entre Bettelmatt et Morast s'appelle WaUUbaehUny, sur la 3®, Kehrbachi (a Riait) et Auf der Fntt (8uUa Frua) avec une petite chapelle. Celle-ci se trouve au bord du 4^ plateau très-incliné, du haut duquel la Tosa se précipite en trois chutes formant une cascade de 130 m. de haut et da 26 m. de large. Vis-à-vis se trouve l'agréable *Hôtel de la Cascade (ch. 2, serv. et b. 1 fr.). C'est le matin et le soir que les chutes sont le mieux éclairées. Longtemps avant de voir cette ^ohute de la Tosa, la plus belle des Alpes, on en entend le bruit. Aucune chute suisse n'offre une telle masse d'eau, à l'exception de celle du Rhin près de SchaCfhouse, qui est en revanche infiniment moins élevée. Sur une longueur de 300 m., la rivière précipite majestueusement ses eaux au travers de parois de granit, et forme un nuage d'écume blanche qui s'élève à une grande hauteur sur toute la longueur de la cascade. Les environs dénués d*arbres sont riches en plantes des Alpes.
Des chutes de la Tosa à Airolo sur la route du St-Ootthard. Le chemin de mulets (il n'est pas pénible, mais difficile à trouver, ce qui rend un guide presque indispensable) de la Vallée de Formasza au Val Bedretto, quitte celui du glacier de Ories près de la chapelle au-dessus des chutes à dr., remonte le VaUe Toggia, d'abord escarpé , puis environ 1 b. de niveau duis la vallée couverte de prairies , comparable à un chemin creux profondément encaissé \ on entend sans cesse le sifflement des marmottes. Le Fïsch-See, petit lac fourmillant de truites, reste sur la dr. Puis on monte au col S. Oiacomo (2509 m.), frontière du Piémont et de la Suisse (Tessin). En deçà du point culminant du col , au N. , se Bsedelcer, la Suisse. 8^ édit. 10
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trouve la chapelle de 8t- Jacques (S. Qiacomo) (2247 m.), oh se célèbre uti office le 25 juillet pour les habitants des vallées voisines. Ensuite on traverse des broussailles de roses des Alpes en descendant au Val Bedretto, où on atteint Vhosipice alVAcqua. De là à Airolo y. p. 141.
Au-dessous de la chute de la Tosa commence la vaUêe de Pommât ou de Formattaj av«c les villages de (V2 !•) f^utivald (in Camscha) , Ourf (in OroveUo) , Zumsteg (al Pont) avec la maison communale et les archives de la vaille, (1 1.) Andermatten (1264 m.) (•fiûMwi, tenu par Imboden, ch. IVj, àéj. 1 fr.) (aUa Chiesa) y avec IVglise de la valMe; puis Staffelwald (S. Michèle), enfin Unterstald (Foppiano) y à IV4 1- d'Andermatten, où l'on parle encore l'allemand ; plus bas on ne parle que Titalien, ce qui explique le double nom des localités de la valMe.
De la vallée de Pommât à Lax ou à Viesch dans le Valais par le col d'Albrun v. p. 142,
De la Vallée de Pommât au Val Haggia (R. 94), sentier très pénible et peu intéressant Cd^Andermatten à Cevio, 8 fa., guide nécessaire): près de StaffelvxUd, forte montée de 3 h. jusqu'à la Griner Furoa (2327 m.), d''où Ton jouit d'une belle vue^ descente (IV2 1») jusqu^'à Bosco (l.'i04 m.), appelé aussi Orin ou Qurin (auberge), la seule localité allemande du canton du Tessin. De Bosco à Gevio, SVsl- Bignoêco (*Poste) est à 1 1. N. de Cevio, dans un site magnifique. Diligence de Bignasco à Locamo
1 fois par jour en 31/4 h. pour 2 fr. 90 c.
Le défilé de Foppiano est majestueux. On commence à sentir insensiblement Tinfluence du doux climat italien. Le sol est très -bien cultivé et couvert d'une végétation méridionale. Peu avant Premia, une chapelle avec d'anciennes peintures murales. Dans les roches de schiste micacé qui s'étendent entre 8. Michèle et Premia (* AgneUo, ch. 1, déj. 1 fr. d. a. v. 3 fr. ; voiture pour Domo d'Ossola 10 fr, Vogogna 20 fr.), 3V2 1- d'Andermatten,
2 1. de Crodo, on trouve beaucoup de grenats rouges. A partir de là la vallée de la Tosa prend le nom de Val Antigorio et devient une des plus belles vallées des Alpes mérid., riche en cascades; bonne route.
Crodo (*Leone d'oro)^ douane italienne. Près de là, de petits bains peu recommandés. La route rejoint à 1V2 1. plus loin la grande route du Simplon près du beau pont de Crevola fp. 258), au débouché du Val di Vedro, non loin du confluent de la Diveria et de la Tosa (1 h.). Domo d'Ossola, v. p. 258.
De Thoime à Louèche et Susten par la Oemmi
17 h. Diligence Taprës midi de Tboune à Frutigen en 21/4 h. Retour le matin de Frutigen à Spiez en 18/4. Voit, à 1 chev. de Thoune à Wimmis ou Spiez 7 fr. — Trajet en bateau jusqu'à Spiez v. p. 105; de là 31/2 h. de marche jusqu'à Frutigen.
La G^emmi est un des passages les plus remarquables des Alpes, moins à cause de la beauté que de la majesté de son paysage. Jusqu'à Kandersteg (71/2 h.), bonne chaussée; de là par la Gemmi jusqu'aux bains de Louèche (.1^/4 1), bon chemin de mulets (un guide est superflu lorsque le temps est serein); à partir de Louèche, bonne chaussée (descente 2, montée 3 h. de marche) jusqu'à la vallée du Rhône. ^-^-^'-^
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La route longe d'abord le lac de Thoune (557 m.) ; près de la tour ^aiir^e de (IV4 1.) Straettlingen (676 m.), en-deçà de laquelle se détache à dr. la route du Simoienthal (p. 155), on traverse la Kander sur un haut pont. Au commencement du siècle passif, la Kander coulait à TO. de ce village et se jetait dans TAar au-dessous de Thoune. Les pierres et la vase qu'elle entraînait ayant insensiblement converti en marais cette plaine fertile, le gouvernement de Berne fit percer la colline de Strœttlingen de 1712 à 1714, pour faire écouler la Kander dans le lac au moyen d'un canal de 950 m. de long et de 80 m. de large, qui a maintenant l'apparence d'une ouverture naturelle.
Sur la g., près du lac, le château an Spiez (p. 105). A dr., à l'entrée du Simmenthal, et au pied du Niesen (p. 103j, en face de Spiezwyler que traverse la chaussée, on voit sur une hauteur le pittoresque château de Wimmis. Des montagnes de la r. g. de la Simme s'élève le Stoekhom (p. 105).
Avant mhlenen (676 m.)} ou Mùlinen (*Bar, ch. V/2, déj. 1^2? souper 2V2 fr-j Zum Niesen; plusieurs pensions), la route nouvellement reconstruite traverse le Svldbach. En face s*élève le Nieseriy qu'on aperçoit de la base au sommet. A son pied Ë. se trouvent les bain» de Heustrieh (très-fréquentés, Omnibus pour Thoune). Bon ohemiri de cavaliers de là au Niesen (v. p. 102).
De Mûhlenen à Interlaken 41/4 h., charmante promenade: derrière Miihlenen, quitter la grandVoute et prendre à dr. une bonne route qui traverse les collines séparant la vallée de la Kander du lac de Thoune (les cochers prennent parSpiezwyler, v. pi. haut). Passer par (45 m.) A e se h i (8T7m.) (*if«r, voit, a louer), village sur la hauteur; puis arriver, ■nrvue du lac et par une pente douce, à (1^/4) Leissigen (*Steinbock)^ situé tS \ près du lac, longer le lac jusqu'à (40 m.) Dserligen (Hirxrh); de là
/ 35 m. jusqu'au poteau oh. la route d'Interlaken (8/4 1.) se sépare de la route
directe de Lauterbrunnen. Elles se rejoignent à M a 1 1 e n (p. 111), à 40 m. de ce poteau. La dernière passe près dn petit Rugen et de \dk pension de Juwjfraubtiek (p. 106); la Jungfrau apparaît tout à coup dans toute sa majesté et toute sa splendeur.
La route de la Gemmi laisse à g. le joli village de Seichenbach situé à l'ouverture du Kienthal (p. 115), où Ton a une magnifique vue sur la BIQmlisalp, franchit la Kander, et, à 1^2 I- de Mûhlenen, elle atteint, au milieu d'une fertile vallée:
4% Frutigen (691 m.) (*AdUr, ch. IV2— 2, déj. IV2, s. V^ fr.; Hôtel de l'Helvêiie et Pension Helleime, mêmes prix), bourgade sur V EngiUigenhach f qui s'y jette dans la Kander. Joli coup d'œil, surtout près de l'église, sur la vallée de la Kander, le Balmhom, l'Altels et la Blûmlisalp, en arrière sur les Ralligstœcke (p. 105). Chemin du Niesen, v. p. 103.
Là la vallée se divise; le bras S. , arrosé par la Kander, mène à la Gemmi; le bras 60. conduit à Tétroite et haute vallée à" Adelboden ; de Frutigen ou monte le long de la r. dr. de VEnystUgen et arrive en 41/2 h. à Adelboden (aub. modeste près de Téglise, 1297m.); de là un sentier parfois marécageux traverse le Jlahnenmoos (1896 m.; chalet non loin du passage) et conduit en 3 h. à Lenk (p. 1&3). En descendant, belle vu» sur le fond de la vallée de Lenk, le Wildstrubel et les glaciers de Rœi^
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Passage intéressant d'Âdelboden à Kauder.oteg par VAhuêngral ou Bonder- Chrinne en 5 ou 6 h. On fera bien de prendre un guide.
Par le Strubtleekjoch à Sierre (p. 353), 12 à 13 h., col difficile, par des glaciers, praticable seulement pour les marcheurs éprouvés et avec de bons guides.
Notre route franchit près de Frutigen rEngstligenbach, plus loin la Kander, non loin du beau château de TeUenboury, converti en prison, et monte snr la r. dr., passe près de la jolie église et du presbytère de Kandergrund (nouvelle auberge) (à dr. de la route, au milieu de bois de sapins, le petit „lac bleti" y remarquable par sa couleur), puis, près des ruines du château de Felsenbourg (Hôtel Altels, nouveau), à Mitthoh^ et arrive à
2V2 Kandersteg (1170 m.). •Hôtel Victoria, à rextrémité N. de rendroiti •Bœr, à 30 m. plus loin, cli. 2, b I/2, déj. IV2, 8- 1 fr. Guide (inutile) jusqu''à Schwarenbach 3 fr. (montée 3V2b., descente 21/2) i jusqu'à la Daube, haut du passage, 3V2 fr- (montée I8/4, descente U/*)» jusqu'aux bains de Louèche 6 fr. (descente IV2, montée 2^/4 h.). Chet^al jusqu'à Schwarenbach 8 fr. , Daube 10, Louèche 15 fr. si le départ a lieu avant 10 h., sinon 20 fr. 11 ne faut prendre le cheval aue jusqu'à Schwarenbach ou à la Daube, personne n'ayant envie de descendre à cheval les rapides zigzags du chemin Voiture (on trouve souvent de voitures de retour à bon-marché) à 1 chev. pour Frutigen 7, à 2 chev. 14 fr.; Thoune 1 chev. 17, 2 chev. 34; Interlaken 1 chev. 25, 2 chev. 46 fr.; en remontant la vallée, 2 fr. de plus pour le trajet de Frutigen àKandersteg.
Magninque panorama de montagnes: NO. le Birrenhorn aux flancs déchirés, £. les parois éclatantes de la Rliimlisaip ou TVeisse Frau (Dame Blanche), le superbe Doldenhorn, le chauve Fisistock; SO. le Gellihorn entre les vallées d'Ueschinen et de Oastern. Vis-à-vis de Thôt. Victoria, on remarque à l'O. de la vallée une ancienne moraine, formée probablement par le glacier de la Bliimslialp; ce glacier,- qui remplissait autrefois tonte la partie supérieure de la vallée, est maintenant à 1 1. de Kandersteg.
A TE. s'ouvre la charmante *vallée d'Oesohinen, longue d'll/2l- (guide, IV2 fr- 1 inutile -, on n''a qu'à suivre le chemin sur la rive droite du ruisseau; cheval 6 fr.). La vallée aboutit au lac d^Oeschinen (1588 m.), long de 20 min., large de 10, resserré entre de hauts rochers, du haut desquels plusieurs chutes se précipitent dans le lac; au-dessus du lac s'élèvent des montagnes couvertes de neige: la BlUmlisalp (3G63 m.), le Freundhoi-n et le Doîdenhom (3670 m.). (Le docteur Roth, rédacteur de la nSonntagspost", et M. E. de Fellenberg ont fait en 1862 la première ascension de la Blùmlisalp et du Doîdenhom). Il y a une nacelle sur le lac. Un sentier passe le Dendengrat et conduit au Kientltal, puis par la Furie au Sefinenthal et à Lauterbrunnen (p. 115).
DeKandersteg à Lauterbrunnen par leglacier de Tschingel (ou de Kander), excursion grandiose et du plus grand intérêt (15 h., 7 h. sur les glaciers: il faut être un parfait marcheur, et accompagné d''un bon guide; on recommande comme tels les frères Kuenzi à Selden, et à Lauterbrunnen Chrétien et Utric Lauener)^ en vue de TAltels, du Balmhom, du Schilthom et de la Blùmlisalp. On peut au besoin coucher à Selden ou à VAlpe Steinberç. De (2 h.) Selden en S/4 b. au glader d'AlpeUi^ ramification occidentale du glacier de Kander. Puis 2 h. de marche pénible par la moraine latérale qui borde le glacier au S.; enfin on monte le long de parois à pic jusqu'au glader de Kander proprement dit, immense mer de glace d'eu sortent à g. les parois escarpées de la BliiJtiliscdp (3670 m.). ^ monte ensuite doucement pendant 11/2 ^- s-u pied du Jiutthorn (3035 m.),
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on passe entre cette montagne (à dr.) et la GamchilUrke (k g.) pour arriver en 2 h. au T»ehingeltnU^ paroi haute de QV) m., d^oii Ton descend par le glacttr de Tschingel inférieur (I/2 h.) jusqu'à (Vg h.) l'Alpe Steinberg (p. 114). Sentier direct de là à Miirren (21/;j h.). Ce cheniin aboutit tout près de la chute de la Seflne (p. 114) dans le grand chemin de Stechelberg par Gimmelwald à Miitren (p. 113).
Au-d«S8Us de Kandersteg le chemin reste de la même largeur jusqu'au pont (30 min.) ; an delà il t$e rétrécit, mais n'en reste pas moins distinct. Au pied de la montagne se trouve Tauberge de VOuTê (Bar) mentionnée page 148. C'est ici que la montée commence; on suit à dr. le ruisseau (qui sort ici de VUtichinenihai) jusqu'aux petites chutes quMl forme; près du poteau (10min.) on quitte la ligne droite et prend la direction du Valais que ce poteau indique à g.; à 30 m. de là une fraîche source au bord du chemin. La route monte en serpentant le rocher qui semble fermer la vallée au-dessous du Oellihom. Le chemin qui suit, nouvellement établi, se détache de l'ancien près du bois de sapins, au-dessus de la clairière; l'ancien chemin monte tout droit en zigzag, le nouveau prend à g., et traverse des forêts de sapins au haut du versant de la vallée; belle échappée sur la vaUée de Goitem qui s'ouvre à g. (p. 250) et les montagnes qui l'entourent. Les deux chemins se réunissent de nouveau à l'endroit où l'on atteint le plateau couvert de prairies, dit Wmtereçgmatt (1950 m.). A 3V2 ^' de marche de Kandersteg, on arrive aux chalets de Spitalmatt (1899 m.) ou de SpittelmcMj où l'on trouve du lait. A l'Ë., entre la cime blanche de VAltels (3634 m.) et les pointes de rochers noirs du petit Rmderhom (SOiO m.) (au S. le cône brillant du grand Binderhom, 3466 m.), se trouve le aUtcier noir ou Sagiçleticher, dominé à l'Ë. par le Balmhom (3489 m.). Le courant d'eau qui s'échappe du glacier est le Sckwanbach (ruisseau noir) ou SpittelmcUi - Dala. On tra-verse ensuite un véritable désext sauvage parsemé de rochers ; ce sont les restes d'un éboulement.
(V2 h.) L'auberge de Schwarenbach (2066 m.) (de Kandersteg 4V2 h. à la montée, 3 à la descente, de Louèche 3V4 desc, 4 montée) possède 8 lits (ch. IV2) déj. IVs» dîn. 1 fr.).
Le *BaliiiliorB (3688 m), cime la plus élevée du groupe de TAltels, peut être gravi d'ici en 5 à 6 h. (guide nécessaire, point de danger). Il offre un panorama grandiose de la Suisse du K. et de toutes les Alpes bernoises et valaisannes. Excursion très-intéressante.
Par un sentier pierreux on atteint en ^/^ h. le lac de Daube (2206 m.), alimenté par les eaux du glacier de Lœmmeren. Ce lac aux eaux troubles, long de 1391 m., large de 372 m. et profond de 3 à 6 m., est gelé pendant 7 mois de l'année; il n'a pas d'écoulement visible.
Le chemin, neuf et bon, passe à une certaine hauteur au-dessus du lac sur la r. £., et consiste presque entièrement en une chaussée ou digue maçonnée. On nomme Daube (2302 m.) ou G-emmi le haut du passage, qui est au pied même du Daiibenhom (2525 m.) , dont les rochers calcaires nus et à pic s'élèvept à dr. Pu haut d'une
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petite ^Mvation à g. du chemin, on a une superbe •vue sur une partie de hi valle'e du Rhône et sur les Alpes du Valais. Le Mischabel (R. 65j est le plus à g.; plus à dr. se présente le massif du Weisshorn; puis le Bruneckhorn, la pyramide du Mont- Cervin (R. 66), une partie de la Dent-Blanche (4366 m.); enfin, tout en bas, à une effrayante profondeur, les bains de Louèche et Inden. A TO. le glacier de Lœmmeren étend ses moraines presque jusqu'au col ; au-dessus se dresse une magniûque cime neigeuse, et à côté la masse du Wildstrubel (3131 m.). Flore très-riche.
A 5 min. au-dessous du col, une hutte de pierre olïre aux troupeaux un abri contre le mauvais temps, au bord d'un abîme de 506 m. Les gouvernements de Berne et du Valais firent construire, de 1736 à 1741, le long de cette paroi escarpée, un des chemins les plus remarquables qu'offrent les Alpes; il aboutit aux Bains de Louèche et a 3287 m. de long. Les sinuosités de ce chemin, toujours large de plus d'lV2 m-» sont taillées dans le roc avec un art parfait; souvent elles ressemblent à un escalier tournant; quelquefois la courbe supérieure fait même saillie sur celle qui passe plus bas; mais à tous les endroits dangereux on a adapté des parapets ou des balustrades. A un endroit nommé „im Lerch" , on voit au delà d'une gorge profonde de 231 m., au bord d'un rocher à pic, les restes d'une hutte actuellement inabordable; elle cache dit- on l'entrée d'une caverne et servit jadis de tour de garde. Les sons, étrangement répercutés par les rochers qui se trouvent en face, parviennent à l'oreille du voyageur de la manière la plus singulière. Quelque aérien que paraisse ce chemin vu d'en bas, il n'offre pourtant aucun danger réel; même les voyageurs disposés aux vertiges pourront le gravir en compagnie d'une personne sûre (de Louèche au pied du rocher 1 h., montée IV2 h.), et même aussi le descendre (IV2 h. jusqu'aux bains). En descen^ dant à cheval, on ne se trouve pas tout-à-fait à son aise; une comtesse d'Arlincourt, qui voulait guider son cheval à elle seule, y tomba de sa monture le 3 août' 1861 et roula dans l'abîme. Mieux vaut la litière. Aux termes de l'ordonnance de police, chaque litière doit être portée par quatre hommes, pour une personne „d'un poids au-dessus du commun" par six, pour une personne „d'un poids extraordinaire" par huit hommes. Les ouvertures dans les murs de clôture des pâturages au pied de la Gemmi servent à compter les moutons.
Louèche ou Loèche- les -Bains (1415 m.), allem. Bad Leuk, •HôteldesAlpes, beaucoup d'Anglais, site élevé, possède ses oropres sources et une jolie vue, en même-temps poste (l'omnibus, p. 152, part cependant de Thôtel de France) i •Bellevue; Grand Bain, vis-à-vis î *Hôtel de France, surtout fréquenté par les habitants de la Suisse française, tous de même rang et de même bonté. Pension 6 fr. i pour les voyageurs de passage ch. II/2 à 2, déi. II/2, dîn. à 11 et 6 h. 4 fr. av. vin, serv. V2fr.^ *Union, ch. IV2, dëj. 1, dîn. av. vin 21/2> s- V2 fr., Pension 6fr. ; ♦Hôtel Brunner (très-confortable), mêmes prixT Croix fédérale (pension 21/2 f*".)^ bon, modeste et pas cher^ Maison Blanche. —-Bureau télégraph. ouvert a partir du mois de juin. uy,. ,, ^..^-^iv.
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Louèclie- les -Bains est uu petit vilUge composa de maisons de bois pour la plupart et habita par environ 550 bab. cath.; il est situé au milieu de verts p&turages dans un bassin (à 700 m. au-dessus du Rhône, k 887 m. au-dessous de la Gemmi) qui n'a d'issue que vers le S. , où coule la Dala. Les Yalalsans rappellent Badeti, et les Bernois Oherbaden^ pour le distinguer de Badeu en Argovie. Ses bains sont très-frtfquenttfs en juillet et août, surtout par les Suisses, les Français et les Italiens. Comme la localité a été plusieurs fois dévastée par des avalanches, on a été obligé de construire une forte digue pour la garantir de nouveaux ravages. Au cœur de l^été le soleil disparaît déjà k 5 h. du soir. Le clair de lune fait un effet magique au milieu de ces rochers escarpés.
Les MueM, au nombre d'environ 22 (27 à 40> R.)) sortent de terre dans le village ou dans les environs; elles sont si abondantes, que les 9/lo de Teau s''écouIent dans la Dala sans aucun emploi. La plus forte ei la plus chaude est la source de Si-Laurent. L'eau parait agir moins par ses propriëtës bien constatées, que par le singulier emploi qu'on en fait. Le patient débute par un bain d^nne demi-heure ; puis il en augmente la durée par degrés, de façon qu'au bout de trois semaines, durée ordinaire de la cure, il reste dans l'eau 5 h. avant le dîner et 3 h. après. II faut en outre rester 1 b. au lit en sortant du bain. Pour diminuer l'ennui , suite inévitable d'une telle cure , on a organisé des bains en commun \ mais, d'un autre côté, on ne se fait pas facilement à l'idée de passer 5 b. avec des inconnus dans une grande baignoire dont l'eau n'est pas renouvelée durant tout ce temps. Les prix élevés des bains (2 fr.) ne contribueront pas non plus à tenter le voyageur de passage.
La nouvelle maiion de hcUns a deux grands bassins de plus d'un mètre de profondeur pour les bains communs. Deux entrées, en communication avec les cabinets de toilette, donnent accès k ces réservoirs, Pun pour les hommes, l'autre pour les dames. A côté de ces bains est une longue galerie où chacun est admis. C'est un spectacle assez original, de voir dans l'eau les baigneurs, couverts de manteaux et de cravates de laine, s'entretenir avec vivacité, et faire nager sur l'eau de petites tables chargées de tasses de café, de gazettes, de tabatières, de livres et d'autres passe-temps. Les simples spectateurs sont invités à fermer la porte et k ôtar leur chapeau. Ces deux avertissements : la portey le chapeau, retentissent fréquemment, car la plupart des baigneurs parlent français. Toute discuMion en matihre de religion e$t défendue, dit un article du règlement.
Les anciens bainê, profonds de moins d'un mètre, sont en face des nouveaux, près de la source de St-Laurent, et ne sont plus fréquentés que par les pauvres. Tous les bains ne sont ouverts que de4àl0h. du matin et de 2 à 5 heures du soir. Après 5 h. on les nettoie. On y prend aussi des douches.
Une pierre tumulaire adossée à Véglise consacre le souvenir de 6 chasseurs de chamois qui périrent sous une avalanche le )9 déc. 1839. Au côté S» de l'église, un charnier (comp. p. 48}.
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ExcurBioni. Un joli cbemin, ofirant une belle vne sur la r. dr. de la Dala, aboutit au pied d'un haut rocher (V2I) qui domine la r. g.^ Ton y monte par 8 mauvaises échelles superposées et appuyées contre le rocher^ en haut un sentier très commode conduit en 1 h. au village d''Arbignon (1296 m.), allem. Albinen. Celui qui craint le vertige, fera mieux de renoncer à cette excursion trop vantée y la plupart des voyageurs se contenteront d'escalader les deux premières échelles, après quoi ils auront une belle vue sur la contrée. La descente est plus pénible que la montée.
Autres promenades: chute de la Dala 1/2 ^'î glacier de Dala (avec guide) 2V2 1- '•> cïittte de la r. dr. de la Dala 1/2 1- î ^P® Fo^eret 8/4 1- » Alpe de Torrent ll/o 1. Vue superbe sur les glaciers et les innombrables champs de neige de TOberland bernois, ainsi que sur la chaîne des Alpes depuis le Mont-Bose jusqu'au Mont-Blanc, du haut du *Torrenthom ou Mainghom (2d50 m.), dont on fait l'ascension en 5 h. avec guide*, cheval 8 fr. et 1 fr. de pourboire. On peut aller à cheval presque jusqu'au sommet. En redescendant, on fera bien de mettre pied a terre k quelques endroits. Le voyageur venant de la vallée du Rhône et voulant se rendre à Arbignon ou au Torrenthom, économisera un bon bout de chemin en allant directement du village de Louèche à Arbignon, de là (avec guide) par Chtrtnignon au Torrenthom ^ et de là aux bains de Louèche. On fait souvent Tascension du Galmhorn (2463 m.) près de Ghermignon.
Un cJuval jusqu'à Kandersteg coûte 15 fr. , à Schwarenbach 6, à la Daube 5. Porteur a'eff'ets ^nsqxiL'k Kandersteg 6 Ir., Schwarenbach 4, Daube 3, pied de la Gcmmi 2. Omnibus du l®' juillet au 15 sept., entre Louècheles-Bains, Louèche, Susten (5 fr. , coupé 6lA fr.), Sierre et Sion (8 fr., coupé 10), descente en 51/21 montée en 7 h., 2 fois par jour^ voit, à 1 eJiev. à Susten 10, Sierre 16, Sion 25, Viège 22, Brigue 30 flr.^ à 2 chev. 1/4 ou Vs de plus.
La grande route pour Louèche traverse la Dala en amont de Louèche -les -Bains, et longe la r. dr. en descendant bien au-dessus de la rivière jusqu'à (1 1.) Inden (1176 m.) (*auberge); un peu plus loin on repasse par un beau pont sur la r. g. de la Dala; vue superbe danf: la gorge de cette rivière et le petit village d^ Arbignon qui apparaît en face au haut du versant.
Le chemin (de mulets) de lïierre, pour les voyageurs qui se rendent à Sion et à Martigny, raccourcit d'*une heure. Il quitte à dr. le chemin décrit, à 8 min. en avant du dernier pont mentionné, près d'une carrière d'ardoises, et contourne les rochers de la r. dr. de la Dala à une hauteur considérable au-dessus de ses eaux; 12 min. petit tunnel, 2 m. second tunnel. Au-dessus de Vc^on (782. m.), village aussi sale que pittoresquement situé .(8/4 ].), près de la saillie de rocher la plus avancée, là oii la gorge de la Dala débouche à angle droit dans la vallée du Bhône, on jouit d'une vue surprenante sur la vallée du Rhône . longue de 15 lieues depuis Martigny jusqu'à Vispach, sur la belle forêt de Finge et l'immense entonnoir jaune de l'Illgraben de l'autre côté des montagnes (p. 253). 3/4 1. ScOgesch (614 m.), 8/4 1. Sierre, v. p. 253. D'Inden (v. cidessus) à Sierre 21/2 1*
Au débouché de la gorge de la Dala, la chaussée se trouve encore à une grande hauteur au-dessus de la vallée du Rhône. Vue magnifique sur cette vallée jusqu'à Martigny. La descente en voiture est des plus intéressantes ; on est comme suspendu au-dessus de la vallée. En allant à pied, on raccourcit considérablement le chemin en prenant le vieux chemin à g. de la douane à Inden; ce chemin rejoint la grand'route en deçà du pont, puis il la quitte de nouveau à 25 min, ap delà du pont, près ,^'p|fe j^tite, chapelle,
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•t 8e dirige à dr. sur Louèrhe. De cette façon on met deux heures à descendre des bains de Louèche jusqu'au pont du Rhône, 3 h. à la montre.
Lonèohe-Yille (795 m.), ail. Leuk (Couronne}^ bourg de 1123 hab., est située sur une colline et dominée par un vieux castel et plusieurs tours, à 15 min. du Rhône, sur la limite de la culture de la vigne. Vis-à-vis, sur la r. g. du Rhône (625 m.), se trouvent quelques maisons composant le petit village de Stuten (*Hôtel de la 8ouste}y où passe la grande route (p. 2Ô3).
La grand'route poudreuse qui traverse la vallée, large d'I 1. et mare'cageuse, du Rhône (R. 63), est monotone, surtout pour celui qui s'y engage k la suite des impressions du passage de la Gemmi; les piétons l'éviteront à tout prix. Dttigencei 2 fois par jour dans la vallée du Rhône. Voiture h 1 cheval^ de Susten à Viège 8 fr., aux bains de Louèche 15 fr.
V. ta carU p. lâO
21 heures. De Lenk à Sion (lOVs b.), nouveau chemin de mulets , asses
bon du côté de Berne , mais assex rude à la dernière descente dans le
Valais. Superbe paysage; guide pas absolument nécessaire.
La meilleure occasion de voyage entre Thoune et Lenk est la diligence (de Thoune à Oessenay) jusqu'à Zweisimmen en 7 h. pour 5 fr. 55 c. (v. p. 155); à partir de là un bon chemin (dilig. tous les jours en 2 heures) conduit, en longeant la rive droite de la Simme, par Si-Siephan (1 h.) (Falke), et Matten (1 h.) à Lenk •(i h.), point de départ pour Texcursion aux Ravins.
Le chemin de piétons, rarement suivi, quitte la route postale près de Latterbach (p. 156) et passe la Simmi^ puis le CfUrel^ qui traverse la vallée de Diemtigm. Diemtigen (8/4 1-) (Hirseh). Sur la rive E., ruines du château de Orimmenslein ou Ha$enbourg. Près de (2 1.) Karrenbaeh (1017 m.), s'ouvre à dr. la riante vallée de Mœnnigrund. (S/4 1.) Thiennatten (1167 m.), avec une auberge de village, est en face de la Schartenfluh ou Schorrifluh \ à 1/4 1- pl«8 loin la vallée se divise; la partie E. s'^appelle le Schwendenthal ; celle de l''0., que nous suivons, s'élève constamment jusqu'à la (2 1.) Chrinutti (2180 m.), passage très-pénible, peu fréquenté et presque sans vue; on en descend par la fertile vallée de Formel^ pour arriver à Matten, village du Haut-Simmenthal, sur la route de Zweisimmen (p. 156) à Lenk.
Lenk (1075 m.) (*Krone, ch. IV2 ^ 2, déj. i fr., Pension, 3V2 à 5fr. ; Baer; Stem), village entouré de hautes montagnes et de glaciers. A 10 min. du village, au pied de l'éminence de Hokliebe, se trouvent les bains sulfureux de Lenkf dernièrement établis et très-fréquentés par les Suisses; on y reçoit aussi des voyageurs de passage (ch, 2., déj. 1 fr. , s. 50 c. , b. 5 c). Le Wildstruibel (3131 m.), dont les neiges et les glaciers s'élèvent sur une longue ligne de rochers grisâtres d'où se précipitent dix à douze ruisseaux, fait un effet des plus imposants.
De Lenk à (3hâtelet, ail. Gsteig, en7l/2h.: en il/oh. O. par le TrUms^Ç à Umenen (1260 m.) (Bœr, simple mais bon, pens. SV^ fr.) ; de Ifk
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par le Chrinnen (l()ô5 m.) en 3 h. à Châtelet (p. 158), chemin en partie trèa-beau v. R. 39.
De Lenk à Oessenay (p 157), 41/2 h.; sentier par le Reulisenberg ou par le Zvntzer Ëgg^ puis par la vallée du Turbach.
La Simme prend sa source à 2 1. S. de Lenk , près du glacier de Rfezii. Belle promenade à cette source nommée les „»ept fontaines^ (1454 m.)) sans guide, en 4 h. aller et retour. En 2 h. au chalet derrière le Rœzliherg (1872 m.) (on y trouve du café, du lait et des gâteaux), montagne qui masque ici la vue de la vallée. Au S. on voit le HaezUçleUcher suspendu à des rochers perpendiculaires ^ à ses pieds, presqu'au fond de la vallée, à 10 m. du chalet , les sept fontaines , qui n'en forment actuellement plus qu'une seule, jaillissent du rocher^ plus à g. la diute supérieure de la Simme, visible de loin, se précipite de la paroi escarpée. A dr. du glacier, le Laufbodenhorn (2714 m.) et le Oletscherhom (2936 m.)^ au-dessus des 7 fontaines, le pic aigu du Seehom; à g., au-dessus de la chute supérieure, VAmmerUtihom (le Wildsirubel qui se trouve derrière n'est visible que plus loin dans la vallée). Le piéton exercé peut monter au glacier avec un guider aller et retour en 6 à 7 h. à partir du chalet.
De Lenk à Sion IOV2 ^- ^® chemin d'abord carrossable passe devant le presbytère et mène à la vallée de Y Iffigtnhach, ruisseau sur la rive gauche duquel on arrive presque sans montre en 1 Vg h. à la superbe chute de Tlffigenbach. L'eau remonte en poussière blanche jusqu'au point d'où elle se précipite.
Le chemin monte pendant Vi ^- 1® rocher au-dessus de la chute, et conduit en V4 h* &ux chalets d'If&gen (2085 m.), situés dans une gorge qui rappelle celle de Louèche. On y trouve une maison où l'on peut avoir du vin, du lait, du fromage, etc., et même quelques lits.
En quittant Iffigen, on suit un chemin récemment réparé qui traverse un petit bois en gravissant une pente pierreuse (on ne peut le manquer) et vient enfin déboucher dans un chemin taillé dans une paroi de roc perpendiculaire. On le remonte en 1^/4 h. sans danger jusqu'au sommet du col, où l'on voit s'ouvrir une belle vue sur la Lenk et les montagnes de la vallée de la Simme. Au-dessous du col on rencontre une cabane de refuge, où se trouve du bois pour faire du feu. On se dirige ensuite (Vih.), à l'O. du petit lac des Ravins^ sur une croix désignant la frontière de Berne et du Valais, point le plus élevé des Bavins (2264 m., ail. Rawyl). En 3/^ d'h. on atteint le bord du versant S. dans un paysage grandiose: au NO. la longue croupe du Afittopafcorn (2696 m. 1, à rO. le Schneidehom (2942 m.), au SO. le Wildhorn entièrement couvert de glaciers et de neige (3270 m.\ le large Rawylhom (3268 m.), au SE. le Wetzsteifihom (2784' m.), à l'E. le Rohrbachstein (2955 m.), au NE. les extrémités des glaciers du Weiashom (3012 m.), une contrée des plus sauvages, dans le genre de celle de la Oemmi, mais plus riche en formes caractéristiques. Un second petit lac, souvent presque à sec, se trouve sur le chemin avant d'arriver au bord S. du plateau. Vue magnifique sur la vallée et les montagnes du Valais, surtout sur le Mont'Cervin pt Je§ liante urs qui l'avoisiiieiit % l'Q, ^ ,„,.,,, y ^^^^
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De U on descend en zigzag le long des parois esrarptfes de roches blanrhes jusqu'aux chalets des (1 I.) Ravins inférieurs (malpropres), et Ton continue de niveau à dr. le long de la montagne jusqu'à une source (Vs lOt ®ii d*'Ç^ ^^ laquelle un bon chemin de mulets s'embranche à dr. par la hauteur voisine dans la direction d'Ayent (3 1.)* où Ton trouve bon gîte et bon vin du Valais chez le curé.
Le sentier^ plus court dM 1., suit la conduite d'eau nommée .Ktpndle**, mais nVst praticable que pour les voyageurs tout-à-fait exempts de vertiges. Afin de pourvoir d>au les flancs opposés de la montagne, on a taillé dans le roc élevé de 400 m. une espèce de canal, dont le rebord, surplombant Tabîme et généralement large d'un pied a peine, sert de sentier. A un endroit, ce canal débouche dans une rigole qui traverse un goufTre profond; une simple poutre y fait passer le voyageur. Ce chemin paraît néanmoins plus dangereux qu'il ne Test en réalité; cependant tout le monde ne s'accommodera pas de cette promenade entre un ruisseau bondissant d'un côté, et un abîme sans fond de l'autre, sans balustrade, sans soutien d'aucune espèce. Les deux chemins se rejoignent après 8/4 h. De là à Ayent (y. ci-dessus) la route est large et commode.
D'Ayent en 2 h. par Chrimisnat (891 m.), allem. Grimselnj à Sion (528 m.), v. p. 252.
De Thonne à Oessenay par la vallée de la Simme
De Thoune à Gessenay 113/g 1. Diligences tous les jours en 9 h. Le plus beau et le plus intéressant de tous les chemins de rOberland bernois au lac de Genève pour les piétons, est le suivant (27 1. d'Interlaken à Aigle ; on peut faire tout le chemin à cheval, guide superflu, mais agréable d'Adelboden à Laueneu). Quatre petites journées de marche: l^'jour de Thoune ou d'Interlaken en voiture aFrutigen (ou par le premier bateau à vapeur à Spiez [p. 105J et à pied en 31/2 h. àFrutigen), v. p. 147; puis à pied en 41/2 h. à Adelboden (p. 147). — 2© jour à pied en 31/2 h. par le Hahnenmoos (p. 147) à Lenk (p 153) et promenade aux sept fontaines (p. 154). — 3® jour à pied en 6V2 b. parle TrûtUisberg et le Chrinnen (p. 153) à Châtelet (Gsteig) (p. 158). — 4® jour à pied en 7l/2h. par le Col de Pillon (p. 158), ou en voiture à partir de l'hôtel des Diablerets ou de Sepey, à Aigle (p. 159), oii on prend^ le chemin de fer pour le lac de Genève, ou pour la vallée supérieure du Rhône (Martigny ou Pierre).
La route traverse jusqu'à Qwatt la fertile vallée (p. 147), et monte ensuite peu à peu directement vers le Niesen, avec la plus belle vue sur le Stockhorn à dr., et sur les montagnes de Berne à g.; dans la gorge, la Kander (p. 147).
La diligence s'arrête quelques minutes au hameau (2V8 ^l de Brothsnsi (*Hirsch) (WimmU et Niesen v. p. 103). La route entre ensuite par un défUé dans le Simmenthcdy connu pour ses beaux troupeaux. On n'y voit que maisons, villages, champs de blé, arbres fruitiers, jardins bien cultivés, pâturages qui s'étendent jusqu'aux sommets boisés des montagnes. La Simme a en général un lit très-profond. De temps en temps apparaissent des rochers abrupts; quelquefois aussi la vallée s'élargit en une vaste prairie.
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Près de (23/^ 1.) Latterbaeh s'ouvre la valMe de' Diemtigrenf V. p. 153. (3/4 1.) Erlenbaoh (740 m.) (*Krone, ch. 1, d<5j. IV4 fr. ; Lœwey nouveau) se distingue par ses jolies maisons de bois. C'est d'ici qu'on gravit le plus facilement en 3 Va b. le StocJckom (p. iOÔ et 147). Retour par la Wahlalp, Buntschi et les Bains de Weissenbourg, auxquels on arrive de ce côt^ par le moyen d'échelles.
4^/g Weissenboarg (737 m.) (*Po8te) ne se compose que de quelques maisons. Au-dessus, dans une gorge presque imp^n<^trable aux rayons du soleil, se trouvent, à 3/4 1. NO., les Bains trèsfréquentes de Wfissenbourg (896 m.) ou de Buntschi (22® R., eau sulfureuse). Maison de bains à l'entrée de la gorge. Chambre et bain 2 k 3 fr. ; nourriture (soupe, matin et soir, et dîner s. v.) 3 fr. par jour.
Avant d'arriver àBoltigen (848 m.) (*Bœrj ch. 1, s. Va fr-» hôte prévenant),- village qui a de très-jolies maisons, à mi-chemin de Weissenbourg et de Zweisimmen, on se trouve en face de deux rochers qui semblent barrer le passage; c'est la Simmeneck ou VEnge (défilé). Au-dessus du village s'élèvent les cimes nues de la Mittagsfluftj qu'on apercevait déjà de loin ; un éboulement de cette montagne a couvert la forêt à ses pieds de débris en 1846. A g. les neiges des Ravins (p. 154), au-dessus des montagnes du premier plan.
On exploite une mine de houille près de Beidenbach (V4. 1. de Boltigen); de là l'enseigne (mineur) de la grande auberge.
De Reidenbach à Bulle (p. 159), on va directement par deux chemins de montagne en 8 h.*, Tun, par la Klus, l'autre par le Bœdtrmoot; le premier est beau, avec quelques endroits difficiles; le second traverse de magnifiques pâturages et des forêts de sapins (guide de Boltigen jusqu'au haut du Bœdermoos, 1 fr.). Le chemin se confond à ^/^ de I. de Bellegarde avec le Beniier d'Abloentêchen. Le village de Bellegarde (1011 m.), ail. Jaun (aub. très -simple, mais à prix très-modérés*, grands marchés de gros bétail), est déjà dans le canton de Fribourg, à 3 1. de Boltigen. Il est situé dans un fort beau paysage, non loin d^une cascade remarquable formant une colonne d'eaudeS^m. de haut. Le sentier mal entretenu de (2V2 I) Charmey, ail. Oalmers (901 m.) (deux bonnes auberges), traverse la belle vallée de Bellegarde^ riche en pâturages, où Ton confectionne Texcellent fromage de Gruyère (p. 161). Belle vue près Téglise. Avant d*arriver à Bulle (21/2 1) on passe par Crém» et Cfidtel^ par la ruine de Jfont'Salveiu (plantes rares), par Broc (ponts sur la Jaun et la «%(rin«), enfin par une forêt longue d'une lieue. — Joli chemin (3V2 h.; on peut y aller à cheval) de Crésus par Cemiat^ le vieux couvent de Valêamte^ la Oieêsalle-Eck au lac Noir ^ sur la rive O. duquel se trouvent les hain$ de Domène (ou du lac Koir) récemment établis (sources sulfureuses).
La grand'route traverse la 8imme et tourne brusquement autour d'un rocher en saillie, le Laubeekstalden. A g. se montrent les ruines des deux châteaux de Mannenbourg.
3^8 Zweisimmen (980 m.) {Bar; *Kronej prix modérés), village au confluent de la grande et de la petite Simme, reconstruit en partie après un incendie en 1862. Le château de Blankenhourg^ résidence du préfet et prison, se trouve sur une hauteur voisine^
t tietaendy, GESSENAY. 38. Rouit. I&f
près de la r. dr. de la grande Simme et sur le chemin de la Lenk (p. 153 J, qui est situ^ à 3 I. de Zweisimmen; on ne le voit pat de la route.
Le chemin monte pendant près de 2 h. une pente douce. A g. coule la petite Simnu dans un fond bois^ de pins; 5 à 6 ponti sont Jettfs sur des ruisseaux profondément encaisses. Sur la hauteur où se trouve une *auberge, commencent les Saanen- Moeêer (1288 ro.), large et belle vallée alpestre, couverte dans la direction de Oessenay dMnnombrables chalets, de maisons de paysans et d'étables. Insensiblement se développe une magnifique vue sur la Dent de Cktimois {Kûblehom^ 2307 m. ), qui est le baromètre de la contrée (p. ÔÔ), sur Taréte dentelée de la Oumfluh (^2409 m.), puis sur les neiges du 5^mn (p. 159), enfin à g. sur le grand glacier de Oelten Qp. 158).
2V8 Oessenay (1023 m.), allem. Saanen {^QroiOandhauay ch. 1 V2. b. Vil dëj. 1, dîn. ou souper 3, s. V2 ^-î *Baer; *Ochê, moins cher, ch. 1 Vt, dëj. 1 fr. ; Kleinlandhaus ; voit, à i chev. pour Thoune 25 fr.), chef-lieu de la vallée de USariné supérieure (3^ habit., 14 cath.j. Ses habitants s'occupent exclusivement de Télève du bétail et préparent le célèbre fromage de Chniylre. On apprécie aussi l'espèce de fromage dite vaeherhi. Quelques maisons seulement sont en maçonnerie, entre antres la tour de la prison, à TE. ; la plupart sont en bois. Plusieurs anciennes maisons portent le nom du propriétaire, de sa femme, de l'architecte, et en outre quelques sentences morales. Les amples jaquettes brunes sans manches que portent presques tous les hommes, ont quelque chose d'original; le beau sexe semble ici digne de cette épithète.
De Gesaenay à Cbate]et et par le Senin )i Sion, v. p. 159. - De Ob&telet à Aigle par le Col de Pillon v. R. 89.
De QeaseDay par Ch&teau-d'Oez k Aigle 11V21' Plusieurs foi» par jour course postale par RougenunU^ ail. Bothenberg, frontière entre Berne et Vaud, en même temps ligne de démarcation des deux langues, à (21/4 1.) Obàtean d'Oe» (942 m.l. ail. Oetch {Hôtei de VOun , ch. H/j, .-> r ^ déj. 11/4 f r! r ikuMm-de- VilU; '^Ê^mtÊÊm ; *Berlkod; *RMax; pHx de la ^^' , pension partout 31/2—4 fr.), village fort disséminé rebâti après un incendie \{ .1 en 1800. De là, une route neuve conduit à Aigle \ poste 1 fois par jour en SV4 h. On suit la route cantonale qui se dirige sur Montbovon et Bulle jusqu'^à (V2 !•) -^ ^f^t où la nouvelle route se bifurque à gauche et s"* élève jusqu'à la vallée de Toumeresge (Valtée dTKtivaz) par une série de longs contours. (Les piétons prennent vers Le Pté^ de suite après le pont sur la Saame, Tancien chemin). La route pratiquée dans le roc, offre de pittoresques échappées de vue sur le lit profondément encMssé du ruisseau. Près de Au- Devant^ elle se trouve de nouveau à Taise et on la revoit d^jà
à droite tout au haut de la montagne tandis qu'elle se prolonge encore 3/4 1. plus loin à gauche dans la vallée jusqu^à Etivas (li78 m.), oh elle change enfin de direction. Le détour ne fait rien gagner sous le rapport
de la vue-, aussi les piétons le coupent, en prenant un sentier qui descend à droite près de la scierie, pour rejoindre ensuite la route sur la hauteur, en montant par un chemin assez raide et rocailleux. D^Etivaz 3/4 Ijusqu'au point culminant j à 1/4 1- ^u <^®Ç^ ^"^ LédureUe (1377 m), 1/2 iau delà des Mos«es (petite auberge) d'oii Ton jouit d'une vue magnifique sur la Dent du Midi. En descendant dans la vallée du ruisseau Ai Baverette^
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on atteint 3/^ ]. pias loin la Comballaz (1346 m.) (*/;« Lys^ ch«z Dayid Boch, pension 5 fr., très-frëquenté, à cause de la source qui s''y trouve et de la pureté de Talr, comme séjour servant de centre à des excursions de montagne). Plus loin , avec une vue constante sur les Diablerets et rOldenhorn, en 1 h. au Sepey (1120 m.) et de là en 21/2 h- h^ Aigle ip. 159).
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11 h. Bon route de montagne, dernièrement achevée. Service postal entre Ormont-dessus et Aigle, plusieurs fois par jour-, de Gessenay à Ormont le service n''est pas encore ouvert (printemps 1869). De Oessenay à Châtelet 3h.-, par le col de Pillon jusqu'à Thôtel des Diablerets 3 h.; de Tbôtel à Sepey 21/^ b. , de là à Aigle 21/2 h. D'Aigle, pour monter à Tbôtel des Diablerets, on met 6 petites heures. Ouide superflu. Voitures à 1 cheval depuis rhôtel jusqu'à Aigle 15 fr.
Oessenay v. p. 157. Près de (8/4 1.) Gitaad (Bœr), le chemin tourne au S. et remonte la vallée de la Sarine, dont la partie supérieure s'appelle vallée de CJiâtelet. A Gstaad s'embranche (au SE.) le LauenenthcU^ vallée longue de 4 1., une des plus pittoresques de l'Oberland; cascades, petit-s lacs, et au bout le superbe glacier de Oelten; belle vue de la colline près du lac de Diirrensee, sur le glacier.
(2V2 1.) Châtelet (1200 m.) en allem, Osteig (Bœr, ch. 1, ^^i- ^V4 fr-)> <^*"s ^^ entourage superbe. On voit s'élever du fond marécageux de la vallée les parois perpendiculaires du Sanetschhom (2873 m.) et de VOldenhom (3133 m.), qui n'accordent, pendant 3 semaines de l'hiver, qu'une demi -heure de soleil par jour au village. Près de l'église de Cfaàtelet, la route se dirige vers le S.O., en montant Insensiblement la vallée du Reuschbaehy à travers des bois, des taillis et des prés, avec la vue sur les rochers de VOldenhom et le Sex roiige, d'où plusieurs chutes viennent tomber dans la vallée. En 2 h. on atteint le Col de Pillon (1561 m.). En descendant (des sentiers directs abrègent les sinuosités du chemin), on voit s'étendre, entre de belles montagnes boisées, une charmante vallée parsemée de maisons et de chalets qui forment ensemble la commune d'Ormont-deuai ; au fond les pointes de la Tour d'Ay. A g. les rochers du Creux de Champs pied des Diablerets, dont les torrents forment la Orande- Eau, laquelle traverse les Ormonts et débouche dans le Rhône en aval d'Aigle. Du col, on atteint en 1 h. (IV2 à la montée) V*Hôtel des Diablerets, situé au pied 0. du Pillon, «t dans une nouvelle demi-heure Vers l'Eglise (•Ours, aussi pension; Cerf, pens. SVg fr»)» chef-lieu de cette vallée.
D'Ormont-dessus par le Pas de la Croix à Grion 31/2 !•« ou par Arveyes (v. plus bas) 4 h. Très belle excursion i guide indispensable. A 1/2 l- <i® rhôtel des Diablerets, dans la vallée de la Grande Eau en amont, un sentier à mulets tourne àdr. (S.O.) dans une vallée latérale ', par ce sentier, après une forte montée de I3/4 1. avec la vue presque continuelle des Diablerets, on atteint la hauteur du Pas de la Croix (1739 m.) : à gauche du passage quelques maisons. En descendant, on reste sur la rive dr. du riàsseau la Oriotme jusqu'à 1/4 U d'4ri?fl^$£ (1 V4 i- du. sommet
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en Col); là on passe le riiis«eaa à ganche en descendant et dans Vsd'b. on arrive à Oriun (p. 241). Ce cbemin est préférable à celui qui conduit directement à Qrion par la rive g. à cause des superbes points de vue qu'il offre sot la Dent du Midi, la Dent de Morcles, le Grand Hoveran et
1 Argentine.
L'ascension de TOldenbom (3133 m.) se fait maintenant le plus souvent de THÔtel des Diablerets en 8 h., retour en 51/2 h- i^^ Ch&telet en 7 b., retour 41/2 ^•)) ▼ue superbe, guide indispensable (10 ou 12 fr., à Chatelet ou à PHôtel des Diablerets). Cette excursion, sans Stre dangereuse, demande une tête et un pied sûrs. On coucbe aux cbalets de VOldenalp mpérieiire^ ou Ton ne trouve que du café et du lait; on emportera donc des prorisions.
A Orment-dpssus sont contigûes les maisons de la vaille Inférieure, qui portent le même nom (Ormo&t-deiiont). Il s'y trouve aussi des hétels fréquentes comme lieux de cure : *Hôtel dtê Alpen, Hôtel de ViUe(pen8.ifr.\Biontrd'ory bonne réputation; Troii Suisêes, bon et pas cher. Voit, à 1 chev. pour Tbôtel des Diablerets 5 fr. et
2 fr. de pourboire. A IVj 1. àe Vers l'Eglise, Va 1- ^^ Sepey (1120 m.) chef-lieu de la vallée inférieure, la route venant de Château d'Oex rejoint la nôtre qui, à partir de ce point, tourne fortement à g. vers le SO. Au fond, au pied des rochers boisés, la Orande-Eau forme plusieurs chutes; vis-à-vis s'élève l'énorme Chamossaire (1961 m.). Derrière la vallée du Rhône, l'œil découvre les quatre pointes de la Dent du Midi; la route se rapproche en zigzag de la Orande-Eau, passe entre des vignobles et aboutit à Aigle (2V2 I- du Sepey, v. p. 202).
De Qessenay à Sion par le Senin, 10 h., course fatigante et de peu d'intérêt. Passé Chatelet (v. p. 158) on traverse la Sarine^ que l'on remonte Jusqu'au désert Kreuzboden (21/2 !• de Chatelet), ou col du Senin (2246 m.). A i/2 1- de là, *vue superbe sur le Valais et le Mont-Blanc. Descente en 3V2 b. à Chandohn (aub., bon vin) et par Oranois et Ormona (II/2 b.) à Sion (p. 252). De Sion au col 7 h., de là à Chatelet 2 h.
De Bulle à Hontreux on Vevey par le Jaman et le Holéson
F. U» cartes des R. 36 et 60.
De Bulle au Holéson 5 h., MoUtbovon 4 h., au col du Jaman 4 h. ; de là à Montreux 3 b. ou à Vevey 41/2 b.., excursion de deux jours, qui récompensera richement le touriste. Lord Bpron trouve que le passage du Jaman est beau comme un rêve C,,as heautiful as a dream"). Pour qu'il en soit ainsi) il faut ne pas connaître le lac de Genève et les montagnes de la Savoie, mais arriver par la vallée de la Sarine et être surpris tout à coup par la magnificence du spectacle*, alors c'eat un beau songe, mais encore faut-il le faire dans la matinée ou vers le soir, car vers midi, le Léman se voile de vapeurs. — Du lac de Genève à TOberland bernois le cbemin par Aigle et le Col de Pillon etc. (R. 9B) est de beaucoup préférable à celui du Jaman, v. p. 1^.
Balle (758 m.), allem. BoU (Cheval Blanc, HôUl de la ViUe), petite ville industrieuse, centre de la culture alpestre fribourgeoise , station terminale de l'embranchement Romont - Bulle (v. p. 165). Service postal pinsienrs fois par jour sur Oessenay (p. 157) par Albeuve, Montbovon (v. p. 161) et Château d'Oex (p. 157), ainsi que par Châtel-St-Denis sur Vevey. Un guide au
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Moltfson (Ô 1.)) 4 à 5 fr., n*est pas indispensable pour des ascensionnistes attentifs.
Un chemin montant en pente douce conduit le long du ruisseau de La Trîme en 1 h. à l'ancien couvent de Chartreux de la Part-Dieu, avec ses toitures de tuiles rouges (9Ô5 m.). A partir de là on suit un sentier de piétons facilement reconnais sable, et Ton traverse plusieurs petits affluents de la Tréme. 2V2 l-« cabanes de bergers des Planés (comestibles des Alpes et 4 mauvais lits). On ne peut que difficilement manquer le chemin, attendu que de temps à autre on voit toujours reparaître le sommet du MoMson. A partir de là, en IVz h., par un sentier rapide et qui n'est pas toujours aisé à reconnaître, on atteint la cime (où se trouve une auberge en construction).
Le *Moléton (2007 m.), continuation du Jaman et saillant fort avancé des Hautes Alpes, est le Rigi de la Suisse occidentale. Avec ses hautes parois descendant de toutes parts du sommet sous les angles les plus aigus, et qui lui donnent un aspect caractéristique, de quelque contrée de la Suisse occidentale qu'on l'aperçoive, il est entouré de magnifiques pâturages et forêts qui se distinguent par la richesse de leur flore alpestre. Du Moléson, la vue s*étend sur le lac de Genève, et les montagnes de la Savoie, la Dent d'Oche et la Dent du Midi entre autres, jusqu'à la chaîne du Mont-Blanc, sur laquelle se détachent la plus haute cîme de celui-ci ainsi que l'Aiguille Verte et l'Aiguille d'Argentière. A gauche, sur un plan plus rapproché, la Dent de Mordes tient la tête d'une chaîne . qui a pour point central les Diablerets et vient se souder aux montagnes de la Gruyère échelonnées sous le regard immédiat du spectateur. Des Alpes valaisannes, on n'aperçoit que le Grand Combin, à l'E. de la chaîne du Mont-Blanc, et les Alpes bernoises sont aussi en trèsgrande partie masquées; à l'extrême gauche apparaît le Titlis, à l'Ouest le Jura.
D'Albeuve (v. p. 161) au Moléson 4 — 41/4 1- On passe sur la rive gauche du ruisseau avant même d'hêtre sorti du village ^ ensuite on pénètre par des prairies dans une gorge romantique, oh Ton suit un chemin ombreux pratiqué sur l'un de ses versants jusqu'à une petite chapelle, puis une scierie. Là on repasse sur la rive droite, et une demilieue plus loin, près d'un fourneau à charbon, on revient sur la rive droite. 5 min. première cabane de bergers. Dans la direction du N.N.O., on voit alors Tarâte qui sépare le Qrand du Petit Molëson. Le chemin reste encore pendant un certain temps facilement reconnaissable jusque dans le voisinage du chalet supérieur que Ton doit laisser à sa gauche. De là, après iV4 b* d''une grimpée ûrès-fatigante, sans chemin tracé, mais cependant sans possibilité de se tromper, on arrive au sommet de Tarète, d^où en 10 min. on atteint la cime que Ton voit devant soi.
Le chemin qui part deVaulruz, la station avant Bulle (p. 166) se réunit près de la Part-Dieu à celui qui vient de Bulle, mais il n'est pas plus à recommander que celui de Semsales, parce que en prenant Tun comme Tautre, on doit escalader une haute croupe de montagne avant d'arriver dans la vallée de la Trème et aupied du Moléson.
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A la descente, ou atteint eu 3 h. Âlbeave (771 ni.), petite localité dans la vallée de la Sariiie, sur la route de Gesseoay à Bulle, par laquelle on arrive en 1 h. à ItoniboTOii (795 m.) allem. Bubenberg {Hôtel du Jaman ou Poitty pens. 3 fr.; cbev. jusqu'au Jaman 10 fr., jusqu'à Montreux, 20 fr. ; guide 5 fr. inutile).
La route venant deGessenav et de Château d'Oex (p. 167) conduit de Montbovon à Bulle en 3»/g h. A IV2 1> de Bulle, à g. de la route, 8Ur une hauteur, Tantique petite ville de Omjère, ail. Greitrt (Mmton-dt- Ville; FUur de Ly»), avec un vieux château (belle vue), jadis résidence des puiaaauts comtes de Gruyère, dont la race s'est éteinte au XVl^ siècle. Ce château est un des mieux conservés de la Suisse, avec ses tours, ses fossés et son enceinte de fortes murailles; construit probablement au V® siècle, il est aiviourd^hui la propriété d^un fabricant d^horlogerie de Genève. Led environs de Gruyère sont riches en excellents pâturages; les habitants du district montagneux du canton de Fribourg portant ce nom, qui parlent le welche - gruverin , patois roman particulier, s'occupent principalement de la fabrication du fromage. Leur chant du Ram-det- Vache» est célèbre.
Près des dernières maisons de Montbovon, prendre d'abord à gauche en montant; au bout de 25 min., monter à dr. (non à gauche) près d'une maison; plus loin, redescendre jusqu'au pont (35 min.) sur VHongrin; 15 min. église d'Âllièrei; 15 min. auberge de la Croix noire. De là on monte très-peu jusqu'au pied du col ; puis on a devant soi une montée plus forte sur de verts pâturages où Ton ne tirera pas trop sur la gauche; en IVa h. on passe la frontière des cantons de Fribourg et de Yaud, et Ton arrive aux chalets du Plan de Jaman, (1511 m.), puis quelques minutes plus loin au Col de la Dent de Jaman. Ici l'on découvre subitement un superbe ♦panorama au S. sur toute la crête de montagnes jusqu'aux rochers de Naye (2110 m.) et à la Tour d'Ayy au N. jusqu'au Moléson; la vue embrasse le riche pays de Yaud, la chaîne 8. du Jura, la longue rangée des Alpes de la Savoie, la partie occidentale du lac Léman, au S. les énormes montagnes qui ferment le Valais, et les cimes blanches du Grand St-Bernard. Du sommet de la Dent de Jaman (1872 m.), ailem. Jommeny à 361 m. au-dessus du col, à IV:; h. de montée pénible, on domine tout le lac de Genève, les lacs de Neuchâtel et de Morat; la vue s'étend jusqu'au Pilate et au Weissenstein.
Du col à Montreux on ne peut manquer le chemin; à 12 min. des chalets il se bifurque: à dr. le bon chemin (celui de g. conduit aussi à Montreux par la pente £. de la baie de Montreux, un peu plus court (?) mais plus pénible); 25 min. pont sur la pente de la montagne voisine; puis remonter un peu; marcher ensuite longtemps de niveau sur un chemin très -agréable jusqu'à l'auberge En Avant (à 1 1. du col), ressemblant à celle d'Allières. A partir d'En Avant on longe la pente 0. de la vallée sur une route pavée qui continue à suivre la direction de la hauteur quand celle-ci tourne à l'O. Près de ce coude ^ à 1 1. d'£n Avant et sur la limite des plantations d'arbres fruitierà, un
Bsedekcr, la Suisse. 8« édit, u.,..^u.j ^^.^^.^
162 Route 4i. LAUPEN.
chemin plus étroit, mais aussi paye, prend à g., passe par (10 min.) Soutier j et descend de nouveau à g., assez rapidement, à (V2 ^0 Hontrenz ou à Yernez (p. 200), stations du bateau et du chemin de fer, v. p. 191 et 201.
Si l'on prend le chemin de dr., au coude précité, on parvient bientôt au village de Chemex (626 m.), caché au milieu d'arbres fruitiers; de là une nouvelle route, passant au N. de Cbâtelard, conduit dans le voisinage du village de Chailly (Pens. Benker). Avant d'en atteindre les premières maisons, on prend à g. pour descendre sur la grande route, qui vous conduit (en IV2 h., à compter du dit coude) à Vevejr (p. 190). (Le voyageur qui, de Vevey, fait la route en sens inverse, arrivé près des dernières maisons de La Tour^ prend le premier chemin à g. de la granderoute ; direction à dr. ; après 12 min., à dr. , non à g. ; 12 m. poteau indiquant les directions de „ChaUUf^ Charnev et Jaman".")
De Berne à Lausanne ('Fet;e^^. Chemin de fer d'Oron
Jusqu'à Fribourg en 1 à U/é h- pour 3 fr. 50, 2 fr. 45, 1 fr. 75 c. ; jusqu'à Chexbres -Vevey en 3 à 31/2 h. pour 9 fr. , 6 fr. 30, 4 fr. 50 c. ; jusqu'à Lausanne en 31/4 à 4 h. pour 10 fr. 25, 7 fr. 30, 5 fr. 15 c. ; jusqu'à Genève en 51/2 à 6I/2 h. — Pour aller directement de Fribourg à Vevey, quitter le chemin de fer à Chexbres et prendre l'omnibus pour Vevey, qui part après l'arrivée de chaque convoi (1 fr., bagages 20 c). Le détour par Lausanne fait perdre du temps, souvent on est forcé de s'arrêter longtemps dans cette ville. A Lausanne, correspondance plusieurs fois par jour avec Genève par le chem. de fer de l'ouest (R. 50) ^ point de correspondance pour la plupart des trains dans la direction de Vevey-Bex (Sion). — Les voitures du chemin de fer sont construites d'après le système américain.
La ligne d'Oron traverse jusqu'à Chexbres une contrée fertile entrecoupée par une foule de tranchées dans le roc '-, à g. on voit peu à peu (léAler les Alpes depuis TOberland Bernois jusqu'à la rive sud du Léman \ malheureusement les hauteurs avancées en interceptent presque continuellement la vue. De Chexbres à Lausanne, contrée incomparablement belle, et telle qu'on ne la rencontre sur aucune autre ligne suisse.
Prendre place à g. sur tout le chemin. A Berne le convoi sort d'abord à reculons de la gare vers l'Est, pour s'avancer ensuite à l'ouest.
Bientôt après le départ, on a une courte échappée à g. sur les A.lpes bernoises et sur la chaîne des montagnes de la Simme et de la Sarine, parmi lesquelle-s on distingue surtout le Brenlaire (2355 m.) et le Foliérant (2344 m.); plus à dr. le Moléson; à g., en deçà des Alpes bernoises, la pyramide du Nîesen (p. 103). Mais bientôt la forêt vient masquer la vue. La première station est Bumplitz. Prairies uniformes jusqu'à la station de Thœrishaus; la voie s'abaisse (nouvelle échappée rapide sur les montagnes à g.) et passe la Singine, frontière de Berne et de Fribourg. La stat. suivante est Flamatt.
De Flamatt à Laupen, diligence 2 fois par jour en IV4 heure, pour 75 c, par Nèueneck (Bser ou Poste). Laupen, petite ville au pied du Bramberg^ au confluent d« la Singine et de la Sarine^ est célèbre dans l'histoire de la Suisse par la victoire remportée le 21 juin 1339 par les Bernois, commandés par Rodolphe d'Enoch (p. 96), sur les habitants de
ouroe aans
I, que suit ^
^. Près de \
le con'voi (
FRIB0UR6. ^L Route. 163
Fribourg et la noblesse réunie de rUechtland, de TArgovie, de la Savoie et de la Haate-Bourgogne. Tous les cinq ans on célèbre encori} Tannîversaire de cette victoire. On a élevé en 1S29 un monament commémoratif •or le champ de bataille, le Bramberg, à 1/4 1. N. de la grande route de Keueneck à Laupen. Près de là, sur une autre hauteur, un obélisque, érigé en 1866, rappelle la mémoire d^une victoire remportée en cet endroit par les Bernois sur les Français, en 1798.
Derrière Flamatt la voie s'engage sur une grande courbe dans un -tunnel; puis à g. la valMe verdoyante du Taffema^ que suit la chaussée. Un nouveau tunnel en avant de Sehmiticn. Dûdingenj où Von a encore à g. la vue des Alpes, passe une vallée sur un viaduc élevé. Paysage insignifiant jusqu'à \ U stat. de BalliiwyL Le train s'engage sur le *pont de la Sarine^ C aussi remarquable pour sa longueur (386 m.) que pour sa hauteur i (élévation des rails au-dessus du niveau de la rivière, 78 m.). Lh > treillis de fer dont se compose le pont est supporté par six ( piles de fer reposant sur des fondements en maçonnerie; les deux f plus élevées ont 68 m. Jusqu'au treillis (la maçonnerie 26 m.). Le fer employé à cette construction pèse 60,000 quintaux. Audessous de la voie se trouve le passage pour le public. a.JLmC' Fribourg. •Hôtel de Zsehringen, près /lu pont, belle vue de la Af\- <^^5 ^ terrasse, ch.^fr., U. V2, U^t MIIUI ij^j et i 6 h.M » 6 h. 4*., déj. U/.j, » \^ ' V U4 s. 1 fr. (danMa salle à manger, un bon portrait du père Girifrd, de l'ordre ^)Y*' « * I de 8t- François, célèbre par ses écrits sur Téducation , 1 1850 à Fribourg, V ' v. p. 164). *Hôtel de Fribourg, dans la ville haute. *Hôtel des ' ' Merciers, près de l'église St-l?icolas, cb. 2, déj. ll/2« d. à midi 1/2 et 5 h. 4 &., s. V2 fr- Près de la gare: Campagne Beauregard, penaion depuis 3 fr. — Brasserie^ dans la ville basse, près des casernes. — Omnibus pour la ville basse, 50 c.
Fribourg (622 m.), chef-lieu du canton du même nom et de l'ancien Uechtland (Fribourg dans l'Cechtland, en opposition à Fribourg en Brisgau), fut fondé en 1175 par Berthold de Z»hrin-' gen (p. 96) sur un rocher avancé baigné de tous côtés par la Sarine, site analogue à celui de Berne. La ville compte 10,507 hab. (1700 prot.), qui pour la plupart parlent le français. Fribourg est situé sur la limite des langues; on parle encore l'allemand dans la ville basse.
Du chemin de fer, on n'aperçoit ni la situation superbe de la ville, ni les deux ponts suspendus s mais quelques heures suffisent pour les voir. La promenade suivante (d'll/2 h. environ) suffira à cet effet : de la gare au Collège des Jésuites, puis à travers la ville et passer le grand pont suspendu, monter à dr. la chaussée jusqu'au pont de Ootteron (p. 164), le traverser et suivre les sinuosités de la route jusqu'au groupe de maisons nommé Bourguilîon (le sentier, qui raccourcit considérablement, est, il est vrai, défendu sous peine d'une amende de 6fr., les étrangers peuvent néanmoins y passer sans risque de désagréments). ^ En suivant la route près du crucifix à g. jusqu'à la i'^ courbe, on atteint à dr., près du chemin, un point de vue superbe sur les sinuosités de la Sarine et sur le Moléson. De là on redescend la route jusqu'à la chapelle de Lorette, oh l'on jouit d'un beau coup d'œil sur la ville. On descend plus bas encore par des escaliers à l'arsenal, oii l'on prend à g., pour passer le pont de pierre de la Sarine, et remonter à l'hôtel de ville. Pour voir le pont du chemin de fer, on se rend à la station de BaUiswyl et l'on revient à Fribourg à pied par le pont en I/2 h.
Le grand *pont saipendn, livré en 1834 à la circulation, a, d'une culée à l'autre, une longueur de 266 mètres et est
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élevé de 51 m. au-dessus de la Sarine. Le tablier est supporté par quatre câbles, composés chacun de 1056 fils de 40(hm. de long; ils ne forment qu'un seul arc renversé et pénètrent profondément dans les puits d'amarre, où ils sont assujettis par 128 ancres. Avant la construction de ce pont, il fallait une heure pour descendre jusqu'à la Sarine et remonter de l'autre côté; maintenant les voitures traversent le pont en 2 min.
Un peu plus au S. se trouve un autre pont analogue, construit en 1840; c'est le pont de Gotteron, jeté sur la profonde vallée du même nom, dans laquelle différentes usines sont mises en mouvement par un ruisseau qui rejoint la Sarine. Ce pont a 227 m. de long et 93 d'élévation, et il a ceci de remarquable, que les fils sont immédiatement assujettis dans un rocher de grès, ce qui a épargné les frais d'une culée.
La belle église gothique de *St-Nicola8 (1285 — 1500), nouvellement réparée, sert de cathédrale épiscopale; la tour, haute de 86 m., date de 1452. Le portail est orné de bas-reliefs remarquables. L'inscription dit: Protegam hanc urbem et aalvabo eam propter me et propter Nicolaum servum meum,
L"'*orgue, run des plus remarquables de TEurope, a 67 registre^ et 7800 tuyaux, dont quelques-uns ont 10 m. de haut. Il a été construit par Aloys 3Ioser (f 183»), dont le buste a été placé en 1852 au-dessous de l'orgue à dr. L^organiste en joue tous les jours de 8 à 9 h. du soir, le samedi et la veille des fêtes à IV2 l*- de Taprès-midi. Le prix, 12 fr., donne entrée à 12 pers. ; chaque personne de plus paie 1 fr. On peut également entendre ce superbe instrument aux mêmes conditions à toute autre heure dont on conviendra avec M*" Torganiste. Dans ce but il se forme presque chaque jour une société parmi les hôtes des hôtels i on choisira de préférence Theure du soir, à cause de Timpression plus grande qu"'elle produit. L'intérieur de l'église n'a d'intéressant que d'anciennes stalles sculptées et un tableau moderne de De&chtnanden^ St^-Anne et St^- Marie, à dr. dans la deuxième chapelle latérale. Les trois fenêtres du chœur sont ornées de vitraux peints modernes : St-Nicolas et d'autres Saints. Une table avec une figure adossée au pilier S., à l'entrée du chœur, rappelle le père Canmui (f 1597), le premier Jésuite allemand, renommé par ses écrits théologiques et dernièrement canonisé.
L'hôtel dn gouvernement, sur l'emplacement du château des ducs de Zœhringen, est un bâtiment assez insignifiant, de même que l'hôtel de ville; près de ces édifices se trouve un ancien tilleul de 4 m. de circonférence, dont les branches à demi desséchées sont étayées par des piliers de pierre. La tradition rapporte qu'un jeune Fribourgeois, qui avait assisté à la bataille de Morat, courut tout d'une haleine du champ de bataille à Fribourg pour apporter â ses compatriotes la nouvelle de la victoire, et qu'il tomba mort d'épuisement, après avoir prononcé le mot: victoire. On planta aussitôt en terre une branche de tilleul qu'il tenait à la main: cette branche est le tilleul qui existe encore. Près de la place plantée d'arbres à côté du tilleul, se trouve la statue du Père Grégoire Girard (né à Fribourg le 17 sept. 1765, mort le 6 mars 1850, v. p. 163). Cette statue, érigée en 1860,
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est en bronze et repose sur an pi<(dfstal de marbre gris clair avec de longues inscriptions.
Une interminable s^rie de marcbe<i conduit di^ Tbôtel de ville à la ville basse et à la rivière; le pavrf de la rue Ornnde'fonia'me sert de toit aux maisons du Conri-chemin, T/arcbe au-dessus de la nie est un aqueduc destina à conduire Teau dan» les quartiers inférieurs en cas d'incendie.
Le collège dei Jéinitei, autrefois très-fréquent^, dissous en 1847, fut fondé en 1584 dans le voisinage de la porte de Morat par le père Canisius (v. p. 164) et reconstitué en 1818. Situés dans la partie supérieure de le ville, ses vastes bâtiments frappent de loin le regard.
UEiinilage de St^- Madeleine^ à II/4 1. en aval au bord de la Sarine, encore bien au delà du pont du chemin de fer (p. 163), est composé d'une cellule et d'une chapelle taillées dans le roc; il ne mérite pas sa réputation et ne vaut guère la peine d'être visité.
Au-delà de Fribourg on a continuellement, % g. du cbemin de fer, la vue des montagnes de la Simme et de Fribourg, surtout du Moléson. A g. la Singine aux rives abruptes et le beau pont où passe la cbaussée. Paysage monotone entre Matran^ Neyrutf Coitens, Chenens et Villaz-St- Pierre; derrière ce village, à g., les versants fertiles et peuplés du Oibloux (1203 m.). En deçà de Romoni, à g., le couvent de La- Fille- Dieu entouré de murailles. Au fond, les montagnes de la rive Sud du Léman.
BomoBt (775 m.) (Cerf; Couronne; Croix Blanche), cbef-lieu du district, est situé sur une colline au bord de la Glane ^ et entouré de murs et de tours. Le vieux château, fondé au 10® siècle par les rois de Bourgogne, est habité par le bailli.
Embranchement deRomont à Bulle (p. 159) en 45 m., principalement intéressant pour les voyageurs qui veulent se rendre au Moléson, et ceux qui désirent faire la course décrite route 40. Les stations intermédiaires sont Vuistemens^ Sales, Vaulruz (p. 160). Prix : 1 fr. 65, 1 fr. 25 c.
Derrière Romont, jolie vue: Mont-Blanc et Dent du Midi; à g. la Dent de Jaman et le Moléson. Jusqu'à Chexbres (p. i66) on voit de temps à autre à g. et en avant les montagnes depuis le Moléson jusqu'à la Dent de Jaman, et les montagnes de la Savoie avec la Dent du Midi à g. Stat. de Sivirier; en deçà de Vauderens, un tunnel. La voie reste sur la hauteur; à dr., à ses pieds, jolie vue sur les collines fertiles qui la séparent du Jura. Au premier plan, à dr. sur une hauteur, la jolie petite ville de
Bne (708 m.) (Maison de Ville; Fleur de Lys), avec un vieux château entouré de murs crénelés. Au fond de la vallée on voit couler la Broyé, qui se jette plus loin dans le lac de Morat qu'elle relie à celui de Neuchâtel. Près d'Oron-le-Châtelet la voie tra-
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▼erse le rocher que surmonte le château et aa sud duquel se trouve la station; Oron- la- Ville est à dr., au fond. Le chemin de fer descend ensuite, traverse un torrent sur un joli pont, et arrive à Palésieux (Granges). Les montagnes (Moléson et Dent de Jaman) se rapprochent. Chexbres (v. ci-dessous) est la stat. pour Vevey.
Au sortir d'un tunnel, on voit s'ouvrir une ♦♦vne surprenante sur le Léman et ses montagnes, depuis les Pléiades et la Dent de Jaman au-dessus de Vevey (cette ville reste cachée), sur la vallée du Rhône et les montagnes savoisiennes jusqu'au Jura; en bas, une foule de villages et de vignobles. Nouveau tunnel en deçà de Grand- Vaux. On aperçoit Lutry, PuUy et Ouchy au bord du lac; au-dessus, à dr., Lausanne. Encore un tunnel, puis un viaduc. Passé La Conversion (Lutry), on franchit la vallée de la PaudHe sur un grand viaduc à 9 arches; à g., dans le fond, le viaduc en fer à 3 arches de la ligne de l'ouest. Au delà d'un dernier tunnel, notre ligne vient rejoindre celle de l'Ouest, dans la gare de laquelle elle aboutit. Lausanne, v. p. 194.
De Lausanne à Genève ou dans la vallée du Rhône, par le chemin de fer de l'Ouest ou le bateau à vapeur, v. R. 50. Omnibus V. p. 194.
De ChezbreB à Veyejr.
V. la conte R
Descente en 1 h., montée en IV2 h. On va en V2 h. de moins à \firvae (St-Saphorin) (p. 201), station de la ligne de TOuest, où Ton descend au SE. du village de Chexbres. La diligence monte en IV4 h. Départ de Vevey II/2 à 2 h. avant Tarrivée des trains à Chexbres. Chemin très-intéressant, surtout à la descente. .
La gare est encore en partie masquée: vue sur les montagnes de la Savoie, à g. le Mont Catogne au fond de la vallée du Rhône. On remonte V4 h- ^^ route de Moudon à Vevey, puis on descend en 8 min. au grand village de Chexbres, puis encore V2 ^» d® descente jusqu'à ce qu'on traverse le chemin de fer de l'Ouest et débouche dans la route de Lausanne à Vevey. Puis encore V2 h. jusqu'à Vevey.
A la descente, on a une **vue superbe, aussi belle que celle du chemin de fer de Lausanne (v. ci-dessus), seulement elle n^apparaît pas tout à coup comme celle-ci. C'est du *8igiial de Chezbres iHôtel du Signal^ avec jardin) (585 m.) qu'on peut en jouir le mieux. En bas on voit la plus grande partie du Léman, à g. Vevey; au-dessus, de g. à dr., le Pas de Jaman, la Dent de Jaman et les larges Rochers de Naye, les pointes jumelles de la Tour d'Ay et de Mayen, plus loin le Grand Muveran et la Dent de Mordes. Au fond, tout au milieu, la pyramide du Mont Catogne, à sa g. la pyramide de neige du Mont Velan; puis les montagnes de la Savoie, dont la plus haute croupe est la Dent d'Oche. Plus on approche de Vevey, plus le Grand Muveran s^éloigne et plus la Dent du Midi se rapproche à dr,, derrière les montagnes de la Savoie.
De Berne à Heuohàtel par Horat. Ayenohet. Payeme
Outre le chemin de fer direct de Berne à Sienne (v. p. 8):
1) Vieille route de poste de Berne à Keuch&tel par Aarberg. Diligence en 5Vt h.
La route traverse TEnge (p. 99), franchit TAar et monte jusqu'à Maikirch. Beau 'panorama sur la hauteur (820 m.). Descente à Prient»berÇy jadis abbaye de Citeaux, actuellement institution de sourds-muets.
4Vg Aarberg (4ôl m.) (Krone)^ situé sur une colline entièrement entourée par TAar lors des grandes crues de la rivière, point stratégioue d'une haute importance. A côté de l'église s'élève l'antique château des comtes d'Aarberg, qui vendirent leur ville à Berne en 1361.
SVs Aaet, ail. M» (Bar)^ sur une éminence^ vue superbe depuis le Titlis jusqu'au Biontblane. (Dilig. pour Morat 1 fois, pour Keuveville !2 fois par jour en 1 h., v. p. 11).
On passe ensuite au pied 60. du Joiifwmt (tiOà m.), nour atteindre le pont de la Thièle, frontière de Berne et de Keuchâtel. Montmirail possède une inêtitution de jeunes filles dirigée par les frères Moraves et très-fréquentée. Non loin de là , au bord du lac , la maitim éTaHénés de Pré/argier (p. 170).
A 8t-Blaise (Chevai blane) la route atteint le lac et le chemin de fer (p. 11).
32/8 Nenehàtel v. p. 168.
2) Boute postale de Berne à Neuch&tel par Horat. Diligence pour Horat en 3 h. , en correspondance avec le bat. à vap. pour Keuchâtel en il/2 h.
On sort de Berne par la porte supérieure, et Ton suit un« avenue parallèle au chemin de fer de Fribourg. Belle vue à g. sur les Alpes bernoises et frlbourgeoises. On traverse FrauenkappeUn et MiMtbtrg; au delà de
3V8 Ckimine (486 m.) (Laupen est % 1 1. S. d'ici, y. p. 162) on franchit la Sarine^ qui se jette dans TAar à 1 1. plus bas. A Biberen la route passe dans le canton de Fribourg et s'approche devant Morat de Textr^mité N£. du lac du même nom.
2V8 Korat (451 m.), aliem. Murten (^Krone [postej, site élev^; Adler; Lctwe, sur le lac; bur. télégr.), petite ville ais^e, de 2281 hab., au bord du lac qui porte son nom. Ses rues étroites bordées d'arcades sont dominées par un vieux château qui tint tête en 1476, avant la bataille, pendant 10 jours à l'artillerie de Charles'le-Ti^m^raire. Sa garnison de 1500 Bernois ^tait commandée par Adrien de Bubenberg.
La bataille de Morat eut lieu le 22 juin 1476. Ce fut la journée la plus sanglante de la fatale trilogie du puissant duc de Bourgogne, qui perdit ses trésors à Grandson (p. 177), sa gloire à Horat, et la vie a Nancy. Les confédérés comptaient à peine 34,000 hommes. Les Bourguignons en perdirent 15,000 et tout leur matériel de guerre. On raconte a Horat, que Napoléon I^*^, en se rendant au congrès de Rastadt, visita le champ de bataille et dit à l'officier suisse de sa garde d'honneur: «Jeune capitaine, gi jamais non» livrons bataiUe en ces lieux, soyez persuadé que nou* ne prendrons pas le lac pour refaite".
Le gouvernement de Fribourg a fait ériger sur le champ de bataille un obélisque en marbre, de 20m. de haut, placé à V2 1- ^^ Horat et portant l'inscription suivante: „Vicioriam 22. Jun. 1476 patrum concordia partam novo signât lapide Be^pubUca IViburg. 1822. Le gymnase possède une collection d'armes bourguignonnes.
168 Route dÙ. AVENCHËS.
Le lac de Xorat (435 m.), appeM au moyen âffe Vfchf-êee (romp. p. 163), le Utctu Aventkensin des Romains, a 2 1. de long sur une de large. S^par^ de celui de Neuchâtel par une étroite arête, le Mont Vully (v. pi. bas) et le Charmontely il est relié à ce lac par la Broyé (v. pi. bas). Paysage insignifiant.
Le bateau à vapeur quitte le port de Morat et se dirige tout droit au N., sur le Mont ViUly (692 m.), dont les flancs sont couverts de vignes de ce côté-ci, et de forets du côté du lac de Neuchâtel. Avant d'arriver à la stat de Sugiez, près de Tendroit où la Broyé sort du lac de Morat, la cheminée du bateau se baisse, pour passer sous un pont en treillis de bois. A 1*0. on découvre la chaîne du Jura depuis le Weissenstein, près de Soleure, jusqu'au S. de Neuchâtel. La Broyé, qui relie le lac de Morat à celui de Neuchâtel, dont le niveau n'est que d'un décimètre plus bas, baigne le pied du Mont Vully au N. Le bateau suit le cours de cette rivière, entre à La Sauge dans le lac de Neuchâtel, se dirige au SO. sur Cudrefiriy et puis au NQ. sur Neuchâtel.
Kench&tel v. ci-dessous.
De Morat à Payerne (4 h.). Excursion intéressante sous le rapport historique. La route longe d'abord le lac.
16/g Avenches (Maison de Ville; Couranne), VApenticum des Romains, la capitale de THelvétie, déjà connue du temps de César, actuellement une petite ville protestante de 1757 liab.
Les restes encore très - reconnaissables du grand amphithéâtre, les nombreuses ruines d'autres édifices publics, et notamment le mur d'enceinte presque continu et garni de belles tours, témoignent de l'ancienne splendeur de la ville, autrefois le plus grand établissement des Romains en Suisse, et qui aujourd'hui encore offre la plus riche moisson aux archéologues. A 1/2 ^- N. environ de la ville, la route de Morat traverse une partie des anciens murs d'enceinte. On voit à g. une tour en ruines, qui est pourtant ce qu'il y a de mieux conservé ici du temps des Romains. Tout près de la ville, à g., s'élève une colonne de marbre isolée, d'ordre corinthien et de 12 m. de h., provenant du temple d'Apollon i elle est la résidence d'une famille de cigognes; aussi Tappelle-t-on le cigognier.
Les antiquités trouvées à Avenches ont été dispersées et ornent surtout les musées de Berne et de Lausanne. On en conserve cependant quelques-unes sur place, dans un musée voisin de l'amphithéâtre. De» fouilles modernes, qu'on continue encore, ont mis au jour les objets les plus remarquables: mosaïques, fragments de colonnes, inscriptions et toutes sortes d'ustensiles.
22/8 Payerne (419 m.") alleni. Peterlingen (Ours; Reine Berthe) le Paterniacum (f) des Romr>'n3, petite ville de 3103 hab., possède de nombreux souvenirs de la „Reine Berthe*, femme de Rodolphe II., roi de Bourgogne, dont la mémoire se perpétue encore dans la contrée.
Neuchâtel et le Chaumont
Hôtels. «Hôtel Bel le vue, au bord du lac, ch. 2 fr. , déj. U/^, d. à 1 h. 3, à 5 h. 4, s. V21 o"»"- avec bagages 'V4 tV. i Grand Hôtel du Lac (auparavant Hôtel den Alpes)^ non loin du lac, *Uôtel du Lac, ces deux appartenant au même propriétaire, sur le lac, petit et propre, cfa. II/2, déj. ll/<], d. a. V. 2V2 tr. , s. V2 fr. , en même temps Café; Faucon, en ville, fréquenté par les voyageurs de commerce, ch. 1 à 3, dîn. 21/2 fr» Hôtel du Commerce, près de la poste. — Café-Restpurant au Palais Rougemont. ^ 1 l, u ^^ v^. v^-^ iv.
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Oktmia d« ter au Xfi. au-dessus de la ville, très-loin du débarcadère des bateaux^ le buffet n'y est pas très-recommandable. Le piéton préférera quitter la chaussée brûlante et poudreuse près de la gare, et s'engager à g. dans les promenades qui descendent au bord du lac. — Omnibus de la gare en ville, ou vice-versa, 20 c. par pers., une malle (au-dessous de 50 livres) 15 c. — Bateau à vapeur pour Morat v. p. t68, pour Yverdon y. p. 175. — Bcola de natation, dans le port-, 20 c. le bain avec le linge.
Tins. Le vin de Nench&tel est très-estimé ; le meilleur vin rouge se récolte à CorUMod (p. 176) et à DetTière- M<mlm$, le meilleur vin b 1 an c, entre St-Blai»t (p. 167) et Aueemier (p. 173), et à Bevair (p. 177). On en fait aussi du vin mousseux.
Horloferie. L'horlogerie est la principale industrie du pays, surtout k La Ckaux-de-Fondi et au Locle (R. 44). On vend beaucoup de montres à Genève qui sont fabriquées ici. — Grand choix de montres pour hommes et pour dames (garanties) chez Jeanjacquet Frères.
Jusqu^au 11^ siècle, le comté de Neuobfttel avait appartenu à la Bourgogne; Il releva alors de Tempire germanique, et fut cédé en 1288 par Rodolphe de Habsbourg à /«ai» de ChâUmt^ dont rarrière-petit-flls Jean III devint prince d^Orange par un mariage. Après Textinction de la famille des comtes de Châlons, les comtes de Fribourg et ceux de Hochberg furent quelque temps en possession du comté de Neuchâtel. Il passa en 1508 à la maison de Longueville, par le mariage de Louis d'Orléans avec Jeanne de Hochberg. Cette maison s^éteignit aussi en XlÇfï dans la personne de Marie, duchesse de Nemours. Quinie prétendants, parmi lesquels figurait le canton d^Uri , se présentèrent pour recueillir aa succession. Les Etats Ta^jugèrent le 3 novembre au roi Frédéric /w' dé lYtuu, comme descendant par sa mère de Jean IJI d^ Orange , dont nous avons parlé. La couronne de Prusae en jouit durant un siècle. En 180G, le comté fut cédé à Napoléon. L^empereur en ât don à l'un de ses maréchaux , Alexandre BerMer, et l'érigea en principauté. Huit ans plus tard (1814), la Prusse le recouvra. L'année suivante, Neuchâtel, qui était déjà allié depuis 1406 avec plusieurs villes suisses et avait combattu dans leurs rangs, entra dans la confédération helvétique, avec le rang de 21^ canton. Le lien qui unissait ce pays à la Prusse a été dissous par le traité de Paris du 26 mai 1857.
Henoh&tel (437 m.), la capitale du canton du même nom, ville de 10,537 hab., est assise sur la pente assez escarpée du Jura, où elle s'i^lève en amphithéâtre, baîgni^e par le lar de Neuchâtel long de 9 1., large de 2. La ville neuve, composée de beaux édifices, s^étend le long du lac, sur une bande de terrain formée peu-à-peu des atterrlssements produits par le Seyon qui descend du Chasserai. On a ga^né en 1839 de nouyeaux terrains pour y construire des maisons, en frayant au Seyon un nouveau débouché en amont de la ville à travers un tunnel de 160 m. (^Tumul de la trouée dtt Seyon, p. 171) taillé dans le roc.
Le ch&tean, sur une colline, est le siège des autorités du canton. A côté du château, le *Temple dn haut, construit au 12* siècle, dont le chœur renferme un magnifique monument gothique orné de 15 figures de grandeur naturelle, érigé en 1372 par un comte de Neuchâtel et restauré en 1840. Monuments du gouverneur prussien de Zastrow et du réformateur Farel.
Le ooUége, grand. édifice moderne au bord du lac, renferme une petite collection d'histoire naturelle assez remarquable; elle doit son origine au professeur Agassiz (v. p. 137), actuellement en Amérique. ,,,,,, ^ ^, ^, -. .v.
I7Ô Route 43. CHAUMONT.
Dans le Toisinage, sur la place S. près du lac, une *st(Uut en bronze, élevée en 1855, avec l'Inscription: „David de Purxfy né à Neuchâiel m 1709, mort h Lisbonne en 1786". Il légua à la ville 4V2 millions de francs.
La *Oalerie de tableanx, précédemment exposée dans le collège des fiUeSy édifice imposant construit en 1853 sur la route qui conduit au chemin de fer, se trouve actuellement au PaUUa kougetnont (ou «Cercle du Musée"), situé dans le faubourg NE. (un sentier monte près de là à la gare, comp. p. 169). Cette galerie se compose surtout de toiles modernes de peintres suisses, dont quelques véritables chefs-d'œuvre. (1 fr. au concierge.)
Salle d'entrée. Quelques plâtres. — l'« Salle. Max de Meuron lac de Wallenstadt ^ A. Oirardêt Lady Elisabeth Claypole, fille de Cromwell, reproche à son père la niort de Charles I^*"; Qrotclaude une femme richement parée aux genoux du Doge Marino Falieri^ *K. Oirardtt une assemblée de protestants surprise par des troupes catholiques \ Oirardet le mauvais-stûc' i Ca'Ome (f 1864) glacier de Rosenlaui \ Berthauâ petit Savoyard ; Léop. Robert S. Paolo fuori le mura , la grande basilique près de Rome. après l'incendie de 1823^ Meuron pâturage sur le chemin d'Iseltwald au Faulhorn^ Aurèk Robert rintérieur de Tégl. de St-Marc à Venise } Zùber- Biihler la poésie ; E. Oirardet dîner de famille interrompu par un ours \ Oirardet couvent de Franciscains à Alexandrie. — 2® Salle (à g.). Grands portraits de princes et de généraux prussiens: Frédéric I^^ (2 fois), Frédéric-Guillaume !«'', Frédéric II (3 fois), Frédéric- Guillaume UI (2 fois), Frédéric-Guillaume IV (2 fois) , Général de Pfuel (2 fois). La princesae Marie d'Orléans à 4 ans et plus tard. Henri II d'Orléans. — 3® Salle (à dr.). OroscUxude «rive le vin de 1834 !"i — Aurèle Robert l'intérieur de l'église St-Harc \ E. Oirardet la bénédiction paternelle \ Léop. Robert bœufs romains^ *Tichaggeny cortège nuptial en Flandre au 17® siècle; M. de Meuron Rome moderne; A. de Meuron David (étude); Moritz Henri II. de Longueville au château de Colombier; M. de Meuron vue de Rome du haut des palais des empereurs, les palais des empereurs et les Thermes de Caracalla ; Tsehaggeny une mère et son enfant poursuivis par un taureau ; **C<ilame Mont-Rose. — 4^ Salle. Dessins et aquarelles.
Dans la maison .oisine se trouve le * Musée ChaUande, cidevant à Berne. C'est une belle collection d'animaux empaillés des Alpes.
Le nouvel observatoire a été fondé dans l'intérêt de Thorlogerie; il communique par des fils électriques avec La Chaux.-de-Fonds, Le Locle (p. 172) etc.
Les établissements de bienfaisance de Neucbàtel sont célèbres : Vhôpital civil fondé par David de Pury (v. ci-dessus), VhÔpitoi Pourtalh près de la porte de Berne, la maison d'aliénés modèle de Préfargier (p. 167), à 1 I. de Neuchâtel, construite et complètement organisée par M"" de Meuron en 1844 au prix d'un million et demi, et donnée ensuite au canton, etc.
Le plus beau point de vue des environs est le *Ohaumont (1172 m.), ramification du Jura au N. de la ville. Le regard y embrasse les lacs de Ifeuchâtel, de Morat et de Bienne, les villes de Soleure, de Berne, de Fribourg, et les collines fertiles qui les séparent; au fond, toute la chaîne des Alpes depuis le Sentis jusqu'au Montblanc. Malheureusement elles ne sont que rarement visibles dans toute leur splendeur. Le soir Teffet en est le plus beau. *Bonne auberge et restauration à 15 min.
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dtt sommet. Le sentier quitte à 39 min. de Neneh&tel la chaussée de ^ La Cbauz- de- Fonds , et conduit en une bonne heure au sommet. Le chemin de voitures quitte cette chaussée à 26 min. plus loin \ k partir de là, encore ll/s ^- ^^ marche Jusqu'à la cime. Un char-à-bancs pour Paliëe et le retour coûte 10 fr.
44. De Seuchàtel au Locle pur La Chanx-de-Fondt. Retour par Les Ponts.
Chemin de fer („du Jura induttrief) de Nencb&tel au Locle par La Chaux- de-Fonds en 2 h. 3 min. pour 4 fr. 75, S fr. 4ô, 2 fr. 70 c. Diligence du Locle par Les Ponts à Neuchâtel en 4 h. pour 4 fr. 29 c.
Le triget en chemin de fer de Neuchâtel aux Hauts-Geneveys (920 m. au-dessus du lac) est, par un temps clair, une des plus belles excursions que Ton puisse faire, a cause de sa vue superbe sur les Alpes depuis Berne jusqu'au Montbianc. On prendra donc sa place près d'une des fenêtres à gauche (SE.).
Embarcadère v. p. 169. La voie passe très-haut derrière la ville et le chàteaa, en longeant pendant quelque temps les lignes de- Pontarlior et de Lausanne. En bas, à g.» le Tunntl de la trouée du Seyon (p. 169); bientôt notre train passe le Seyon et s'engage dans un tunnel de 601 m. de long, au-dessus des deux viaducs sur la gorge de Serrières mentionnas p. 173. Au sortir du tunnel, on voit se déployer une superbe *vne sur le lac et les Alpes, de plus en plus belle à mesure que le train monte: on distingue surtout au SE. les Alpes bernoises, au S. le Mont-Blanc qui s'élève bien au-dessus de la chaîne des Alpes. CorceUes est la première station ; le village même (573 m., p. 177) est situé un peu plus haut à dr.
La stat. de Ckambrelien (le village du même nom est situé plus au NE., presque au-dessus du dernier tunnel) est fort re' marquable : au S., presque à ses pieds, on voit serpenter le chemin de fer de Pontarller dans la vallée de la Reuse (p. 173). Belle vue à côté du buffet. La station est à rebroussement ; la vue reste donc à g , car la voie tourne au NE. et passe presque au-dessus du chemin qu'elle vient de franchir. Elle longe le pied d'une chaîne dVmlnences boisées: à dr. la plaine verdoyante et large d4 1. du Val de Bu» y avec ses Innombrables villages; au delà, à l'E., le Chaumont (1173 m., p. 170).
Oeneveys'sur-Coff^ane (876 m.) est la station suivante. En deçà des EanU-Oeneyeyi (956 m.) (Hôtel Renaud), la voie croise, au pied 80. de la Tête de Rang (1423 m.), la chaussée de Neuchâtel à La Chaux-de-Fonds.
Cette chaussée, qui passe par Val an gin (653 m.) (Cottronne) dans la vallée du Seyofi, et coupe le Val de Ruz pour arriver par Boudevillers (759 m.) aux Hautê-Geneveys, monte, à partir de ce dernier endroit, en courbes assez rapides pendant 1 V2 1- 90. au *Col des Loges (1286 ni.) (*Hâtel à la vue des Alpe»)^ ou se déploie à TE. et à TO. un superbe et vaste panorama des Vosges, du Jura et des Alpes depuis le Montbianc. La descente jusqu'à La Chaux-de-Fonds demande 1 h de voiture.
La stat. des Hauts-Geneveys est le point de vue le plus élevé de tonte la yole; surtout le Mont-Blanc l^^|t u^^flet erandiose.
^fOÎUl
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Bientôt le convoi atteint le tunnel de 3200 mètres qui pa$(se audessous du Col des Loges {y. p. 171): 7 min. de traversée. La station solitaire de Convers,^ au d^bouch^ N. du tunnel, est située dans une contrée sauvage, au milieu de rochers à pic qui ne laissent qu'un étroit passage au N. dans la direction du petit village des Convers^ éloigné de 20 min. de la station (Embranchement de Convers à Bienne par la vallée de St-Imier, en construction). Puis le train s'engage de nouveau dans un tunnel de 1388 mètres, qui traverse leMontSagne (3min. de traversée); enfin un dernier tunnel avant d'arriver à
La Chaiiz-de-Fonds (997m.) (♦^ettr deLys^ à côté de la poste, ch. 2, déj. 1 fr. ; QuiUaume Tell; Balance; Lion d''or; bur. télégr,). On est fort étonné de rencontrer tout-à-coup, au milieu de cette vallée alpestre et presque sans eau , Une grande ville avec de beaux, édifices et 17,000 habitants. Le climat de cette vallée est tellement froid, que le blé n'y mûrit que dans If s années les plus chaudes. Le détail de la fabrication des montres est subdivisé à l'infini ; ordinairement un ouvrier n'y fait continuellement qu'une seule et même pièce; et encore n'est-ce pas celui qui la fabrique qui y met la dernière main. Les ouvriers horlogers sont presque exclusivement des Neuchâtelois du canton; les artisans sont en grande majorité des Suisses d'autres cantons et surtout de la Suisse allemande. Ici l'élément qui prédomine dans les hôtels est celui des voyageurs de commerce. Plusieurs grandes maisons de Hambourg, de Trieste etc. y entretiennent des agents.
Si l'on s'arrête à La Chaux-de-Fonds, visiter Véglise avec son curieux plafond, et les moulins souterrains. Le quartier NO. de la ville, où se trouve le nouveau bâtiment des écoles, renferme beaucoup de jolies maisons neuves.
Près de La Chaux-de-Fonds la voie fait un coude au SO. et atteint, à travers une vallée monotone (Eplaiures est à mi-chemin).
Le Locle (921 m.) (♦IVoi« Rois, ch. 1, d. a. v. 2V2, souper a. V. VI 2^ s. ^2 fr-)} grande localité d'une apparence analogue, détruite par un incendie il y a quelques années, entièrement reconstruite depuis, avec 9336 hab. (817 cath.) presque exclusivement horlogers.
La *Roche fendue, à 1 1. O. du Locle, sur la frontière de France, tranchée dans le roc entreprise en 1799 et maintenant termine'e , qui établit une bonne communication avec le département du Doubs, abrège de 2 1. la distance du Locle à Besançon, en évitant le chemin rapide par les Brenetê (Couronne, Lion d'or, " tous les deux bons). 11 est intéressant d'^aller visiter les moulins souterrains du Cul des Roches (auberge) , oh Teau du Bied^ se précipitant d^une paroi rocheuse de 32 m. de h., fait marcher 3 ou 4 moulins superposés. — Sur la route de la Roche fendue se trouvent les Billodes^ établissement philanthropique fondé en 1815 par Mll^ McnHe Anne Calame (f 1834).
On ira voir aussi le célèbre *Saut du Doubs (IV2 l- ^^- du Locle, 1 h. en voit., à 1 chev. 5 fr. *, bonne auberge), cascade de 26 m. de haut qui se présente le mieux du côté de la France \ la rivière y forme la frontière de ce pays. En amont de la chute, la rivière resseix^)^!^ À,iin lac^ en
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aval^ elle coule pendant 2 1. à travers une gorge rocheuse de 325 m. de b. Cette excursion, qu'on peut prolonger jusqu'à Qoumoi» et St- Urtantie, est très-pittoresque.
La diligence qui va directement du Locle à Keuchâtel (64/g I. en 4 h.) , reste longtemps dans une vallée uniforme, mais verdoyante (à dr. La Chaux-du-Mii«u).
2^8 Las Ponts (1033 m.), oii la route traverse la vallée tle la Sagne^ riche en tourbières. Un chemin qui s'embranche aux PettU Ponls^ conduit au 80. au Val de Travers (p. 174), station du chemin de fer. Non loin de la Tourne (*aub.) elle atteint la crête de la montagne (vue analogue à celle du Col des Loges (p. 171], mais plus restreinte), descend ensuite en serpentant d'un versant à l'autre jusqu'à Àfoui/ttoUtn^ oii elle croise le chemin de fer de Neuchâtel à La Chaux-de-Fonds (p. 171); puis à CotreUes (973 m., p. 171), en passant, sur la fin du trajet^ entre les murs des vignobles.
42/8 Nenohàtel v. p. 168.
De Nenchâtel à Pontarlier par le Val de Travers
Chemin de f(ir („Francù- Suisse"). Trajet en 23/4 h., prix 5 fr. 55, 4 fr. 45, 3 fr. 5 c. Comp. Introd. X. — C'est là le chemin le plus direct de la Suisse occidentale à Paris, par Dôle, Âuxonne, D^on etc. Cette ligne du Jura (comp. p. 171) présente également une foule de paysages aussi intéressants que pittoresques: prendre place à gauche (SE.). Les points les plus curieux sont entre Neuchâtel et Noiraigue, entre Boveresse et le dernier tunnel an delà de St-Sulpice , et entre 8t-Pierre de la Cluse et Pontarlier. Les autres parties du trs^et présentent des vallées verdoyantes entourées de montagnes couvertes de sapins.
La ligne de Pontarlier, parallèle à celle d'Yverdon jusqu'à Auvernier (p. 176), franchit le Seyon et passe sous la chaussée (p. 171) du Yal de Travers et du Locle par un petit tunnel, à la :»ortie duquel on jouit d'un superbe ♦coup d'œil sur le lac et le.s Alpes (comp. p. 171). La voie suit des versants plantés de vignes, à une grande hauteur au-dessus du lac, et passe la Oorge de Serrihres sur un haut viaduc. Le ruisseau qui y coule prend sa source dans le Jura, et se jette dans le lac après un cours de 8 min. seulement. Malgré cela il sert de force motrice à des moulins considérables. Le village de Serrihres, près du lac, et la chaussée avec son pont construit sous le gouvernement de Berthier (comp. p. 169), se montrent au fond à g. Au-dessus de la gorge, le petit château de Beauregard.
La voie descend à Auvemier (près de là, 3 kilom., se trouve rétablissement hydrothérapique de Chanélcttj pension de 6 à 8 fr.), où elle quitte à droite celle d'Yverdou (p. 176), puis elle monte en vue du lac et des Alpes, et s'engage ensuite dans la vallée étroite et boisée de la .JSeti^e, dont elle suit la rive gauche le long du Val de Travers jusqu'à sa source prè.s de St-Sulpice fv. p. 174). A l'entrée de la vallée de la Reuse, on voit à g., presque à ses pieds, le grand viaduc de la ligne d'Yverdon. Dernier coup d'œil magnifique sur le lac. Premier tunnel au haut du rocher escarpé qui surplombe la rivière, aux pieds de la stat. de Chambrelien,„(p, ^HQ^du chemin
174 Boute 45. FLEURIER. De Neuekâta
de fer de Neuch&tel à La Chaux-de-Fonds. Encore 4 tuDiiels jnsqu'à Noiraigao (719 m.), station située au débouché du dernier, au pied N. du Creux du Vent (1465 m. p. 176). La vallée, qui prend ici le nom de Val de Travers, change de caractère; la Reuse coule au milieu d^une belle plaine couverte de prairies.
On peut gravir d'ici sur des sentiers escarpés le Oreuz du Vent en 1 h. (p. 176), et en descendre à Boudry ou à St-Aubin (p. 176). La vue est naturellement plus soudaine en venant du N., que du côté du lac.
Plaine verdoyante entre les hauteurs boisées du Jura. A dr., au haut de la montagne^ la route des Ponts au Locle (p. 172); celle du Val de Travers à Neuchâtel est déjà visible près de Noiraigue. La prochaine halte se fait "k Travers (729 m.), oU Ton passe un tunnel. En deçà de Couvet (735 m.), jolie petite ville de l'autre côté de la vallée, se trouvent des mines d'asphalte. A Couvet, ainsi qu'à Mo tiers, on fabrique de l'extrait d'absynthe. Deux diligences par jour pour Motiers; dilig. pour le Locle V. p. 171.
La voie remonte le versant N. de la vallée. Vis-à-vis, de l'autre côté de la vallée, se trouve Motiers-Travers (734 m.), où J. J. Rousseau vécut pendant quelque temps avec la permission de Lord Keith, gouverneur prussien, après son bannissement d'Yverdon par le gouvernement de Berne. Il quitta Motiers pour aller à l'île de St-Pierre au lac de Bienne (p. 10). C'est à Motiers qu'il écrivit ses ^Lettres de la montagne^^
Le village de Boveresse est assez éloigné de la station élevée du même nom. Dans la vallée on aperçoit Fleurier (748 m.), jolie petite ville avec de grandes fabriques d'horlogerie. Au sortir du tunnel suivant, on aperçoit St-lSulpice (778 m.) dans le fond. Le paysage est redevenu très-pittoresque depuis Boveresse. Après avoir franchi deux viaducs et un tunnel, on atteint la source de la Reuse dans le défilé de la Chaîne, au fond duquel la chaussée traverse également un petit tunnel. La Reuse, un fort ruisseau dès son origine, met en mouvement une foule de moulins et d'usines; elle découle, dit-on, souterrainement du Ific de Tallihres, situé à IV2 1- NE. de sa source visible.
Point culminant de la voie et dernier tunnel:' prairies verdoyantes, paysage insignifiant. Entre les stations des Verrihres Suisses (931 m.),et des VerrUres de Jottx (919m.), la voie franchit la frontière de la France. Près de St-Pierre de la Cluse la contrée redevient plus intéressante. Le défilé de la Cluse, que traversent la voie et la chaussée, est fortifié; une porte dans les murs de fortification qui relient les forts des deux hauteurs, donne passage au chemin de fer. A g. s'élève l'ancien Fort de Jooz, dont les ouvrages ont été récemment complétés; à dr., encore bien plus haut, sur la pointe d'un rocher élancé, un nouveau fort construit il y a environ 15 ans. C'est dans le fort de Joux que Mirabeau Ait interné en 1775 sur la demande de son père; le
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famem Touisaint L'Ouverture y le chef des insurges de Htiti, y fut également enfermtf par ordre de NapoMon, et y mourut.
Le train franchit le Doubs^ qui s'écoule du l^ic de Si-Point à IV4 !• SO. d'ici, et débouche de la yalltfe s'ouyrant à g. du chemin de fer. On suit la r. g. de cette rivière Jusqu'à Pontarlier, à travers une fort jolie contrée.
Po&Urlier (Hôtel NcUional; Croix bUiMhe}^ petite ville française sur le DoubSj oâ a lieu la visite douanière. Vis-à-vis du débarcadère se trouvent le coUége et le bureau télégraphique. Le grand édifice surmonta d'une tourelle, à g du chemin de fer, «st un hôpital.
De Heuch&tel à Lausanne et Oenève. Lac de Heuch&tel
Chemin de fer suisse de TOuest. Durée du tri^et jusqu'à Lausanne 1^/4 431/2 b., jusqu'à Genève dV4 à 41/^ h- \ prix jusqu'à Lausanne 7 fr. 40, a fr. 90, 3 fr, 80 c. i jusqu'à Genève 12 fr, 80, 9 fr. 10, 6 fr. 50 c Comp. Introd. X. Quelques trains (de vitesse) passent par Lausanne, d'autres par Morces i à Lausanne on trouve toujours des trains correspondants pour Genève, à Morges pour Lausanne et Genève. — Les bateaux à vapeur du lac de Nenchâtel ne font plus que le service entre Neuch&tel et Morat (B. tô), etNeuch&tel et Estavayer. Bateaux à vapeur du lac de Genève , de Lausanne (Ouchy) ou Morges à Genève (en 3 ou 21/2 b.), bien prëférable« au chemin de fer pour le paysage, v. B. 50. Le trajet d'Tverdon jusqu'à l'endroit ob on aperçoit les montagnes de la Savoie et le Monthlanc (près de Bussignv), ne présente que peu d'intérêt. Prendre place à gauch e entre Neuchatel et Genève, a droite entre Bussigny et Lausanne.
lie lae de Nenchâtel (^Lacus Eburodunensis des Romains) est bien inférieur en beaut<^ aux lacs des Alpes; néanmoins ses rives animées et plantées de vignes présentent au nord, où le Jura s'en élève à pic, des points de vue étendus sur toute la chaîne des Alpes depuis l'Oberland jusqu'au Montbianc. Les rives sud sont moins belles. Cette vaste nappe d'eau n*a pas moins de 8 l. de long et près de 2 1. de large entre Auvemier et Port Aiban; c'eat aussi à cet endroit qu'elle atteint sa plus grande profondeur (146 m.). Situé à 435 m. au-dessus du niveau de la mer. le lac de Neuchâtrà n'est que d'un décimètre moins élevé que celui de Mor&t, et près d'un mètre plus élevé que celui de Bienne.
A V2 1- <îe St-Blcàsej^ l'extrémité nord du lac, la ThièU s'en échappe à l'Est. Le Jolimont s'élève derrière cet endroit. Ail. plus loin, au sud-est, se trouve l'embouchure de la Broyé (p. 168). La rive s'étend de là du nord-est au sud- ouest; Cudrefin est une station du bateau. Vient ensuite Estavayer (469 m.), jolie petite ville avec son Château de Chilnauxy d'une architecture fort intéressante. Les villages suivants de la rive SE. sont Font et Cheires; vis-à-vis, sur la rive NO., Concise et Corcelles^ p. 177. Le lac forme une anse au S.; sur le promontoire qui s'avance dans le lac est situé Yvonandj où l'on trouve des mosaïques
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dont une est eiposee an musée d'Yverdon. Sur la pointe de la langue de terre, la Aleniue vient déboucher dans 1« lac. Suit
Yverdon (437 m.) (*mtel de Londres y ch. 2, déj. IV2 fr. ; *Croix fédérale) , V Ehurodununx des Romains , situé à l'extrémité S. du lac de Neuchâtel, là où la ThiéU s'y jette. Cette petite ville (5029 habitants, 420 catholiques), qui a de jolies promenades et de gracieux points de vue, a dû un renom européen à Henri Pesialozzi^ qui y dirigea de 1805 à 1825 sa célèbre maison d'éducation. L'antique château^ construit en 1135 par le duc Conrad de Zashringen, puis occupé, par Peatalozzi, renferme actuellement les locaux pour les écoles publiques, la bibliothèque municipale et le musée; ce dernier est surtout riche en objets tirés des constructions lacustres du lac de Neuchâtel. On vante rétablissement des sourds^mueU, — Tout près de la ville se trouve un établissement de bains sulfureux (Hôtel et Pension) assez fréquenté.
Voir R. 47 la jolie excursion au lac de Jouz en remontant la vallée de rOrbe. — Le Chasseron (1611 m.), sommité du Jura au KO. d'Yverdon, otiire une vue très -remarquable s 3V4 h. de diligence (2 fois par j&ur) jusqu'à Stfi-Oroix^ avec des fabriques d''horlogerie au pied de la montagne^ de là en 2 h. jusqu'au sommet. St®-Croix est connue par ses boîtes à musique^ on en fabrique plus de 50,000 par an dans cet endroit.
Le trajet en chemin de fer de Neuchâtel à la station d'Auvemier (451 m.), se trouve décrit aux p. 171 et 173. Là la ligne pour Yverdon, Lausanne et Genève se détache à g. de celle de Pontarlier, et quitte la rive du lac jusqu'au delà de Bevaix (p. 177). Colombier (460 m.) est la station suivante. Le vin blanc que l'on récolte ici est un des meilleurs des bords du lac. On a découvert aux environs des restes fort intéressants de constructions romaines. Un peu plus loin, au bord du lac, la belle campagne le Biedy avec de jolis points de vue. Au delà de Boudry la voie franchit la profonde vallée de la Keuse sur un pont trèsélevé et d'une grande longueur.
Gortaillod (486 m.), où croît le meilleur vin rouge du canton. La Reuse débouche à g. en deçà de cette localité. Près du village de Troiarods (516 m.), immédiatement au-dessus de la station, audessous de la ligne de Pontarlier (p. 173), se trouve une large grotte avec stalactites. Boudry (471 m.) (Maison de ville) y où naquit Maraty est situé à dr. à quelque distance de la .voie, sur la r. dr. de la Reuse.
Le Creux du Vent (1466 m.) s'élève à UA 1. O. de Boudry, d'oii on a coutume d'en faire l'ascension (comp. p. 174). 8a cime forme un entonnoir de 162 m. de profondeur, en forme de fer à cheval. Cette cavité, de près d'une 1. de circonférence, est entourée de roches calcaires en amphithéâtre, et percée d'une étroite ouverture au NE. Lorsque le temps est variable, cet espèce de cratère se remplit de nuages blancs qui montent et descendent, et roulent de côté et d'antre, jusqu'à ce que toute la cavité ressemble à une immense chaudière remplie de vapeurs, qui néanmoins n''en fran»
hGenhft. QKAHDSON. 46, Route. 177
chisaent point les borda. Ce singulier phénomène ne dure que rarement plus d'une heure. Tire-t-on un coup de fusil dans cette gorge, un écho cent fois répété, pareil au feu de file d'iin bataillon dMnfanterie, vient frapper l'oreille étonnée. Un courant d^air si violent règne, aussi en temps de calme, dans ce creux du vent, que des objets même d'une certaine pesanteur qu'on y lance en sont rejetés sur les bords. La rareté de^i plantes et des minéraux qu'on trouve en cet endroit y attire maint savant.
Btraix est la station suivante (479 m.). La voie se rapproche de la rive du iac, qu'elle n'abandonne plus jusqu'à Yverdon. Vis-à-vis de la stat de Qorgier-St -Aubin (474 m.), sur la rive SE., la petite ville à'Estavayer (p. 175). A droite, sur la hautt'ur, le château bien conserva de Vaurmarctis (482 m.), plus loin» à dr., l'ancienne Chartreuse Im Lance^ transformée en villa et en paripar M' le comte de Pourtalès. Près de Gonciie (443 m.) (Km de Francejf la voie repose sur une digue éU^ée dans le lac. On y a trouva une foule d'objets de l'époque des constructions lacustres, tels que haches, couteaux, scies, pointes de flèclies, etc. en pierre, en os et en corne de cerf; aucun de ces objets n'éUit en métol (v. p. 8 et 30). Près de CorcelUs (469 m.j, situé un peu plus loin à dr. sur la chaussée, se trouvent 3 blocs de granit brut de 3 à 3V2 m- de haut, posés en triangle, et érigés, dit-on, par les Suisses en mémoire de la bataille de Orandsott qui eut lieu dans les environs. Ces pierres, qui restent invisibles à l'œil du voyageur passant en chemin de fer , sont plutôt d'origine druidique.
Bataille deChrandson. Après avoir pris par trahison en février 1476 le château de Grandson, dont il fit pendre ou noyer la garnison suisse, malgré une convention contraire, le duc de Bourgogne Charles-le-Témércùre quitta son camp fortifié près de Grandson et s''empara du château de Vanxmarcus qui domine la grande route. Sorti de sa position retranchée et surpris en cet endroit le 3 mars 1476 par les Suisses qui brûlaient de venger la mort de leurs frères, le duc y fut complètement battu. Un immense butin, d'une valeur de plus de 3 millions de florins, dont une partie existe encore dans les arsenaux des cantons, tomba au pouvoir des confédérés, entre autres 120 pièces d'artillerie, 600 drapeaux, tous les joyaux de la couronne, parmi lesquels deux diamants d'un prix inesti mable, qui passèrent de main en main, l'un à la couronne de France, l'autre à celle du Pape, 10000 chevaux, 800 chariots, 400 tentes précieuses et tout le trésor de Tarmée (comp. p. 167).
La voie longe la rive plate du lac. Le village d'Onnens- HonviUar» est situé à dr., au-delà de la chaussée, plus haut que la station du même nom. Puis on atteint Orandson (Lioii d'or; Croix rouge), et suit le bord du lac en traversant une arche du vieux château aux tourelles tapissées de lierre, que son propriétaire actuel. M' Perret, a fait restaurer. Cet édifice renferme quelques antiquités trouvées dans les environs, et des objets d'histoire naturelle. La vieille église est digne d'être visitée ; ses colonnes sont surmontées de singuliers chapiteaux. Elle dépendait jadis d'une abbaye de Bénédictins.
La voie' ' contourne l'extrémité SO. du lac et franchit la ThiUe avant d'entrer dans la gare d'Yverdon, près du lac et du débarcadère des bateaux. ^QOqIc
Btedekeri la Suisse. 8^ Jdit. .'<;.,..u uy ^ ^ ^
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grand'route à V2 ï» ^® Vaulion, prennent un sentier à dr. qui les conduit au sommet de la Dent en 1 h. ; et au bout d'une autre heure ils arrivent au Pont.
D'herbe par Vallorbe au Pont, bonne route (distance presque égale i diligence entre Orbe et Ballaigues journellement, entre Ballaigues et "Vallorbe 2 fois par jour, mais point entre Vallorbe et Le Pont), agréable, montant toujours, passant par les villages de i/o«<cA^ra«d, la RusMUe, Lif/nerolles (vue), Ballaigues (coup d-œil rétrospectif sur Orbe), dans une haute vallée: au N. le Mont d'Or^ au S. la Dent de Vaulion.
31/8 Vallorbe (768 m.) (* Maison de Ville) ^ à V2 1- des Sources de rorbe (783 m.), qui jaillissent avec force des rochers et sont, sans ancun doute, récoulement souterrain du Lac de Joux (v. plus bas). On y parvient en quittant la route à V* !• <*® Vallorbe, et en faisant à dr. un détour de 1/4 !• On revient sur la route, où Ton continue à marcher, puis on monte jusqu'au haut du qo\\ à g. est la haute paroi à pic de la Dent de Vaulion (V. plus bas) dont on atteint de là le sommet en 1 h. (V2 b. de forte montée dans des taillis, puis traverser des prairies en se dirigeant à g. et passer près d'un chalet). Revenir par le même chemin à la route et descendre en 1/2 h. au Pont. (De Vallorbe aux sources de TOrbe, gravir la Dent de Vaulion et aller au Pont, environ 41/2 b.)
4% Le Pont (*aub.), à Textrémité N. du Lac de Joux (1009 m., 2 1. de long, V2 '• ^^ ^a^ge). qui est séparé du petit Lac des Brenets par une digue (avec un pont, d'ot le nom du village). Au côté N. du Lac des Brenets on voit dans les rochers des entonnoirs dans lesquels s'écoule Teau du lac, pour former à 230 m. plus bas, après un cours souterrain d'I^al? l®s sources de l'Orbe.
Le Pont est situé sur le versant S. de la *Dent de Vaulion (1488 m.), qui présente d'un côté un rocher aride et escarpé de 488 m., et de l'autre une plaine inclinée, couverte de gras pâturages. On en atteint le sommet en IVa h- du Pont ou en 1 h. de Vaulion; guide agréable. La vue y embrasse au SO toute la vallée de Joux avec le lac dn même nom, plus loin le lac des Rousses, le Noirmont et la Dôle; au SE. une partie considérable du lac Léman, et au fond les glaciers du Mont-Blanc et les Alpes du Valais ; du SE. à l'E., tout le massif de l'Oberland bernois. Cette vue est la plus belle du Jura, après celle de la I)ùle (p 193).
Genève, allem. Genfy ital. Ginevra, angl. Cretieva
Hôtels. Rive gauche dn Rhône: *Hôtel de la Métropole (pi. b), vis à-vis du jardin anglais, établissement grandiose appartenant a une société d'actionnaires, et occupant tout le terrain situé entre quatre rues, 200 chambres en 3 étages, ch. sur le lac 4 fr. , les autres 3 fr. , b. 1, déj. 11/2, d. 8. v. à 1 h. 4, à 71/2 b. 4 fr., s. 1 fr., pension 8 fr. 'Ecu de âenève (pi. c), distingué, beaucoup d'Américains. Couronne (pi. d), ch. depuis 2 fr., b. 8/4, déj. H/g, table d'hôte sans vin à 11 h.. 1 h. 3 fr., à 5 h. et 7 h. 4 fr., s. 1 fr., pension 6fr. : ces trois grands hôtels ont la vue sur le lac. — *Hôtel garni de la Poste, place Bel-Air, près de la Poste, maison allemande, ch. 2, b. 1/2? déj. II/4, dîn. à midi ^'4 3 fr., à 6 h. 31/2 fr., 0. Y2 fr. i •Hôtel du Rhône (pi. h), vue sur le Rhône, point de table d'hote^ Balance (pi. g)i Hôtel du Lac (pl.n), vue sur le lac; Hôtel Helvetia, avec restaurant. — Grand A igl e (pi. k)*, Lion d*Or (pi. i), petit, ces deux derniers rue du RhÔnev ^^^^v.
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Le» hôtels de la Riv« droite du Rhânf , dont ceux qui Kont sUa^a RVLr les quais louissent de la vue des Alpes, ont en hiver 1 avantage d'une position protégde contre la -bise" (vent du Nord): •Hôtel de» Berguen ipl. a), en face de rîlt> de Rousseau. Table d'hôte à I, 5 et 8 h.; beaucoup cle journaux. *Hôtel de Russie, établissi-mont splendide dans Pancien palais Fasy, quai du Mont-Blanc; 'Hôtel de la Faix (pi. gg), même quai', Hôtel d^Angle terre et Beau-Kivape (pi. e), quai de.s Pâquis, eh. 2 fr. 50 et plus, déj. 1 fr. 5(), table d'hôte 5 Ir , s. et b. t l'r. ^ - *Hôtel Suisse (pi. e). vis-à-vis de la gare, eh. 2 à 3, b. i, j, dîn à f) JVt ft h. 4f?.y 8. -V4 tr., bainsT Hôtel Victoria (pi. m), en face de la petite , . ,^ église anglicane, ch. 2 fr., dëj. IV2. d. à 1 h. 3, b. et s. » 2 »> "Hôtel ' I^^ de Genève, rue du Mont-Blanc 13, non-loin de la pan-, ch. 2, dé,\. f u»' r fr. 25. ,, et b. 1 fr. jj^,^
Pansiona alimentairea , très-nombreuses à cause de la foule d'ëtran- éc -.^ gers séjournant à Genève; 86 a 3()0 fr. par mois. Veuve Buscarlet ''/ (200- 2ÔO fr.), quai du Mont-Blanc 9; Bovet (200 fr.), avenue des Pâquis i Pic and (85- 200 fr.), quai des Eaux-Vives, M'^E. Magne nat (150 fr.), campagne Brot aux Pàquis, près de la jetée (p. 184); Haud (180 fr.), chemin Pré TEvèque; Flae^eK rue Pierre Fatiot H<^tftl et CitA^, Pension Ruegg, rue du Rhône 92; T r omont - J acks'on, rue Pradier 3; Vtvw*»* veuve Piccard de Francfort (150 fr.), place de la Métropole 2; Sœurs -Afjul (^rochat (80 à lOOfr.), Plain palais, rue Dancet 184; Benfield, place. ^^^^^ du Port 2. — Pour étudiants: M©. Ro ussy (85-100 fr.), rue du Rhône 29;*'^^y**» Decosterd, rue des Allemands 8 ; M a y o r, mi^me rue 14; Sordet (90 à 120 fr.), rue de Carouge, etc.
CaÎEéa. Rire g. du Rhône: 'Café du Nord (pi. o), beaucoup de journaux de tous pays; Café de la Couronne (pi. p), tons deux Grand- Quai; Café du Théâtre (pi. r), jardin; Café Cl are t; Café d u G lobe. — Rire dr.: Café de 1 a Po s te (pi. t), près de la chapelle anglais»* Un déjeuner composé de café (demi-taste) , pain et beurre, ne coûte que 75 c. dans les cafés. Si Ton veut avoir son journal aussi vite que poA 8ible, on fera bien de donner chaque fois un léger pourboire au garçon.
Bière. Excellente bière de Munich chea Ackermann, rue du Rhône 92, et ches Jutz, chemin des Eaux Vives 6. Dans la plupart des cafés on trouve de la bière de Mâcon et de Lyon ; bière de Genève dans les brasseries hors des portes: Brasserie des Pâquis (route de Lausanne, pi. I. 3); Treiber (route de Chêne, pi. C. 7), agréable, grande salle et terrasse ombragée.
Beatourants. Rive gauche: Café du Nord (pi. o) , prix élevés au premier étage, moindres au second ; Marcel, place Bel- Air 4; Dettinger, place de la Fusterie 4; Vizioz, rue du Rhône 36; Villars, rue du Rhône 52; Daubenfeld, B a us s ont, ces deux derniers en Tlle. — Rive dr.: Restaurant de la gare. — On dîne plus cher et moins copieusement à la carte qu'à la table d'hôte.
Baina: delà Poste, rue du Stand, nouvel établiss. élégant, 40 chambres, bains chauds, froids, de douche, de vapeur etc.; Canel, rue de rhôtel de ville U ; Marin, rue du Rhône 29; Jacquier, rue du Rhône 11 ; Fray , rue de la Machine U. — Bains du lac, école de natation et bains séparés de Mermilliod. quai neuf de la r. g., en dehors du port, sur le chemin de Vesenaz (p. 189). — Bains du Rhône („bains jlottanU"), quai-pont de Bel-Air, pour hommes et dames, deux petits bassins de natation (,jpiscines"), 40 c. le bain avec linge; bains séparés à 60 c. — Bains de l'Arve, très-froids, à 15 min. de la Porte Neuve : Granthiéraut et H as en, tous deux chemin de TArve, 424 et 473.
Oar«, pour la Suisse et la France (Lyon, Chambéry etc.), au bout de la rue du Montblanc, rive dr.
Poste aux lettres (bureau principal et poste-restante) et bureau télégraphique, quai de la (3oulouvrenière (pi. 21). Succursalet: vis-à-vis delà gare, et rue Pierre Fatio 1. Tous ouverts de 7 h. du mat. à 8 h. du soir.
Diligence pour C ham 0 u n y (les meilleures sont celles des messageries Impériales), tous les matins à 7, 71/2 et 8 h. ; départs du Grand-Quai, de
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la place da Rhône et du Lion d'Or (conip.R.53). Pour Annecy (p. 213), 1 t'ois par jour à 3 h de raprès-midi, bureau au Grand Quai. Pour S amoe DS et Sixt (p. 223)^ 1 fois par jour à 10 h. du matin, bureau rue de Rive 13
Omnibus de tous les hôtels à la gare (ou vice-versa), et do la poste à la gare, 30 c.^ chaque colis de barfoges 15 c. Fernex (p. 189), toutes U's heures, 50 c, départ de la place Cornavin^ Mornex (p. 190) (en été) à 81/2 et IIV2 h. du matin et à 6V2 !»• ^^ soir, pour 1 fr. 30, jusqu'à Monnetier 2 fr. 60 c, départ rue de la Croix d'or 18. Pour les Voirons (rel. à Bons, p. 190), en été tous les jeudis et dimanches à 5 h. du matin, tous les samedis à 4 h. de Paprcs-midi, départ rue Winkelricd 4, près de Thôtel des Bergues.
Chemin de fer américain pour Carouge 10 c, station place Neuve, près du Théâtre î pour Chcne 20 c, station au Cours de Rive.
Voitures. Kœlliker, aux PSquis, Regard, à la Tcrrassière; Société Genevoise de voitures de place et de remise (Achard et Cie.)^ rue des Pâquis 35, et d'autres. Voit, à 1 chev. 15 fr. par jour, à 2 chev. 30 fr. , tout compris. — Fiacres IV2 fr. la course, 21/2 fr- Theure.
Bateaux à vapeur. Débarcadères près du Jardin Anglais \ le Bonivard (p. i'Jl), qui fait le service express, part du quai du Mont-Blanc, vis-à-vis de rhôtel de Russie. Côte de Suisse v. R. 50^ Côte de Savoie, V. R. 51.
Bateaux à voiles pour promenades sur le lac (2 à 3 fr. Tbeure, avec 1 rameur-, 80 c. sans rameur), au Jardin Anglais, au Quai du Mont-Blanc et aux deux jetées près des phares. On appelle ^voiliers" ces dangereuses petites barques qui chavirent facilement et qu'on ne louera pas sans batelier. Les „canoti^ anglais sont beaucoup plus sûrs. Les ^nacelles" ne servent que dans le port. Il est défendu de s'approcher en bateau du Pont des Bergues, à cause de la rapidité du courant.
Magasins. Les plus beaux sont sur le Grand-Quai, dans la rue du Rhône, la rue de la Corraterie (r. g.), sur le quai des Bergues et dans la rue du Montblanc (r. dr.), Genève est célèbre par son horlogerie et son orfèvrerie. Les produits de la dernière de ces deux industries vont en Italie et dans le Levant. On fabrique à Genève 70,0(X) montres par an. Les horlogers les plus célèbres sont: Vacheron et Ci^, rue Tour-derile 3i Patek, Philippe et Ci©, Grand-Quai 22; Golay-Leresche, quai des Bergues 31 et Place du Port 1 ; Lacroix fils et Falconnet, place de Bel-Air 2-, S. Mercier, place du Rhône 1-, Ekegren, rue du Rhône 88 au troisième. — Graveurs célèbres: M. L. Bovy, surtout pour médailles, rue Rousseau 18 ; BovetetFol, petite Fusterie 1. — Souliers pour les montagnes chez Miiller, place du Molard; Articles de voyage chez Isenrîng, place du Lac 2. — Objets en bois, boîtes à musique chez Mauchain, H côté de la ^Métropole".
Journaux, brochures, publications nouvelles, de presque tous les pays de l'Europe, dans les salles de la Société de lecture, à l'étage supérieur du Musée académique. Grand** rue 11 ; admission au moyen d'une carte signée par un membre.
Exposition permanente de la Société des Amis des Beaux-Arts^ dans l'Athénée (p. 186). Entrée 1 fr.
Genève (379 m.), capitale du plus petit canton après Zug, n'en est pas moins la ville la plus riche et la plus peupMe de la Suisse (48,000 Lab. dont 16,747 cath. et plus de 80 millionalres). Elle est située à rextrëmitë S. du lac, à Tendroit oti les flots azurés du Rhône s'en échappent avec la rapidité de la flèche ; VArve (R. 53) débouche dans cette rivière en aval de Genève. Le Rhône entoure le petit quartier de l'île et coupe la ville en deux: sur la rive gauche la ville proprement dite, la Genève de l'histoire, le siège des autorités et le centre du mouvement, sur la rive droite le quartier St-Qervaisy auparavant habité sur-
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tout par les classes ouvrières et qualifltf longtemps de faubourg. Depuis la démolition des anciennes fortifications la ville va s'embellissant: des quartiers entiers de superbes maisons sVlèvent encore, et ce n*est qu*au S.Ë. que les remparts, changés eu promenades publiques, ont été conservés.
^intérieur de la vieille ville ne répond pas à ses. beaux dehors ; on n'y trouve que des rues étroites, tortueuses et escarpées, excepté les trois rues principales : la Corrateriey ancien fossé, célèbre comme tel dans les fastes de la ville ^); les rues Basées, longue suite de rues qui traversent la ville vieille de TE. à l'O. C**"* des AUemaruiSy du Marché, etc.); et la tue du Rhône.
Les deux parties de la ville que sépare le Rhône sont reliées entr'elles par six ponts. Celui qui est le plus eu amont, le magnifique *Pont du Mont - Blano , terminé en 1862, conduit directement de la large rue du Mont-Blanc (v. ci-dessous), qui descend de la gare jusqu'au Jardin AnglcUs (v. ci-dessous), avec It^quel il forme pendant Tété le point central de réunion des étrangers en passage ou en séjour à Genève. Kntre le Pont du Mont-Blanc et le Pont des Berguei, réunie à ce dernier par une passerelle suspendue, se trouve Tlle de J. J. Boofieau, plantée de beaux arbres (avee un petit café), et au centre de laquelle s'élève, sur un piédestal de granit, la statue en bronze de Rousseau, œuvre de Pradier (1834).
Aux abords de ces ponts, sur Tune et Tautre rive du fleuve s'étendent des quais brillants avec leurs rangées de magasins, sur la r. g., en particulier, le grand Quai et sur la r. dr., le Quai des Bergues. Sur la r. dr. aussi, à partir du pont du Mont- Blanc dans la direction du N.Ë., le Quai du Mont-Blanc^ offrant une *viie superbe de la chaîne du Mont-Blanc, laquelle est, de ce point, visible à peu près dans toute son étendue et présente un spectacle d'une extraordinaire magnificence lorsque le soir, par un temps clair, elle se colore aux rayons du soleil couchant. A cette distance seulement on se rend exactement compte des hauteurs relatives des sommités de cette chaîne, tandis qu'à Chamonix le spectateur se trouve dans leur voisinage trop immédiat pour en pouvoir juger; on peut, en particulier, bien apprécier la différence considérable qui existe entre l'altitude du Mont-Blanc (4810 m.) lui-même et celle de l'Aiguille du Midi (3843 m.),
1) Dans la nuit du 11 au 12 déc. 1602, les Savoyards essayèrent de s'emparer de Genève et ils auraient escaladé le mur d'enceinte de la Corraterie si les citoyens ne les eussent promptement repoussés. Une ♦fontaine monumentale (pi. 25) en granit a été érigée en 1857 à l'extrémité O. de la rue des Allemands en mémoire de cette ^escalade'^. Audessus de deux reliefs représentant la défaite des assaillants et Théod. de Bèze rendant grâce à Dieu, est un groupe de soldats escaladant une tour carrée, surmontée d'une statue (la Ville de Genève) armée de la lance et du bouclier. Les figures et les reliefs sont en bronze. D'un côté les noms des 17 Genevois morts en repoussant l'ennemi, et l'inscriplion: „érigé en mémoire du 12 déc. 1602^.
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qui le suit à g. Plus à g. encore ce sont les Grandes Jorasses et la Dent du G^ant; en avant de la chaîne du Mont-Blanc, le groupe des Aiguilles Rouges, puis au premier plan la pyramide du Môle surgissant de la plaine, accompagnée de la pointe neigeuse de l'Aiguille d'Argentière ; toujours plus à g. le large Buet et enfin la cronpe allongée et verdoyante des Voirons qui ferme de ce c6t^ le panorama, comme le petit et le grand Salève l'encadrent à droite. La maison formant l'angle du quai et de la rue du Mont-Blanc est Tancien Palais Fa%y, aujourd'hui Hôtel de Russie; de chaque côt^ du portail, denx reliefs, à droite des armes et un ^cusson, à gauche un aigle s'^evant vers le soleil avec la clef dans ses serres (armoiries de Genève). — Dans la rue (lu Mont-Blanc, K dr. en montant, une petite et charmante Egli'^e gothique consacrée au culte anglican.
La continuation du quai du Mont-Blanc au N.E. forme le Quai des Pâquis, orné d'une avenue de jeunes arbres, qui s'étend jusqu'à la jetée du port pourvue d'une petite promenade avec des bancs. On jouit aussi de là d'une belle vue sur les Alpes et surtout sur la ville. (C'est du pavillon de Pregny (p. 189) que l'aspect du Mont-Blanc est le plus admirable.) Au-delà de la jetée, jusqu'à la Villa Plantamour un nouveau quai, dît du Léman, est bordé de jolies campagnes.
Près du Pont de la machine se trouve, dans un grand bâtiment, une machine hydraulique qui pourvoit d'eau de rivière les fontaines publiques et un grand nombre de maisons. A l'extrémité de nie couverte de maisons sont les boucheries (pi. 4); devant l'entrée, cinq aigles (armoiries de Genève) dans une cage.
Sur la rive méridionale, en face du quai du Mont-Blanc s'étendent les jolies plantations du ^Jardin Anglais; en y entrant du côté du pont, à g. une colonne pourvue d'un baromètre, d'un thermomètre et d'un limnimètre. A dr. , sur un piédestal de granit, un groupe en bronze de Dorer j monument érigé par les souscriptions des citoyens en commémoration de la réunion (le Genève à la Confédération Suisse. Au centre du jardin une fontaine élégante. Dans le kiosque, en face de l'hôtel de la Métropole, on peut visiter (le dimanche et le jeudi de 11 à 3 h. gratis, aux autres jours et heures fO c.) un ♦relief du Mont- Blanc, en bois de tilleul, long de 14 m.; le Mont-Blanc a 1 m. de haut; rapport de la hauteur à la longueur = 2 : 1. Il s'étend du col du Bonhomme à l'hospice du Grand St-Bernard. — Près de là on voit surgir du lac deux blocs de granit, les pierres du Niton,
En suivant la rue transversale qui part du Grand Quai à la hauteur de ce kiosque, on arrive aux promenades de St-Antoine, ancîeîme terrasse des fortifications transformée en allées ombreuses et d'où l'on a sur le lac une vue qui, malheureusement, à été gâtée par la hauteur des constructions élevées si^r le Grand
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Quai. A g., sur le plateau des TVanchéeêy on toU, en montant à St-Antoine, la nouyelle Chapelle ruMe dont les coupoles dormes étinrelleiit an loin, et qui a été ^difi^e aux Trais de la famille impériale de Russie et de quelques ressortissants de ce pays. L'intérieur en est digne d^attention. Dans une rue voisine, rue Verdaine 15 » la *bibliothèqne pnbliqae (^pl. 3), ouverte de 11 à 4 h. (entrée par la salle de lecture; pourboire 50 c), occupe Tétage supérieur du Collège, Elle a été fondée en 1551 par Bonivard, le prisonnier de Chillon (p. 200), et réunie en 1558 au gymnase fondé par Calvin.
Dans la première a aile , des portraiU de personnages connus surtout par les guerres de la réformation; dans les autres pièces, des portraits de réformateurs suisses, etc. Dans les vitrines, de nombreux autographes ou même des manuscrits entiers de Calvin, Th. de Bèze, Mélanchthon, Luther, du prieur Bonivard, de J. J. Rousseau, St-François de Sales, St-Vincent de Paule, etc., k côté de curiosités manuscrites de toute espèce et de miniatures de tonte beauté, provenant en partie du trésor de Charles le Téméraire (p. 177) conquis à Orandson.
La ^cathédrale (St-Pierrey pi. 5), achevée en 1024 par Tempereur Conrad II dans le style roman le plus pur, mais reconstruite à plusieurs reprises aux 12^ et 13® siècles, et enfin défigurée à l'extérieur au 18* siècle par un portique corinthien, a 3 nefs et un transept. Le concierge demeure derrière Péglise; on le trouve ordinairement à la „logedu concierge" h côté de Téglise (pourb. ^/z^r.^.
Intérieur. Vitraux peints et stalles sculptées du 15^ siècle^ tombeau du duc Henri de Boham (chef des protestants sous Louis XIII) qui fut tué à Rheinfelden (p. 19) en 1638, de sa femme Mairg. de Sully et de son fils Tancrède; le sarcophage de marbre noir repose sur deux lions; la statue assise du duc est en plâtre, Toriginal ayant été détruit en 1793. Au-dessous d'une pierre tumulaire noire, dans la nef, repose Jean de Brognier (f 1476) , président du concile de Constance (p. 23). Un monument noir dans la nef S. rappelle la mémoire A'' Agrippa d'Aubigné (f 1630), écrivain célèbre et confident d'Henri IV, roi de France, mort exilé à Genève; la république de Genève lui fit élever ce tombeau en retour des services qu'il lui avait rendus. Dans la chaire , travail tout récent , un fauteuil que Ton dit avoir servi à Calvin.
Le n** 11 de la rue des Chanoines (pi. 16), à l'O. de la cathédrale, est la maison de Calviny qu'il habita de 1543 jusqu'à sa mort en 1564. Il a été enseveli dans le cimetière de PlainpoUiia. On ne peut plus reconnaître la fosse , parce qu'il avait expressément interdit de lui élever un monument quelconque.
Tout près) Grand*Rue n^ 40, est la maison où naquit Jean Jacqties Rousseau. L'arrière - corps de logis du n** 27 de la rue Rousseau (r. dir. du Rhône), qui porte l'inscription: Ici est né J. J. Rousseau le 28 juin 77/2, était alors, suivant des recherches récentes, la demeure de son grand-père.
Le Mutfée académique (pi. 19), Grand'rue 11, est visible tous les jours moyennant 1 fr., la collection zoologique le dimanche et le jeudi de 11 à 3 h. gratis.
11 contient surtout des objets d'histoire naturelle de la Suisse : collections géologiques de de Saussure , pétrifications de Brongniart et de de Gandolle, collections zoologiques de Boissier et de Necker^ cabinet de physique
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dM. Pictet; magnifiques collections botaniques données à la ylUê en 1868 par les hcretiers du baron Delessert. Dans le musée des antiquités et des médailles, au premier, on voit, a côté de quelques antiquités égyptiennes, un bouclier d''argent avec des figures en bas-relief, qui a été trouvé dans rArve en 1721.
hskSoœ'té de lecture (p. 182) occupe Tétage supérieur.
L'hôtel de ville (pi. 13), massif et lourd bâtiment dans le style florentin, n'est remarquable à l'intérieur que par les plans inclinés qui remplacent l'escalier; cette disposition permettait autrefois aux conseillers de monter Immédiatement à cheval ou en litière au sortir de la salle des séances. Cet édifice, dernièrement restauré, sert aux autorités administratives cantonales et municipales. Une pierre de la façade, du côté de la Treille (v. cidessous), porte l'inscription: „/?n commémorcUion du 31 déc. 2813, les Genevois reconnaissants le 31 déc. 1863.^
En face de l'hôtel de ville, l'arsenal (pi. 1), renfermant des armes anciennes et modernes, les échelles de T^Escalade" (p. 183) etc., ouvert au public les jeudis de 11 à 3 h.
Près de l'hôtel de ville, la rue du même nom, avec un portique à colonnes, conduit à la promenade ombragée de la Treille, offrant une belle vue sur le Salève. A cette terrasse est adossé le Jardin botanique, établi en 1816 par le célèbre de CandoUe; il sert aussi de promenade, et l'on y entre par le bastion bourgeois. La façade de la serre est ornée des bustes en marbre de Genevois célèbres: Ohabrey, Trembley, Ch. Bonnet, de Saussure, Senebier, J. J. Rousseau; vis-à-vis, le buste en bronze de de Candolle. C'est devant le Bastion, en face du jardin botanique, qu'on a commencé en 1867 les nouveaux bâtiments de V Académie, de la Bibliothèque et du Musée, qui coûteront plus d*un million. Au milieu des beaux arbres groupés sur la droite le David triomphant, statue en bronze de Chaponnihe.
Au SE. du Jardin botanique se trouve l'Athénée, bel édifice de style renaissance, orné sur sa façade des bustes de six Genevois illustres, construit aux frais de la femme du philhellène Eynard, et donné par elle à la société des arts. 11 contient des salles de cours, une bibliothèque spéciale à l'histoire des arts, et l'exposition permanente mentionnée p. 182.
Au NO. sur la Place-Neuve, se trouve le thé&tre (pi. 24), c.onstniit en 1782 et fermé en été. Vis-à-vis est le *Mu8ée-Bath (pi. 18), dont le point de départ a été une collection de tableaux, de plâtres etc. du général russe Rath, genevois d'origine, donnée, ainsi que l'édifice lui-même, à la ville par ses sœurs. 11 est ouvert le jeudi et le dimanche de 11 à 3 h., mais on peut également y entrer à toute autre heure moyennant un pourboire d''/2 fr-
Vestibule: à g., des sculptures modernes moulées, surtout de Pradier; puis le tableau à.''Odier représentant Charles -le- Téméraire entrant à cheval dans une église^ à dr. les portes du baptistère de Florence de Ohiberti, les Grâces de C<in<n)a. Platon de Pradier (roriginal). Sal 1 e à d r., plâtres d'antiques célèbres : Laocoon, Athlète, Vénus de Médicis, Gladiateur, Kuiouleur, Tireur d'opiné, Torse du Vatican,, 4poUpii,4^L'Çflvédèrc,
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Diiine de Versailles, etc. — Salles des tableaux. I. (paroi est) 71. Lugardon^ délivrance de Ronivardi 5\. /fomunij^ nonivard au château de Chillon (v. p. 20()); 72. Lw/ardon, Arm^ld de MelehthaU 'lO. Valame, lorôt à la Handeck (p. la*)); 162. Farat, le Général Dufouri ♦29. Ihday, cascade do la Salle ne he (Pissevache p. 2()4)i •28. Ihday^ »\rapo-, N. .'M). Ilorttuwj^ Calherino de Médicis devant la t?tc de Tamiral Colifiny '-, (ift. Liotard, portrait du peintre, pastel^ (ïï. Lwfard, Timpératrice Mario-Thérèse, pastel^ D. 49. IJoniunç^ mort de Calvin i 121. Ad. Tuepffer^ paysage d'hiver; bh.^IInmbert, bOHtiaux à rabrouvoir; 134. Wouremuinn^ le passaRC de la rivière; 48. Von der ffflst^ portrait; 117. />. TVmVr*, fumeur allumant sa pipe. Au milieu de la salle, buste du général Rath.- Salle II. (e.) UX). 101. paysages de Salvator Rosa; 130. Rùjaud^ portrait de la princesse Palatine Klisab. Charlotte, duchesse d'Orléans, mère du régent (t 1722); 21. Caravtuvjio, quatuor. Kiitre le mu.s^e Rath et le théâtre s*<(tend la Place-Neuve^ d'où part le rhemiu de fer aiiK^ricain pour Garouge, mentionné p. 182. Au-delà de cette place, les nouvelles constructions du faubourg de Plainpalais. Au S.E. se trouve le nouveau Conservatoire de musique, derrière lequel s'^ève le beau „t€nvple unique'^ an- <>ienne loge des ftrancs-maçons , aujourd'hui caf<^. Au S. d'ici, le Bâtiment électoral avec la devise de Genève: „po8t tenebras lux"; au N. la nouvelle Synagogue dans le style mauresque, l'intérieur très-simple. — On peut se rendre de là directement à la gare en traversant le pont de la Cotdmtvrenilre. Près de la gare s'élève la nouvelle église catholique (Notre-Dame), remarquable par sa simplicité pleine de goût.
Histoire. Un jour est plus que suffisant pour voir les nCuriositës" de la ville de Genève, qui est bien plus importante par le rôle qu'elle a joué dans le monde des idées que par ses monuments. Les principes qui depuis le 16^ siècle ont agité TEurope jusque dans ses fondements, ont eu leur racine à Genève. Jean Calvin (qui résida à Genève de 1536 à 1564) et J. J. Rousseau (né à Genève en 1712) personnifient en eux, Tun la réforme religieuse, Tautre la réforme sociale. Ces deux hommes célèbres, qui n'ont d'analogue que le génie, ne sont pas les seuls dont Genève puisse s'enorgueillir. Elle a produit les naturalistes de Luc, Bonnet, de Saussure, les botanistes de Candolle et E.Boissier, l'économiste Sajf, rhistorien Sisnwndi, les physiciens de la Rive, J. Pictet et beaucoup d'autres savants. Necker, le ministre de Louis XVI, et sa fille, Madame de Staël, étaient également d'origine genevoise.
Son histoire politique ne peut avoir qu'un Intérêt spécial, car il ne s'agit que d'une république de 5 lieues de long et autant de large. ,,Q«a»d Je secoue ma perruque^ je poudre toute la république"^, disait avec son sourire malin le patriarche de Femex (p. 189). „Cest une tempête dans un verre (Veau^, disait à son tour, en parlant des troubles de la république, l'empereur Paul, dont le fils (l'emp. Alexandre) était élevé par Laharpe (p. 193).
Résumons toutefois en quelques mots les destinées de ce petit état. Nous le trouvons mentionné pour la première fois dans César: „6enève, extrême ville des AUobroges, est la plus rapprochée des frontières de l'Helvétie. César ordonne de couper le pont qui communique de cette ville au territoire des Helvétiens" etc. (Comm. de hello gall. I. d — 8). Comme les AUobroges, Genève tomba sous la domination romaine; en 428, lors de la décadence de l'empire romain, elle échut à la Bourgogne; le siècle suivant aux Francs, qui la conservèrent jusqu'au partage de l'empire. Après avoir soumis la Bourgogne (1034), l'empereur Conrad II. s'y fit élire roi pour la seconde fois par les Bourguignons et y fut couronné par l'archevêque de Milan.
Les siècles suivants furent témoins d'une série de luttes entre les évoques de Genève, qui visaient a la domination temporelle, les comtes de Genève en leur qualité de préfets de l'empire, et les comtes ou ducs
188 Route 49, GENÈVE. Environs.
de Savoie qui, faisant valoir le droit du plus fort, surent à la fin maintenir sur le siège épiscopal un membre de leur famille. Au milieu de CCS dissensions, les citoyens de Genève, de leur côté, conclurent une alliance avec Fribourg (1518) et Berne (1526). Il se forma alors deux partis dans la ville, celui des Huçvenot* (partisans des confédérés, ail. Eidgenossen, Higuenos)et celui des i/'am«/i/Jtji, partisans de la maison de Savoie.
Ce fut au milieu de ces discordes, extérieurement apaisées en 1530 par le traité de St-Julien, que se manifesta la réforme religieuse, a laquelle Genève s'attacha immédiatement. L'évêque transféra en 1535 sa résidence à Gex. Dès ce moment la suprématie de TEglise romaine cessa à Genève. La nouvelle doctrine, prêchée par Farel, fut introduite, et l'évèque déchu de ses droits.
Vers ce temps on vit entrer à Genève un théologien expulsé de France pour ses opinions: c'était Jean Calvin, proprement C<mlvin ou Chauvin, né k Noyon en Picardie en 1509. Il se joignit à Farel et acquit bientôt une si grande influence sur toutes les atlaires de TEglise et de l'Etat, qu'il put introduire une discipline rigoureuse et que rien ne se tit plus à (jenève sans sa volonté. Il sut maintenir son autorité jusqu'à sa mort (1564). 11 prêchait presque tous les jours, et tonnait du haut de la chaire de St-Pierre contre l'Eglise romaine et la corruption des mœurs. U possédait à un haut degré le talent de la parole et exerçait par la puissance de ses discours une influence irrésistible sur ses concitoyens. Aussi sévère envers lui-môme qu'envers les autre», son autorité était, selon l'esprit du tempe , non moins tyrannique que l'avait été celle des évoques. Castellio, qui niait la prédestination, fut banni en 1540 ^ Mcfiel Serret, médecin espagnol qui s'était échappé de Vienne en Dauphiné par suite d'un écrit contre le dogme de la Trinité (de Ttinitatit erroribus), et qui ne séjournait à Genève que depuis assez peu de temps, fut arrêté en 1553 sur la demande de Calvin, et condamné au supplice du feu par le grand conseil. L'exécution eut lieu sur Champel^ colline au S. de la ville.
Les tentatives que firent les ducs de Savoie au commencement du 17^ siècle pour assujettir Genève (comp. p. 183), restèrent sans résultat; cette ville maintint sa liberté. Plusieurs princes protestants, qui voyaient en Genève le boulevard de l'église réformée, lui envoyèrent des sommes considérables pour les fortifications de la ville (Hollande, Hesse).
Des troubles intérieurs afl'aiblirent Genève au 18^ siècle. J. J. Rousseau y naquit en 1712; il était le fils d'un horloger, et resta dans sa ville natale jus(ju'à sa 16*^ année. Après une vie des plus agitées, il vint mourir en 1778 à Ermenonville près Paris, où ses dépouilles mortelles .sont enterrées. A l'instigation de Voltaire et de la Sorbonne de Paris, et sur l'ordre des magistrats de Genève, son Emile et son Contrat social furent brûlés en 1763 par le bourreau, comme „téméraires, scandaleux^ impies et tendant à détruire la reUgion chrétienne et tous les gouvernements'.
Le 15 avril 1798, les Français firent leur entrée à Genève, réunirent la ville à la république française et en firent le chef-lieu du département du Léman. Les événements de 1814 lui rendirent la liberté et Tassociërent à la Suisse, dont elle devint le 22® canton. Les faits les plus récents de l'histoire de Genève, savoir l'avènement du radicalisme en 1846, le régime de Bf James Fazy , son renversement en 1864, sont bien connus.
V. la carte de la R. ÔO
Omnibus et cochers de louage v. p. 182. Aux environs immédiats de Genève, sur les collines des deux rives du lac, on voit se succéder les maisons de campagne. Ces propriétés innombrables, consistant pour la plupart en magnifiques jardins avec de riches maisons d'habitation, dont la création nu l'achat coûtent fort cher sans qu'elles soient d'aucun rapport,
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ne sont pas accessibles sans recommandations particulières à l'exception de la Tilla Rothî«child, à Pregny, dans l'nne superbe position. On peut mentionner entr'autres:
Kive droite (O.). Aux Délice» la campagne Tronc b in, propriété de Voltaire de ITôf) — 1760; à Varembé Mac-Culloch („chateaii de rimpératrice" où demeurèrent Timpératrice Joséphine et récemment Lola Hontes)') au lUvaçe la campagne de la comtesse (>a8parin> à Pregny Adolphe Rothschild, superbe château récemment construit, visible du lac; vue superbe sur le Mont-Blanc, depuis le pavillon qui se trouve dans le parc, accessible les mardis et vendredis de midi à 3 h., au moyen de cartes que Ton peut avoir gratis dans tous les grands hôtels de Genève. Pour s'y rendre, on sort de la ville par le passage sous-rails de Comavin, à coté de la gare, et Ton suit pendant 20 m. environ la route do Fernev^ on tourne ensuite à droite, près d'une petite maison de campagne, a Tendroit oii un poteau indique le chemin de Pregny. En l/j b., on atteint l'entrée des jardins.
Kive gaueiie (E. ). Aux Eaux - Vires Favre-Sarasin, propriété des plus grandioses, dans une des salles une des premières œuvres de Canova, représentant les adieux de Vénus et d'Adonis; à Coloçny (sur le Isc, v. pi. bas) Diodati (la villa de Lord Byron).
Les p/u« htUts proffienadM sont: sur la rive droite par les Petit et Grand Saceonnez, par la croupe de la hauteur, où Ton jouit de la vue du lac et du Mont-Blanc, jusqu'à Yertoix (p 192) au bord du lac, d*où le chemin de fer ou le bateau à Tapeur vous reconduisent toutes les 2 heures à Genève); sur la rive gauche: près du jardin anglais (p. 184) le long du quai, à l'ombre de la nouvelle allée de platanes, en suivant le bord du lac jusqu'à Yetenas (jardin public au bord du lac), 1 h. de marche; retour par Cologny (^restaurant du Chalet Suisse chez Chapuiê; belle vue sur Genève et le lac), ou plus loin à TE. par Chongny; sur Tnn et Tautre de ces chemins on voit le Mont-Blanc.
Des omnibus (p. 182) partent d'heure en heure de la Place de Comavin pour Femez (Truite) j aHué à 1V2 1- NO. de Genève. Sur la route, de la hauteur de Peiii'Sacconnex^ charmante vue sur Genève, le lac et le Mont-Blanc. Fernex est déjà sur territoire français. Voltaire peut être regardi^ comme le fondateur de cette petite ville. Il en acheta le terrain en 17Ô9, y attira des colons industrieux, provoqua la construction de fabriques, bâtit sa propre demeure, décorée du titre un peu ambitieux de château, et érigea de ses deniers une église où il mit Tinscription fastueuse: Deo erexit Voltaire. Le château, actuellement propriété de M' David Septmoncelj renferme quelque.^ chambres avec des souvenirs de Voltaire. Belle vue des Alpes et des environs de Genève depuis la terrasse du jardin (le dimanche l'entrée n'en est pas permise).
Carouge où conduit un chemin de fer américain (10 c, départ Place Neuve à Genève), v. p. 214.
A IV2 1- *^^' de Genève, sur territoire savoyard (France), on voit s'élever le *SalèTe (le Petit et le Grand) ^ longue chaîne calcaire dont le versant NO. est à pic, tandis que celui du SK. offre une pente douce couverte de pât^||g||^^^^^de nombreuses
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habitations. Le' Petit-Salève (698 m.), qui en est rextremîté N., touche à l'Arve; il offre une belle vue, que surpasse néanmoins bien celle du Grand-Salive (1300 m.); cette dernière vue embrasse la chaîne du Mont-Blanc, le lac de Genève, le Jura, les cantons de Genève et de Vaud et la partie la plus voisine de la France. En haut (auberge des Treize Arbres) on peut avoir du vin et de la bière. La continuation, plus élevée encore, du Grand-Salève , à dr. , s'appelle les Pitons y dont le point le plus haut (1383 m.) est marqué par une tour de pierre.
Le chemin le plus direct au Gratid-Salève (3 h.) va de Genève par Carouge (v. p. 182) à Crevin; puis par la grande gorge; le sentier, autrefois très-difficile, a été rendu praticable ©n 1853; la pente est diminuée par de nombreuses sinuosités. — La grande route passe par Chme (p. 215) et (2V2 1.) Momex (*Ecu de Genh)e; *Ecu de Savoie; BeUevue), charmant village sur le versant S. du Petit-Salève. De là on monte en V2 h. par une bonne route au village de Monnetier (712 m.) (*Reconruiissance), situé dans l'érhancrure de la montagne qui sépare le Petit du Grand Salève; les ruines à l'extrémité de la nouvelle route, ont été métamorphosées en une pension (^Chaieau de Monnetier). De là on gravit le Petit-Salève en V2 ^' ^* 1« Grand-Salève en IV2 h. Omnibus pour Mornex et Monnetier v. p. 182. Anes à Mornex et Monnetier,
1 fr. l'heure. Le piéton peut descendre, du côté Nord, par le pas de l'Echelle; Va h. Veyrier^ ^/^ h. Carouge (v. p. 189).
♦Les Voirons (liôG m.). Cette montagne, qui étend 8a longue croupe au NE. de Genève (v. p. 184), offre un des plus beaux panoramas depuis la Dent d'Oche jusqu'aux montagnes que baigne le lac d'Annecy. La chaîne du Mont-Klanc se montre on entier. Sur le versant oriental, à 200 pas de la crête, se trouvent deux Jfôtels et Petisions de M*" Giiillard (fort bonnes, pens. nV'j f>*), oii débouchent les phis belles promenades: au Fraleire (I h.-) (pointe occidentale des Voirons), au vieux couvent sur le- versant oriental et au signal de la cime.
Un chemin de voitures conduit de Genève jusqu'aux Hôtels par Boëije. -- Le chemin le plus court passe par la Bevfjue (route du Val de Sixt), IV2 h- de voiture; à partir de là, bon chemin de mulets au côté N. de la montagne, oflrant une belle vue sur le Léman, en 21/2 b. iu8qu''à rhôtel. De Genève à Boëge 3 h., de là un sentier escarpé mené en
2 h. à rhôtel. - - Le plus beau chemin passe par Bonti; omnibus (v. p. 182). De Bons au sommet, à pied ou en voiture.
Fort de l'Ecluse et Perte du Rhône (en France), en 1 h. de chemin de fer (Lyon-Genève), v. p. 209.
50. i)e Genève à Martigny par Lausanne et Villeneuve. Lac Léman, rive septentrionale.
Chemin de fer. Durée du trajet 41/4 à 5V2 h. (jusqu'à Lausanne 11/2-21/4, Vevey 21/4- ^1/4, Sion [R. 631 5V4-fiV"b.), prix 12 fr. :U), 8 fr. 80, 6 fr. '20 c. (jusqu'à Lausanne 4 fr. ÎM), 3 fr. a'"), 2 fr. 4i> c, Vevev (î fr. 90, 5fr. ft, 3 fr. 45 c, Sion IT) fr. .'ÎO, 10 fr. 85, 7 fr. 7') c). On délivre des billets de retour pour 1 jour sur les lignes de (ienève à Bex et de Bouveret à Sion (comp. R. 51) (les dim. jusqu'à Bex avec grande réduction de prix pour 2 jours) ^ de Bex à St-Maurice ou u'eu délivre points
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— Changement de Yoltore à St-Maurict pour tous les trains allant kBex ou en venant. — Comp. Introd. X.
Bateaux à vapeur sur la rive septentrionale, bien préférableA au chemin de fer à causeï du paysage, jusqu'à Morgt>8 (1^^ classe 4 fr., 2^ cl. 1 1>. 60 c.) en 2V2 h., Ouchy (Lausanne, 6 fr, 2 fr.) en 3— 3V4 h., Vevey (6 fr. 00, 2 fr. 60 c.) en 4—41/4 h., Villeneuve (7 fr. 50, 3 fr.) en 41/4- 5 h. Service express: Biynivat'd partant du Quai du Mont-Blanc (p. 182 et 184), de Genève à Villeneuve en 3 h. S& min., prix plus élevés. Billets d'aller et retour valables pour deux jours, la moitié de plus. On ne paie rien pour s'embarquer et pour débarquer. Stations de la rive K. (les endroits imprimés en cursives ont des ponts pour débarquur): Versoix, Goppet, Nyon, RolU, Morges, Ouehp (Lausanne), Lutry, CuUy, Vevep, (Zaretu-Montreux, Chili on, ViU4neuve. — Les bateaux «La Flèche" et «Ghablais'* entretiennent la communication entre la rive K. et celle du S. et fout chaque jour 1 fois la traversée d'Evian à Genève (les bateaux Simplon et Italie font 2 fois par jour le même voyage, v. p. 205, stations: lielotte, BeUerive^ Aênièrti, Hermance^ Nemier^ Thonon ^ d'Evian a Morges ou Ouchy l'*^ place 2 fr., 2« pi. 1 fr.). — Les courses sur la rive Sud v. p. 206. — On peut prendre sur les bateaux, un dîner simple mais assez bon pour 2 fr. (point de table d'hôte), le vin est bon et pas trop cher.
— Le voyage le long de la rive K. est préférable à celui de la r. S. (R. 51) à cause de la vue des Alpes.
Celui qui veut, à partir de Genève, voir sans trop de frais et aussi vi te que possible le Léman et la vallée de Chamouny sans fadre deux fois le même chemin, mettra 3 ou 4 jours à cette excursion, selon sa manière de voyager: l^'' jour par le premier bateau de la rive S. (R. 51) à Bouveret et de là en chemin de fer a Martigny , ou bien directement de Genève à Martigny par le premier convoi; de Martigny, on peut encore, au cœur de Pété, passer le Col de Balme (R. 56) ou la Tète-Koire (H. 55) et atteindre le même jour Argentière dans la vallée de Chamouny. 2^ jour le matin de bonne heure par les Tines au Chapeau, par la Mer de Glace au Montanvert et à Chamouny. L'après-midi h la Flégère et le soir de nouveau h. Chamouny (R. 54). 3® jour en diligence à Genève (B. 53). Billets pour tout ce voyage v. p. 215.
Le lac Léman (375 m.) on kic de Genève a 89 V2 l^ilom. de long sur la rive N., 77 V2 sur la rive S. Sa largeur est de 15 kiiom. entre Rolle et Thonon, de 11 entre Ouchy et Eviau, mais de 2^2 kilom. seulement entre la pointe de Gentliod et Bellerive. Sa profondeur est de 160 m. au château de Chillon; de 194 m. près de Meillerie; entre Nyon et Genève elle ne dépasse pas 200 m. Le L^man a la forme d'un croissant dont les cornes se dirigent vers le S., forme que Ton distingue le mieux du Signal de Bougy (p. 193); celle de TE. s'avançait autrefois jusqu'à Bex, 3 lieues plus loin que le bord actuel, mais les dépôts du Rhône ont insensiblement refoulé le lac, et augmentent encore aujourd'hui les terrains d'alluvion de son embouchure.
Sa couleur bleue diffère de celle des autres lacs de la Suisse, qui paraissent verts. On explique diversement cette singularité^ le célèbre naturaliste anglais Datfp , mort à Genève en 1828, raltribue à l'iode que contiendrait l'eau du lac^ muis les physiciens suisses n'admettent pas cette explication. Parmi les 21 espèces de poissons qui habitent le lac, la plus abondante est celle de la/A-«, poisson très-estimé. La navigation du lac n^est pas considérable; on y trouve néanmoins des barques ii voiles de 3600 quintaux. Les voiles latines (triangulaires) dont on se sert seulement ici, à Livoame et sur les lacs de l'Ecosse („goose wbinges"), font un effet des plus pittoresques. La végétation des rives du Léman se compose surtout du marronnier d'Inde et du châtaignier, du noyer, du platane-magnolia, du cèdre du Liban et de la vigne, -^^-^^•^^
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Le lac Léman est stù^t au phénomène, non encore clairement expliqué, des Seiches. L'eau, surtout dans les endroits oh le lit est plus étroit, s'élève de plusieurs pieds dans l'espace de 15 à 20 min., sans aucune ondulation ni mouvement qui ait précédé ; elle reste au plus 26 min. à cette hauteur, puis reprend son niveau ordinaire. On attribue ce phénomène à la pression inégale de l'air sur la surface du lac. Il a lieu plus souvent de nuit que de jour, plus fréquemment an printemps et en automne qu'en été; on l'a surtout observé lorsque le soleil sortait subitement de derrière un épais nuage et éclairait vivement la contrée. Le lac de . Constance, qui est presque aussi grand que le Léman, est également si^jet à ce phénomène. C'est dans les premiers mois de Tannée que le niveau du lac est le plus bas \ il s'élève de 21/2 à 3 m. dans les mois d^été par suite de la fonte des neiges. Le riverain désigne les vagues du nom très caractéristique de „moutons'*. Les courants (ardpres) du lac, provenant de sources souterraines, sont également très-curieux i nulle rame ne peut leur résister. Les trombes y sont également assez fréquentes. La température du lac, de 19,5 degrés à la surface 1, n'en a que 6,6 à une profondeur de 900 m. Jamais il n^a gelé en entier.
La beauté du Léman a été chantée par des poètes de toutes les nations. Voltaire^ Ocethe^ Lord Byron^ en parlent avec enthousiasme; Rousseau y place la scène de sa nouvelle Héloïse \ Bouffas l'appelle „un portrait en miniature de l'Océan** \ Alex. Dumas le compare au golfe de lïaples. Le liémau n'a pas sans doute le caractère gracieux du lac de Zurich, ni le type exclusivement grandiose du lac des Quatre-Cantons, mais la réunion à un moindre degré de ces deux genres de beautés lui donne une majesté gracieuse qui n''appartient qu'à lui. On n'^en peut bien juger qu'en séjournant sur ses bords plus longtemps que ne le font ordinsdrement les touristes, car il révèle chaque jour de nouvelles beautés à celui qui sait les voir et les sentir. Le Mont-Blanc n'est visible que du côté O. du lac, à Genève, Kyon, au-dessus de Rolle, mais surtout à Horges.
Départ V. p. 182. Bientôt après le départ, on voit la ville se déployer dans toute sa majesté. Les rives parsemées d'innombrables campagnes (v. p. 189") font un effet charmtnt. Le bateau suit la rive 0. (droite). .
Yertoiz (385 m.), village considérable, appartenait autrefois à la France. Le duc de Ghoiseul, ministre de Louis XY, indisposé contre Genève, voulait faire de Yersoix une rivale de l'industrie genevoise. On fit des plans, on traça des rues, mais on nVxécuta rien.
Coppet (Croix Blaneke; Ange; Hôtel et pension du hac)^ vis-à-vis d'Hermance (p. 206). Le château appartenait jadis à Neekefy genevois d'origine, banquier, puis ministre des finances sons Louis XVL II quitta Paris en 1790, et se retira à Coppet jusqu'à sa mort (1804). Sa fille, M™® de Staël ^ séjourna de longues années à Coppet. On y montre sa table de travail, son portrait peint par David et le buste de Necker. Le père, la fille et d'autres membres de la famille reposent dans une chapelle cachée à tons les regards par un groupe d'arbres mystérieux entouré d'une muraille. Le château appartient maintenant au gendre de M"^^ de Staël, le duc de Broglie.
Nyon (^Couronne; *Ange)y le Noviodunum des Romains, leur (hlonia JuUa equestris. Carnot y trouva un asile auprès du bailli bernois Yict de Bonstetten (f 1832), dans le vieux ch&teau de la ville, construit au 12® siècle avec, ,^,J,^Ui^^,^JL A^s murs
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de 3 m. d'épaisseur. Plus loin, aa milieu d^arbres, le grand château de PrançinSy autrefois propritft^ de Joseph Bonaparte, appartenant actuellement en partie au prince Napoléon. Le reste de r^difice est occupé par la ^Pension du Orand Château de Prangina^y pour familles.
Sur une langue de terre on aperçoit Promenthoux; en face, sur la rive savoisienne, à 1 1. de distance, Yvoire. La chaîne du Jura se retire ; ses cimes les plus élevées sont la Dôle (v. ci-dessous), la plus haute sommité du Jura; puis vers le N. le Noirmont (1560 m.). Le lac forme une baie depuis Tembouchure de la Promenthouse jusqu'à celle de VAubonney au delà de Belle; elle double, avec la baie de la rive opposée, la largeur du Léman. C'est sur les coteaux qui Tenceignent que croît le vin de La Côte^ un des meilleurs de la Suisse.
Belle excurBion à la Dôle; en diligence ou à pied de Kyon en 3 h. à Bt-Cergaes (ffâtel du Canton de Vaud; Union ; •Beêtaurant Aniat, a 5 min. de la poste, vue magnifique entre le vieux ch&teau de Si-GeigueA et le Noirmont; en outre quelques pensions), petite ville à la base NE. de la Dôle, aux 2/3 <ie la hauteur, en été assez fréquentée par des personnes qui eherchent un séjour agréable dans un air sain. De là, avec guide (f) fr.; celai qui possède un certain instinct d''orientati on peut se passer de guide en suivant toujours la direction O.S.O.), à la *Ddla (1678 m.)> aller et retour avec arrêt 5 h., de sorte qvCk la rigueur on peut être le soir de retour à Kyon. En haut, on jouit d''nn magnifique panorama, surtout du Mont-Blanc. La grande route de Kyon a St-Cergues passe par Oingins (oh se trouvent, ainsi qu''à Chrenê qui en est au SE., des pensions à prix très-modérés, surtout fréquentées par des Genevois) et Trélej-, au pied de la montagne; si Ton va en diligence, on descendra en ce dernier endroit, parce que de là le piéton monte aussi vite à St-Gergues que la voiture. — Diligence de 8t-Cergues par les Botuses , petite forteresse frontière de la France, Le Brcunu^ Le Seniier, le long du lac de Joux, et par Le Lieu au Pont (comp. B.. 49); joli chemin accidenté, conduisant à travers la vaUée des Dc^pes (pied 0. de la Dôle).
BoUe (*Tête Noirey prix modérés, belle vue; Couronne), ville natale du général Laharpe, gouverneur de Tempereur Alexandre I®'. La part active qu'il prit à la séparation du Pays de Vaud, soumis à Berne jusqu'en 1798, lui assura la reconnaissance de ses concitoyens, qui lui ont élevé dans une petite île, en avant de Rolle, un obélisque de 13 m. de hauteur avec son buste.
A 1 1. N. de BoUe se trouve, sur une colline aux flancs couverts de vignes, au-dessus du village de Bouçp, le *Bignml de Btragy (887 m.), point de vue renommé, à 512 m. au-dessus du lac ; la vue s''étend sur le lac et les montagnes de Savoie dominées par le Mont-Blanc. Anh o nu e(* Couronne)^ très-ancienne petit-ville, à 3/4 1. E. du Signal. L'église renferme le tombeau de Tamiral Duquesne (f 1687). Omnibus d*Aubonne à AUaman^ station du chemin de fer (v. p. 178).
La rive entré Rolle et Lausanne est presque plate. Le village de SUPrex s'avance dans le lac sur une langue de terre. Vient ensuite Morges (Hôtel des Alpei, près du débarcï^dère des bateaux, pension 4 fr.; HôtéL du Port; Couronne) y petite ville de commerce très -animée, avec un port et un château servant d'arsenal pour l'artillerie du canton. Du haut d'une colline on Bœdeker, la Suisse. 8® édit. l , u y^v^l^.v^
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▼oit au loin Tantiquc château de Vufflena , qu'une tradition trèsincertaine fait remonter à la reine Berthe (p. 168). Une échancrure des montagnes du premier plan, sur la rive savoyarde, laisse voir, par un jour serein, un peu à dr., le ^Mont-Blanc.
Oachj (375m.) (*Hôtel Beau-Rlvago, près du débarcadère des bateaux, ch. 3 fr. et plus, b. 1, déj. 11/2» s» 1 ^î Ancre; bains pour les deux sexes, 50 c. avec le linge; on peut nager dans le lac), jadis appelé Èive^ port de Lausanne. La gare du chemin de fer est aux ^/^ de la hauteur entre Ouchy et Lausanne; montée en 45, descente en 30 min. (comp. le petit carton sur le plan de Lausanne ci-joint).
\^^^\ «j^^ Lausanne (515 m.), le Lausonium des Romains, ville de 20,742 i hab. (idoB cath.), est la capitale du pays de Vaud. . • HôteU. *Faucon (pi. a), ch. 21/9 fr. et plus, b. 1/2, déj. H/^, table
; d'hôte à 1 h.'3, k 5 h. 4 fr., s. 1 fr. ; Hôtel Gibbon (pi. b), vis-à-vis do la poste. Cest dans le jardinet derrière la salle à manger que Gibbon, le célèbre historiographe anglais, écrivit en 1787 la dernière partie de son histoire. Ce jardin dépendait alors de sa maison. *BclIcvue (pi. c)i •Hôtel du Grand-Pont (pi. d), prè." du grand pont, ch. IV2, déj. 1, d. a. V. 3, s. I/2 fr., au rez-de-chaussée un Café; *Hôtel Riche- Mont (pi. e), sur le chemin de la gare en ville, à gauche; Hôtel e't Pension Belvédère, ch. 1 fr. 50 et plus, dîn. a. v., à 1 h., 3 fr. 50, a 5 h. 4 fr., s. 50, b. 5() c. Hôtel du Nord (pi. g), avec un Café; Hôtel d'Angleterre (pi. f); Raisin (pi. g), mômes prix, tous trois dans le style bourgeois. Hôtel des Alpes (Café-restaur.) , près de la gare, dans un jardin.
Pensions. Chevallier (5 fr.), et autres.
Omnibus de la gare en ville ou à Ouchy (bateau) I/2 fr., malle I/2 fr.
Lausanne j qu'on voit de fort loin en s'en approchant en bateau, est situé dans un charmant paysage, et dominé par sa cathédrale et son château qui couronnent les derniers contreforts du Mont-Jorat. L'intérieur de la ville est moins attrayant; on n'y voit que montées et descentes. Les maisons de l'ancienne ville ont presque toutes une chétive apparence. Les deux quartiers sont reliés par un superbe •pont {Orand-Pont, ou Pont Pichardy du nom de l'architecte qui le construisit), achevé de 1839 à 1844. La voie presque horizontale que cet habile ingénieur est parvenu à tracer à travers toute la ville, passe par un tunnel de 50 pas de long, au pied du château, non loin de la Riponne, grande place qui occupe également l'emplacement d'une vallée qu'on a comblée. De belles maisons s'élèvent dans les nouveaux quartiers.
La ^Cathédrale (pi. 6), construite de 1235 à 1275, et consacrée par Grégoire X en présence de Rodolphe de llabsbourg, est un édifice du style gothique le plus simple mais le plus rigoureux. On y monte du marché par un escalier de modeste apparence (164 marches). Le marguiUier demeure n*' f) à gauche du portail principal.
En 1536 une célèbre disputation y eut lieu, îi laquelle Calvin^ Farelci r/re* prirent part. Elle eut pour suite la translation du siège épiscopal à Frlbourg, la séparation du pays de Vaud de Téglise romaine, et la suppression de la souveraineté de la Savoie. ,,u,,zu, .^
AlCI#l
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LUn té rieur de cette égtise (protestante) (106 m. sur 4Gm.) dtunne et charme par Tharmonie de ses proportions. La nef (2C) m. de h.) repose sur vingt massifs de colonnes de forme variée; deux galcrios superposées, faisant tout le tour de la nef et du chœur, sont elles-niômos supportées par une infinité de légères et gracieuses colonnettes. Le chofur est également orné de colonnes en demi-cercle; les arcades du mur dans le pourtour du chœur rappellent la forme antique, et sont un ro.Htc de rarchitccture bourguignonne-romane. La belle rosace et les portails de TO. ut du 8. méritent d'âtre examinés. Les murs fondamentaux deTéditice sont construits en blocs du Jura, le reste en pierres de taille. La coupole est surmontée d'un clocher couvert en fer battu. La vieille tour a été détruite en 18'iO par la foudre. Les 'Monuments les plus remarquables sont les suivants: celui du duc Victor- Amédée VIII de Savoie (t 1451), élu pape par le concile de Bâle (p. 2) sous le nom de Félix V; — le monument gothique à''Othon de Grandêon (?) , tué dans un combat Judiciaire; Tabsence des mains n''a aucune signification symbolique; — de révêque OuiUaume de MenVwnex (f 1406); de la princesse russe Orlow (t 1782); de la duchesse Caroline de Courlande (+ 1783); de Mme. Strat/ord-Canmng iiiSlS) y femme de l'ambassadeur an^dais: il n'est pas de Canova, comme on le prétend, mais de Bartolini; de la comtesse Wàlljjiodcu-Gimbom, née de Wangenheim (t 1783). — Une table dans le mur N. du chœur porte l'inscription: A la mémoire du mc^or Davel, mort sur Céc/ia/attd en 1723, le 24 avrils martyr des droits et de la liberté du peuple vaudois. C'est un hommage du général Laharpe (p. 193), plus heureux que son devancier, qui fut décapité comme rebelle par le gouvernement bernois (v. ci- dessous).
La terrasse y ancien cimetière de la cathédrale, offre un beau ^panorama de la ville, du lac et des Alpes de la Savoie; il est pins étendu, si Ton monte à la galerie de la tour qui est de 50 m. plus élevée. L'ancien évêchéy qui borde la terrasse, sert de prison et de tribunal. L'ancien Château (pi. 7) épiscopal, dans la partie supérieure du quartier, est actuellement le siège des autorités vaudoises. Construit au 13® siècle, il est un peu défiguré par de nouvelles constructions.
Le Musée cantonal (pi. 1), ouvert le mercredi et le samedi de 10 à 4 h., le dim. de 11 à 2 h., est placé dans le bâtiment du collège^ non loin de la cathédrale. 11 possède une collection d'objets d'histoiiu naturelle, animaux, minéraux, la riche collection conchiliologiqiic de M' de Charpentier (f 1855) etc., des antiquités d'Aventicum (p. 168) et de Vidy, l'ancien Lausanne, et une riche collection •l'antiquités celtiques trouvées dans les constructions lacustres de la Suisse.
Le Musée Artaud (pi. 9) , fondé en 1846 par le peintre de ce nom, est un grand bâtiment sur la place de la Riponne, en face de la halle au blé (Grenette). Il est ouvert le dimanche, le mercredi et le samedi de 11 à 3 h., et peut être visité en tout temps moyennant 1 fr. Il renferme un petit nombre d'anciens tableaux et quelques toiles modernes remarquables : Caiame, lac de Brienz ; Diday, glacier de Rosenlaui ; Qleyre, exécution du major Davel (v. plus haut), etc.
h' Asile des aveugles , parfaitement organisé, est à 10 min. de la ville, sur la grand'route de France. C'est une fondation de M"^ Baldimand (mort en 1862) qui a^^t ,icai49w"4\^ grande
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fortune en Angleterre. L'Institution Blumer, pour enfants faibles de corps ou d'esprit, fondée en 1856 au château de Vennes^ est à V2 1- de Lausanne, route de Berne. La Maison pénitenticûre, e'tablie en 1828, passe pour bien organisée. Les écoles de Lausanne méritent des floges.
Le Montbenon, prolongement de la colline tout près de la ville, au bord de la route de Genève qui part à TO. de l'hôtel du Grand-Pont, offre de charmants ombrages, de belles avenues et une vue sur tout de lac. C'est à la fois une promenade, une place d'exercices, un lieu d'assemblées populaires, etc. Lausanne l'emporte par ses belles forêts sur toutes les localités du bassin E. du lac L^man.
Le *SignaI (648 m.), à V2 1- au-dessus de la ville, est un point de vue dont la réputation est presque européenne. De la poste au château 1/4 d'h. i on passe par-dessus le tunnel (pont), puis on suit la chaussée pendant 100 pas environ, puis on monte à dr. le chemin pavé jusqu'à un escalier qui se trouve kg.; en haut, on prend la grande route à dr. jusqu'à ce qu^on aperçoive à dr. la cabane entourée de bosquets. Un sentier y conduit. Retour au N. par la forêt, puis on descend à dr. à (15 m.) MorUmeUlan (restaurant), et de là en 16 m. par un sentier ombragé an château. La vue embrasse une grande partie du lac, mais on ne voit pas le Mont-Blanc. La vue du haut des Orande8-B>oche8, à 1/2 1- de la ville, à dr. de la route d'Yverdon, possède, outre une vue non moins belle sur le lac, Tavantage d'embrasser les brillants contours de ce géant des montagnes. '
Les versants escarpés des montagnes aux pieds desquels se trouvent Lutryy CuUy (monument du major Davel, v. p. 195) et StSaphorinj produisent le vin de Lavaux, un des vins blancs Us plus g^ntfreux de la Suisse et dont la culture est très-soignée. Entre PxiUy et Lutry on voit le grand viaduc de la Paud^, du chemin de fer de Lausanne à Fribourg fR. 41). Peu-à-peu le voyageur en bateau voit se déployer l'hémicycle des montagnes: Moléson, Dent de Jaman, Rochers de Naye, Tour d'Ay, Tour de Mayen, Dent de Mordes, Dent du Midi, entre ces deux au S. le mont Catogne, et au fond la pyramide neigeuse du Mont Velan.
1 ^ Vevey, ail. Vivis, le Vibiscus des Romains.
■Trois Couronnes ou Hôtel Monnet, au bord du lac, et *Grand Hôtel de Vevey, à TO. de la ville, tout nouveau, tous deux grandioses et distingués, prix à peu près égaux: ch. 2 à 4 fr., b. 8/4, déj. il/2, déj. à la fourchette 3, d. s. v. à 1 h., à 5 h. et à 71/2 h. 4 fr., 8. t ; Pension du 15 oct. au 1 mai, cabinets de lecture, fumoirs, billards, bains chauds \ *Hôtel du Lac, deux édifices, Tun à TOuest des Trois r.ouroiines, Tautre à Textrémité E. de la ville, ch. 2 fr. et plus, b. 50 c, déj. 1 fr. 25 c, d. s. v. à 1 h. 3 fr., à 5 h. 4, à 8 h. 3 fr. 50 c. 'Hôtel Senn, sur le lac, prix analogues^ Trois Rois, non loin du chemin de fer, sans vue, ch. 2, b. I/2, déj. IV4, d. s. v. à midi I/2 et 5 h. 3, s. V2 fr- Croix blanche, près de la poste, mômes prix. Hôtel du Pont, près de la gare. Hôtel de la Poste, en ville. — Pensions, v. p. 199.
Café. DuLac^BellevneidesAlpes, tous sur le nouveau quai, avec terrasses. — Déjeuners à la fourchette (àTanglaise) chez Bi n s 0 z, rue du Lac.
Bateaux pour promenades sur le lac, sur le nouveau quai et la place du Marché, par heure 1 fr. sans rameurs, 2 fr. avec 1 rameur, 3 fr. avec 2 rameurs. Chillon: 1 rameur 6 fr., 2 rameurs 10 fr. ^ St-Gingolph (p. 207) de même \ Rochers de Heillerie : 2 rameurs 12 fr., 3 rameurs 15 fr.
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Voiture, à 1 ehey&l, pour la demi-journée 8 fr.^ pourboire 2 fr.
Bains du Lae: à i'£. de la rille, petites cabanes au bord du lac, 50 c. Â quelaues pas de là, un nouvel établissement de bains et de natation, le matin de Th. a midi pour dames. Bains chaud* à Phôtel Monnet, chez. S3enn, aux Trois Rois (p. 196).
Oare, au K. de la ville, r. g. de la Veveyse.
Poste, rue de l'ancien Port. — Bureau télégraphique, vis-à-vis de la façade N. de THôtel de ville. — Banquiers: Oeorye Ulas^ place de la Maison de Villes A. Ouénod-ChurdiiU, place du Marché 21.
Omnibus de la gare aux hôtels 20 c, une malle 10 c.^ à la Tour-de- Peilz 30 c, malle li) c^ à Chexbres à partir de la Poste, 1 fr. (p. 1136).
Pianos à louer chez Batzenberger. — Atelier de peinture de M* Nestler, rue d'Italie 62, de M^ Hegg, rue du Panorama 26, et de Val ou y s (peinture à Thuile), place du Marché 21.
Libraires. B. Lesscr, rue du Lac, cabinet de lecture et bibliothèque de louage. — Papeterie, gravures etc. chez Noth et chez Mack.
Médecins. Dr. De Montet, Dr. Curchod (auteur de la brochure: „la cure aux raisins"), Dr. Guisan, Dr. Muret, Dr. Bossier — Oure aux raitim v. p. 199.
Vevey^ à Tembouchure de la Veveyse dans le lac (385 m.J, est la seconde ville du canton de Vaud (6500 hab., dont 800 cathol.j. Elle est redevable d'une partie de sa célébrité aux écrits de Rouaseau.
De la petite terrasse du marché, du quai, et du château moderne de M. Couvreu (magnifique ♦jardin d'une végétation mérid., ouvert gratuitement au public les lundi, jeudi et vendredi de 10 h. à midi| aux autres jours et heures au moyen d'un pourboire d' 1 fr. au jardinier), l'œil embrasse toute la scène de la Nouvelle Héloise (1761). A l'E. on voit la Tour de Peilz, Clarens Montreux, Cbillon ; plus loin Villeneuve et l'embouchure du Rhône ; au fond, les hautes Alpes du Valais, la Dent du Midi, le Mont Velan (Pain de Sucre), voisin du Grand St-Bemard, et le Mont Catogne. Sur la rive S., les rochers de Meillerie , dominés par les cimes de la Dent d'Oche ; a leur pied le village de St-Gingolph (p. 207). Le quai Sma offre également une belle promenade, à l'abri du vent du Nord.
L'église 8t 'Martin, construite eu 1498 sur une colline („la terrasse du panorama") couverte de vignobles et d'arbres, d'où la vue est très-belle (on y a établi un indicateur des montagnes), ne sert au culte qu'en ét^.
C'est dans cette église que sont ensevelis les Anglais Ludlow {^voient adverêoire du pcuvoir arbitraire^, comme le dit une table de marbre de 1693) et Broughton („qm, fut digne de donner lecture de la sentence du roi des rois et qui fut pour cette cause exilé de sa patrie"). Ils avaient été tous deux du nombre des juges qui condamnèrent à Téchalaud le roi d'Angleterre Charles 1^ (1648). Charles II demanda leur extradition à Berne , à qui appartenait alors Vevey, mais elle fut constamment refusée. La mais on autrefois habitée par Ludlow , au côté E. de la ville (on a construit sur son emplacement le nouvel hôtel du Lac), portait Tinscription, qu'il composa lui-même : Omne solum forti patria. Une de ses arrière-petitesfilles remporta en Angleterre en 1821.
La ville de Vevey est, à des intervalles irréguliers , la scène d'une fête nationale qui demande d'immenses préparatifs et qui attire une foule de curieux de toutes les parties de TEurope. C'est Tab bay e de a
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vignerons, fête qui a été célébrée en 1851 et 1865, et qui ne le sera de nouveau qu'au bout d'un certain nombre d'années. Plus de 40,000 personnes étaient alors logées à Yevey ou dans les environs. Cette fête se compose d'une immense procession allégorique, dont chaque division exécute à son tour des chants et des danses de caractère. La mythologie y joue le rôle principal : Silène , Bacchus , Cérès , Pomone , Faune, les Nymphes, les Bacchantes composent un cortège d'environ 1000 personnes, toutes soigneusement costumées et exercées par d'habiles directeurs.
Le *chàteau de Hauteville, à V2 1- ^£- de Vevey, a un beau parc; belle vue de la terrasse et du pavillon en forme de temple ; à ^74 1- plus haut, à l'E., Blonay, vieux château appartenant depuis des siècles a la famille de ce nom (ne pas le confondre avec le château de Blonay mentionné p. 207). De Ilauteville à Blonay on suit les allées entre les vignobles, en se tenant sur la dr. et en passant sous des noyers et par de jolis villages. (Près de Blonay on peut prendre le chemin à dr. passé le pont, lequel vous conduit à la chaussée (qui serpente plus bas; on suit celleci pendant 20 min. jusqu'au pont en aval de Châtelard (v. p. 200), oii on rejoint vous chemin de Vevey à Montreux et Chillon décrit plus bas.) A une lieue plus loin, au NE., se trouvent les Pléiades ou Fleymuc^ montagne (1369 m.) avec une belle vue. A son pied E., à 1 1. du sommet, sont situés les petits bsdns sulfureux de PAllicu (1045 m.).
A TE. de Vevey se trouve BeUerive^ institution d'éducation
x.Nfondée par M. SiUig; parfois ori en voit la petite flottille
\\ manœuvrer sous des pavillons de toutes les couleurs. La Tour
de Peihy restes d'un ancien château qu'on croit avoir été con-
'."^^struit au 13® siècle par Pierre de Savoie, servait de prison sous'
^les Bernois. M. Rigaud possède, dans le château attenant, une
collection d'anciennes armes. La princesse Liegnitz, veuve do
Frédéric-Guillaume III, roi de Prusse, a fait bâtir (1857) une
villa de grès vert dans le voisinage.
De Vevey à Fribourg, v. R. 41 ^ par le Jaman à la vallée de la Sarine, v. R. 38. Excursion très-intéressante à St-Gingolph (on rame II/2 h.), à Novel et au Blanchard (p. 207). La PosU de St-Gingolph est une auberge fort simple, et on ne peut rien avoir à Novel ; on emportera donc des vivres de Vevey.
Les piétons qui se rendent à Montreux et Chillon (21/2 l-)i éviteront volontiers la grand'route poudreuse, bordée de chaque côté de hauts murs de vignes qui interceptent la vue et concentrent l'ardeur des rayons solaires^ ils préféreront le joli chemin ombragé qui longe la pente de la montagne, entre des villas et des jardins, et oflre constamment une riante vue sur le lac et ses environs. Malheureusement le chemin de fer le coupe en plusieurs endroits , ce qui le rend un peu difficile à trouver. Derrière La Tour (20 min.), prendre le premier chemin à g. dans les vignes; direction à dr. ; 12 min. à g. ; 12 min. poteau (p. 162) indiquant à dr. la direction de Maladeyre et Clarens ; 7 min. à g., dans les terres; immédiatement après, un pont; 17min. carrefour, continuer sur le large chemin; 3min. sous le château du Châtelard, construit au 15^ siècle ; passer le pont à dr. et descendre le chemin pavé; 5 min. à g., légère montée; 3 min. cimetière de Clarens, avec quelques beaux monuments et une vue superbe. Continuer toujours à la même hauteur; enfîn, par une forêt de noyers à (30 min.) l'église de Montreux, et de là à Veytaux, où l'on descend sur la grand'route.
Non loin du lac, et à i^l\\. de Vevey, s'étend le beau village de Clarens, si sentimentalement décrit par Rousseau. On y remarque de jolies villas et, sur une «^minence à l'O., une jolie plantation (les CrHes)^ de laquelle de'pend le Bosquet de Julie,
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petite foret de châtaigniers , connue par le roman de Rousseau. Belle vue du cimetière de Clarens.
Les p]u8 connues des nombreuses Pensions (v. Introd. III) de la baie SE. du Léman sont, à partir de Vevey : A Vevey: Pen*ion du Cftdteau ((5 à 8 fr.), 3*^ maison k TE. des Trois Couronnes, avec un grand jardin^ un peu plus loin la Pension du Quai; puis Pennon Maillard^ toutes avec la vue sur le lac (5 fr.). Pension »Ko/jf (4 — G fr.), rue de.s Promenades, surtout recommandable à des dames seules. Pension Willemoes, dernière la ville; l'iension Chemenin^ à 10 min. de la ville, vue superbe (5—6 fr.). Encore plus haut (h St-Léger), Pension Béguin; Pension Jfc^onnier^ à Blonay (4-— 0 fr.). — Près de Vevey, àLaTour dePeilz: Pension Victoria^ tout près du lac; à côté, la nouvelle Pention du Paradis. Pension Burckhardt^ à la Tour; Pension Bellevue^ beau jardin, belle vue; ^ Pension du Rivage (l*rélax) (5—6 fr.); Pension Nestle)\ pour messieurs. — Au Basset, devant Clarens: ^Pension Ketterer^ site abrité. — A Clarens: à dr., * Pension Herinitwje^ au bor'd.flJLiàfi* 'a g., Pension Gabereî (5à6fr.); \ à dr., Pension' Mury (4 fr.), bonne pour ce prix; à g. *Pension Oenton ' UVzfr-)» Maison Puinzienx^ appartements complots, 4 chambres, cuisine, ■-. chambre de domestique , linge de lit et de table compris , 150 à 200 fr. par mois. Dans le village. Pension Mqfor (SVi» fr). Entre le village et la gare: Hôtel et Pension Reymond (5 fr.). Vis-à-vis de la gare, , Hôtel et Pension dès Crêtes (5 à 6 fr.). — Entre Clarens et Vernex (toutes au bord du lac): *Pen»ion Clarentzia (5 fr.), site charmant '(hôtesse .. '**»^^*'p hollandaise, Mlle Razon); l'ension KicMUtu (5 à 8 fr.); Pension Dellmann;
K'-^ Ji\^*ensîon Lorius (2 maisons), à côté du dotteur Carrard. — Près du Chai lly, -V Bf\na des arbres fruitiers, la Pention Benker (4fr.); plus haut, à Chernex
r (par Vernex), plusieurs pensions à 4 fr. (bien ombragées). — A Vernex:
& g., Pension Germann; à dr.. le * Cygne i(\ fi S fr.>, en même temps hôtel
(ch. IV21 d^- 1» serv. 8/4 fr.), nïlîBlle pour Chilien (en 21/2 h» alïer et retour) avec 1 rameur 21/2 f'- i <lans le village: Pension Monod (3Vfifr.); il côté de la poste : Pension de Mlle A/osfr,i^ fr-) » plu« haut, tout près de la gare: *Bôtel et PensTSJT'de' ISÔnïreux (tous deux 4 à 5 fr.). — Entre Vernex et Territet, le long du lac: à dr., Pension Monney (ci-devant Sanssouci ^ 41/2 À 6 fr.), maison élégante; à g.. Pension Rolandais; à g. Pension Bellecue (41/2 fr.); à g., Pension dé la plaine de Montreux (4 à 5 fr.), vis-à-vis du débarcadère des bateaux à vapeur; à g, au-dessus de la rue : Pention Haute- Rive (4 à 5 fr.); plus loin, à dr., *^Vi*iÇ'\ /feff*^-^^^f] à côté, ^Pension Bon-Port (4 à 6 fr.), ces trois avec une belle vue. — A M o n tre u X "BiSniëT Tension Patlant, belle vue; * Pension VautietL hôtesse prévenante; à côté, Petite Pension Vauiier (5 fr.). — A Territet: ^Hôtel des Alpes^ 90 chambres (à 2 fr. et plus) et salons (5 à 10 fr.), rendez-vous des étrangers, table d'hôte à 2 et à 6 h. ; pension depuis 7 fr. ; vis-à-vis, Maison des Alpes^ appartements de 200 à 900 fr. par mois, linge compris; à g., Pension de r Abri ; à dr., Pension Mounond {d\/ 2— ^ît.)\ Pension Rœhring (Hôtel Bonivard); *Pens. Masson (4 fr.). — Entre Chillon et Villeneuve, *Pension la Printannikre (i h n rr.j, promenades ombragées; le magnifique *Hôtel Byron (71/2 f'-)i ch. 2 fr. et plus, table dhôte a 1, 3 et 5 h. 4 fr., b. 1, 8. 1 fr. — A Glion (915 m.), Y*Hôtel Righi vaudois., et une pension du même nom (ch. 2 fr. et plus, dej. 1 fr. 25, dîn. 4 fr. ; pension 0 à 10 fr.), recommandable surtout pour cures au petit-lait (tout y est bon); une bonne route (voiture à 1 cbev. 6, à 2 chev. 11 fr. et pourb.) y conduit en 3/4 d'h., et un sentier rapide en 20 min. Hôtel Bellevue (4 à 5 fr.). Plus haut, à Glion même, Y*Hôtel du Midi (4 fr.), et quelques autres pensions à prix modérés (ReuUer).
La plupart de ces maisons reçoivent aussi des passagers aux prix ordinaires des hôtels, mais en été elles sont généralement pleines. La cure au raisin commence ordinairement fin septembre et dure environ 4 semaines. Les vignerons font payer 50c. la livre de raisin. Bex (p. 202) )ouit également depuis quelques années de la vogue; il possède des promenades plus ombragées que Montreux: en revanche, le lac lui manque. Au cœur de Tété, si la chaleur est trop grande aux bords du lac , on
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aime à se réfugier dans les pensions de Château d'Oex (p. 157). Genève a aussi des «pensions alimentaires" (p. 181) fréquentées surtout par des Anglais et des Français , tandis que celles nommées ci-dessus sont plutôt fréquentées par des Allemands.
Montreux est la paroisse des localités dispersées depuis le lac jusque bien avant dans les montagnes: Clarena, Chemex, Vemex^ Glion, Colonges^ Veytaux, etc. La dénomination générale de Châtelard (p. 198) comprend celles de la rive dr. du ruisseau de Montreux, — les Planches^ celles de la r. g. Au centre, près du lac, est le village de Hontreuz (* Hôtel de V Union; Pont); sa belle et grande église est renommée pour son *point de vue. Le figuier, le laurier, le grenadier prospèrent ici en pleine terre; on y récolte un vin excellent. Les malades de la poitrine y sont attirés par la douceur du climat, due aux montagnes qui abritent la contrée contre le vent du Nord.
Excursions: *Rocherg de Naye (211 1 m.), voisins S. du Jaman, jusqu'au sommet 4 ou 5 h. (retour 3 h.), vue étendue sur la chaîne bernoise, valaisanne et savoyarde; on ne voit qu'une partie du Mont-Blanc. — Mont Oubly (1179 m.), NE. de Chemex, aller et retour en 4 h. — Par Somier au Pont de pierre^ par la bcàe de Montreux^ retour en passant devant THôtel Righi Vaudois (p. 199), ou en sens inverse , promenade de 3 h. — A Chemex^ puis par ChauUn aux Bains de VAlliaz ou aux Pléiades^ retour par Blonay (p. 198), excursion de 8 h. — Au val d'Jlliez v. p. 208. — Par Aigle aux OrmonU v. B. 39. A la Dent de Jaman v. R< 40. On peut avoir des mulets. PiMevaehe et gorge du Trient (p. 204) , aller et retour en un jour par le chemin de fer.
Le *chAtean de Ghillon (à ^/2 1. S. de Montreux), avec ses épaisses murailles, sur un rocher s'élevant à pic du fond du lac, profond ici de 166 m., à quelques pas de la rive, est relié à la terre ferme par un pont. L'intérieur est également très-curieux. Ses salles avec leurs anciennes boiseries, ses souterrains taillés en partie dans le roc au-dessous du niveau du lac, les souvenirs historiques qu'évoque Chillon, intéressent vivement. Le matin, les souterrains sont presque obscurs; mais vers le soir l'effet de lumière y est surprenant, lorsque les rayons rougeâtres du soleil couchant pénètrent par les étroites meurtrières. Les piliers sont couverts de milliers de noms parmi lesquels ceux de Byron^ Eug. Sue^ George Sandy Victor Hv^Oy etc. etc.
Il est établi par des documents (Pertz Monum. IL 556), que déjà en 830 Louis le Débonnaire fit enfermer Tabbé de Corbier, qui soulevait ses fils contre lui, dans un château ^oii il ne pouvait voir que le ciel, les Alpes et le Léman**', c'était sans aucun doute le château de Chillon. Pierre de Savoie, surnommé le petit Charlemagne, le fortifia en 1248 et lui donna Tair martial et pittoresque quMl conserve encore. Les forts piliers de style roman-byzantin qui soutiennent les voûtes, sont de Tancien château. Les comtes de Savoie Thabitèrent fréquemment \ plus lard il servit de prison d'Etat*, depuis 1798 de dépôt d'armes et de munitions, et quelquefois de maison de détention militaire. — Plus d'un Genevois expia dans les cachots de Chillon une parole trop libre ou un effort pour secouer le joug de la Savoie. On cite entre autres le prieur de St -Victor, Bonivard, que le duc fit enfermer en 1530 dans le souterrain, et attacher à un pilier par une lourde chaîne. La dalle est usée à côté du pilier à la distance oii ses pas pouvaient atteindre. Lorsque
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Genève et Vaud s'alAranchtrent en 1636, Chillon rësiata le plus longtemps, mais il fat enfin emporté par les Bernois, secondés du côté du lac par une flottille de Oeneve. Bnnivard et d^autres captifs furent rendus à la liberté. Il trouva sa ville natale bien changée: Genève était libre et formait un état indépendant^ la nouvelle croyance religieuse y était en plein exercice. Il vécut encore bien des années à Genève, honoré et estimé de tous ses concitoyens. Comp. le prUonnier de Chilien^ poëmc de Lord Byron, composé en 181Î à Ouchy.
Entre Chillon et Villeneuve est le grand *hôtel Byron (p. 199). A Vé 1- ^- ^^ Villeneuve se trouve dans le lac le petit ilôt de la Paix, de 30 pas de long sur 20 de large, offrant un panorama complet. Il a été fondé et entouré de murs par une dame, il y a un siècle; trois ormes Tombragent.
A Vz ï- <*« Chillon, 3 1. de Vevey, dans la baie E. du lac (375 m.), est situé VlUeneave (Hôtel de la Ville) ^ petite ville qui a remplacé le Pennilucua ou Penneloci des Romains. La gare du chemin de fer est à TE. de la ville, v. p. 202. Sentier en iVz h. par le Col de la Tinihre à Montbovon , en 6 h. à Château - d'Oex (p. 157).
Le trajet en chemin de fer de Oeneve \ Laumnne se trouve décrit p. 178.
Lausanne v. p. 194.
La voie longe le lac Jusqu'à Villeneuve, on prendra donc place à droite (S.). Aif sortir de la gare la ligne de Fribourg s'embranche à g. (p. 166). En deçà de lAitry notre ligne franchit la Paudkze sur un grand viaduc (à g., en haut, le viaduc à 9 arches de la ligne de Fribourg, p. 166), traverse un petit tunnel et longe ensuite la chune de collines nommée Lavaux, où croit Fexcellent vin mentionné p. 196. En face, sur la r. S., les rochers de MeUlerie (p. 207). Puis encore un tunnel. A dr., un peu plus bas, on aperçoit la chaussée, qui traverse également les vignobles.
Depuis CuUy Jusqu'à Rivaz-St-Saphorin la voie longe le lac. (C'est ici seulement que la ligne de Lausanne à Fribourg, qui monte peu-à-peu, en quitté les rives à g. sur la hauteur derrière Chexbres [v. p. 166].) Notre train s'en éloigne près de Vevey, traverse la rapide Veveyse^ et s'arrête à
Vevey (p. 196), derrière la ville.
La voie suit à partir de là le pied de la montagne, à quelque distance du lac, et franchit un tunnel avant d'arriver à Clarens (p. 198). Au débouché du tunnel on voit Montreux, Chillon et la belle baie orientale du lac. Vemex-Hontrenx, la station suivante, est située bien au-dessus du lac (p. 200). La voie se rapproche du Léman ; Veytanz-Chillon, où on s'arrête ensuite, est à quelque distance en deçà du Château.
VUlenenye v. plus haut. La voie s'engage derrière Villeneuve dans la vallée du Rhône, qui, large ici d'une lieue, est bordée des
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deux côtes de hauts rochers; le fond de la vall^^e est plat et marécageux.
Le Rhône se jette dans le lac à l'O. de la valMe, près de Bouveret (p. 207) ; ses eaux noirâtres, qui ont formtf dans le courant des siècles des atterrissements considérables de vase et de galets, contrastent singulièrement avec le bleu cristallin de la même rivière lorsqu'elle sort du lac à Genève.
La première stat. de la vallée du Rhône est Roche. Près d'Yvome (476 m.), une montagne vint s'écrouler sur une partie du village en 1584 par suite d'un tremblement de terre. On y cultive actuellement un excellent vin. Ce grand et beau village s'étend, assez près d'Aigle, à quelque distance du chemin de fer, sur la croupe d'une montagne couverte de vignes. A dr. la cime découpée et couverte de neige de la Dent du Midi (p. 208).
Aigle (419 m.) (*Hôtel du Midi; Hôtel du Nord; *Hôtel Victoria; *Hôtel Beau Site, ces deux derniers près de la gare), sur la Orande-Eau (p. 159), VAquiUi ou Aquileja des Romains,, station de cavalerie romaine, construite avec le marbre noir des environs.
Belle excursion aux Ormonts (R. 39); en voiture jusou 'au Sepey ou à rhôtel des Diablerets (voit. K 1 chev. aller et retour 15 fr. et l fr. de pourb.
A dr. d'Aigle, on voit sur une colline isolée et boisée, qui s'élève du milieu de la vallée, la Tour de St-Triphon. restes d'un château qui dominait le Rhône. Le petit village à'OUon-St-Triphon est situé au pied S. de la colline. Un poteau indique à dr. la direction de Colombey (p 208), sur la rive g. du Rhône, qu'on traverse sur un pont suspendu.
Excursion intéressante à (1 1.) Monthey, pour voir les blocs erratiques; dans le val d'Illie z; ascension delaDentduMidi, v. p. 208.
Bex (420 m.) (*Union; Hôtel des Bains, bain salin, organisation assez médiocre; ^Pension Crochet; *BeUevue) , petite ville sur VAven^on^ à V4 1- de la stat. du chemin de fer (restaurant de la gare; omnibus 30 c, malle 30 c, sac de nuit 20 c). Ail. NE., les salines de Devens et de Bevieux, L'exploration en demande une demi-journée (5 fr. au guide). On va ordinairement en voiture à Devens, examine les salines et se rend dans le souterrain, où le sel est tiré de l'argile schisteuse dans de grandes fosses remplies d'eau douce. — D'une colline au SE. (3/4 1. de Bex), avec les ruines de la Tour de DuinÇy jolie vue sur le Val d'IUiez, les Dents du Midi et de Mordes, etc.
De Bex à S ion, par le Col de Cfiéville, v. R. 60.
La voie se rapproche ensuite du Rhôrhe, le franchit sur un pont en treillis et atteint la ligne de la rive gauche (Bouveret- Sion, p. 207). Avant d'entrer dans le tunnel percé en courbe, qui traverse en deçà de St- Maurice le j;p,ç^^ï^ jl^i
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jusqu^an bord du Rhône, en y laissant à peine assez de place pour la chaussée, on aperçoit à g. le vieux pont construit au 15" siècle, qui traverse le fleuve sur une arche de 28 m. d'ouverture et repose à TE. sur la dernière pente de la Dent de Mordes (2939 m.), à l'O. sur celle de la Dent du Midi (3285 m., V. p. 208); la petite ville avec ses fortifications construites en 1832 et en 1847, avant la guerre civile, et ses jolis environs, font un charmant effet. Au-dessus du château, à mi -hauteur de la montagne, se trouve une grotte de stalactites, la grotte aux féesy profonde de 8/4 1. (?) (cartes d'entrée, à 1 fr., chez le concierge de la forteresse).
A la sortie du tunnel , derrière la ville (de sorte qu'on ne voit rien de cette deniière en passant en chemin de fer), on atteint la gare de St-Maurice. Les voyageurs venant de Bex ou y allant, changent toujours de voiture à St-Maurice. A mi-hauteur d'un rocher perpendiculaire à dr. , au pied duquel est la gare, on aperçoit l'ermitage de Notre-Dame-du-Sex (Sax = rocher), où conduit un étroit sentier entièrement tailW dans le roc.
St-Maurice (409 m.) (Hôtel de la Dent du Midi; Ecu du Valais), VAyaunnum des Romains, ancienne ville dans un angle formtf par le fleuve et la montagne, avec des rues très-étroites. Son nom vient, dit -on, de St-Maurice, qui, avec la Mgion thébaine dont il était le chef, souffrit ici le martyre pour avoir refusé d'abjurer la foi chrétienne sous le règne de Maximin (302 après J.-C, près de la chap. de Verolliaz, v. ci-dessous). L'abbaye est le plus ancien cloître de ce côté des Alpes; St- Théodore, premier évêque du Valais, l'aurait fondée vers la fin du 4® siècle. Le couvent renferme plusieurs œuvres d'art antiques; ainsi un vase sarrasin; une crosse d'or avec des figurines d'un travail exquis; une coupe d'agate; une autre coupe donnée par la reine Berthe; un très-bel Evangile, etc. Des inscriptions romaines sont engagées dans le mur du cimetière et de la tour de l'antique église. ^
Les bains de Lavey (433 m.), à V2 1- 3- au-dessus du pont delMi^? St-Maurice, sur la r. dr., sont très-fréquentés. La source, qui a 300 R., sort . .^ du milieu du Rhône et contient entre autres du chlorure et du sulfate ! *^ .-^ de soude. Elle n'a été découverte qu'en 1831.
Plus loin on voit à dr. la chapelle de VeroUiaz, avec de grossières fresques. Vis-à-vis, à g., rive dr. du Rhône, les bains de Lavey (v. ci-dessus). La voie se rapproche du Rhône et passe près de l'endroit où des torrents de vase se précipitèrent (août 1835) de la Dent du Midi sur la vallée et la couvrirent de débris de toute espèce et d'énormes quartiers de roc. Quoique encaissée dans une tranchée, la voie monte assez fort sur ces débris, qu'on peut très -bien observer des deux côtés sur les parois entre lesquelles on passe.
La station à'Evionnaz est construite sur l'emplacement de la ville à'Epaunum, rélèbre par le concile de 517, détruite en 563
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par un torrent de vase. En avant, la cime blanche du Mont Velan (p. 236j. Près du village de La Barma, la voie et la chaussée font un coude autour d'un rocher avançai tout au bord du Rhône, et l'on aperçoit tout-à-coup la superbe chute de la SaUenche appelMe ^Pissevache. La rivière, descendant des glaciers de la Dent du Midi, s'y précipite dans le Rhône d'une hauteur de 70 m.
Cette chute est éloignée d'une demi-heure de la plus proche station, Veraayaz. Le sentier à dr. de la chute, qui n'offrait jadis un passage qu'au pied léger des chèvres , est actuellement garni d'une balustrade (1 fr.) ^ du haut du rocher, au-dessus de la chute , là oti se trouve ordinairement un drapeau rouge, on aperçoit distinctement le glacier du Mont-Velan, la véritable cime du Grand St-Bemard.
Au delà de Yemayas (^Hôtel des Qoryes du Trient y ch. 1 fr. 51, s. et b. 1 fr. ; des Alpes; de la PosUy tous pour des prétentions modestes), on voit apparaître à dr. les rochers nus du débouché de la *0orge du Trient, dans laquelle on peut s'avancer jusqu'à V4 ^- de distance (jusqu'à l'endroit où elle s'élargit), au moyen d'une galerie de bois adaptée au rocher immédiatement au-dessus des flots écumants du Trient (galerie analogue à celle de Pfasfifers, p. 284). Entrée 1 fr.
La vue à l'entrée de la gorge est vraiment grandiose. Les parois de rochers, hautes de 130 m., se rapprochent tellement à chaque coude, que l'on croirait être dans une énorme grotte voûtée. Jamais le soleil n'éclaire ces parages. Le bruit d'un coup de fusil qu'on y tire réveille un écho mille fois répété. A l'endroit où la galerie traverse pour la deuxième fois le Trient, ce courant d'eau a, dit-on, 13 m. de profondeur. A l'extrémité de la galerie de bois, il forme une chute haute de 10 m. La gorge a une longueur de 3 1., jusmi'en face de l'hôtel de la Tête-Noire, d'où l'on en voit le débouché (p. 226). A l'entrée de la gorge, dans la vallée du Rhône, un chemin en zigzag conduit à g. au haut des rochers qui l'encaissent, d'où l'on peut jeter un regard au fond de cet abime. Dans le restaurant à l'entrée de la gorge on peut avoir de la bière et du vin tenus au frais dans une grotte. On peut, à partir de YemayaE, visiter la Pissevache et la gorge du Trient dans l'intervalle du passage de deux convois.
De Vernayaz à Ghamonix par Salvan, v. p. 226.
En avant de Martigny, à la pointe de l'angle droit que forme ici la vallée du Rhône, on aperçoit, sur la hauteur à dr. de la voie, le château de la Batiat (605 m.), construit en 1260 par Pierre de Savoie (p. 200), propriété des évêques de Sion, détruit en 1518. On y monte en 15 m. du pont de laDranse; chemin un peu escarpé. La •vue s'y étend sur la large vallée du Rhône jusqu'au delà de Sion, une partie des Alpes bernoises, au milieu desquelles on remarque surtout le Sanetschhom et un coin de la Gemmi ; au S. des montagnes, la Pierre-à-voir (p. 205), semblable aune tour; dans le fond Martigny et Martigny-le-Bourg; dans réchancrure de la vallée au SO. le chemin de la Forclaz (p. 227), au-dessus duquel on aperçoit les cimes des Aiguilles Rouges; au N. l'embouchure de la Dranse et, plus loin, celle du Trient dans le Rhône.
La voie franchit la Dranse, rivière sauvage, dont l'un des bras prend sa source au Qr.-St-Bernard (p. 236), et qui débouche
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ftu N. de Martfgny dans le Rhône. La gare du chemin de fer à Martigny est très-Aoigntfe de la yille; on se servira de Toranibns ponr sV rendre (50 c.)
Karttgny (423 m.) (•Hôta Clerc; •Hôtel de la Tout, ch. 2, b. V2» dëj. IVi, d. 3, s. Va fr-: •Orande-McUion-Poste, ch. 2, déj. IV?, 8. 1 fr., table d'h. s. ▼. 4 fr.; Hôtel BeUevue, près de la gare; Cygne; bains près de Vhôtel de la Tour, 2 ft.) VOctodurua ou la Civitas Vallensiutn des Romains, le chef-lieu des Veragriy est une petite ville animée en été par Taffluence des <!ftranger8. C'est là que se croisent la grand Voûte do Lac-Majeur (R. 63) par le Simplon, la route d'Aoste (R. 58) et de Turin pat le Grand-St-Bernard, et le sentier qui mène à Chamouny par la Téte-Noire ou le Col de Balme (R. 55 et 56). La prévôté de Martigny relève de temps en temps les frères Augustins du St-Bemard (p. 236).
Un peu plus haut, sur la route du Grand- St-Bemard, est siturf (20 min.) Martigny-le-Bourg (Hôtel des Alpes; Lion; Trois Couronnes), dans le voisinage duquel croît un excellent vin (Coquempey et la Marque, tous deux connus dfjà des Romains).
Dans ce coin de la vallée du Rhône, on trouvait encore naguère le crétinisme dans toute sa repoussante laideur; aujourd'hui on ne voit plus guère que de vieux crétins. Le mal commence à disparaître, depuis qu'on veille à la salubrité des demeures. Le costume de coton brun des hommes de cette contrée est original. — Les marécages de la vallée inférieure du Rhône produisent une petite espèce de mouchei aux ailes d'un noir de crêpe, très-incommodes, surtout le soir; on est obligé de fermer de bonne heure les fenêtres des chambres à coucher.
Depuis la construction du nouveau chemin, on monte facilement de Martigny (guide 8 fr., mulet 8 fr.), des bains de Saxon ou de Sembrancher (p. 230) en 5 h. à la Pierre à voir (2476 m.), pointe de roc calcaire dans la chaîne qui sépare la vallëe du Rhône de celle de Bagne. Elle présente une magnifique vue sur les Alpes, depuis le Mont-Blanc jusqu'au Mont-Cervin, depuis la Dent de Mordes jusqu^à la JungCrau^ sur les vallées du Rhône, d'^ntremont, de Bagne et sur le glacier de Gétroz, qui occasionna en 1818 une eflfrayante inondation (p. 2S5; sur la façade postérieure de Thôtel de la Tour à Martigny esi marquée la ^Bauteur de rinondation oecagionnée par la rupture du Oiétroz, le 16 juin 1818**). On descend maintenant sans aucun danger de la Pierre à voir à Saxon, soit à pied en 3 h., soit en 20 min. an moyen de traîneaux partant du ♦restaurant situé àl/4 h. du sommet.
Chemin de fer jusqu'à Sion v. R. 63.
51. De Genève à Si-Maurice par Bonveret. Lac de Genève, rive méridionale.
V. la carte de la R
Jusqu^à Bouveret, bateau à vapeur (chemin de fer en construction) sur la rive S. du lac, en 41/2 — 5 h. pour 5 fr. ou 21/2 ^- Le bateau arrivant de Genève, part de Bouveret pour Vevey de suite après Tarrivée du dernier convoi de Sierre. De Bouveret à St-Mauriee, chemin de fer, 4 convois par jour, en correspondance avec les bateaux à vapeur, en 8/4 h. pour 2 fr. 75, 1 fr. 86 ou 1 fr. 40 c.
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Si Ton connaît déjà le tri^et sur la rive N. du lac (R. 50), on préférera naturellement cette route-ci, qui est également fort-belle. £n partant le matin de Genève, on arrive à St-Maurice (et par conséquent aussi à Martigny et Sierre) en même temps que le train de Genève k Villeneuve par Lausanne. Billets pour tout le voyage de Genève par Martigny àChamouny, et retour à Genève par Sallanches (ou vice versa), v. p. 215. Comp. aussi p. 191.
La grande routedeGenève àBouveretjla route du Simplnn construite sous lïapoléon l^*" pour relier Genève & Milan (v. p. 2567, passe par (32/g 1.) Douvaine^ reste jusqu'à T/iotton (32/g 1.), à peu près la moitié du chemin , à une assez grande distance du lac , et ne^ présente que peu d'attrait , excepté la première petite partie jusqu'à Vesetmz (p. 18B). Entre Amphûm et Bouveret elle est très-intéressante; elle longe presque continuellement la rive escarpée du lac.
Beau coup d'œil rétrospectif sur la ville dès la sortie du port. La rive orientale, que le bateau longe, est parsemée d'innombrables villas à demi-cachées au milieu de charmants bosquets (v. p. 189). On passe devant Cologny et Vesenaz (p. 189) et l'on fait le premier arrêt à Bellerivey station pour CoUongey qui est situ<Ç dans les terres; Gerithod est en face sur la rive opposée (p. 178). Suit Ani>jr(Sj vis-à-vis de Versoix (p. 192), puis Hermance, vis-à-vis de Coppet (p. 192). Une petite rivière, VHermancey qui y débouche, forme la frontière de Genève et de la Savoie. Nyon (p. 193) est en face de la stat. de Nemier,
Au delà du promontoire où s'élève Yvoire avec son vieux château, le lac s'étend subitement sur une largeur triple de celle qu'il avait jusqu'alors (entre RoUe et Thonon SVs !•)• ^^* ^^ peut distinguer les villages de la rive N. que par le temps le plus clair. Au S. on voit s'ouvrir une grande baie, au fond de laquelle (à dr.) se trouve Excenevrex. Vue complète des Alpes de la Savoie, à l'Est. Thonon (400 m.) (Hôtel de l'Europe, sur la terrasse; Balance; Ville de Qenhvejy dont on s'approche maintenant, est l'ancienne capitale, pittoresquement étagée, de la province du Chàblais (Savoie). Peuplée actuellement de 4825 hab., elle était jadis la résidence des comtes et des ducs de Savoie. Ses nouveaux édifices et sa belle terrasse avancée, oii se trouvait le château détruit en 1535 par les Bernois, font un fort bel effet.
De Thonon à Sixt (p. 223), remonter la vallée de la Dr an se, grande route par St-Jean d'Aulph^ avec des ruines d'un ancien couvent, jusqu'à Morzine (Hôtel du Chamois) , en 8 à 9 h. De là à Samoëns et Sixt, v.p.223.
Un peu plus au N., le bateau passe devant les ruines du château de Ripaille ^ jadis résidence du duc Victor - Amédée VIII de Savoie (p. 195), qui mourut en 1451 à Genève. A la place de l'ermitage qu'il fonda à côté, les Chartreux bâtirent en 1630 un couvent qui sert actuellement de ferme, l'église sert de grange. Le bateau fait ensuite le tour d'une longue pointe de terre formée par la Dranse qui y débouche. Cette rivière, qu'il ne faut pas confondre avec la Dranse du Valais, qui se jette dans le Rhône près de Martigny, est très-rapide au printemps. La chaussée la traverse, à V2 h- ^^ ^^^j sur un pont de 24 arches. Dans la baie, au bord de la route, les bains à'Amphionj entourés de
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bosquets de chàtaignierâ et assez frt^quenttfs depuis quelques années (Omnibus à Ëvian).
Le bateau aborde à Evian (^Hôtel des Bains; Hôtel du Nordi Uôtel de Fànbonney sur le lac). On voit au loin le clocher de cette petite ville bien située et connue par ses eaux alcalines. La rnaiêon de btUiu est au milieu de la ville; belle vue du jardin qui s'élève en terrasses derrière l'établissement.
Le vieux château de Blonat/f entouré de parcs, est situé en deçà de la Tour-Ronde (ne pas le confondre avec le château de Blonay près Vevey, p. 198). Vis-à-vis on voit s'étendre pittoresquement la ville de Lausanne (p. 194) sur la rive N. ; un peu plus à r£., les arches du viaduc de la Paudèze sur la ligne d'Oron (p. 166). Les montagnes de la rive S., que longe le bateau, deviennent de plus en plus escarpées. On arrive à Meillerie ou Millerez^ dans un site charmant au bord du lac, où Rousseau, dans sa Nouvelle Héloïse, fait trouver un refuge à îSt-Preux et à M*^ de Volmar. Napoléon 1®' fit sauter les rochers. L'endroit n'était autrefois abordable que du côté dn lac. Vue superbe près des Voilettes ; encore plus belle de la Dent d'Oche (2440 m.), ascension de Ô h.
8t-6ingolph (Poste) y situé sur un promontoire en face de Vevey (p. 196), appartient à moitié à la Savoie, à moitié au canton du Valais; la Morge profondément encaissée, et qui vient de la Dent d'Oche, y sépare les deux pays. On va voir la grotte de Viviers en bateau.
Belle excursion en remontant la vallée do la Morge et en suivant la crête de la montagne pour descendre à Port Valais (v. pi. bas) (de là à Kouveret ou à Vouvry). On jouit de superbes points de vue. Cette promenade peut s'étendre sur la r. g. de la Morge ju.equ'à Novel (U/i l-î point d'aub.); monter de là (avec guide) au Blanchard (3 h. aller et retour) et revenir par la r. dr. de la Morge à St-Gingolph par des forêts sauvages (v. p. 198). De Novel à la cime de la Dent d'Oehe^ 3 h.
Bouveret (Tour) est situé à l'extrémité SE. du Léman, à Vi 1de l'embouchure du Rhône ^ qui rend ici le pays marécageux et dont on distingue le courant rapide encore à V2 ^' ^^ avant dans le lac (Ui Battoglière). On quitte ici le bateau pour monter de suite en wagon.
L^ train tourne au SE. dans la vallée du Rhône, dont il suit la r. g. (chemin de fer de la r. dr. v. p. 203), et longe à dr. la colline rocheuse où se trouve Port Valais^ le Portus Vallesia des Romains, jadis sur le lac, actuellement à plus d'Va !• de sa rive. C'est là que Divico, chef des Helvétiens, défit les Romains sous Lucius Gassius en 105 av. J.-C. Près de la Porte du 8ex (393 m.), les rochers se rapprochent tellement du fleuve, qu'il s'y trouve à peine assez de place pour la chaussée. Elle y passe entre la montagne et le Rhône par une „porte" jadis fortifiée, qui était alors la clef du Valais. La voie est construite dans le lit du
208 Route 51. MONTHEY.
Rhône, qa'eUe trayerse snr nn pont de bois pour arriver à Cheêsel (r. dr.). Vue à dr. sur la Dent du Midi (▼. p. 208).
Vonvry (Poste) y première station: belle vue près de l'église* C'est ici que débouche dans le Rhône le canal de Stoekalper, corn- -menc<( il y a plus de cent ans par la famille de ce nom (▼. p. 2Ô8) pour le transport des marchandises et rassainissement de la contrée, mais inacbevë. Il sVtend à dr. le long de la voie jusqu'à Colombey (belle vue près du couvent avec son beau vestibule), mais paraît embourbt^. A dr. de la voie, en deçà de Colombey, Evionnat (vis-à-vis à g., au pied de la montagne de la r. dr., Yvorne, p. 202; à dr., à côttf, au-dessus de la valltfe latérale, les Diablerets et la cime blanche de TOldenhorn) et Muras au pied des montagnes. Les deux rives du Rhône sont relises par un pont suspendu de 64 m. de long entre Colombey et St-Triphon, stat. du chem. de fer de la r. dr. (p. 202).
Sur la hauteur près de Konthey (Croix d'or) (443 m.) s'élève un vieux château habite jusqu*en 1798 par le bailli. À 20 min. environ au-dessus de Monthey, on trouve dans une forêt de châtaigniers des blocs erratiques (Introd. XIY.), dont un énorme, Ut pierre suspendue, repose en équilibre sur un espace à peine grand comme la main.
Monthey est situé à rentrée du Val d'IUies (long de 5 1.) , qui se dirige au SO. vers les montagnes de la Savoie. Le Val d'Illiez est célèbre par son paysage sauvage, ses plantes rares^et la race robuste de ses habitants. (Voit, à 1 chev. de Bex [p. 202] à Champéry [v. pi. bas] pourb. compris 16 fr.) Immédiatement à la sortie de Monthey, la belle route neuve monte à travers des vignobles, puis pendant 1 h. par des forêts de châtaigniers, toujours en serpentant; le piéton peut couper ces détours en suivant la vieille route pavée. Joli coup d''œil en arrière sur la vallée du Rhône, Bex et Aigle, les Diablerets et le Grand Muveran. Puis V2 11- presque de niveau jusqu'^à la belle paroisse de Troitiùrrmts ; bon puits a côté de Téglise. Cest ici que débouche à TO. le Val de , . Morgin, où se trouvent les bains de Morgin. à 8 1. de Monthey, source l'*'!'*^ ferrugineuse ; on ne s''y baigne que peu \ âuo. passable, prix modérés, trèsfréquentée. Le chemin du Val d^Illiez devient de plus en plus raboteux (on a rintention de Taplanir). Il monte doucement, continuellement en vue de la Dent du Midi, jusqu''à (1 1.) Val d'Ittiez (aub. avec pension), dont réglise a une fort belle sonnerie, et (1 1.) Ohampéry (1222 m.), dernier village de la vallée, à SVs i* ^^ Monthey. A rentrée du village, V^HÔUI de la Dent du Midi, ch. 2, d^. IVg, d. s. v. 3, pension 5 fr., beaucoup d'Anglais. *Hôtel de la Oraix fédérale y ch. 1, déj. 1 fr. Des sentiers conduisent d'ici au Col de Couz (1971 m.) et à la vallée de la Dranse (p. 206), et plus loin par le Col de Golèxe (2025 m.) à Samoëns (p. 223); puis par Champéry et le Col du Sagerou (2411 m.) à Sixt 1
On monte à la «Sent du Kdi (3285 m.) de Champéry en 8 h. (5 h. à i
la descente), avec guide (taxe 13 fr., 7 fr. seulement si le mauvais temps vous empêche d''aller plus loin que les chalets de Bonavaux). On se |
rend la veille jusqu''aux chalets de Bonavaux (2 h.), oh on trouve quelques 1
larges lits , du lait et du café , mais pas autre chose ; on emportera donc des provisions et du vin. Durant les 3 dernières heures du chemin, on passe sur des rochers et des galets qui fatiguent excès- {
sivement, mais sans présenter le moindre danger; vers la fin ,
de rété on ne rencontre presque point de neige , et pas du
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tout de glaces. La vue du sommet e^t magnifique : le Mont Blanc se présente dans la même position que la Jnngfrau du haut du Faulhorn \ le fond S. est formé par les Alpes du Daupbinë et du Piémont^ on voit le Léman depuis Villeneuve jusqu^à Vevey.
La voie franchit sur un pont de fer la VUge qui sort du Val déniiez. Près de Mtusongtf la monta«;ne se rapproche à dr., le Rhône à g. En deçà de St- Maurice, la lif^ne de la r. dr. (par Bex, p. 202) vient rejoindre la nôtre; on en aperçoit le pont sur le Rhône.
Bt-KanriM, v. p. 203.
52. Be OenèYe à Chambéry par Culoz et Aix-les-Bains; retour par Annecy.
Chemin de fer fuaqu^à Aix -les - Bains en 8I/2 h. (10 fr 50, 7 fr. 90, 5 fr. 60 c), jusqu'à Chambéry en 4 h. (12 fr. .M), 9 fr. 10, 6 ir. 45 c), jusqu'à Chamousset (p. 212) en 58/4 h (14 fr. 85, 11 fr. 20, 7 fr. 86 c). Les trains de vitesse pour Lyon n'ont que des voit, de l*"^ cl., mais on peut prendre son billet jusqu'à Culoz seulement (7 fr. 50 c), où on change de voiture et s'arrête 20 min. \ les trains de Culoz à Aix-les-Bains, Chambérv etc. ont tous des voit, des 3 classes. Pour les stations jusqu'à Bellegarde, on peut avoir des billets d'aller et retour valables pour 1 jour. — Entre Aix-les-Bains et Annecy, chemin de fer en II/2 h. (p. 211); entre Chamousset et Albertville, Albertville et Annecy, Annecy et Genève, diligences chaque jour.
Toute la route est belle , excepté de Genève à Colloiiges et de St -Julien à Genève. Le service des diligences est parfaitement organisé (pas de voitures supplémentaires) : le coupé , si on peut l'occuper eu entier, est très -convenable même pour des dames. Annecy, avec ses belles promenades au bord du lac et son paysage ravissant, est un point de repos que nous ne pouvons assez recommander.
Le chemin de fer (Genève - Lyon) suit le cours du Rhône, qui sépare les masses puissantes de l'extrémité Sud«£st de la chaîne du Jura des flancs escarpés du Mont du Vufiche (1129 m.) sur la rive savoisienne. Stations : Meyrin^ Satignyj La Plaine, où la voie franchit CAlondon, et Chancy. Derrère CoUonges apparaît, à dr., sur une saillie de rocher, le Fort de rSeluse, qui commande complètement l'entrée en France par la vallée du Rhône; ses fondements fnrent posés par les ducs de Savoie, et il fut terminé par Vauban sous Louis XIV. Démantelé en 1814 par les Autrichiens, il a été 10 ans après rétabli, par les Français, qui y ont ajouté un fortin dominant, de plus haut, le.s pentes du Yuache. Le train passe un petit tunnel creusé sous le fort, puis 11 franchit celui du Credo, long de 3940 m., traverse sur un viaduc le vallon profondement encaissé de la Valaerine, qui se Jette ici dans le Rhône, et atteint la station de Bellegarde (Perte du Rhône), où tout le monde descend de voiture pour passer la visite douanière (on doit même présenter son menu bagage).
En amont de la jonction de la Valserine et du Rhône, à un petit quart-d'heure de Thôtel, se trouve la perte du Rhône, gouffre daua lequel le tleuvc se précipite avec fracas entre des parois de >6che'^re!*-rappro« Bsedeker, la Suisse. 8^ édit. 14
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chées et où il disparaît complètement dans la aaison des basses eaux (novembre à février), sur un espace de 100 pas. Malheureusement cet endroit a beaucoup perdu de sa beauté sauvage par les travaux qu'on y a récemment exécutes pour élargir et améliorer le lit du fleuve.
Quatre tunnels avant d'arriver à Pyrimont (dans le voisinage, des mines d'asphalte); avant d'entrer dans le quatrième, on traverse une valiëe sur un haut viaduc; à g., le Bhône. La stat de Seyasel est située sur les deux rives, relises par deux ponts suspendus. Suit Galoz (buffet de la gare), au pied du Colombier (1526 m.)» point de réunion des lignes de Lyon, de Mâcon-Paris et de Genève pour le Mont-Cenis et Turin; en général, changement de voiture et long arrêt.
Notre ligne (à 9t-Michel, chemin de fer Victor-Emmxmutl) franchit le Rhône et atteint près de la station de ChâtiUon le Lao du Bonrget (214 m.)} long de 4, large de Vs !•» dont elle suit la rive orientale. Plusieurs tunnels, jolie vue à g. sur Haute - Combe (^v. plus bas) et les montagnes de la rive occidentale.
Aiz-les-Bains (Hôtel.>mpérial, le plus voisin de la gare et du Casino, ch. 3 fr. et plus,' «."T, •^h-t;-'ff>*-jt. 5 fr. *V enat, avec grand jardin -, Globe et Europe, d. a. v. 4 fr.^ Ambassadeurs; Guillard (Poste); Univers: ces trois derniers moins chers. Pension*: Villa des Fleurs, au milieu d'un grand parc ombragé, 12 fr. par jour tout compris ; G h a b e r t ; Bossus et autres. — Voiture al cheval, 2 fr. la course de 25 min.), Aquae Allobrogum ou Aquae Gratianae des Romains, est une ville de bains célèbre (4000 hab.), visitée annuellement par environ 3000 baigneurs, surtout de Lyon. Ses sources sulfureuses ont une température de 36*^ Réaumur. On y voit encore plusieurs débris de constructions romaines, les restes d'un temple, etc. Celui qui ne fait que passer à Aix visitera le nouvel EtfMissement thermal, construit en 1664, Varc de Campanus, situé sur la place devant cet établissement, datant du 3® ou 4® siècle, et le jardin de Marliozy à IV2 kilom. d'Aix (omnibus en 8 min.).
Excursion intéressante à Haute - Combe , couvent de Tordre de Citeaux, sur la rive NO. du lac du Bcurget, au pied du Mont du C^at. Ce couvent renferme les caveaux mortuaires des princes de Savoie jusqu''en 1731, époque à laquelle la Superga, près de Turin, devint leur lieu de sépulture. Détruit à l'époque de la révolution française, il a été réédiAé en 1824 par Charles Félix, roi de Sardaigne. Il renferme un grand nombre de magnifiques tombeaux: Amédée V, VI, VII, Humbert III , Louis I baron de Vaud , Jeanne de Montfort , comte Aymon, Boniface de Savoie archevêque de Canterbury, Pierre de Savoie (monument superbe), Anne de Zœhringen, etc. La vue du haut de la tour voisine, le Phare de Gessens, a été décrite par Rousseau. A 1/4 I- du cloître se trouve une source intermittente, la fontaine des merveilles (p. 131). Une bonne route, qui remplace Tancienne voie romaine, traverse le Mont du Chat. Si Ton veut embrasser du regard le couvent et le paysage, on prend à Alx un bateau pour Haute-Combe, d'oii on renvoie vous attendre au village de Bourdeaux, à Textrémité S. de la route du Mont du Chat, et, après avoir visité le clottre et la source , on gagne par des sentiers la route qui traverse la montagne, jusqu'à Bourdeaux, où on se rembarque. (Taxe : bateau à 2 rames pour Haute-Combe et 1 h. d'arrêt 8 fr., chaque heure de plus 1 fr. ; Bourdeaux 4 fr. 50. On fera en tous cas bien de .<)'eBtendre d'avance avec les bateliers. Il y a aussi u^n service de •bat. À vap. sur le lac.) i-.,m^<juuy ^^^.-^^^^
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Le cbemin de fer d'Alz-lea-Bains à Annecy (enU/s^ > Pour 4 fr. 60, 3 fr. 36 oa 2 St. 45 c.) , . suit d'ubord la direction N. en passant par les stations de QritM.tvr-Aix^ Albens, Bloyt. A Rumillp^ oia Ton franchit le Chéran, il prend à dr. (£at) pour remonter la belle vallée du Fier. Stat. de Mareen€u, Lovagni^ puis Annecy. Annecy et la diligence pour GenèTO ▼. p. 213).
La ligne de St-Michel longe la rlye S. du lac du Bourget, pals elle suit la large vallée de la LaUUy en passant par Vo^xxns et devant les rersants boisas du M<mi d'Axi et de la Dent de NivoUt (1402 m.).
Chaabérjr (264 m.) (Hôtel de France ^ près de la gare, ch. 2 Ir.; Hôttl de l'Europe; Poste; Hôtel des Princes) ^ capitale de la Savoie (20,000 hab.), a un air de grande ville. Au bord de la promenade qui conduit du chemin de fer en ville, se trouve une fontaine monumentale^ décorée d*éléphants en bronze, érigée en l'honneur du général ds Boigne (f 1830), qui légua à sa ville natale toute sa fortune acqui&e au service du Raja Scindia aux Indes. La rue de Boigne, bordée d'arcades, conduit en droite ligne à travers la ville Jusqu'au château (à l'endroit cil commencent les arcades, une rue latérale à dr. mène à la cathédrale, V. plus bas). Le château élevé, construit en 1230 par les princes de Savoie, ne subsiste plus qu'en partie: il en reste la tour et une partie de la façade. Le chcBur de la chapelle du château, à dr., est un édifice élégant de la dernière époque gothique. La terrasse du jardin (on tourne le château à g., on traverse la porte et l'on remonte l'avenue) permet de jeter un coup d'œil sur le» environs, la Dent de Nivolet et le Mont d'Azi (v. pi. haut). La cathédrale gothique, achevée en 1430, est petite maiâ intéressante, quoique défigurée par des constructions subséquentes; Chambéry est le siège d'un évéché. — Le tombeau du général de Boigne (v. pi. haut) se trouve dans l'église de Lemancy près de la ville, sur une colline. Ici repose également M™« de Varens, qui habita avec J.-J. Rousseau la villa des Charmettes, située à Vs i» ^^ Chambéry.
A partir de Chambéry la voie traverse un pays pittoresque, en passant devant les châteaux en ruines de Bâtie et de Chignin. Le Mont Qranier (1853 m.) reste à dr., et forme la limite entre la vallée de Chambéry et celle de Graisivaudan. Sa forme singulière actuelle ne date que de 1248, où une partie de la montagne vint s'écrouler sur 16 villages. On voit encore aujourd'hui les traces de cette catastrophe dans une rangée de collines plantées de vignes. La station de la Route de CfrenobU est au débouche du chemin de fer de QrenohUy passant par la belle vallée de l'Isère, appelée à cet endroit vaUée de Grcùsivwtdan (10 1.). La voie tourne à g. et atteint Vipère près de Montmélian, où l'on cultive un bon vin. Le 4sl)âteau dont on aperçoit quelques restes sur une hauteur, servit pendant longtemps de boulevard à la Savoie contre la France. Ooffredo Benso (un ancêtre du ministre italien CamiRo Benso di Cavonr, mort en 1861) le
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défendit pendant 13 mois contre l'arma* de Louis XIIL LouU XIV le détruisit en 1705. La voie franchit l'Isère et s'arrête à St'Pierre d'Albignyy pnis à Chamonsset, à l'embouchure de VArc dans l'Isère. Nous y quittons le convoi.
Le chemin de fer du Mont-Cenis (Turin) tourne k dr. en remontant la vallée de VArc et aboutit provisoirement à Bt-Michel (Poste; Bujfet de la (/are). De là par le Mont- Cents à Suse, on a le choix entre la diligence qui prend de 10 à 11 heures et le nouveau chemin de fer de montagne.^ système Fell, qui prend 51/4 ^ 51/2 heures. Comp. Bœdeker, V Italie septentrionale.
La chaussée de Ghamousset à Albertville, desservie tous les jours par des diligences, traverse l'Isère sur un beau pont de pierre à 5 arches, et conduit ensuite tout droit, en remontant la rive droite de l'Isère, qui est ici canalisée et bordée des deux côtés de belles digues; celle de droite est occupée par la grande route. La vue en amont de la vallée, encaissée par des montagnes aux formes les plus gracieuses, est trèsbelle. En face du pont sus-mention né, à l'E. de la petite ville de St -Pierre d'Alhigny, assise au pied de la montagne sur la r. dr. , on aperçoit les ruines du château de Miolana sur un roc avancé. Belle vue du haut de ces ruines sur la vallée et l'embouchure de l'Arc près de Ghamousset. Ce château, jadis propriété de l'illustre famille de Miolans, qui florissait du 9^ au 16® siècle, servit plus tard de prison d'état aux ducs de Savoie, et fut détruit du temps de la révolution lorsque la Savoie fut annexée à la France. Les murs des cellules sont encore couverts des noms des prisonniers.
Albertville (337 m.) (Hôtel des Balances) est une jolie petite ville à larges rues (1500 hab.). Jadis nommée VHôpital, elle reçut en 1835 son nom actuel en l'honneur du roi Gliarles- Albert. Sur les dernières pentes de la montagne qui sépare la vallée de l'Isère de celle de l'Arly, on aperçoit, au milieu d'un paysage des plus pittoresques , le village de Conflans (359 m.) jadis fortifié. Ses murs crénelés tapissés de verdure font un effet charmant. Get endroit n'est séparé d'Albertville que par VArly^ qui se jette un peu plus bas dans l'Isère. —
La diligence de Ghamousset s'engage à partir d'Albertville au SE. dans la vallée de risère, qui se rétrécit de plus en plus. Pour la route de Moutin' en Tarentaise par Bourg-St- Maurice et le Petit St-Bemai'd à Pré-St-Didier et Aoste, v. p. 233.
La route d'Annecy est continuellement horizontale et bonne, elle remonte au N. la vallée de VArly, sur la r. dr. A g., au-dessus de la chaussée, sur une montagne abrupte, l'église de Palud; à dr., l'embouchure du Doron^ qui sort de la vallée de Beaufort reliée à l'E. au col de Bonhomme (p. 230). Près d'Ugine (536 m.) (Balances; Hôtel de la Grande Maison), petite ville mal construite, de tSOOO hab., dominée au N. par les ruines d'un château, la route quitte la vallée de l'Arly et s'engage à g. daçs ceye^^^ Ja ^Çfcoiae.
h Annecy. ANNECY. 52. Route. 213
D'XJgine à Sallancbcs on aux bains deSt-Oervais (98/4 1.)- C'est la meilleure route pour celui qui veut aller de Genève k Chamouny et visiter en passant Aix • les - Bains et Chambéry. La grande route re montant la vallée de TÂrly conduit en 3 b. à Plomet (925 m.) (Foste)^ bourg à Tcmbouchure de VArondine dans TArly. On aperçoit sur un rocber le château en ruines des anciens seigneurs de Faucigny, qui ont donné leur nom à une partie de la province. (Le voyageur venant de Chamouny doit passer la visite douanière à Flumet, le département des Hautes Alpes étant franc de douanes.) Après 2 nouvelles heures on atteint Méçève (2 auberges très - modestes). A 20 m. de Mégève, un sentier quitte à dr. la chaussée et mène le long de la montagne à travers des forôts et des champs, continuellement en vue de la vallée de TArve , jusqu'aux bains de St-Oervais (.21/2 1) (P- 217), chemin de beaucoup le plus court pour les piétons qui se rendent à Chamouny, car ils atteignent la grande route près de Chèdc (p. 217), ou bien ils peuvent passer par les Cois de Forclaz et de Voza (p. 229). Kn suivant la route de Sallanches, près de Combloux, à la descente, on voit se déployer une des •yueâ les plus magnifiques de toutes les Alpes : toutdroit en face, les Aiguille» dé Varen» (2790 m.), ii g. la vallée de TArve en aval jusqu'à Hagland (p. 216), à dr. toute la chaîne du Mont-Blanc avec ses pointes et ses glaciers, et entre autres sa plus haute cime, le point culminant de l'Europe ; aux pieds du spectateur, Sallanches et le pont sur l'Arve de la route de St-Hartin. Sallanches v. p. 216.
On cultive déjà la vigne sur les dernières pentes méridionales des montagnes de la vallée de la Chaise. Au-delà de Marlena la route quitte la vallée de la Chaise et franchit la limite à peine perceptible des bassins de cette rivière et de VEau-Mortey dont elle suit le cours. A 2 1. de Favergesy surmonté d'un ancien château, on atteint les bords du lao d'Annecy (444 m.), long de 3V4 1., profond de 60 m.; bateau à vapeur à Annecy en IV4 h., 3 fois par jour, trajet charmant. La grande route longe la rive 0. du lac, au-dessus duquel on voit à dr. les dents de la Toumette (2297 m.). Le château Bning (450 m.) apparaît bientôt sur une langue de terre. Yisà-vis, sur la rive E. du lac, est situé TaUoires (437 m.), patrie du savant Berthollet (v. p. 214); un peu plus au N. , Château Menthon (571 m.) faudessus du village du même nom), où naquit St-Bernard (p. 237).
Annecy (460m.) (•H ôtelVerdun, nouveau-, •Hôtel de Genève, {^'^ ; tous deux près du lac, ch. 5, Ulu. av. V.0,8. 1/2'^'- i Angl eterre; Aigle)*, est une ancienne et pittoresque ville de 9000 habitants, sombre à l'intérieur, mais riante du côté du lac, florissante encore aujourd'hui par ses manufactures de toile, les plus anciennes de la Savoie. Elle était au 12^ siècle la capitale du duché de Genevois et portait le nom d'Anneciacum noimm, pour la distinguer d'Anneeiacum vetits qui se trouvait dans le voisinage, sur la pente NO. d'une belle colline où l'on a trouvé de nombreuses antiquités romaines. L'ancien château qui domine la ville, jadis r<^sidence de la famille de Genevois -Nemours, est actuellement transformé en caserne. La cathédrale gothique a une tour neuve. L'église moderne de St-J^ançoUy à dr. au bout de la rue qui traverse la ville en droite ligne à partir du lac, renferme les dépouilles moitelles de St-François de Sales (f 1622). Jolie promenade et belle
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vue an bord du lac, dans une alltfe de vieux arbres, pourvue de bancs de repos ; c'est dans cette avenue, près de la ville, que KB trouve la statue de bronze du chimiste BerthoUet (f 1822, v. p. 213). Dans le voisinage, le nouvel hôtel de villes devant lequel s'^ève une belle fontaine. Le bateau à vapeur, „la Couronne de Savoie" qui fait le service du lac a été donné par Tempereur Napoléon III lors de sa première visité à Annecy «près Tannexion de 1860.
D^Annecy à Genève, diligence en 4V2 b-, distance 43 kilom., chemin de fer projette. La chaussée traverse le Fier à V2I. d'Annecy, sur un beau pont en maçonnerie. On passe ensuite le Mont des Bornes j où on voit à g. plusieurs châteaux de plaisance. Beau coup d'oeil en arrière sur Annecy et les montagnes. La diligence traverse ensuite un joli pays ondulé, franchit le *Pont de la Caille ou Charles-Alhett^ pont suspendu à 213 m. au-dessus de la rivière des Vsses et long de 207 m. (près du pont, le voyageur venant de Genève doit passer la visite douanière); il fut construit en 1839 dans le but d'éviter les longs détours de l'ancienne chaussée.
CruBeilles (789 m.), petite ville de 1300 hab., avec les ruines d'un vieux château, au pied S. du Salève. La route continue à une grande hauteur au-dessus d'un beau paysage: à l'O., au loin, le Moni d%i Vuache (1126 m., v. p. 209). On monte ensuite entre le Mont de 8ion et le Sàiève (p. 189) (hauteur du col 642 m.). Vue superbe à la descente: à dr. le Salève, en face la plaine fertile de Genève avec cette grande ville, le Léman et le Jura. St- Julien (469 m.), frontière de la Savoie.
Carouge (384 m.) (Balance; Eeu de Savoie) ^ sur territoire suisse. Victor-Amédée III de Savoie, qui voulait faire de cette ville une rivale de Genève, y attira en 1780 une foule d'horlogers de Genève en leur garantissant de grands avantages. Sa réunion à la France en 1792, et à Genève en 1816, ont déjoué ces projets. Chemin de fer américain (10 c.) à Genève V. p. 182.
La route traverse YArve sur un pont de pierre établi sous Napoléon 1®', et atteint en 20 min.
Genève (v. p. 180). A l'entrée de la ville, à g., le palais électoral et le Conservatoire de musique.
De Genève à Chamouny
Distance 17 1. : Bonneville 5, Cluses 8, Sallanches 11 1. De là à Servos 3 1., et de Servoz à Chamouny 3 autres lieues. Le chemin, peu intéressant jusqu''à Bonneville (p. 215) , s''embellit à partir de là. Celui qui aime marcher, ne prendra la diligence que jusqu'à 8t -Martin (p. 216), oh elle arrive vers 1 h., et continuera tout de suite son chemin. Le piéton n^arrivera guère plus tard à Chamouny que les petites voitures qui transportent les voyageurs de la diligence à partir de Sallanches, car le trajet
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de Si-Martin à Sallanches , le changemeni de voiture , et le retour à St-Hartin, font perdre 1 h., et une station à Servos encore 20 min. En outre y on descend ordinairement de voiture pour la montée de Oièdê (IV4 1-), et pour celle du pont PéNssier (8/4 1.).
Diligenoea jusqu'à Sallanches en 6Vs ^'^ et jusqu'à Chamounv en 12 h. Le retour à Sallanches ne demande que 4 h., et de Sallanches à Genève 5 h. Banquette jusqu'à Chamonny 26 fr., cabriole t 28 fr., coupé 2& fr. Ces grandes voitures ne vont aue juaqu'à Sallanches , d'où Ton expédie les voyageurs dans des chars légers. On fera donc bien, en arrivant à Sallanches, de s'arranger promptement avec le conducteur et trois autres voyageurs pour s'emparer d'une voiture commode à quatre places. Se garder des chars-à-bancs oh, étant assis de côté, la vue est incomplète. Quand la nouvelle route (p. 216), qui doit être ouverte dans l'été de 1889 sera livrée à la circulation, les grandes voitures pourront pousser jusqu'à Chamouny. — On peut avoir des billets pour tout le voyage de Genève à Chamouny et retour par Hartigny (R. 55 ou 56) et Bouveret (R. 51 et 52), ou vice versa. Les billets de 2® cl. ne donnent point droit à un mulet entre Chamouny et Martigny, „à moins que ce ne soit pour une dame*.
Yoiturina (p. 182). Prix ordinaire pour une voit, à 1 ch. de Genève à 8t-Martin ou Sallanches 90, de là à Chamouny 15 fr. Dans ces dernières années il fallait payer AD tr. jusqu'à St-Martin, pour le retour 20 fr., le cocher ayant attendu un jour % pour une voit, à 1 ch. de St-Martin à Chamouny 25, retour 15 fr. , le cocher ayant aussi attendu un iour à Chamouny^ la course entière coûtait donc 100 fr., plus 5 fr. de pourboire. — Quand, pour le retour à Genève, on ne veut pas prendre la diligence, il faut s'arranger avec un cocher pour tout le triget^ qu'on ne prenne pas la voiture seulement jusqu'à Sallanches ou St-Martin , à moins qu^on ne veuille aller à pied, car on tomberait à la merci des cochers pour la seconde moitié de la course.
La route traverse le nouveau quartier des Eaux vives, longe de belles villas et des campagnes qui se succèdent presque sans Interruption jusqu'à Chêne (413 m.) grand village genevois qu'on prendrait pour une ville. Le Foron forme ici la frontière de la Savoie. Le premier village savoisien est AnnemaMe (422 m., IV4 1.) (pas de visite douanière, le département des Hautes- Alpes étant franc de douanes). On voit bientôt à dr., dans le lointain, les quatre tours du château d'Etrambihre, au pied du Petit-Scdhve; puis Momex (p. 190). La route se rapproche de VArve, et passe la Ménage sur un beau pont à deux arches.
La contrée s'embellit. La pyramide du Môle (1867 m.) forme le fond du paysage. Au-delà de Hangy, sur une petite colline boisée de pins, le château de Pierre, propriété d'un Anglais; près du village de Contamines, dit sur Arve pour le distinguer de Contamines au pied du Mont Joli (p. 230) (415 m.), à g. sur le versant de la montagne, le château de Villy; de l'autre côt^ du village, sur un rocher en saillie, les tours en ruines de l'ancien château de Faucigny, qui a donntf son nom à la province.
5 Bonneville (445 m.) (Couronne; Balance), chef-lieu de la province (2127 hab.), pittoresquement situé dans une fertile vallée, dominé à dr. par la cime escarpée du Brezon (1847 m.) et à g. par un versant du Môle. Au-delà du beau pont qui traverse ici VArve, une colonne de 30 m. de bauteur, avec la statue du roi Charles - Félix de Sardaigne. Une inscription
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latine exprime la reconnaissance de la ville pour les travaux qu'il a fait exécuter dans le but de la préserver des inondations de l'Arve.
La route traverse pendant quelque temps des prairies basses, souvent inondées ; la contrée, ensuite plus gracieuse, présente une large et fertile vallée couverte d*arbres fruitiers et ceinte de hautes montagnes. En face de Vougy j sur la r. dr., le Qiffre se jette dans l'Arve. Sciontier^ petit village, situé au débouché de la sauvage vallée du Reposoir. A g. sur la hauteur, le château de Châtillon (vue); un sentier conduisant à Tanninge^ (p. 223) passe près de là. La route traverse l'Arve avant d'entrer à
3 CluBes (495 m.) (Hôtel des Balances, assez cher; Union), petite ville peuplée surtout d'horlogers et reconstruite après l'incendie de 1844; en entrant à g., on remarque le bâtiment de YEcole Impériale d'Horlogerie, On s'engage ensuite dans une gorge étroite et profonde, traversée par la rivière.
Au-delà de Balme (495 m.), à % !• d« Cluses, deux canons braqués sur la route près d'une auberge procurent aux amateurs d'échos un plaisir de ce genre (1 fr. le coup). A g., à 260 m. d'élévation, sur la pente escarpée d'un rocher calcaire, l'entré© d'une grotte de stalactites d'un accès difficile et dont la visite coûte 3 fr. par personne.
'Non loin de Kagland, un fort ruisseau s'échappe du rocher à côté de la route ; de Saussure présume que c'est l'écoulement du petit lac de Flaine (1431 m.), qui est sur la hauteur. Magnifique écho. Les rochers escarpés qu'on voit à g. sont les AiçuUles de Varens (2731 m.). On aperçoit de loin la cascade d'Arpenaz, très-belle à la suite de longues pluies.
La vallée s'élargit. La route traverse un terrain ravagé par des torrents de vase et de débris. Avant d'arriver à St-Kartiii {Hôtel du Mont-Blanc j ch. 2, b. Va» ^^J* ^Vî» s. ^4 ^^O» ^^ aperçoit à l'extrémité de la vallée les neiges éblouissantes du Mont-Blanc, qui se dessine si nettement qu'on s'en croirait tout près, quoiqu'il soit encore à 4 1. de distance en ligne directe. Au-dessus du large lit de l'Arve, dans la même direction, le Mont Forclaz (lôOl m.), avec des pâturages au sommet et des pins sur les flancs; au-delà s'élèvent les Aiguilles du Ooûter et le Dôme du Qoûter. Un beau pont de pierre sur l'Arve mène bientôt à la petite ville de
3 Sallanches (546m.) (Bellevue^ Chalet Suisse. Comme il y a table cfhôte à 8 h. à Chamouny, on fera bien de laisser celle de Sallanclies. A côté de la poste, un petit café), reconstruite depuis l'incendie de 1840 (1981 hab).
Le gouvernement français a fait construire au-delà de Sallanches une nouvelle et large route qui suit constamment la rive gauche de l'Arve et doit être livrée à Ja circulation en 1869.
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Elle permettra d'arriver Jusqu'à Chamouny avec les lourdes voitures des diligences.
Le piston (p. 214) ne passe pas par Sallanches; il continue directement sa route à partir de St-Martin du côté de Chide (2 1.).
Les Bains de St-GtTvais (630 m.) restent sur la dr., k 20 min. de Cbëde^ service de diligences (petites voitures) entre Sallanches et St-Oervais-, voit, à 1 ehev. 6 fr. Les environs de 8t-Gervais sont charmants; les Bains (eau sulfureuse de + 320), très-fréquentés en été, ont plus de 100 chambres, quelques salles, un mëdaillier, etc. Derrière les Bains, la belle ctucadê de Cr^n^ formée par le B(m-Nant (de natarê; toutes les eaux de montagnes prennent en Savoie le nom de Nant). Le voyageur à pied peut visiter ces Bains à son retour de Chamouny, s'il quitte la route près de^oKy, à 1/4 1* O. des Ouches, et retourne à Sallanches par- Iq'CoI de ForfU^!%e pas confondre avec le passage du même nom prè^ de Martigny, p. 227); ou mieux encore par le Col de Vota (p. 2!^). Distance de Sallanches à Chamonny par Tun ou Tautre de ces cols, 7 à 8 1. i guide 4 à 5 fr. par jour.
Le villace de St-Oervaia (810 m.) (Hôtels du Mont Joli^ du Mont-Blanc, de Genève) est situé à 180 mètres au-dessus des bains, sur la route qui va à Contamines (p. 230). "
Près de Chède (625 m.) la route, assez rapide et sinueuse, monte pendant IV4 1. sur les débris maintenant fertilisés d'un grand éboulement de terre du mont Dérochoir (à g.) , qui eut lieu en 1751. Elle décrit une grande courbe pour traverser le lit du N(mt-Noir, torrent sauvage qui la rend impraticable après de longues pluies.
3 Servoi (800 m.) (Univers, ch. 2, déj. 1, s. 1 fr.; Balance; à côté, un cabinet d^ histoire natiweUe où Ton vend des minéraux etc. ; on en trouve un plus grand choix à Chamouny).
DeServoz à Six t. Le sentier remonte la vallée de la Dioza et rejoint, après 3 heures de marche environ, au pied du Col d'Anterne^ le chemin muletier de Chamonix à 8ixt, mentionné p. 223.
Au-delà de Servez on passe la Dioza, qui sort du mont Buet (p. 223). Un monument à g. rappelle le traducteur d'Horace, F. A. Esehent qui périt (1801) en faisant l'ascension du Buet. On passe près d'une usine de cuivre (sur la hauteur, les ruines du château de 8t-MicheC), et franchit le Pont-Péli88ier sur l'Arve, laquelle sort ici d'une gorge profonde. La vallée de Servez était autrefois un lac.
Le chemin suit pendant ^/j^ h. l'arête escarpée des MontetSy qui séparent la plaine de Chamouny de celle de Servez. Arrivé sur la hauteur, on a tout près de soi l'énorme masse du Mont- Blano. L'impression qu'on éprouve ne peut se décrire.
Les Onches (958 m.), ou les Houches (Hôtel des glaciers), premier village de la vallée de Chamouny (comp. p. 229), à mi-chemin de Servoz et de Chamouny, est connu par son excellent miel. Les glaciers se rapprochent, mais d'abord ils répondent peu à l'attente qu'on s'en fait, à cause des dimensions grandioses de leur entourage; d'abord le glacier de Qria, puis le glacier de Taconay; plus loin le glacier des Bossons avec ses hautes pyramides bleues près du village du même nom; il pénètre plus avant
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Chamouny et set environs
jL-jIfc' Hàtels. •Hôtel royal deTUnionî Hôtel Impérial avec le*
I o l?j dépendances appelées Hôtel d''AngI eterre , de Saussure et dr
'la Couronne^ toutes ces maisons appartiennent k une compagnie de
Oenève; *Hôtel du Mont-Blanc, avec sa dépendance appelée Hôtel
du Nord. Toutes ces maisons ont des prix à peu près égaux: ch. 2 fr.
blH #*^t Pl««, b. 1/2, «• 1» d^. IV2— 2> table d^hôte à 5 et 8 h. HAtjBl-Pension
^rt jj^£iQHtt<^t, nouveau et bon, dîn. s. v. 3 fr. 50, déj. 1 tr. Ub, en. i^ a B'^r.
^^HotelSnBFrance, moins cher, ch. depuis 1 fr. 50, déj. 1 fr. 25, pension
5 fr. — Aux Balances; A la Réunion des Amis,'plus modestes.
En dehors des tables d'hôte, on paie presque le même prix et même
davantage pour un léger repas.
Gnidea et mulets. Un guide est superflu pour les promenades ordinaires à la Flégère et au Montanvert. Nous décrivons si exactement les chemins, qu'il est presque impossible de s'égarer ; on rencontre en outre partout des voyageurs ou des habitants de la vallée. Pour le C h ap eau, on peut prendre un guide à partir des Tines, où se trouvent ordinairement des enfants qui se contentent d'I à 2 fr. Le y,Rhgîement et tarif des guidée de Chamonix^y du 8 mars 1862, contient entre autres les dispositions suivantes : Le Guide-chef désigne à tour de rôle les guides -poxa chaque excursion. Le touriste ne peut les choisir lui-même que: 1^ lorsqu'il s'agit de covrseê extraordinaires (v. ci-dessous); 2^ lorsqu'il poursuit un but scientifique ; 3^ lorsque le guide désigné n'entend pas la langue du voyageur, ni celui-ci le français; 4° lorsque le voyageur s'est d^à servi du guide qu'il demande-, et enfin 5^ si ce sont des dames seules qui veulent entreprendre une excursion. Chaque guide porte une plaque de métal avec son numéro et l'inscription ^Compagnie des guides de Ghamonix". 11 est défendu aux hôteliers, garçons d'hôtel etc. de recommander des guides aux voyageurs. Tout guide qui perd son chemin par un temps o^inaire est exclu de la compagnie. Le guide-chef est chargé de recevoir les plaintes.
On divise les courses en courses ordinaires et extraordinaires. Nous en citons quelques-unes des plus en vogue 1): Courses ordinaires.
Col de Balme et Cascadede Barbarine et de Bé'- .»d
en un jour 9 fi*. — .
en deux jours 12 fr. — .
Buet et Sixt en un jour . . I5fr. — .
en rf«uar jours 20fr. — .
Hartigny par le col de Balme ou la Tête-Noire (retour
compris) 12fr. --.
Sixt par le Brérent et le Col d'Anteme ei un jour (retour compris) 18 fr. - .
Sixt par Servoz et le Col
d'Anteme 16fr. — .
Pavillon de Bellevue, Col
de Vo8a ou Prarion ... 6fr. — .
Contamines par le col du Tricot 15 fr.—.
3fr.
4fr.50.
3fr.-.
8fr.-.
Glacier des Bossons ....
Gl. des Bossons et cascades du Dard et du Pèlerin. .
Source de l'Arveiron ....
Source de l'Aveiron, Montanvert, Mer de glace, Mauvais-Pas et Chapeau . . .
Flégère et source de l'Arveiron 6fr. — .
Brévent par Plampras ... 8fr. — .
Brévent par la Flégère et retour par Plampras . . . lOfr. — .
Montanvert, Mer de glace, Chapeau et Flégère en un jour 12 fr. — .
Pierre de l'Echelle lOfr. — .
Jardin et retour par le Chapeau 12fr. — .
Col de Balme 6fr. — .
1) Le guide-chef possède le tarif complet. uyiizedbyCjOOglC
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Courm extraordtnak'es.
Mool-Bl&Ac lOOfr.—
Grands-MxUeta et retour en
un jour 20fr. — .
Courmayeur par le Col du
Col du Tour et retour à Chamouny 20 fr. -
Course sur les glaciers du Mont-Blanc, au-dessus de
Géant 60fr. — . , la végétation, la journée lOfr. ~.
Les bagages, lorsqu'ils ne dépassent pas le poids de 12 kilogr. pour les courses ordinaires et de 7 k. pour les courses extraordinaires, sont portés par les guides ou à leur frais.
Il n'est pas permis aux guides de Martigny d'exercer leur métier à Chamouny^ cette défense ne s'applique pas aux guides de la Suisse allemande ni à ceux de Courmayeur. La plupart des guides de Chamouny sont gens de confiance et connaissent très-bien les chemins.
Kuleta. Us coûtent le même prix que les guides pour les courses ordinaires, excepté la course au Hontanyert et «u Chapeau, qui coûte 9 fr., et celle au Montanvert, Jardin et retour k Chamouny, oui revient à 7 fr.
La plupart des voyageurs ne restent qu'u n s e u 1 jour a Chamouny : ils montent le matin en 2V4 h. au H o n t an v e rt (p. 220), vont de là en IV4 h. par la Mer de Glace (p. 220) au Chapeau (p. 221), descendent en 3/4 h. aux Tines (p. 221 et 223) et montent par (90 min.) Les Prés (p. 221 et 225) en 21/2 h. à la F 1 é g è r e (p. 221) \ descente en I8/4 b. Le matin de bonne heure le chemin du Montanvert est à l'ombre, l'après-midi, du moins en partie, celui de la Flégère, et aussi on arrive de^ cette manière k la Flégère juste an moment oii le Mont-Blanc commence à être le mieux éclairé. Si le temps et le« forces le permettent, on peut visiter encore à la descente de la Flégère la source de l'Arveiron (p. 222, 30 m. des Prés et 1 h. de Chamouny). Dans cette excursion, un guide n'est nécessaire que pour traverser la Mer de Glace (v. p. 220). Celui qui fait la promenade a mulet, envoie sa bête du Montanvert aux Tines ou au Chapeau. La visite de la Flégère. demande h elle seule 5 h. (21/2 de montée, 1/2 d'arrêt, 13/4 de descente)) le Montanvert ou le Chapeau avec la source de l'Arveiron également 6 h. — Celui qui vient de l'E. , et a passé la nuit à Argentière (p. 225), quitte la route près de Lavancher (p. 225) et passe par le Chapeau, la Mer de Glace et le Montanvert. Mais celui qui a couché au Col de Balme (p. 227) ou à la Tète Noire (p. 226) et qui n'atteint la vallée de Chamouny que vers midi, visitera la source de l'Arveiron et la Flégère à partir des Bois (v. 222 et 225).
Le glacier des Bossons (v. pi. bas) mérite d'être visité un aprèsmidi lorsque le ciel est couvert et que les hauteurs ne font point espérer de vue : aller et retour en 4 à 41/2 h. On suit la route des Ouches jusqu'au delà du Pont d£ Perraioku sur l'Arve; là on tourne à g. dans la direction de VMiel des Pf^ramides (une simple hutte) que l'on voit de très-loin. De là on s'engage sur le glacier (avec guide) et revient par la belle cateade du Pèlerin. — L'excursion au Jardin (p. 218) à partir de Chamonix demande une journée entière. Si l'on veut ménager ses forces, ou descendre à Argentière par le.Chapeau et si l'on veut pousser encore plus loin, on. couchera au Montanvert. — Le tour du Brévent (p. 222) prend 7 heures, aller et retour; en montant ou descendant par la Flégère, 2 h. de plus.
La Tsllée de Chamouny (1052 m.), longue de 5 1. et large de 15 min., est traversée par VArve, et court en droite ligne du NE. au SO. jusqu'aux Ouches; elle est >om^e au SE. par la chaîne du Mont-Blanc avec les énormes glaciers du TowTy d'Argeniih'€i des BoU (Mer de Qlace)^ des Bossons; et au NO. par les pointes des Aiguilles Bouges et le Brévent, La population de la vallée est d'environ 4000 âmes.
Un prieuré de Bénédictins défricha la vallée au commencement du 12® siècle. Elle était en si mauvais renom, qu'on ne s'y engageait qu'armé, et qu'on passait la nuit dans des tentes gardées par des sentinelles, Les habitants passaient pour n'être qu'une horde de brigands;
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on ne nommait leur repaire que les montagnet maudite» ; et lorsque Yévèque de Genève St-Françoiê de Sale» (qui résida à Annecy de 1602 à 1622) visita à pied ces contrées sans aucun sentier battu , on pensa alors que cette seule visite lui valait Tauréole de saint. La vallée ne fut mieux connue que lorsque deux Anglais, MM. Pococke et Wyn^ifiMn^ la parcoururent en tous sens en 1740, et publièrent leurs observations dans le Mercure Suisêe. Cette relation fut l'occasion de nouvelles visiti^s, qui 8*accrurent encore lorsque les naturalistes genevois de Saussure^ de Luc^ Bourrit, Pictet et d'autres publièrent à leur tour les résultats de leurs explorations. Dès lors Chamouny devint comme TOberland Bernois (R. 29) le but des voyages en Suisse, surtout pour les Anglais et les Français. Chamouny, inférieur à TOberland en beautés pittoresques, lui est bien supérieur pour la magnificence de ses glaciers. Zermatt seul peut lui faire concurrence sous ce rapport (R. 66).
^ m V Le «Kontanvert (1921 m.) (2V2 ^' de montre, IV2 de descente) I T est une hauteur avancée en face de la Flégère, à l'E. de la vallée.
VL^ On n'en fait l'ascension que pour la vue dont on y jouit sur rénorme glacier qui, sous les noms de glacier du Oéant, dti Tacul, de Lechaud et du TàLlfre, remplit les gorges les plus hautes de la chatne du Mont-Blanc en trois bras, et descend ensuite dans la vallée de Chamouny en une seule et énorme masse de glace, de 4 1. de long sur ^2 ^ IV2 de large, que l'on nomme Mer de Olace au-dessus, et Olacier des Bois au-dessous du Montanvert. Du haut de cette montagne, on voit les vagues de la Mer de Glace sur un espace de 2 lieues; mais les énormes pointes de glace du Glacier des Bois y restent invisibles. Le chemin de Chamouny, considérablement élargi et amélioré à Toccasiou de la visite de l'empereur Napoléon en 1861, franchit l'Arve sur un pont près de l'hôtel de l'Union, traverse obliquement des prairies sur la rive g. (choisir le sentier du milieu) jusqu'à une maison (15 min.) oti il tourne à dr. vers la montagne; là il s'élève le long d'une forêt de sapins, parfois assez escarpé; quelques endroits sont sillonnés par les avalanches d'hiver. A mi-chemin, le CaiUet, source d'eau fraîche, autrefois ombragée d'arbres qui ont été entraînés par la chute des neiges. Près de la source se trouve une cabane où on peut avoir des rafraîchissements. A une lieue plus loin on tourne à droite, et l'on a tout à coup devant sol la ♦Afer de OLace et les énormes montagnes qui la dominent. En haut du Montanvert, il y a une auberge^ à 80 m. au-dessus du glacier, oîi l'on trouve des rafraîchissements (et quelques lits). Le sentier du Filiaz qui conduit à la source de l'Arveiron, est très-pénible.
\ On se rend ordinairement du Montanvert par la *Mer de Glace en IV4 11- au Chapeau, qui est situé vis-à-vis (p. 221). Le chemin qui traverse le glacier (V2 li.) et que des dames peuvent très -bien suivre, a été mis en si bon état au moyen de degrés, de perches de signal, etc., qu'il n'y a pas le moindre danger à y passer. 11 ne faut cependant point y aller sans guide, le changement continuel des crevasses déplaçant souvent le passage. L'endroit le plus difficile, le Mauvais JPas, M, ^ç^Jj^m^A^^ sur
Chapeau. CHAMOUNY. 64. Rouie. 221
le glacier lui-même, mais du côté du Chapeau oïl le sentier est taillé dans le rocher en forme d*esGaIier. Néanmoins il n'offre pas de danger non plus, puisqu'il y a partout des rampes de fer. En sens inverse, du Chapeau au Montanvert, la course est moins pénible.
y, Le «Chapeaa (1549 m.) (petite auberge) est la paroi escarpée Cua Vt de rochers calcaires qui s'élève au NE. du glacier des Bois, itAt presque en face du Montanvert, au pied des AiguUUa du Bochard. \
Bien que beaucoup moins élevé que le Montanvert, on y voit les Aiguilles de Chœrmoz (3342 m.) et de Bleiiire jusqu'au Mont- Blanc, le superbe glacier des Boia^ dont les cristaux prennent la forme d'innombrables créneaux de glace, et la vallée de Chamouny. Le Chemin qui va de Chamouny directement au Chapeau quitte la route près des Tines (p. 225) (1 1.), celui d'Argentière près de Lavaneher (8/4 d'h. ; p. 225) ; ils se joignent et conduisent en 1 h. de montée, en partie sur de vieilles moraines, et sur des sentiers qu'on ne peut manquer, à l'auberge du sommet. Le Jardin (2757 m.) (guide indispensable, comp. p. 219) «st un rocher triangulaire qui s'élève au milieu du Olacier du l'alèfre^ et qui est entouré de tous côtés comme d'un mur de moraines. Depuis le Montanvert (p. 220) il faut 2Vï h. de marche à travers des moraines et des glaces (Mer de glace) Jusqu'au pied des Séracs du Tallfre, extrémité SÔ. taillée à pic du glacier du Talèfre. En cet endroit on tournait précédemment à gauche pour gagner la hauteur au pied du Couvercle (2698 m.) et de VAiguUU du Moine (3418 m.), tandis qu*aqjourd'hui on grimpe, à peu près exclusivement, à droite sur la moraine du côté sud des Séracs (3/4 h.; à mi-hauteur, une cabane en pierres). Enfin, en 25 min. en coupant droit au travers du glacier du Talèfre, on atteint le Jardin. Cette excursion qui procure au voyageur un coup d*œil grandiose sur les solitudes glacées de ia chaîne du Mont-Blanc n'est pas, 11 est vrai, sans fatigue; cependant depuis quelque temps elle a pu être entreprise même par des dames. Sur le Jardin jaillit une source qui, au mois d'août, est entourée de maintes fleurs des Alpes. Il faut naturellement emporter avec soi des provisions. ^
S La *riégère (1887 m.) (3 h. de montée, 2 de descente, 3 avec *^J ^»
le détour par la source de l'Arveiron), au N. de Chamouny, est i\^^ une montagne en saillie qui s'adosse à VAiguiUe de Charlanott une des plus hautes pointes des AiçuiUes Bouges. On suit la route qui remonte la vallée, jusqu'aux Prés (30 min.), oil l'on passe YArve sur un pont. (Le sentier de la r. dr., en deçk du pont, est souvent marécageux , et n'abrège que très-peu ; il vaut donc mieux l'éviter.) Le chemin se bifurque dans le village des Prés; celui de dr. conduit à la source de l'Arveiron (V2 l-)î *^®^^^ d® ?• ^ ^* Flégère; arrivé à une forêt de pins (10 min.), on quitte à g. la route principale, et passe de nouveau sur la r. dr. (5 min.j,
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au pied de VAiguiUe de Charlanoz; on monte ensuite en £igzag pendant 45 min. presque jusqu'au sommet de la colline nue et escarpée; puis on entre à dr. dans la forêt; on traversé (8 min.) le ruisseau Qrand-Nant et, par un bon chemin toujours sinueux, on arrive (IV4 h.) à la Croix delaFléghre, où se trouve une petite auberge (prix assez élevés). La vue embrasse toute la chaîne du Mont-Blanc, depuis le Col de Balme, dont on distingue nettement l'auberge (p. 227), jusqu'au delà du glacier des Bossons. Le Mont-Blanc se montre de la base au sommet; nulle paît ne ressort mieux le remarquable groupe d'aiguilles qui entourent VAiffuilU Verte (4127 m.)- Les cimes déchirées des Aiguille» Bouges offrent aussi un aspect surprenant. On voit en grande partie le glacier des Bois (Mer de Qlace). L'effet est le plus beau le soir. Comparez le panorama ci-joint, leproduction de Texcellent grand panorama publié par Qoupil et Cie. à Paris d'après une photographie de Martin.
Le retour de la Flégère au pied de la montagne demande à peine 1 h. Quand on a passé l'Arve, avant d'atteindre le village des PréSy un sentier descend à g., traverse le village des BoiSy puis une ancienne moraine du glacier des Bois couverte de sapins; au bout de 45 min. on est à la Source de rArveiroa, qui sort du glacier des Bois par une haute voûte de glace (illumination Vî fr.). Si la voûte est haute et belle, elle mérite d'être vue. Près du glacier, sur la route, il y a une auberge (Au Touriste^ prix modérés; voiture à 4 places pour Chamouny, à 1 h. de là, 6 fr.). Mais il est dangereux de s'aventurer trop près, car il n'est pas rare qu'il se détache des fragments de la voûte. £n 1868 une jeune Anglaise perdit la vie de cette façon.
Le Brévent (2525 m.)» continuation SO. des Aiguilles langes offre à peu près La même vue que la Flégère (v. ci-dessus). Cependant là la Mer de Glace et l'Aiguille Verte se présentent plus au premier plan, tandis qu'ici l'on jouit de l'aspect du Mont- Blanc lui-même dans toute sa majesté. On peut distinguer nettement la direction du chemin que l'on suit ordinairement dans les ascensions au sommet de cet montagne; on reconnaît même avec une lunette les deux stations de nuit, savoir le ehalet de la Pierre Pointue (2049 m.) et les deux cabanes de pierre des Qrimds Mulets (3050 m.). A partir de Chamouny, on suit la nouvelle route à mulets qui commence à l'O. du village près de l'église (1050 m.) (chemin muletier de Chamonix & 8ixt, Plan Pra% 5 kil. 9 Iiect.), sur lequel on trouve, au bout de 3 h. environ j les cabanes de bergers de Plan Pra% ou Plamlraz (2064 m., on peut aussi y coucher, mais assez cher, ch. 2 fr.). De là un sentier de piétons passable conduit à g en IV2 h. au sommet que couronne un signal trigonométrique en pierres: la dernière partie est abrupte et rocailleuse (La Cheminée). On a à peine besoin d*an guide pour cette ext;ursion, cependant il est agréable d'en avoir
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un depuis Plan Praz. On peut aussi combiner la course au Brtfveut avec celle à la FMgère; la „route du Plan Praz" qui se détache à dr. (vers le SO.), à 20 m. au-dessous de la croix de la Flégère, du chemin conduisant à ce dernier endroit, atteint par un sentier qui n*est pas toujours facile à reconnaître, en 2 h., les cabanes de bergers dont nous venons de parler et qui sont déjà visibles depuis la FMgère.
De Chamouny à Sixt par leColdu Brëvent et le Cold'Anterne. Distance 98 kilom., 9V2 à 10 h. de routes mulet 18 tr.^ retour eompris; guide auMi 18 fr. , superflu. On suit d'abord le diemin muUUer, mentionné p. 222, qui est toigouiv bien entretenu et que Ton ne peut guère manquer. De Chamouny jusqu''à la hauteur du Col du BrévetU (2461 m. ) 31/2 h., puis on descend dans la Tallëe de la Diota (1650 m.), (chemin de Servos, p. 217), que Ton traTerse sur un pont en bois [là, avec un guide, on peut tourner à droite et, en passant par les cabanes de bergers de 8il1y et le Col de SaUntan (2623 m.), atteindre en 6 à 6l/s h. le sommet du Buet^ ▼. ei-dessousj. Le chemin du Col d'Anteme monte à g. en 21/2 h. au Col (2!%4 m.), d'oii Ton iouit d^une rue magnifique sur le Mont-Blanc. On descend, en passant près du Lac d'Antfme^ en 1V4 h. aux Chalet» de* Fonds (rafridehissements) , oii se réunit à notre chemin celui qui Tient du Buet. Dans le voisinage un Anglais s'est construit une résidence d'été. Ensuite on descend par un large et commode chemin dans la belle Vallée dêê Fond»^ arroaée par un affluent du (ïiffre (▼. cidessous) avant (IV4 ^O Salvaçnif ^ à g. sur le flanc de la montagne une charmante et large cascade; 20 min., Bist (745 m.) {ffâtel de* Coêcadet^ ch. et b. 3 fr., d. dVg &-i souvent rempli de voyageurs le soir). Au printemps lorsque la fonte des neigea gonfle les torrents , les environs de Sixt offrent un aspect extraordinairement grandiose, avec les magnifiques chûtes d'eau qui de tous côtés se précipitent dans la vallée du haut des flancs coupés à pic des montagnes; dans la seule partie supérieure de la vallée nommée le Fer à Cheval en raison de sa forme, on en compte jusqu'à 3(>. Mais lorsque la saison d'été est avancée , et plus tard , cet endroit ne vaut plus guère la peine d'une visite . car alors le nombre des cascades se réduit à 5 ou 6. A l'extrémité de la vallée, 3 h. de Sixt, près de Fond de la Combe^ une chute d'eau dans une voûte de neige de cent pas de profondeur; on peut y aller en voiture. De Sixt, un sentier praticable seulement pour ceux qui ne craignent pas le vertige , conduit au NE. par le Col du Sagerou (2410 m.) à Champéry (p. 208).
A I8/4 h. au-dessous de Sixt, dans la vallée du CHffre^ Bamoëns, (*Croix d^or)^ petite ville de 3000 hab. De là, on peut d'un côté par le Col de Jourf laine (1730 m., auberge en haut), ou par le Col de Oolèze (1667 m.) arriver à Morzine (Hôtel du Chamois), puis à Thonon, au bord du lac de Genève, en descendant la vallée de la Dranse ; d'un autre côté, avec un omnibus (1 fois par jour, en 8 h., pour 5 fr.), dans la vallée du Gîffre, par Tanninge» et St-Jeoire^ se rendre à Genève (oh l'omnibus s'arrête près du petit Hôtel de Savoie, rue de Rive 13, fréquenté seulement par des campagnards). Départ de Samoëns à 5 h. du matin, en sens inverse, de Genève, à 10 h. du matin.
DeChamonny à Sixt par Argentière et le Mont Buet, course remarquable, mais pénible (sans arrêt, environ 10 h.), et possible seulement avec un guide. A Argentière (2 h.), v. p. 225. De là, par le chemin de la Tête-Koire (comp. p. 225), en s/^ h. à l'entrée da Val Bérard, puis en 3 h. aux cabanes de bergers de la Pierre à Bérard (rafraîchissements et quelques lits; il est sage d'y coucher pour être de bonne heure en haut). T>e la, alternativement par des éboulis de cailloux et par les neiges, en 31/2 h. deyraarche pénible , au sommet du *Buet (3106 m.), d'oh Ton a une vue magnifique et très-étendue sur la chaîne du Mont Blanc, le Montlînse, leMont-Cervin, les Alpes bernoises (entre autres le Finsteraarhom et la Jungf^au se distinguent tout à fait nettement), la Detitéa Midi, le
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Jura jusqu'aux montagnes du Dauphiné. On descend par le versant 80. en 28/4 h. aux Chalets des Fonds, mentionnés p. 223.
Le Kont-Blano (4810 m.), le roi des montagnes de TËnrope (Mont-Rose 4638 m., Finster-Aarhom 4275 m.; le plus haat sommet des Pyr^u^es, le Pic de Netboni ne s'tflèye qu^à 3485 m.), depuis 1860 la frontière de la France et de Tltalie, se compose en grande partie de granit des Alpes; il fut gravi pour la première fois en 1786 par le docteur Paccasrdy et Tannée suivante par le célèbre naturaliste de Saussture, dont le voyage, entrepris en compagnie de 17 guides, a été d^un grand intérêt pour la science. Dès lors Tascension en a été renouvelée très -souvent, jusqn^à 40 fois par an dans ces cinq ou six dernières années. Vers la fin de Vété, et lorsque le temps est beau, on trouve pour ainsi dire chaque Jour à Ghamouny des sociétés qui veulent entreprendre cette excursion et auxquelles peut facilement s'adjoindre le touriste isolé.
Le premier jour on va par le ChaM de la Pierre pointue (2049 m. \ ou peut y monter a mulet, 9 fr.) jusqu'aux Orcmds-Àfulet* (8OÔO m.), le second au sommet et retour aux Grands-Mulets, le troisième à Ghamouny. En y montant de St-Oervais (p. 217), par le I^iUon de Belleoue (1812 m.) (p. 229), on passe la nuit sur VAiguille du Goûter^ oh. les guides de St-Oervais ont construit une hutte. Les chemins de St-Oervais et de Ghamouny se rejoignent sur le Grand Plateau (40(X) m. environ), vallée glacée d'où s'écoulent les Glacier» de» Boston* (p. 219) et de Taccmat (p. 219), qui se séparent près des Grands-Mulets (v. plus-haut). La vue du haut du Mont- Blanc n'est pas en rapport avec la peine qu'on prend en v montant , car les objets cessent d'être distincts a cause de la grande distance; même par un temps serein, on ne distingue que les grands traits du paysage, les Alpes, le Jura, les Apennins. Une telle ascension est en outre trescoûteuse-, il faut pour une personne 3 guides pour chaque personne de plus 1 guide en sus, dont chacun reçoit 100 francs. Avec les dépenses accessoires eu vivres, vin etc., la somme nécessaire pour gravir le Mont- Blanc s'élève à 400 ou 450 francs pour une personne seule qui entreprend le tour; proportionnellement moins, si l'on y va en compagnie.
Tour du Mont-Blanc^ v. B. 57.
De Ghamouny à Courmayeur (p. 232) par le Ool du Géant (3715 m.), passage de glaciers des plus pénibles et des plus fatigants, accessible seulement aux plus robustes marcheurs. Quoique ce ne soit pas le col le plus élevé des Alpes, comme on l'a cru longtemps, ce n'en est pas moins un des passages les plus grandioses et les plus intéressants. On passe par la Mer de Glace, à l'O. du Tacul, par le glacier du Géant, entre le Rognon (à dr.) et l'Aiguille du Géant (à g.), et descend dans le val d'Entrèves le long d'une paroi de rocher verticale; en tout 12—15 h. Les vieux guides ont souvent franchi ce col et en connaissent parfaitement les détails, de sorte qu^l n'offre presque plus de danger. Trois Anglais, qui y trouvèrent la mort en 1861, ne périrent que par leur propre imprudence (ils négligèrent de s'attacher la corde autour du corps).
De Chamouny à Martigny. Tôte- Noire
9lieue8. Route jusqu'à Argentière; à partir de là, sentier de mulets. Si l'on va en voiture jusou^à Argentière (5 fr., voit, à 2 chev. 8 fr.) la journée ii'estpas trop longue, même pour des dames si elles sont exercées iilamarche. A mi-chemin, à rhôtel Barberine (p. 226), on trouve fréqueftiment des chevaux de retour pour Martigny, que leurs guides offrent pour quelques Irancs. Avec la description que nous allons donner,, ^n^pg^L^e passer
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de guide. En partant le matin de bonne benre de Chamonny, on peut atteindre Genève le même jour en prenant le chemin de fer à Martigny (ou le bateau à vapeur à Bouveret ou à Villeneuve, v. R. 50 et 51) ^on peut aussi aller jusqu'à Viège (R. 63) en chemin de fer (jusqu'à Sierre) et en diligence, ou jusqu'à Louèche-Ies-Bains. — En faisant un détour de 2 h., on peut, sous la direction d'un guide, joindre la vue du Col de Balme à celle de la Tète-Noire. Les guides connaissent trèsbien ce chemin, mais ils prétendent que non, parce que cela n'élève pas leur salaire.
Deux chemins de mulets relient la vallée de Chamouny au Valais : celui que nous allons suivre, et celui décrit p. 227 et 228. Le chemin par la Tête -Noire est beaucoup plus commode et plus riche en paysages, mais le Col de Balme a un point de vue sur la vallée de Chamouny et le Mont'Blanc, que n'atteint aucun de ceux de la Tête-Noire, et qu'on peut ranger au nombre des plus beaux de la Suisse. Comme le voyageur qui sort de la vallée de Chamouny le connaît cependant d^à, il préférera le passage par la Tête-Noire. Mais celui qui vient de Martigny pour entrer dans la vallée de Chamouny, choisira sans hésiter le Col de Balme, si le temps est favorable et le ciel serein. L'auberge du Col de Balme ne peut être comparée aux bonnes auberges de la Tête-Noire.
Le chemin mène de Chamouny (1052 m.) le long de TArve qu'on remonte, et passe près des Préa (30 min.)- Le viUage et le glacier dis Bois (source de l'Arveiron p. 222; on peut les visiter en faisant un détour de 20 min.) restent à dr. ; 30 m. les Tines (Au Touriste, aub. passable; dMci au Chapeau y. p. 221); 15 min, Lavancher (1254 m.). A VextTémiié du dtffîltf, près des Islesj on passe l'Arve. 1 h, Argentière (1271 m.) (^Couronne, ch. 1 V2 à 2, àéj. 1, dîner 2V2 fr., s. 50 c. ; BeUevue^ bon et moins cher), troisième village de la vallée, avec le puissant glacier du même nom, qui s'abaisse dans la vallée entre VAigulUe Verte (4127 m.) et VAiguiUe de Chardormet,
Au delà du village le sentier de dr. conduit le long de TArve à Tour et au Col de Balme (27^ h-, P- 228; on voit presque constamment Tauberge au haut du Col); celui de gauche traverse le sauvage défilé des Montets (celui à TO. de la vallée s'appelle de même, p. 217), et où se trouve (15 m.) le petit village de TréUchamp; au bout de 20 min. on est au haut du passage, indiqué par une croix (^Col des Montets, 1470 m ) ; c'est ici la limite des bassins du Rhône et de l'Arve: le ruisseau qui descend an N. du Col s'écoule dans la première de ces rivières, celui au S. dans la seconde. Des blocs erratiques (comp.Introd.XIY) rappellent encore ici que des glaciers doivent avoir autrefois comhlé la vallée. Près de Poyaz, qu'on laisse plus tard à g. , s'ouvre une sauvage et stérile vallée, la vallée de Bérard, d'oii sort un ruisseau, VEau- Noire j qui forme une cascade à V4 ^^ 1- V^^^ haut. A l'extrémité de la vallée se montre, à dr. des AigiUUes Rouges y la tête neigeuse du Bttet (p. 223). Le sentier reste dans la vallée solitaire, étroite et pierreuse, entourée de hautes montagnes boisées de pins; on suit constamment le cours de l'Eau-Noire. Au bout d'V^ b., près du pont sur l'Ëau-Noire, on trouve les premières cabanes; Vs 1. de là on atteint l'église de Yaiorcine (1290 m.), chef-lieu de la vallée (640 hab.), composé d'une longue série de chalets. Bsedeker, la Suisse. 8« édit. 15
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La vallée se ri^trécît; le sentier descend Jusqu^au torrent, qui conle en mugissant sur les rochers; la contrée devient plus grandiose; 25 m. confluent de la Barberine et de l'Eau -Noire; la première forme une belle chute ; une autre *cascade plus grande se trouve à V2 '• NO. de V*Hôtél Barherine (ou de la Caarade)^ à mi-chemin entre Ghamouny et Martigny. 5 min. après, pont sur TEan-Noire (1123 m.), frontière entre la Savoie et la Suisse (canton du Valais); 10 min. HÔUl Roycd du Châtelard (ch. 1 f^. 50, déj. 1 fr. 50), nouveau.
Celui qui connaît d^à le chemin de la Tète 17oire peut prendre le suivant. Depuis le Gh&telard monter, à g..| en suivant le nouveau et bon chemin à mulets, IV2 h. , en partie ensig-z&g^ arrivé en haut poursuivre à la même hauteur, avec une vue continuelle sur les vallées de TEau Koire et du Trient (v. ci- dessous), le glacier du Trient, et en arrière sur les Aiguilles Rouges et le Mont-Blanc, jusqu'à (25 min.) Finhaui (1238 m.)^ ensuite descendre à (1 h.) Trinquent (995 m.) et, en passant devant la belle Cascade dé Dailly ^ encadrée dans la sombre verdure des sapins, à (3/4 h.) Balvan (925 m.) {Union^ Alpes^ tous deux très-modestes). Ensuite descendre par des zig-zags nombreux entre des châtaigniers H Vernayaz (station du chemin de fer v. p. 2U4) dans la vallée du Rhône. Goi^e du Trient, v. p. 204. De THôtel Royal jusqu'à Vernayaz 4. h. y en sens inverse 5 h.
On laisse à g. le Mapas (mauvais pas) , qui conduisait autrefois dans la vallée; le nouveau chemin, suspendu sur la somhre et profonde vallée, traverse la Boche Percée (30 min.), ouverture pratiquée dans le rocher de la Téte-Noire. (La cime de la Tîte-Noire, 2010 m., se trouve au S. de la chaîne qui se termine à la Croix de Fer, au N. du Col de Balme, p. 228.) De l'autre côté du ruisseau s'élève le Bel- Oiseau (2625 m.); vers le N. on aperçoit au loin la Dent de Mordea (p. 203) et le Grand -Muveran (3062 m.). Environ 10 min au delà de la Roche- PercéCy à 3 1. d'Argentière, on trouve VHôfel de la Tète- Noire (1220 m.), construit en 1851. Le sentier tourne ici brusquement à dr., pénètre dans la magnifique foret de sapins de Trient, et tourne la base de la Téte-Noire. Le Trient^ qui rejoint un peu plus loin TEau-Noire, mugit au fond de la vaille. Au bout de la foret la vallée s'ouvre, et on voit (35 m.) Trient, village avec une auberge assez chère, point de jonction des deux chemins par la Tête-Noire et le Col de Balme (p. 227).
Un bon sentier pas trop escarpé conduit d'ici au (30 m.) Col de Trient, plus connu sous le nom de Col de la Forelas (1524 m.) , où se trouve une petite auberge avec quelques lits. La vue du haut du col est d'abord restreinte; mais à 35 min. plus bas on atteint un endroit célèbre pour le panorama qu'on y découvre: la vallée du Rhône se déploie au pied du spectateur jusqu'à Sion comme une carte géographique; tout en bas, Martigny. Le chemin jusqu'à Martigny (2V2 h , 3V2 ^' ^ 1* montre) traverse d'abord à partir d'ici des prés et des bois, puis des vergers jusqu'à Martigny^e- Bourg et Martigny v. p. 205,
De Martigiiy à Chamoiuiy. Col de Balme
9 lieues (comp. p. 191 et p. 226). Bien que le chemin soit plus diflicile que le précédent, l'exacte description que nous allons en donner peut remplacer un guide, auquel il faut payer i2tr. Un mulet coûte 24 fr. Voir p. 218. —
Le chemin passe par MariignyU-Bourg (p. 205) et franchit ici la DransCy qui descend du Grand St-Bernard ; il s'élève insensiblement, d'abord le long de Tiirnes, de châtaigniers et dVbres firuitiers, enfin par des prairies et des pâturages. Le nouveau chemin est praticable en petites voitures jusqu'au Col de la Forclaz. U est plus commode que Tancien sentier raboteux, mais un peu plus long; on le choisira donc de pr^Mrence. 11 quitte Tancien chemin bientôt après le passage du pont de la Dranse, fait une courbe à droite, et vient le rejoindre en deçà do Lafontaine. — Détails du chemin: 20 m. Martigny-le-6ourg ; 3 m. pont surlaDranse ; 7m. prendre à dr. près du poteau (le chemin à g. conduit au Gr. St-Bernard) ; 45 m. village de lAtfontaine, toujours tout droit ;
10 m. village de Sarmieux; 10 m. le nouveau chemin se d<$tache à dr. près de quelques maisons, l'ancien est pierreux et continue tout droit, en laissant le ruisseau à g. ; ils se réunissent de nouveau en deçà de (1 heure) Chavanu-en-hauif où Ton trouve des rafraîchissements; vue étendue sur la vallée du Rhône; 20m. groupe de chalets ; 15 m. ool de la Forelas (v. p. 226). Au fond , à g., le glacier de Trient y le plus septentrional des glaciers du Montblanc; à dr. Trient, et, derrière, la gorge qui sert de communication avec la Tête-Noire; au milieu, un peu à g., se montre le plan incliné par le côté g. duquel on va au col de Balme.
A 8 min. de là le chemin se bifhrque à la desrente : celui de dr. mène à Trient et à la Téte-Noire; celui de g. au Col de Balme; au bout de 15 m. on passe le pont en face des maisons situées au plus haut point du long village de Trient (1316 m.). Ou monte ensuite la prairie à g.; 10 m. le chemin se bifurque (celui de g. va au glacier de Trient); le nôtre prend à dr., passe sur un léger pont le Nant-Noir (v. p. 217), qui descend du Mont des Herhayhres. On remonte environ 200 pas la r. dr., puis on s'élève à g. dans la for et de Magnin^ éclaircie par les avalanches; le sentier, toujours en zigzag, est escarpé et pénible ; au bout d'I h. on est presque au haut de la montagne; on continue sa route au N. à travers de vertes prairies et des pentes couvertes de roses des Alpes; en 30 min. on atteint les pauvres chalets des Herbayhres (2031 m.) ou Zerba&ihre, ot l'on peut avoir du lait; belle vue rétrospective* sur le col de la Forclaz, et à g. sur le Bel-Oiseau.
Après 30 m. d'une montée pénible (à g. le chemin commode) on atteint le *Col de Balme (2204 m.) (Pavillon du Col de Balme, Hôtel SuissCf appartenant au même propriétaire et assez chers l'un et l'autre), frontière de la Suisse (Valais) et de la France (Savoie). .„„_,,._....^..
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Par un temps serein, on a sous les yeux toute la chaîne du Mont-Blanc, visible de la base au sommet, entourée des Aiguilles de Tour, d'Ârgentiere, Verte, du Dru, de Charmoz , du Midi etc., dans les intervalles desquelles s''ëtendent d''énormes glaciers qui s'^abaissent dans la verte vallée de Ghamouny, ressemblant à des fleuves gelés uu à des cascades. On voit toute la vallée jusqn''au Col de Voza. Â dr. apparaissent tout d'abord les Aiguilles Rouges, puis le Brévent, bornant la vallée; plus loin, à dr. , la cime neigeuse du Buet (p. 223). En se retournant, on voit au delà de la Forclaz le Valais et les gigantesques montagnes qui le séparent de rOberland bernois, la Gemmi reconnaissable à ses deux bosses, la Jungft*au, le Finsteraarhom. le Grimsel et la Furca.
La vue est encore plus étendue à 25 m. au N. de l'auberge, du sommet de la deuxième émlnence à dr., où se trouve une borne blanche; au N. s'étend la Croix de Fer (2341 m.) ou Aiguille de Balmey où aboutit la chaîne de montagnes qui sVlève à pic du Col de Balme. Là le Mont-Blanc se montre encore plus complètement et fait un effet encore plus grandiose; au NE. on aperçoit toute la chaîne des Alpes bernoises, comme une énorme muraille blanche, couronnée d'une infinité de créneaux. Immédiatement à cet endroit on peut commencer la descente. L'ascension de l'Aiguille de Balme elle-même est difficile et nous ne conseillons point de l'entreprendre. Une croix qui s'y trouve rappelle la mémoire du jeune Escher von Berg de Zurich, qui gravit l'Aiguille malgré les représentations de ses guides, et y périt.
En commençant la descente près de l'auberge, on a continuellement sur la dr. le courant de VArvey qui prend ici sa source (p. 182); on franchit quelques petits ruisseaux, et on arrive (45 m.) près de Vhomme de pierre^ amas de pierres servant de signal à l'époque des neiges; 15 min. plus loin on passe près d'un autre monceau de pieiTes ressemblant à une cabane sans toit, et on parvient au bout de 15 autres min. à Tour; à g. le beau glacier du même nom. Les paysans entassent soigneusement près de l'Arve les dépôts d'ardoises noires de la rivière. Ils en parsèment au printemps leurs champs, afin de concentrer les rayons solaires et d'activer de plusieurs semaines la fonte des neiges. A 10 min. de Tour on passe la Ruisme^ écoulement du glacier du Tour^ et l'on atteint en 25 min. Argentière. La continuation du chemin rentre dans la R. 55 (p. 225). Du col de Balme on va facilement à Charoouny en 4V2 i>* Cependant nous recommandons de coucher à Argentière pour aller à Chamouny le lendemain par le Chapeau (p. 22 i) et le Montanvert; on évite de cette manière de faire deux fois la route entre Chamouny et le pied du glacier des Bois.
Une excursion de Chamouny à Trient par la Tête-Noire, et retour à Chamouny par le Col de Balme, se fait en 12 ou 13 h. On peut aller de Chamouny a Argentière en voiture (v. p. 225).
67. Tour du Mont-Blanc. De Chamonny à Aoste par le Col de Bonhomme et le Col de la Seigne.
Chemin de muleta. Quatre jours de marche: 1) à Contamines 7 b.; 2) à Mottet 71/2 h.; 3) à Gourmayeur 7 h.; 4) à Aoste. Celui qai n'a pas de temps de reste, mais de bonnes jambes, ou qui veut prendre un mulet, peut faire en deux jours le chemin de Chamouny à Gourmayeur, en passant la nuit à Vant-Borant (p. 230) ou à laBarmaz (p. 230). Oe Gourmayeur à Aoste, bonne route; voiture à un cheval 15 fr., v. p. 232. Guides à Chamouny, V. p. 218. D'habiles marcheurs peuvent se passer de guide par le beau temps*, cependant la neige 'et le brouillard peuvent les mettre en péril sur le Col de Bonhomme. Un guide expérimenté peut être trèsutile pour ce trajet. Aussi faut-il garder celui qu'on a, si Ton est content de lui , et ne point -faire d^échange avec des guides de retour. Le tour du Mont-Blanc, évalué à 5 journées de voyage (à 6 fr.), coûte donc 30 fr. pour le guide.
Depuis quelques années, rexcursion dite *ToiirdiiKont-Blan,o se fait souvent, surtout par les voyageurs qui veulent se rendre à Aoste en quittant la vallée de Chamouny, ou par ceux qui ont rintention d'aller au Grand St-Bemard sans revenir par le même chemin. Néanmoins, à moins d'avoir le rare bonheur de trouver une vue dégagée au Col de Bonhomme et à celui de la Seigne, ce „tour du Mont-Blanc^ ne récompensera pas suffisamment le voyageur des fatigues qu'il lui aura fallu endurer. N'oublions cependant pas que rAllée-Blanche et les environs de Gourmayeur comptent an nombre des plus superbes paysages des Alpes.
La grande-route jusqu'aux Ottches (1V2 i-) ^ ^^^ décrite à la p. 217. Notre sentier s'en détache à gauche; il devient assez escarpé et sinueux, traverse d'abord une petite foret, puis de fraîches et vertes prairies, passe près du sentier de St-Gervais (p. 217) en vue des chaUU de la ForcUut, et arrive (2V2 1) *o Col de Vota (1811 m.), oh le PaviUon de BeUevrie (^auberge) offre, surtout le soir, une *vue magnifique sur la vallée de Chamouny jusqu'au Col de Balme, sur le Mont-Blanc et la vallée de l'Arve, St-Gervais, Sallanches etc. Un peu plus bas se trouve, sur le col de Yoza proprement dit, le PaviUon français, où la vue est plus restreinte (prix élevés).
Du Col de Yoza on descend par une pente rapide le chemin le plus court, à g., par le Champél en 3 b., en laissant BUmnasBoy à dr. ; le chemin le plus long passe par Bionnassay et descend à dr. à Bionnay (941 m.). La voilée de Montjoie, que traverse le ruisseau, est une longue vallée semblable à celle de Chamouny; elle est fermée à l'E. par le grand et grisâtre glacier de Bionnassay, qui offre un sauvage aspect avec ses rochers et ses champs de neige. L'horizon est borné h l'O. par VHermanee, versant septentrional du Mont-Joli (2568 m.), auquel est pittoresquement adossé le village de 8t-NicolcLS de Véroce. (Au lieu du chemin direct du Pavillon à Contamines par Bionnassay, quelques-uns recommandent le détour par le Prairion (chemin de St-Gervais), qui est de 100 m. plus élevé. Magnifique vue du côté de éallapches.) - ^ - - ô ^"
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Les Contamines (^Col de Bonhomme^ à l'extrémité N., UnioUy dans Tintérieur du village, deux aub. passables), grand village avec une jolie église, situé au pied du Mont-'Joli. Au-delà de Contamines, la route descend un peu: belle vue sur toute la vallée jusqu'aux cimes du Bonhomme. On franchit le ruisseau près du hameau de Pontet; la vallée se rétrécit près de la chapelle de Notre-Dame de la Gorge (40 min.), et devient en effet une gorge profonde, au pied du Mont-Joli. Le 15 août, cette chapelle est l'objet d'un pieux pèlerinage; fête des lutteurs (v. Introd. XVI).
La route cesse en cet endroit. Notre sentier monte à gaucLe près du pont le long de nombreux débris de glacier, puis au travers de la forêt; 40 min., par un pont en pierre, on passe sur la rive gauche du Nant-Borant; 7 min. les chalets de Nant- Borant (1457 m., à 4V3 h. des bains de St-Gervais), auberge supportable ; mulet jusqu'à la hauteur du Col de Bonhomme, 5 fr.
On passe à gauche le pont en bois; puis par les prairies, sur un sentier le plus souvent rocailleux et qui traverse quelquefois le ruisseau. Vue superbe sur le puissant glacier de Trelatêtey qui descend le long de YAiguiUe du même nom (3932 m ), droit en face le Bonhomme, à dr. la belle montagne de la Rosalette; en arrière le regard s'étend sur toute la vallée de Montjoie jusqu'aux Aiguilles de Varens (v. p. 216).
1 h., Chalet de la Balma ou Barmaz (2496 m.), petite auberge où l'on est traité passablement. Jusqu'à ce point un guide est inutile; on peut aussi s'en passer au delà; dans le cas où le temps est mauvais l'aubergiste accompagne les voyageurs jusqu'au col (3 fr.). On monte une pente rapide au milieu de blocs de rochers d'un aspect sauvage, en suivant toujours le chemin tracé par les perches. La végétation disparaît, la rose de; Alpes seule peut vivre encore dans ces régions. 55 min.. Plaine des Dames où un amas de pierres rappelle, dit-on, une dame qui aurait péri dans un ouragan de neige. Chaque guide y ajoute sa pierre en passant, comme «souvenir", et invite les voyageurs à en faire autant. C'est seulement à partir de là que l'on a en face de soi le point culminant du passage. Le sentier se tient aux pentes de dr. qu'il escalade en zigzag. Après avoir franchi la première rampe (40 min.), on s'élève toujours à gauche sur le versant de la montagne par le chemin rocailleux que désignent constamment les perches de signal jusqu'au sommet (50 min.) du col de Bonhomme (2465 m.). Deux hauts rochers s'élèvent en cet endroit, semblables à des tours écroulées: ce sont les pics du Bonhomme et de la Bonne Femme; magnifique panorama sur les montagnes de la Tarentaise (p. 212).
On peut atteindre la vallée par deux chemins : en montant d*abord plus haut encore à gauche au (40 min.) Col des Fours (271 1 m.)^ et ^etscepciant 4e i^* au commencement par une pente
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raide et pénible d'(ft)0uli8 rocailleux, ensuite par des prairies sur (IV2 h.) Mottet (v. ci -dessous). Ou bien, en descendant tout droit, en partie au travers des aboutis, sur (1^/4 h.) Chapiu (1517 m.)) ou Us ChapietiXj village alpestre composa de vieux chalets (Hôtel du Soleil, ch. IV4, dtfj. i% fr.; et le Pavillon, à côttf; mulet au col de la Seigne, 5 fr.j.
De Chapiu à Pré St-Didier par le Petit St-Bernard (12 1.), chemin préférable, par un temps douteux, à celui du col de la Seigne; jusqu'à Jtourç Si'Maurice (3 1.), chemin d'abord très-rocailleux, puis toigours meilleur, aveclavue surlavallée supérieure de Tlsère (Tarentaise), et atteignant enfin la grand'route. De Bourg -8i- Maurice à lYé- Si- Didier, y. p. 233.
A Kottet (1886 m.) il se trouve deux petites auberges avec quelques lits (Repos des Voyageurs et Ancien Hôtel) où Ton est traité passablement; un peu au-dessus de cette localité commence un nouyeau chemin à mulets (depuis 1868) que Ton suit aussi longtemps que possible, eusuite on monte tout droit, en n'appuyant ni à dr. ni à g. jusqu'au (2 h.) *Col de la Seigne (2532 m.). Au sommet du Col, où une croix indique la frontière de la France et de l'Italie, une vaste perspective s'ouvre sur l'Allée Blanche, haute vallée de plusieurs lieues de longueur, enfermée au N. par la chaîne du Mont-Blanc qui s'élève brusquement jusqu'à plus de 3000 m., au S. par les parois uniformes du Cramont ou OramorU (2736 m.)
De ce point, selon Texpression trés-vraie de De Saussure le Mont- Blanc apparaît entouré d'une foule innombrable de pyramides de granit concentrées autour de lui comme les feuilles d'un artichaut Toutes ces cimes rocheuses affectent la forme si caractéristique des Aiguille*^ parceque Ton n'a pas en face de soi le côté large des espèces de tables colossales dressées de champ dont elles se composent, mais seulement leur tranche, si Ton peut s'exprimer ainsi, amincie comme une lame en raison de leur extraordinaire hauteur et des lignes verticales que dessinent leurs parois de la cime jusque dans la profondeur des vallées ou jusqu'à leurs épaulements de neiges et de glaces. C'est le plus gigantesque spectacle et en même temps le plus émouvant, que puisse offrir la nature alpestre*, il n'a pas son pareil sur tout le continent européen, et dans le reste du monde la chaîne de l'Himalaya, en Asie, est seule, peutêtre , capable de produire des effets d'une aussi colossale et sauvage puissance. G. Rit ter, 1824.
En descendant du Col de la Seigne, on arrive bientôt à une cabane de berger où l'on peut se procurer quelques aliments tout montagnards ; jusqu'à Courmayeur, sauf une pinte misérable, il n'y a point d'auberge. Le chemin qui descend du sommet du col conduit au travers de champs de neige, qui disparaissent cependant dans les étés très-chauds, puis par des prairies riches en fleurs, au (2 h.) lac de Combat (1933 m.). A l'extrémité orientale de celui-ci, on passe sur la rive g. de la Doire, formée par des ruisseaux qui s'écoulent des glaciers, et l'on suit la base de la haute moraine du glacier de Miage , longue de ^/^ de 1. Ensuite on repasse sur la rive dr. du torrent. Après IV4 h., on atteint le beau glacier de Brenva qui remplit avec son énorme moraine toute h largeur de la vallée, et a refoulé le sentier de
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piétons à une certaine hauteur contre la paroi escarpée du Cramont. La Doire reçoit près du petit village à'Entrhves (1285 m.) le torrent qui vient du val de Ferret, et porte, a partir de cet endroit, le nom de Doire Baltée (Dora Baltea). Vis-à-vis des petits Bains (V4 h.) de La Saxe, on la traverse encore une fois et, après 40 min. de marche, on arrive à Gonrmayear (121 Ô m.), village considérable à l'extrémité de la vallée supérieure d'Aoste, avec des bains très-fréquentés en été.
♦Hôtel Royal, ch. 2, déj. IV2, dîn. 3, s. 8/4 fr. ^ *Angclo, mêmes prix; par le mauvais temps, il est désagréable d'hêtre logé dans une dépendance, à quelques minutes de la salle à manger et du service de l'hôtel. Puis rUjiion et r*Hôtel du Mont-Blanc, ce dernier à 10 min. de distance du village, sur le chemin qui vient de TAllée Blanche, mêmes
rrix. — Diligence pour Aoste en 5 h., coupé 6 fr., intérieur 5 fr. Voit, à chev., environ 15 fr., à 2 chev. le double; on y trouve souvent des voitures de retour, qui marchent pour 2/8 environ de ces prix.
A Courmayeur il s'est établi également une compagnie de guides^ ayant à peu près le même règlement et les mêmes prix que celle de Ghamouny.
Si l'on ne va pas voir, de Courmayeur, le Mont de Saxe (v. ci-dessous) , on devra au moins s'avancer jusqu'à 20 min. dans la vallée de Ferret (v. pi. bas), pour voir le Mont-Blanc, qu'on n'aperçoit pas de Courmayeur même dans toute sa magnificence. L'Allée- Blanche en est si proche, qu'on perd le coup d'œil d'ensemble de ses différents groupes.
Le'KontdeSaze (2530m.)» au NE. de Courmayeur (guide 6 fr., superflu), offre une perspective complète sur toute la chaîne orientale du Mont-Blanc, depuis le Col de la Seigne jusqu'au Col de Ferret; le Col du Géant et les Jorasses sont dans un voisinage immédiat. Le voyageur qui vient d'Aoste, n'a pas besoin d'aller jusqu^au point le plus élevé , car on n'y voit de particulier que la vallée d'Aoste; des derniers chalets (oti l'on peut avoir du lait) , la vue de la chaîne du Mont-Blanc est absolument la même. La vallée d'Aoste et l'AUée-Blanche méritent une excursion spéciale, lors même qu'on ne veut pas entreprendre le tour un peu pénible du Mont- Blanc. Personne ne se repentira d'avoir traversé deux fois la vallée.
De Courmayeur à Chamouny par le Col du Géant v. p. 224.
De Courmayeur à Martigny. Celui qui veut éviter, auretour,le détour par Aoste et le Grand St-Bemard, peut faire l'itinéraire suivant: par l'étroite •Vallée de Ferret, riche en glaciers, bordée à l'O. par les énormes masses du Géant (4003 m.), par les Jorasses (4206 m.) et le glacier de Triolet; puis passer le Col de Ferret (2493 m.), frontière de l'Italie et de la Suisse (le Mont- Dolent, 3832 m., au NO. du col, forme la limite de la France, de l'Italie et de la Suisse depuis 1860), où s'ouvre, surtout pour le voyageur venant de Martigny, la vue la plus surprenante; puis par Orsières (v.p.235), oti la vallée de Ferret débouche dans celle d'Entremont et oii aboutit la route du Gr. St-Bemard, en 14 h. h Martigny: 6 h. Col de Ferret, 5 h. Orsières, 3 h. Martigny. Jusqu'aux Chalets de Ferret on emmènera un guide (5 fr.) et l'on emportera des provisions, car jusqu'à Orsières on ne trouve que du lait et du fromage dans les chalets qu'on rencontre.
Détails de cette course. Au-delà de L a S a x e (v. pi. haut) un sentier bien marqué conduit dans la vallée de Ferret, franchit d'abord le ruisseau qui la traverse, et reste sur la r. dr. jusqu'aux chalets de Pré -sec, où il passe de nouveau sur la r. g. (Le sentier de la r. dr. se perd au bout de peu de temps entre les énormes blocs d'une moraine.) Après 3 h. de marche, à l'extrémité supérieure de la vallée^ on se trouve en face d'une série de collines escarpées qui se rattachent a g. aux dernières cimes et pointes neigeuses de la chaîne du Mont-Blanc. Le col est dans le voisinage immédiat de la dernière. En se tenant toi\)ours sur la g., il n'est guère pos<
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flible de s^égarer, ce qui aurait facilement lieu à dr. — Evitez surtout deux sentiers: 1^ du chalet supérieur de la vallée (Sagivan), on voit droit devant soi, environ au milieu de la montagne, un grand chalet. Près de ce chalet passe un sentier qui, à quelques centaines de pas surladr., se dirige dans une gorge sombre et étroite. Cette gorge, longue d'^environ 11/2 1-, aboutit à un bassin désert et entouré de toutes parts de cimes couvertes de neige. Ici on est à 3 1. de Thospice du St-Bemard. 2^ Un autre sentier, se détachant plus loin du nôtre, conduit également au St-Bemard. Du Col de Ferret (de 8 agi van, IV2 heure de forte montée), le chemin passe le long de la moraine du çlacier du Mont Dolent^ et conduit aux chalets de Ferret, d'où Ton gagne en 4 h. Orsières (p. 235) sans pouvoir. s''égarer. En montant sur le versant S. du Col de Ferret, on a constamment une belle vue rétrospective sur le flanc SE. de la chaîne du Mont-Blanc jusqu'au Col de la Seigne \ parvenu au Col de Ferret, on voit Martigny et l'extrémité 0. des Alpes bernoises: Diablerets, Oldenhom, Senin.
Le trajet direct de Courmayear à Aoste est le plus intéressant des chemins entre lesquels on peut choisir: la v<$gétation de plus en plus riche, les cascades d'une grande beauté, la vue rétrospective du Mont-Blanc et d'autres cimes neigeuses à TO., au S. et plus tard aussi au N., donnent à la vallée d' Aoste le privilège d'être admirée, même au sortir de la Suisse. Malheureusement, pour les personnes impressionnables cette jouissance est désagréablement troublée par le crétinisme, qui nulle part ne se présente sous une forme aussi repoussante que dans cette vallée. Il se peut que l'eau et Tair y contribuent, mais la malpropreté et la manière de vivre des habitants y ont bien aussi leur part. La maladie est en grande décroissance à Martigny, depuis qu'on met tous ses soins à y remédier (p. 205); dans la vallée d'Aoste, au contraire, elle ne fait qu'augmenter (1 crétin sur 50 habitants). Les auberges entre Pré - St - Didier et Aoste sont fort simples. .
En 1 h. on atteint Pcdéaieux, puis on passe sur la r. dr. de la Doire et arrive (V2 h.) à Pré-8t-Didier (Posta; Bosa), village de bains où s'embranche au SO. la vaUée du Petit-St-Bemard. Près des sources chaudes (5 m. à la descente), le ruisseau se fraie un chemin vers la vallée de la Doire à travers des rochers à pic.
De Fré-St-Didier à B ourg-S t-Maurice 8 1., chemin souvent préféré a celui du Col de la Seigne (p. 2cil), préférable en tous cas à ce dernier par un temps douteux. La voie est partout bonne , au commencement c'est une route (le reste du sentier sera également rendu carrossable) s'élevant dans la vallée de la Thuille^ passant par La ITiuille (au besoin, gîte chez le brigadier) et Serran ^ près de la Cantine des Eaux Rouge» (3/^ 1. au-dessous du col, lait, fromage etc.), et arrivant an col du Petit St-Bemard (2207 m.), marqué par une colonne de granit, et oii l'on a une vue grandiose sur la chaîne du Mont-Blanc. Ici se trouve depuis 1860 la frontière de la France (Savoie) et de l'Italie (Piémont). Sur le revers S. du col, à 5 1. de Pré-St-Didier, 3 1. de Bourg-St-Maurice, est un hospice analogue à celui du Grand St-Bemard (p. 236) \ à côté, une auberge.
De là , longue descente peu rapide \ vue toiyours belle sur J* vallée supérieure de l'Isère (la Tarent€tise) et les montagnes de la Savoie , par St'Oermain (rapide) et Seez h Bourg- St-Kaurice (*BôteI des voyageurs chez Mayet), petite yille sur V Isère, d'oh une diligence part journellement pour
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(41/2 h.) Mouiier (en Tarentaisé)^ où se trouvent des salines ; la voiture en repart de suite et va par Albertville (de là en diligence par Annecy à Genève V. p. 314) en 6 h. à Chamousset (p. 212), station du cbemin de fer de Genève au Mont-Cenis par Chambéry; de Chamousset à Ghambéry (p. 212) en 1 h., à Genève en 4—43/4 h., v. R. 52.
De Bourg-St-Maurice à Chapiu v. p. 23U
A partir de Pré-St-Didier la route passe d'abord par Korgex, avec deux cascades derrière le village ; puis par La Salle et les ruines de son château; ici la route descend dans la yallëe, passe la Doirtf qui écume dans le fond sur des rochers, puis remonte par une pente escarpée sur la r. droite. Vis-à-vis, sur Tautre rive, Avise pittoresquement située sur une saillie de rocher et dominée par une ancienne tour. Liverogne, village sale et étroit. Arvier (Cantine des Voyageurs), renommé pour ses vins. La route traverse une forêt de noyers et passe sur la r. g. près de Villeneuve. Sur un haut rocher près du village , les ruines du Château d'Argent. Villeneuve est le plus beau point de la vallée; la situation en est charmante. Ensuite on passe près des châteaux de 8t-Pierre et de la SarrOy sur la rive droite le château â'AimaviUe.
AoBte, V. p. 239. On va en 8 h. d'ici à l'Hospice du Grand St-Bernard.
D'Aoste à G ourmayeur, voit, à 2 ch. aller et retour 30 à 40 fr., 6 h. pour l'aller, 5 h. pour le retour. Jusqu'à Arvier on a constamment la vue la plus grandiose sur le Mont-Blanc.
De Martigny à Aoste. Gbrand St-Bernard
171/2 h. de marche: de Martigny à l'hospice 11 V2 h., de là à Aoste 6 h. (d'Aoste à Thospice 8 h., de l'hospice à Martigny 91/2 h.); chemin de voitures jusqu'à la cantine de Proz (p. 236), de là jusqu'à St-I
s jusqu'à la cantine de i'roz (p. '^t>), de la jusqu'à bt-Bemy (4 h.) de mulets ; puis encore chemin de voitures jusqu'à Aoste. Guide superflu. Jusqu'à Orsières la pente est insensible , on fait donc bien
d'abréger cette longue journée en allant en voiture jusqu'à Orsières (voiture à 1 cheval 6 à 8 fr.). Voiture pour 1 à 3 pers. 30 fr. pour aller à l'hospice et retour i jusqu'à la Cantine de Proz, à 21/2 1- àe l'hospice, elle est attelée d'un mulet qu'on enfourche à partir de la cantine jusqu'à l'hospice. Voiture à 1 cheval de Martigny à Liddes 15 fr. ^ mulet de Liddes à St-Bemy par le St-Bernard 10 fr. ; voiture à 1 cheval de St-Bemy a Aoste: 1 pers. 10, 2 pers. 12, 3 pers. 15 fr. Le passage du Grand St-Bernard est, de tous ceux des Alpes, le moins intéressant, à l'exception de ses deux extrémités vers Aoste et Martigny. Quiconque a le choix entre le Simplon, le Gotthard, le Splûgen, le Bernardin et le St-Bernard, ne se laissera donc pas séduire par la réputation de ce dernier. Si on a suivi la route d'Aoste à Orsières, on prendra, pour varier, le sentier qui s'y détache à l'O. de la route, passe près du lac de Cfuanpep à l'O. du Mont Catogne^ et rejoint la route à Vatlette. On pourra aussi quitter la route à Sembrcmeher, gravir le Mont Chemin (1638 m.) (belle vue sur Martigny et la vallée du Rhône jusqu'au lac de Genève), et descendre à Martigny en traversant de hautes futaies de hâtres. Ces deux chemins sont plus longs, mais plus intéressants que la route.
Kartigny (423 m.) v. p. 205. A 20 min. de Martignyle-Bourg (p. 205) la route franchit la Dranse; à 10 m. du pont, un poteau Indique à dr. la direction de Chamouny, à g. celle du St-Bernard. l^a route du S^Bernard traverse m^ ^troil^, jftjJ^Kft» ^PM de I»-
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quelle coule la Draiise ; elle passe par Brocard^ Voilette et (1 V4 1) Bovemier. La Dranse coule dans une étroite gorge; d'énormes blocs entravent son cours, surtout près de la (V2 !•) golerie Monaye (720 m.), tunnel de 64 mètres de long pratiqué dans le roc au moyen de la mine. En 1818 il y eut ici un grand éboulement de rochers occasionné par la rupture d'une digue.
Des blocs détachés du glacier de Gëtroz avaient intercepté le cours du bras E. de la Drame, qui coule dans le Val de Bagne. Il se forma un lac, long de 878 m., large de 211 m. et profond de 58 m. ; mais bientôt la digue se rompit et Teau se précipita dans la vallée quelle ravagea cruellement. Bovemier dut son salut a un rocher en saillie. En 10B5 un pareil événement avait déjà eu lieu, comme on peut le lire dans la Coimographie de 8. MOntter (Bâle 1598). Belle excursion dans le Val de Bagne v. R. 59.
Les denx ruisseaux qui forment la Dranse se réunissent à (V2 1-) Sembrancher (794 m.) (Aub.; mulets et guides pour la Pierre- à- voir, p. 205, 5 fr.). L'un de ces ruisseaux sort du Val de Bagne, l'autre du Val d'Entremont Sur une colline, les ruines d'un châtean. Au SO., le Mont Catogne (2581 m.).
(IV2 1) Oriièrei (962 m.) (*Hôtel des Alpes, prix modére's), au de'bouché de la vallée de Perret dans celle d'Entremont (p. 232), avec une tour remarquable et très-ancienne. Le lit de la Dranse est si profondément encaissé, qu'on voit rarement la rivière. La vue qu'on a au-dessus du village est la plus pittoresque de tout le passage; on a constamment au fond la haute pyramide de neige du Mont Velan (p. 236). De vastes champs cultivés couvrent le sol ondulé, qui s'abaisse jusqu'à la Dranse; le paysage ne devient grandiose que dans la forêt de St-Pierre.
(I3/4 1.) Liddei (1398 m.) {Hôtel d'Angltterre; Union; aub. rustiques avec des prix d'hôtel) est un grand village. Voit, à 1 cheval pour Martigny 10 fr., mulet pour l'hospice 5 ù. La nouvelle route de St-Pierre serpente le long de la montagne; l'ancienne abrège pour le piéton. Les échafaudages de perches servent à sécher le blé.
(IV4I.) flt-Pierre-Xont-Jonz (1626 m.) (^Cheval blanc ; Croix; tous deux très-simples; au d^eûner de Napol&m, passable mais cher), bourg malpropre avec une vieille et Intéressante église de l'an 1010. Près de la tour, sur le mur. une pierre milliaire romaine.
Belle excursion de St-Pierre à la vallée de Valsorey, longue de 21/2 !•> que traverse un bon chemin, sur la rive dr. de la Dranse de Valêorey^ qui forme une belle cascade wès de son débouché dans le Val d'Entremont. En 2 h. on atteint les Chalets de Valsorey^ au milieu d'un entourage grandiose. L'arrière- plan se compose du glacier de Valsorey et de ses deux affluents, le glacier de Sonadon (à g.) et celui du Tzeudet (à dr.). Beau coup d'œil sur le blanc Hont-Velan et les dentelures des Aiguilles de Valsorey. — Des chalets offrent un gîte pour la nuit aux voyageurs qui veulent aUer par le Col de la Maison-blanche ou le Col de Sonadon au Val de Bagne (R. 59), ou par les Aiguilles de Valsorey au Val d'Ollomont (p. 241), ou enAQ au Gran4-Coi|ibin (p. 28Ç}. ^ ^ -^ ^^^^^.^
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Au-delà de St-Pierre on traverse une gorge profonde; belle cascade à g., au-dessus du pont. Le chemin était autrefois tellement escarpé et inabordable, que Bonaparte eut à surmonter les plus grandes difficultés pepdant son célèbre passage des Alpes, qu'il effectua avec 30,000 hommes du 15 au 21 mai 1800. Les canons furent enlevés de leurs affûts, placés sur des troncs d'arbre creux, et tirés sur la neige jusqu'au sommet par les soldats, qui reçurent 1200 fr. par pièce qu'ils transportèrent. Le passage se fit avec une audace et une persévérance merveilleuses.
La nouvelle route, taillée dans le roc, évite les plus mauvais endroits de l'ancien chemin. Elle traverse la forêt de St-Pierre et le défilé de Charreire. La contrée est belle; quelques cascades.
La (iVé l-) Cantine de Proi, aub. isolée (prix modérés), à l'entrée du Plan de Proz (J 788 m.) long de 20 min. ; c'est le plateau supérieur de la vallée. On peut avoir ici une voiture à 1 cheval pour Liddes ou Martigny, et un mulet pour l'hospice ou St-Remy. La route cesse; quelques glaciers, surtout le glacier de Menouve, descendent à g. jusqu'au bord de la vallée.
Au fond s'élève la pyramide blanche du Hont-Yelan (3767 m.)» situé à TE. du Gr. St-Bernard. On y monte le mieux de la Cantine de Proe en 6 h. ^ deux guides sont nécessaires , chacun 20 fr. ; on recommande Daniel et Emanuel BaUey de St-Pierre, et Séraphin Dortat^ fils de Thôte de la cantine de Proz. Le Orand-Combin ou Oraffeneire (4319 m.), voisin NE. du Mont-Velan, a été gravi la première fois en 1861.
Le sentier traverse les longs pâturages du Plan de Proz (20 min.) et remonte le sauvage défilé de Marengo (1924 m.); au bout d'IVé h. il atteint deux huttes de pierre; l'une est un refuge pour les bestiaux, l'autre est l'ancienne Morgue^ dans laquelle on conservait autrefois les cadavres des voyageurs tués en route par la neige et le froid; c'est maintenant un charnier; on franchit ensuite la Dranse sur le pont de Nudri (2236 m.)j et, en longeant toujours la paroi 0. de la montagne, on parvient par la Vallée des Morts a l'hospice (IV4 ^O* ^* croix de fer sur le chemin, à 20 min. de l'hospice, a été plantée en mémoire du Père François Cart, qui périt en cet endroit en novembre 1845.
L'Hofpice du St-Bemard (2473 m.), situé au sommet du passage, se compose de deux grands bâtiments; l'un avec un grand nombre de chambres séparées par des cloisons de bois et disposées pour recevoir les voyageurs; le plus petit (Hôtel St'Loui8)y reftige en cas d'incendie, est le grenier et la demeure des voyageurs pauvres. Quand on arrive, une cloche dans le vestibule appelle un des religieux qui vient souhaiter la bienvenue à l'étranger, lui indique une chambre et lui procure à boire et à manger. Si l'on arrive peu de moments avant le dîner ou le souper (midi ou 6 h.), on prend place à la table des religieux, qui sont pour la plupart des hommes instruits. Ils donnent des renseignements avec la plus grande prévenance. Le voyageur est logé et nourri (maigre le vendredi et le samedi) gratuitement j
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oiais, s'il n'est pas Indigent, il déposera dans le tronc au moins l'équivalent de ce qu'il aurait payÀ à l'hôtel.
St-Bemafd de Menthon fonda le cloître en 96*2. Les 10 k 16 moines Augnstins et les 7 domestiques (maroniert) qui Thabitent, sont tenus d'accueillir et de soigner gratuitement les étrangers^ et d'aller à la recherche des voyageiirs en danger pendant la saison des neiges, laquelle dure ici près de 9 mois. Ils entretiennent dans ce but de gros chiens à Todorat trèsfln^ qui les accompagnent dans leurs courses. Il n'existe plus que deux chiens de cette race (?). On les remplace par des chiens de Leonberg en Wurtemberg.
Le couvent du St-6emard est k la tête d'une congrégation d'environ 40 membres. Quelques-uns des religieux desservent l'hospice du Simplon (p. 257)^ d'autres ont des cures. Les infirmes et les vieillards ont un asile à Martigny. Le St-Bernard est la plus haute habitation d'hiver des Alpes. Eumboldt, dans son ^Kosmos", nous dit, que la température moyenne de l'hospice du 8t-Bemard (situé au 45^ degré de latitude N.) est de 0,79 degrés Réaumur au-dessous de aéro (hiver — 7,60, printemps — 3,10, été -|- 7,20, automne — 0,10), et qu'elle ne se retrouverait dans la plaine qu'à une latitude de 75 degr. (cap S. du Spitzberg). De même que le St-Gotthard (p. 81), le St-Bernard n'est pas une montagne isolée, mais tout un massif.
Pendant les campagnes d'Italie de 1798 à 1801, plus de 100,000 soldats, Français ou Autrichiens, franchirent ce passage. En 1799, les Autrichiens tournèrent l'hospice i mais, après de sanglants combats , les Français en restèrent maîtres et établirent dans le couvent, pendant toute une année, une garnison de 180 hommes. Il a déjà été question (p. 236) du passage de Bonaparte. C'est un fait acquis à l'histoire, que les Romains utilisèrent ce passage 100 ans avant J.-C. Depuis la fondation de la CoUma Auçusta prœtoria (Aoste, 26 ans avant J.-C), il fut toi;û<>^'''' Pi^^ fréquenté. Cœcina (69 après J.-C.) le franchit avec ses légions et les troupes auxiliaires gauloises et germaines , pour marcher contre Othon et venir promptement au' secours des villes fortes de la Gaule cisalpine, Milan, Novare etc., qui s'étaient dé^k prononcées en faveur de Vitellius. Vorutantin fit améliorer la route en 339. Les Lombards effectuèrent le passage vers 547 \ une armée de Charlemagne, commandée par son oncle Bernard, y passa en 773 \ une division de l'armée de Frédéric-Barberousse le franchit en 1166 sous les ordres de Berthold de Zœhringen etc.
Le couvent était très-riche au moyen âge; sa destination philantliropique lui attirait une foule de dons et de protecteurs puissants, parmi lesquels se distinguaient les empereurs d'Allemagne. Ces richesses ont disparu dans le cours des siècles; les 30 à 40,000 fr. que réclame son entretien, proviennent de subventions des gouvernements français et italien, ainsi que do collectes faites chaque année en Suisse; les voyageurs sont pour une bien faible somme dans ce résultat. La maison a accueilli dans ces dernières années 16 à 20,000 voyageurs par an: 2000 à peine ont payé quelque chose, encore n'ont-ils donné, en moyenne, que la moitié d'un prix d'auberge. Cependant les frais d'administration augmentent; les vivres viennent pour la plupart d'Aoste; pendant les mois de juillet, d'août et de septembre, environ 20 chevaux et mulets sont occupés chaque jour à aller chercher le bois de chauffage dans la vallée de Ferret (p. 232), éloignée de 4 1.
Le vaste édifice actuel date du milieu du 16® siècle; l'église a été construite vers 1680. Les grandes' chambres sont chauffées toute l'année. A l'étage inférieur sont les écuries et les magasins; plus haut, la cuisine, la salle à manger et les dortoirs
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pour les pauvres; à ratage supérieur, les cellules des chanoines et 70 à 80 lits pour d'autres voyageurs. La salle à manger est orn^e de gravures et de dessins donnés par des voyageurs reconnaissants. La petite chambre attenante renferme des médailles anciennes et modernes, des portraits de grands personnages, des antiquités trouvées aux environs, des statuettes, des fragments de tables votives d'airain offertes à Jupiter Pœnin à la suite de dangers auxquels on avait échappé; dans une autre chambre de Tétage supérieur se trouvent des instruments de physique et de petites collections d'histoire naturelle. Les livres des étrangers contiennent beaucoup de noms connus. Le monument élevé par Bonaparte au général Desaix („h Desaix^ mort à la bataiUe de Marengo'*) est à g. dans la chapelle; le basrelief représentant la mort de Desaix est de Moitte (1806).
A quelques pas de l'hospice se trouve un troisième bâtiment peu élevé; c'est la morgue, dans laquelle sont exposés, tels qu'ils ont été trouvés, les corps des personnes qui ont péri. L'air y est si vif et favorise si peu la décomposition, que ces cadavres se dessèchent et restent là des années entières sans devenir méconnaissables.
On ne peut quitter l'hospice sans emporter un sentiment de profonde vénération pour des religieux qui, à l'âge où l'homme aime à jouir de la vie, se dévouent humblement à un service pénible, sans autre récompense que celle de l'accomplissement de leur devoir comme disciples du Sauveur.
Au lieu de retourner à Martigny par le même chemin, on peut y aller par le Col de Fenêtre (2700m.) et la vallée septentrionale (suisse) de Ferret (p. 232), parallèle à celle d^Entremont *, le détour est insensible. Il faut un guide. De la Chenaietta et dn Mont -Mort (tous deux à 1—2 h. de rhospice, guide nécessaire), magnifique vue sur le Mont-Blanc et ses glaciers.
Le chemin pour la descente au S., passe à l'O. du lac entre le lac et le Plan de Jupiter, où se trouvait un temple élevé à la grande divinité des montagnards ; les Romains l'appelaient Jupiter optimus maximus Pœninus; de là le nom de ifona Jovis des Romains, Monte Jove des Italiens, Afont Joux des habitants du pays, et la dénomination générale d'Alpes pennines (ou pcenines). A l'extrémité du lac, long d'environ 162 m., se trouve la borne qui désigne la frontière de la Suisse et de l'Italie. Bientôt on découvre la Vacherie, vert pâturage où paît le bétail de rhospice, et où sont aussi quelques chalets, ainsi que la cantine, demeure du cantonnier. Près de cette dernière, un petit monument érigé à la mémoire de J. L. Martinet ancien député italien, mort en ce lieu en 1868. A l'E. ou voit, au-dessus du Ck)l de Fenêtre (2700 m.), le Pain de Sucre (2897 m.) (ne pas le confondre avec le Mont Yelan (p. 236), appelé aussi Pain de Sucre par les Yaudois). Le chemin reste constamment sur la pente E. et s'abaisse insensiblement jnsqu'jkMr^emu*^^^
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De Si- Rem y à THospice, rester sur la peote do dr. Près de la Cantine mentionnée p. 238, qu'on atteint après 1<V4 b- de marche environ , on peut se diriger tout droit vers la croupe de la montagne. Le point culminant du passage est désigné par une perche sur an rocher. A peine y est-on , qu'on découvre le lac et le couvent. Il faut 2V4 h. pour monter; guide (II/2 fr.) inutile.
(1 1.) St-Semy, petit village qui remplit entièrement l'étroite gorge, est le premier endroit italien. Le bureau de la douane se trouve dans la première maison à droite. La première maison à g. est une auberge passable , Vhôtel des Alpes PennineSj oh. 2, déj. IV2 fr. Voit, à 1 cheval pour Aoste (trajet de 3 h.): 1 pers. 10, 2 pers. 12, 3 pers. 15 fr.; mulet pour Tbospice 3 fr. , pour Liddes 10 fr.; guide pour Thospice 1^/2 fr.
De 8t-Remy à Gourmayeur. Le chemin traverse le ruisseau hors du village, longe le côté 0. de la vallée, passe le Gol de Berena (22Ô2 m.), du village en 9 k 10 h. à Ckmrma^eur (p. 232); c'est le plus court chemin pour y arriver du St-Bemard, mais il n'offre guère d'intérêt.
De St-Remy, bonne route descendant peu à peu. La culture générale des deux côtés de la vallée commence à (^/^ 1.) St-Oyen, et devient plus riche à (20 m.) Etroublef.
La route franchit ici le Buttier et entre bientôt dans une large vallée au fond de laquelle coule ce ruisseau. L'auberge isolée dite la Cluse (1 1.) n'offre que de très-simples ressources ; à V2 ipins loin, près de 2 maisons Isolées, d'excellente eau de source. Le défilé de (V4 1.) Oignod (731 m.) était défendu par une tour carrée construite par les Romains et encore debout. La contrée s'anime, les villages deviennent plus pittoresques, le caractère méridional des Alpes ressort de plus en plus. A g. s'ouvre le Val Pellina, que traverse un chemin conduisant au Val d'Hérens par le Col de Colon (sur des glaciers), v. p. 245. Des noyers, des châtaigniers, du blé de Turquie et des vignes couvrent toute la contrée. Des ruisseaux sauvages murmurent à droite et à gauche, de nouvelles cimes blanches se montrent au regard. Au delà de Slgnaye (Va L)? ^^ commencent les Interminables vignobles à'Aoste (3/4 1.), on voit apparaître à g. le Mont-Rose, à dr. le Mont-Blanc. Ce coup d'œil, joint à la vue de la jolie ville d'Aoste et de sa riche vallée, achève dignement l'excursion.
AOfte (598 m.) («Hôtel du Mont-Blanc, à quelaues pas au delà de la ville, sur la route de Gourmayeur, ch. 2, d^. IV2, dîn. 31/25 s. 1 fr. , l'hôte, Jean Tairrag ^ tient voiture*, Couronne, ch. 2, d^. U/s fr.), la Civitas Augusta ou AuguHa pratoria des Romains, actuellement chef-lieu de la province italienne et de la belle vallée de ce nom, au confluent du Buttier (v. p. ci-dessus) et de la Doire (p. 232), compte 7760 hab. Les antiquités encore existantes font preuve de l'importance de la ville du temps des Romains: les murs de la viUe, flanqués de fortes tours; la double porte du château vers le S., ressemblant en petit à la Porta nigra de Trêves; tout près, ia belle arche de ponty dont la moitié est enfoncée dans le sol; le magnifique are de triomphey construit d'énormes
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pierres de taille, et orn^ de 10 colonnes d'ordre corinthien; les ruines d'une basilique, etc. La cathédrale moderne a un singulier portail : fresques, Cène en terre cuite, le tout badigeonna de mille couleurs. Près de l'église de St-Ours se trouvent des cloîtres avec de très-vieux chapiteaux romans. Belle place Carlo Allerto, où est situtf un hôtel-de~viUe moderne.
Au sud de la ville s'élève la Becca di Nona (3165 m ), avec une superbe vue des Alpes. On y va par un chemin de mulets dernièrement construit i aux 2/s ^^ ^^ hauteur une petite auberge.
D'Aoste à Courmayeur et à Chamouny^ en faisant le tour du Mont-Blanc, V. R. 57. Chemin d'Aoste par le Col du Cervin à Zermatt et plus loin a Viège dans la vallée du Rhône, v. R. 65. Une voit, à 1 chev. pour St-Remy 15, pour Châtillon 12, pour Courmayeur 20 fr. — D'Aoste à Turin^ v. Bœdeker, V Italie septentrionale.
Le chemin le plus court d'Aoste à Zermatt (p. 288) traverse le Val Pellina et le Col de Valpellina^ course superbe sur les glaciers , mais difficile et exigeant de bons cuides. D'Aoste aux Chalets de Prérayen (p. 245) 9 h., de là à Zermatt 12 à 14 h., selon Tétat des neiges et des glaciers.
59. De Maxtigny à Manvoisln (Val de Bagne) et par le Col de Fenêtre à Aoste.
V. la carte p
De Martigny à Mauvoisin 88/4 h. (Sembrancher 28/4, Chables lV2i Ghampsec 1, Loui-tier V2) Mauvoisin 3 h.). Bonne route jusqu'^à Chables, mauvais chemin de voitures jusqu'à Champsec, chemin de mulets à partir de là. — Celui qui veut se rendre a Aoste par le Col de Fenêtre, couchera àTHôtel du Giétroz, ou bien à TAlpe de Chermontane (p. 241), à 3 1. de Mauvoisin. De Chermontane au col 2V2 *»•> Valpellina 4, Aoste 31/2 h. — De Chermontane par le Col de Fenêtre (sans danger), guide nécessaire (20—25 fr. î Justin , Benjamin et Maurice Felley à Lourtier , recommandables), que Ton engagera à Lourtier ou à Chables. Bonne chaussée de Valpellina à Aoste.
De Martigny à Sembranchier v. p. 235. Inondations du Val de Bagne v. p. 235. Le chemin du Val de Bagne part de Sembrancher à g. et franchit la Dranse au delà de cet endroit. Le sol est bien cultivé dans la partie antérieure de la vallée. Chables (Hôtel Perrodin) est pittoresquement situé. A l'arriôre-plan, la Ruinette couverte de neige, à g. le Mont-Pleureur (3706 m.) et le glacier de Oétroz.
A partir de Chables la route se dirige plus au S. Suivent les villages de Prarayer , Montagniety Versegère, Champsec et Lourtier. Entre Lourtier et Mauvoisin la Dranse forme plusieurs belles cascades; près des Oranges-neuves, à 3/4 1. au-dessus de Lourtier, elle reçoit son principal affluent du glacier de Corbassihre. A ^/4 1. plus loin, un passage très-pénible conduit au NE. par le Col du Cret et le glacier des Ecoulâtes au Val d'Héremence (p. 244). Bien au-dessus du Pont de Mauvoisin, construit en 1828, vis-à-vis du glacier de Gétroz, on voit le nouvel Hôtel du Oiétroz, (2100 m.) simple, dans un entourage superbe.
Passé Mauvoisin, le chemin de mulets traverse le lit du lac mentionné p. 235. On aperçoit bientôt le glacier de Breney, à dr. le glacier du Mont-Durand, qui s'abaissent tous deux jusqu*au
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fond da la TalMe. Le plus beau et le plas grand des glaciers de cette vaille est le glacier (THautemma ou de Chermontane, au pied duquel se trouvent les importants Chaleta de Chermontane (2230 m.) (fromage, lait, vin et quelques matelas) Le fond de la vallée est entouré (de TO. à TE.) de la Tour de Boussine, du Orand-Combin ) du Mont- Avril, du Mont-Oelé, du Trouma de Boucs et du Piz Hautemma.
Le Col de Sonadon conduit des chaleta de Cliermontane par les çlaeiert du Éfont 'Durand et de Sonadon ^ le long de la paroi S. du Orand- Combin à la vallée de Valsorey , et en descendant cette vallée à Bourg- St-Pierre (p. 236). — Au S., le Col de Crête- sèche conduit par le bout inférieur du glacier d'Hautemma et le glacier de Oréte-sèehi au Val Pellina (p. 240). — De Chennontane par le Col de Ckermontane et le glacier dé Pikce^ ou le Col de Mont - Rouge et) le Pas de Chèvres à Evolena dans le Val d'Hérens, ▼. p. 245.
De Chennontane an Col de Fenêtre (2786 m.) course assez facile et sans danger par le gUtcier de Fenêtre. Beau coup d'œll sur le VcH d^OUomont. Le versant méridional n'est escarpé que prfts des Gudets de Porchery, mais la descente est fatigante. Un chemin de mulets conduit plus loin par Les Veaux et OUomont à Valpelline (4 h.; auberge chez le boulanger), d'où une bonne route mène en 3V2 h- ^ Aofte (p. 240).
De Bex à Sion. Col de Cheville
F. la carte de la R. 36.
12 h. Chemin de voitures de Bex à Grion (21/2 h.)i chemin de mulets à partir de là. Un guide est agréable, mais pas absolument nécessaire*, au besoin on en trouve aussi dans les chalets d''Anzend8S. Le chemin est assez mauvais en quelques endroits. Cheval 20 fr. Le chemin par le Col de Cheville coupe Tangle droit que la vallée du Rhône décrit à Martigny (v. p. 205 et 251). Série non interrompue de paysages grandioses et sauvages , surtout du côté du Valais (S.) s panorama étendu de la vallée du Rhône vers la fin de Tezcursion. Le chemin étant un peu long, on fera bien de Tabréger de 2V2 ^' ^^ passant la nuit à Grion.
Une nouvelle route monte en serpentant de Bex à Grion; on abrège beaucoup en suivant le vieux chemin. Belle vue sur les vastes champs de neige de la Demi du Midi; à l'approche de Grion, beau coup d'œil à dr. dans la vallée, où se montrent le village de Freniite et les petites cascades d'un torrent qui va se jeter dans VAvençon.
Grion (1131 m.), fort village (*Pen8ion de Mad. 8au%et), Les guides demandent 12 fr. pour conduire de Grion à Sion.
De Grion paf le Pas de la Croix à VHâtel des Diablerett (p. 158) dans la vallée des Ormonts, v. p. 158.
On prend à dr. et non à g. près de la dernière maison du village (10 m.); en face, les pics des ÏJiabUreU, dont on suit le versant S., en remontant la vallée de l'Aven çon. A dr. ï Argentine (p. 242), tout à dr. la cime blanche du Qrand - Muveran, Près des chalets de Semiemin (1 h.) (1285 m.), on remarque la villa du poète vaudois Juste Olivier. Puis on traverse une petite foret de pins le long de la pente chauve et escarpée de ï Argent Bœdcker, la Suisse. 8fi édit. 16
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Une (2419 m.l; 30 min., ehalets de Solalex (1462 lu.) sur la terrasse supérieure de ia valMe. On gravit ensuite, au fond de la vallée, par un sentier pierreux et montant en zigzags, la pente rapide du col de Porarêtaz, qui relie le prolongement O. des Diablerets à l'Argentine.
Les chalets d'Aniendai (1898 m.) (1 h.), où Ton peut avoir du fromage, du paiu et du vin, sont à 3 I. de Grion, ÔV2 de Bex (descente 4), 8 de Sion (descente 672)* L(> glacier de Paneyrossa-i,, qui descend de la Tête du Oros-Jean^ s'avance jusque dans le voisinage de Talpe. Au N. s'élèvent les cimes et les flancs calcaires escarpés et déchirés des DiàblereU (3253 m.). En traversant Talpe vers TË., on atteint au bout de 'V4 h. le Col de ChevUle (2139 m.), qui sépare le canton de Vaud du Valais. Dans le lointain, la chaîne des Alpes valaisannes, dominées par le Weisshorn. On tourne la montagne à g., où un mur et une barrière indiquent la frontière du Valais; puis on descend par une pente rapide et sur un sol pierreux le Pas de Cheville (2037 m.); on passe (20 min.) près d'une cascade, et arrive (10 m.) aux chalets de Cheville; ayant traversé le ruisseau, on suit la pente à dr. ; on descend enfin par de nombreux zigzags, on passe près de quelques chalets, et l'on se trouve (30 m.) au lac de Derborence (1437 m.), dont les eaux d'un bleu grisâtre reposent dans un sombre et sauvage bassin; on en fait le tour au sud.
Ce lac est entouré d'une énorme maase de rocs sauvages, de blocs et de pierres que traverse laLizernei ce sont les débris de deuxéboulementa de montagnes. Dans le langage du peuple, c'est ici le vestibule de l'enfer. La montagne se compose de couches calcaires déchirées et profondément creusées. Les couches inférieures étant molles et laissant infiltrer l'eau des grands glaciers du NE., elles se détachent insensiblement et se précipitent dans l'abîme. Ces catastrophes, annoncées par un fracas souterrain, ont eu lieu pour la dernière fois en 1714 et en 1749. Cette dernière obstrua la Lizeme et forma les deux lacs de Dei'borence^ dont un a disparu depuis. Trois des 5 pointes des Diablerets se sont déjà écroulées^ les deux autres auront le même sort. Partout on voit des fentes profondes, et il se passe rarement 1 h. sans qu'on entende tomber quelques pierres. Tout en haut on voit le grand glacier.
A 4Ô min. plus loin, on traverse la Lizeme; le chemin longe la rive gauche et passe près des chalets de Besnon^ gravit la pente de la montagne, qui, à l'Ë. , descend à pic dans une profonde gorge où la Lizeme se fraie avec peine un passage. A 10 min. des chalets de Besson, au Saut du chien f le sentier n'a qu'l m. de large et n'est soutenu que par des perches assujetties dans le roc; on est là à 500 m. au*dessus de la Lizerne; c'est à donner le vertige à ceux qui y sont sujets; mais partout ailleurs le chemin est bon et sans danger; il garde à peu près ia même hauteur, le long de cette pente boisée, jusqu'à (1^/4 1.) la ehapeUe de 8t- Bernard (1125 m.), à l'extrémité de la gorge de la Lizerne, où se découvre subitement une vue étendue sur la vallée du Rhône.
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On descend ensuite à g. à (20 min.) ATtlit, village alpestre sens auberge, au milieu d'une foret d'arbres fruitiers ; au bout de 20 m. on est à Srdei ; à la dernière maison, on descend à dr. ; au carrefour, à g., et toujours à g. jusqu'à (2ô min.) St-fléTeiin, joli village entoura d'une végétation méridionale, dépendance de Gonthey, un des vignobles les plus renommés de la vallée du Rhône, dont les malsons s'étendent Jusqu'au (30 min.} pont de la Morge. On voit encore une tour et quelques pans de mur de l'ancien château de Gonthey, autrefois propriété des barons de Thum. Vêtroz^ nommé p. 252, est à V2 1- ^' "^ ^ord de la route de la vallée du Rhône, à peu près à mi-chemin de Conthey à Ardon (p. 252}, stat. du chemin de fer.
Près du pont de la Morge on rejoint la chaussée de la vallée du Rhône, et l'on arrive en 45 m. à 8ion (528 m., v. p. 252). Au lieu de la chaussée poudreuse, on prendra à partir de St-Séverin le chemin qui conduit par les vignobles des collines de Muras, oil l'on jouit d'une jolie vue.
Les vallées méridionales dn Valais entre Sion
et Toortemagne (Val d'Hérens, Val d'Anniviers et
vallée de Toortemagne).
F. Ui carUn des R. 36^ ,58 et SB.
La chaussée poudreuse k travers la large vallée du Rhône , qui est aussi riche en marais qu'elle est pauvre en ombrage (v. p. 251), ne tentera guère le piéton. Tout bon marcheur qui connaît déjà la vallée et qui vient du lac Léman pour aller à Zermatt (B. 66), peut, s'il est doué d'un peu de persévérance, aller en 6 ou 7 jours de Bex (p. 202) par des chemina superbes (toujours avec un guide par les différents cols) a Zermatt \ mais pour cela il ne faudra pas que le temps se gâte. — On va le premier soir de Bex à Grion (21/2 1-, P- 241). 1^' jour par le Col de Cheville à Sion (91/2 1) (R- W)' — 3^ jour par le Val d'Hérens à Evolena (7 1.). — 3* jour par le Col de Torrent k St-Luc dans le Val d'Anniviers (121.). — 4^ jour à la Bella Tola et par le Pas du Bœuf à Z'Meiden dans la vallée de Tourtemagne (8V2 !•)• — 5® jour par le Zehntenhom k St-Kicolas dans la vallée de Zermatt (8V2 !•)• — ^ jour au Riffelhaus au-dessus de Zermatt (8 1.) (R. 65 et 66). - CarU: feuilles 17, 18, 21 et 22 de la carte de Dufour.
a. De Sion à STOlena par le Val d'Héreni, et par le Col de Torrent an Val d'AnniTien.
Jusqu''k Evolena ô k 6 h. de bon chemin; pour le Col de Torrent, un guide est nécessaire, il k 12 h.
Le chemin de Sion à Evolena quitte la chaussée au delà du pont du Rhône (495 m.) et conduit tout droit en montant à La Crîtt, pais, le long de la rive g. de la Borgne profondément encaissée, à (45 m.) Vex (aub., bon vin rouge). Vis-à^vis, sur le versant Ë., on remarque Termitage de Longtborgfu, Le premier pbint de vue se déploie près de Téglise isolée de Vex : au premierplan, la Dent de Yisivir, un peu plus loin, à g., la Dent Blanche et la Dent d'Héreos, qu'on ne perd plus de vue pendant le reste du chemin. ^ ,, ^^v v^..^
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Le chemin s'aplanit jusqu^au dtfbouch^ du Val d'Héremenee (vallée d'Orsière), embranchement occid. du Val d'H^rens, reli^ a ce dernier à TE., et au Val de Bagne (p. 240) à l'O. par des pAssages sur des glaciers. Le Val d'Hérens et celui d'Anniviers (p. 246) se distinguent par leur richesse. Presque chaque paysan y possède 1 ou 2 mules, au moyen desquelles ils cultivent les flancs escarpés de leurs montagnes et récoltent du blé à des endroits paraissant inaccessibles.
Notre chemin, après avoir traversé le Val d^Héremence, reste dans Tembranchement oriental de la vallée, le Val d'Hérens proprement dit, passe par Euseigne (tout droit près de la fontaine) et conduit aux chàLeU de Brajean (2V2 h.). Un pont fait passer le chemin sur la r. dr. de la Borgne ; on gravit ensuite une montée assez rapide jusqu'à (1 h.) une petite chapelle où Ton peut se reposer agréablement. Le sentier descend ensuite insensiblement jusqu'à (2 h.) Evolena. Le nouveau chemin évite cette pente.
Evolena (1380 m.) (*HôUl de la Dent- Blanche chez Favrey 18 chambres, au bout S. du village, Hôtel du Mont- Colon), chef-lieu de la vallée. Le cimetière renferme la tombe du conseiller hanovrien Quensell de Hiidesheim, assassiné dans le Valais en 1863.
Les guides d'Evolena demandent quelquefois des prix plus élevés que le tarifa ils n'ont point la réputation de ceux de Zermatt etc. Prix: au glacier de Ferpècle ou au gl. de Vouasson 3, Couronne de Bréona 5, Sasseneire 6, Dent de Visivir 7, glacier de TAroUa 5, cascade des Ignés 4, Aiguille de la Za 6, par le col de Torrent 5, Jusqu'à Vissoye (guide inutile) 10 fr. — A Bionaz par le Col de Colon 20 fr. , à Zermatt par le Col d'Hérens 20 fr. , à Chermontane par le Col du Mont-Rouge 18 fr. — Porteur 5 fr. par jour.
Jolie promenade (de 4 h., aller et retour) aux chalets de Fordazj au S. d'Evolena, où l'on découvre une belle vue sur le glacier de Ferpècle, le Pigne d'Arolle, la Dent Blanche, etc.
Le Pio d'Arsinol (3000 m), montagne pointue à TO. d'Evolena, offre, dit-on, un beau panorama, surtout au S. Montée de 4 heures (guide nécessaire), chemin passable.
Le Val d'Hérens se bifurque à 1 1. S. d'Evolena, près d'/iaudhres (1434 m.). Son embranchement SE., qui conserve le même nom, aboutit au glacier de Ferpède, à 2V2 1- d'Evolena.
La visite du Glacier de Ferpècle est intéressante, mais asses difficile -, on peut au besoin se passer de guide. Le chemin auit constanunent la rive dr. de la Borgne jusqu'à YAlpe Bricolla (3 h.) (rafraîchissements), oh l'on a le plus beau point de vue. Le Mont Miné partage la partie supérieure du glacier en deux bras, dont l'un (à l'O.) s'appelle glacier du Miné. Entourage superbe.
L'embranchement S. du val d'Hérens s'appelle Val de l'AroUaj et aboutit au glacier de l'AroUa.
Glacier de l'AroIla. Près d'Haudères (1 1.) (v. ci-dessua) on franchit à dr. la Borgne et remonte la r. g. de l'écoulement du glacier. 1 h. Chapelle St- Barthéletny ; un peu plus loin, à dr. , la Cascade des Ignés. A IV2 h. plus loin se trouvent les Chalets de l'Aral la (chez Jean Anzélin^ 2 lits, du vin et du café), dans un site magnifique, en vue de l'imposatit
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Mont ColiMy que bordent le glacier de VAroUa et le glacier de VuAe*^ qui se reunissent à son pied.
Ascension du Sasseneire v. plus bas. Vue analogue de la Couronne de Bréona^ qui s'élèye plus au 8.
De superbes passages par des glaciers, tous très -pénibles , réunissent le Val d'*Hérens aux vallées voisines :
A Zerntatt parle Col d'Héreaa (3480 m.) (12 à 13 h.). 8i Ton ne passe pas la nuit à TAlpe BricoUa (v. p. 244) , on devra partir d'Evolena à minuit, pour être déjà aussi avancé que possible à 9 h. du mat. , où les glaciers commencent à fondre. A S/4 ^- ^^ TAlpe Bricolla on atteint le glacier, dont on remonte la pente rapide sur de la neige, jusqu'au col (3 h.) entre la Tête -Blanche et la Wanâfluh. On découvre a TE. la masse énorme du Mont-Cervin. De là, on descend au StockgletMher^ passage le plus périlleux de toute la course, et puis au Biocl^e. De là au glacier de Ti^enmatten (souvent impraticable^ néanmoins Tauteur n^y brouva point de «Ufficulté en 1863) , ou bien péniblement le long du pied du Stocfeje jusqu'au glacier de Z'Aiutt, d'oii Ton redescendra avec plaisir sur la terre ferme près de la Stafd-Alp (4 h. du col). De là à Zermatt en IV2 ^'
APrérayen (2Ul 1 m.) dans le ValPellina (Piémont) (et de là en 7h. à Aoste, p. 240), par le Col de Colon (3131 m.), excursion des plus grandioses, le long des parois de roc du Mont Colon (écho). Des chalets de PAroUa (v. p. 244) au col 4 — 5 h., et d'ici en 2—3 h. à Prérayen, où l'on trouve un gîte passable dans les chalets t ou bien 3 h.' plus loin jusqu'à Bionaz (gîte ches le curé).
A ro. de l'extrémité supérieure du Val d'Arolla se trouvent 3 cols, dont 2 l'un à côté de l'autre, le Col de Kiedmatten (au V.) et le Paa dea Ohèvrea (au S., 2852 m.), l'un conduisant au N. par le glacier de Durand ou CheiUon (ne pas le confondre avec le gl. de Durand dans le Val Zinal, p. 247) au Val d'Héremence (p. 244), l'autre (dangereux) au SO. par le glaeUr de Gétroz (p. 235) et le Col du Hont-Rouge (3091 m.) au Val de Bagne (p. 235). Le troisième col, grandiose mais pénible, passe par le glacier de rièce^ la Serra de Vuièez (ou Col de Pihce ou de Chermontane) , le glacier de Vuibez et le glacier d'Hautemma (ou de Chermontane) au Val de Bagne. Des Chalets de l'Arolla à ceux de Chermontane 9 — 10 h., jusqu'à l'auberge Mauvoisin 12—13 h. (p. 240). Belle vue du col sur la partie O. des Alpes bernoises, l'Aiguille de la Za, la Dent-Blanche et le Mont Colon.
D'Evolena au Val d^Annivieraj parallèle au Val d'Hérens, le chemin conduit à TE. par le Col de Torrent (2921 m.), rendu praticable à cheval en 1860, et que Ton atteint en Ô h. à partir d'Evolena. Au sommet du col se trouvent une croix et une pyramide de pierres.
L'ascension du 'Baaaeiieire (3261 m.), qui s'élève au XO. au-dessus du Col de Torrent (6 h. d'Evolena), n'est pas dangereuse quand on y monte d'ici, mais ses pentes escarpées la rendent un peu pénible, surtout vers la fin-, où les prairies finissent. Du sommet on jouit d'un panorama superbe des Alpes bernoises qui s'étendent au N. ^ le Jura apparaît comme une bande bleue au-delà du Pas de Cheville (p. 242) qui l'encadre conmie une porte immense ; au S. le regard est surtout attiré par la pyramide colossale de la Dent -Blanche (4367 m.), le glacier de Ferpècle (p. 244) et les énormes masses qui l'entourent.
Sur le flanc N. du Sasseneire un chemin de mulets très-intéressant passe par le Pm de Lona (26^ m.) dans le Val d'Anniviers \ 8 1. depuis les Chalets de Brajean jusqu'à Orimence. Depuis le col, en 2 h. à la cime des Bec» de Bouon (3011 m.), avec une vue admirable.
Le chemin qui descend du Col de Torrent au Val d'Anniviers contourne le petit lac de Zotarme au N., et passe par Valpe de Torrent dans le Val de Moiry (ou Val de Torrent\ ramification SO. du Val d'Anniviers, fermée au S. par le grand Olacier de Moiry. (D'ici on peut se rendre directement à Zinal [v. p. 247] en l'^IPQIitatit k V^» l9 versant escarpé de l'autre côté de la vallée^
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par le Col de Sore-Boia (2823 m.), toujours sur des prairies, trèscommodëment I la descente ; mais, comme on a dëjà pass^ ce jour là un col de 3000 m. d'élévation, on trouvera probablement ce détour un peu trop loîig pour une journée, et prtffërera descendre directement dans la vallée.) Au-dessous de Orimence (1583 m.), les deux embranchements supérieurs du Val d'Anniviers se réunissent (Val de Moiry au SO., Val de Zinal au SE.).
Du Col de Torrent à Grimence SVs h., de là à Vissoye (v. plus bas) par St-Jean (1410 m.) 2 h., de Vissoye à St-Luc ^U h-
b. De Bierre à Zinal par le Val d'AnniTlerf (et à Zermatt par le col de Zinal).
Ohemin bien tracé jusqu'à Vissoye (5 h.); moins bon jusqu'à Zinal (3 b.),
mais partout peu pénible (guide superflu). Le passage du Col de Zinal
(11—12 h.) exige une bonne tête et un guide.
Dans la vallée du Rhône, passé le pont (lô mlu.) le chemin se détache à dr. On monte à g. la pente rapide à travers le taillis, en laissant à ses pieds le joli village de ChippiSj où la Navisanche se Jette dans le Rhône à travers une sombre gorge. Après 1 h. de montée le chemin s'aplanit, et Ton voit apparaître les cimes couvertes de neige qui entourent la vallée: le Cornier, la Dent-Blanche, le Pic de Zinal, le Gabelhorn et le
Weisshom.
En Va li* on arrive à NiouCy oh se trouve la première des gorges sauvages le long des versants escarpés desquels le chemin est pratiqué; plus loin on franchit trois galeries. Après 40 min. on découvre à dr., en bas, le village de Fany. [Si Ton va à St-Luc (p. 248), prendre à g. le chemin de mulets plus étroit ; on atteint sa destination après 1 Va h. de montée escarpée. — Un sentier se détachant également à g., en deçà des gorges, conduit au haut du village de Chandolin (1949 m.), d'où l'on descend à St-Luc en IV2 h. par un chemin commode, à travers des bois de sapins, en jouissant d'une belle *vue sur les vallées d'Anniviers et du Rhône ainsi que sur les Alpes.] Notre chemin reste dans la vallée et passe devant plusieurs petits ravins; Painaée s'étend sur le versant opposé. 1 h. Viifoje (gîte chez le curé, bon vin du glacier), chef-lieu de la vallée, avec uiie belle église, sur la r. dr. de la Navisanche.
Pour St-Luc, la Bella-Tola, le Pas du Bœuf et le col Z^Meiden, V. la page 248.
A 5 min. de Vissoye on ne prend pas à g., mais on se dirige sur la scierie, et 25 min. plus loin sur la croix inférieure (pas à dr.). 20 min. Mission j sur la rive dr. , où la vallée se bifurque: à ro. le Val de Torrent (par le Col de Torrent à Evolena, v. p. 245), à l'E. le Val de Zinal. Nous suivons ce dernier, et arrivons en 15 min. à Ayer (1456 m.). Montée en zigzag, près d'un champ couvert ^'éboulis. V? ^« ?^^^ ^ur h Na*»
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yisancbe, puis sur la r. g. en passant près d'une chapelle; après Va h. on revient sur la r. dr. 40 min. Ziiud (1678 m.) (*Hôiel du Durand., ch. IV2, déj. IV2, dîn. 2V2^rM l'hôte, Bapt Epiney^ est un bon guide). La vaille aboutit au S., à 1 h. de Zinal, an superbe glaeier de Durand ou de Zinal, qui descend de VOber-Oabelhom (4073 m.).
De TAlpe do l'iiUée (1882 m.) (^Montagne de la LéW), qui s^élève à TO. au dessus de Textrémité inférieure du glacier (2 h. de Zinal), et oii passe le chemin conduisant aux cols mentionnés ci-dessous, on découvre une *vue magnifique sur le fond de la vallée, toute la chaîne de la Dent-Blanchê jusqu'au WeiêshorHy dominée par la pyramide du Mont - Certfin ^ et les glaciers de Durand et de Momiwj^ séparés par Télégante double pyramide de YObéehe (Lo Beêso^ 3675 m.). Le chemin est facile à trouver sans guide. A 10 min. de rhôtel on franchit le pont et suit la r. g. en se dirigeant sur Tangle de la forêt. 1/2 1. éboulis, où commence une montée peu rapide^ 20 min. ravin avec une cascade au fond*, 3 min. hutte de pierre sur la première terrasse de la montagne. On monte de là à TAlpe par un chemin escarpé, mais toi^ours large d'un mètre. Après 3/4 h., prendre à g., et non à qi.\ 10 min. chalets. Retour en IV2 ^•
On a une vue également imposante de TAlpe TArpitetta, située au NE. \ on y remarque surtout la face 0. du Weisshom et tout le glacier de Moming, à l'extrémité S. duquel s'élève le Rothhom. — On peut visiter ces deux points de vue en une course (avec un guide), en franchissant l'extrémité S. du glacier.
Autre point de vue au Boa Moir (v. ci-dessous), dont l'ascension (guide indispensable) demande cependant des forces éprouvées.
De Zinal par le Col de Sorebois au val de Torrent, et par le Col Ayer, de Torrent à Evolena, v. p. 246.
Celui qui veut se rendre à St-Luc, devra rebrousser chemin jusqu'à Ayer, et remonter de là à dr. les prairies. Guide utile.
Zinal est relié à Zermatt par deux passages par le glacier de Durand. Le plus court par le Col de Zinal (3540 m.) ou Triftjooh, et le glacier du même nom (12 à 14 h.), a été rendu praticable dans ces dernières années par les soins du gouvernement. Il ne présente pas de difficultés insurmontables, mais il y a des années où le passage du glacier est fatigant. On s'engage sur le glacier en aval de TAlpe de l'Allée (v. ci-dessus) pour le remonter iusqu'au versant S. de YObéehe (31/2 h. de Zinal), Puis on franchit le glacier supérieur à l'O. jusqu'au pied du Trifthom (I8/4 h.), dont on escalade la paroi verticale au moyen d'une corde et d'une échelle (sans danger, à moins de vertige). On longe ensuite le bord de ce rocher. Avant d'arriver au sommet du col (th.), on trouve une chaîne attachée au rocher pour la sûreté des voyageurs. Vue superbe sur le Mont-Rose et le Saasgrat. Descente à Zermatt par le TriftgleUcker^ sans difficulté en 4 h.
Le chemin par l'autre col est plus long, mais plus facile et bien plus beau à cause de sa vue grandiose i il ne tourne pas à l'E. au haut du glacier Durand comme l'autre chemin , mais conduit tout droit au S. , le long du Rœ noir, croupe de rocher qui s'élève du milieu des glaces comme le Jardin près de Ghamouny (p. 221). Ce rocher est le point le plus avantageux pour examiner les environs. Puis le chemin passe par le col de Durand (3474 m.). A la descente, il ne faut pas aller tout droit au S. par le Glacier de Jfochwœng à celui de Z'JSfutt, car la partie inférieure du premier de ces glaciers est très-crevassée^ il faut au contraire prendre a g. (à l'E.) , dans la direction de VArbengletscker. Ces deux passages exigent deux bons guides.
c. Bt-Lnc, Bella-Tola. Far le Fai dn Bœnf à la vallée de Tourtemagne» et par le col d'Angitbord à la vallée de la Viège.
De Sierre à 8t-Luc, v. p. 253. De Vissoye (p. 246) à St-Luc 8/4 h., de là à la Bella-Tola 4 h. , et par le Pas du Bœuf en 8 h., ou le col Z'Meiden en 7—3 b. à Grubeu, D'ici en 7 b. par le col d'Au^stbord à St-Ktcolaa,
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St-Lue (1661 m.) (*miel de la BeUa Tda, ch. i% dîn. on souper 2, dtfj. 1 fr., hôte provenant), sur an plan fortement inclina et sans arbres, couvert seolement de prairies et de champs. Vue toute particulière du haut de ce village alpestre sur la gorge profonde qui s'ouvre à ses pieds et les montagnes couvertes de neige du fond de la vallée, où la pointe du Mont-Gervin se montre au-dessus de Taréte blanche du Mont Durand. St-Luc a été presque complètement détruit par des incendies, et se compose aujourd'hui presque exclusivement de malsons neuves, massives mais mal construites. Les huttes épargnées par le feu se font remarquer par leur structure particulière. (Environ à 130 m. au N. au-dessus du village se trouve „la pierre des Druide»*' ^ nommée ^Pierre des servagios^ [pierre des sauvages] par les habitants de la contrée. C'est une pointe de rocher qui sort dn gazon : du côté occidental se trouve une vieille croix délabrée, du côté oriental l'autel (?J des „sauvages^.)
Depuis ces derniers temps on monte souvent de St-Luc à la «Bella Tola (la pointe N. 2779 m., la pointe S. 2970 m.)t poini de vue excellent, dont on fait commodément l'ascension en 4 h. Un guide (4 fr. , mulet 6 fr.] n'est pas nécessaire, vu que le chemin de mulets conduit jusqu'au sommet de la montagne. Un mulet 6 fr. Les derniers ^/i h. ne peuvent se faire qu'à pied. Le chemin commence à monter derrière Thôtel mentionné ci-dessus j après 20 m. de marche on monte à g., puis on passe en zigzag près de 3 huttes (10 min.) ; ensuite à dr. sur la lisière du bois de pins et de mélèzes ; Ô m. oblique à gauche par une clairière, derrière laquelle on remonte une prairie, on passe devant une hutte, et atteint en 3/4 h. un chalet; de là un peu à g., puis, sur la terrasse suivante, là où l'on voit s'ouvrir la vue sur la Bella-Tola, un peu plus à dr. jusqu'au pied de la montagne, 1^2 h.; encore 1 h. de montée assez escarpée, mais sur un bon chemin; sur la crête, près de laquelle on rencontre une baraque où l'on peut coucher en cas de besoin, on voit à ses pieds le Olacier de Bella-Tola, sillonné de mille crevasses. La cime offre de la place à peine pour douze personnes. La vue embrasse toute la chaîne des Alpes bernoises et valaisannes : le regard s'étend à 70 1. à la ronde, à 30 1. en ligne directe de la Furca au Buet. Le grand panorama de R. Ritz contient 200 sommités que l'on voit distinctement. Vis-à-vis au N. on voit la gorge de la Dala dans toute sa longueur, jusqu'à Louèche-les-Bains et à la Gemmi. La partie la plus grandiose du panorama est celle du S., à partir du Monte Leone (p. 257) jusqu'au groupe du Mont-Blanc.
Pour aller à la vallée de Tourtemagne, on redescend directement au S. de la Bella-Tola au Pai du Bœuf. Puis on monte pendant une bonne. demi-heure jusqu'au haut du col (2790 m.): à la descente on se tient à g.; la direction est désignée par des tas de pierres. En 3 h. (à partir de la pointe N. de la Bella-Tola) on
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atteint les chalets de VAlpe Z'Meiden (ou y troave dn lait)*, en 1 h. de là, à travers des forêts de mélèzes et de sapins parsemées de fleurs, le village de Z'Meiden, appelé aussi Oruben (^Hôtel du Weisshom, ch. 2, b. Vé. dîn. 3, s. 1 fr.). — De Z'Meiden à TourUmagne v. p. 254.
Plus au S., le Col Z^Heiden et \e Pat de la ForcleUa (2990 m.) conduiseni à la vallée de Tourtemagne. Le premier est situé au 17. de Tabrupt Tounoi et est un peu plus court que le Pas du Bœuf. Us se r^oignent tous deux à rAlpe Z'Meiden (ci-dessus). Pas de la Forcletta, v. plus bas.
La vallée de Tourtemagne aboutit à 3 1. S. de Gruben au superbe et large glacier de Tourtemagne ou de Barr, qui s'étend entre le Wnuhom (4512m.), le Bruneckhom (3862m.) et le Barrhom (3633m.). Près des chalets du Kaltenberg, à 1/2 h. de montée sur le versant O. de la vallée, on embrasse parfaitement du regard tout le glacier et les montagnes mentionnées qui le dominent à TE., au N. jusou'au Zehntenborn (v. pi. bas). — On atteint le pied du glacier en 2 h. de Gruben^ 2 h. de plus conduisent au sommet du Pas de la Forcletta (2990 m.), qui mène à A^tr (p. 246) dans le Val d'Anniviers. Vue surprenante du haut du col, surtout sur le Weisshorn. Au N. on découvre toute la chaîne des Alpes bernoises.
De Gruben à Stalden ou St-Nicolas, dans la vallée de la Viège, on a établi un bon chemin de mulets (7 h.; de Oruben au Zehntenborn, 4 h.). Ce chemin suit le versant Ë. de la vallée, qu'il remonte assez rapidement, passe par les chalets de Valpt de Orubeny et atteint le col d'Angstbord (2900 m.)f entre le Weiasegg au S. (3189 m.) et le Zehntenhom au N. (3207 m.). On peut gravir du col cette dernière montagne, avec peine mais sans danger; la vue y est presque aussi belle que celle de la Bella Tola (p. 248). Descente à la vallée de la Viège, à Stalden, par la vallée d'Augstbord, et à St-NicoIas par les Jitngalpea.
Bt-Nicolas, et de là à Zermatt, v. p. 265 et suiv.
V. la carte de la n
12 heures. Cette course ne peut être entreprise que par de très-bons marcheurs favorisés par le beau temps et assistés d''un guide, du moins entre Kippel et Kandersteg. On recommande le frère du curé de Kippel, Jos. Ebener à Kippel, et les frères Kuensinonunés p. 148. Jusqu'à Kippel chemin de Toitures.
Oampel (Uôiel Lôtschenthal) est situé à 2 I. de Louèche et de Vispach, sur la r. dr. du Rhône, à Tendroit où la Lonza se jette dans le fleuve. La Lonza traverse le LixUchenthal. En deçà de Gampel le chemin monte rapidement (vue sur la vallée du Rhône), puis il s'aplanit dans une gorge de plus en plus étroite et très exposée aux avalanches.
1 1. Lugein, IV2 1. Koppiftein (1240 m.), chapelles régulièrement renversées par les avalanches, et chaque fois relevées par les habitants de Ferden et de Kippel. V2 t^'^^* ^^ cL^^^ ^^ Koppistein, un pont de bois sur la Lonza j la vallée s'élargit et devient mieux cultivée; exploitation de mines.
1 1. Ferden. Au bas du village, une auberge (vin et fromage) ; 15 m. plus loin, Kippel (1420 m.). u„,...iuy^^^^^^.^
250 RouUeS. LŒTSCUKNPASS.
De Kippel àrËggiscfahorn par laLœtschenluckc, v. p. 144. Par la Wetterlucke a Lauterbrunnen (12 h.), tournée très-fatigante et difAcile^ surtout la descente par le glacier de BreUhom fissuré de nombreuses crevasses. — Par le Petersgrat ou Lœtschenthalgrat à Lauterbrunnen (11 h.), même chemin depuis le MuUhcm que celui décrit p. 148 (de Kandersteg à Lauterbrunnen), belle excursion, mais seulement avec de bon8 guides.
La montre est ensuite très-douce, d'abord dans une belle forêt de mélèzes, puis sur des prairies; dans le lointain, quelques groupes de cabanes au haut de la vallée terminée par le LaUchtnr OUUcher. De Kippel on atteint en 1 h. de montée le hameau de Bied (^Hôtel Nathom, nouveau). Au delà des derniers chalets, on longe la pente d'un rocher et traverse de petits champs de neige qui disparaissent rarement ; puis on atteint après 3 h. de marche la cime du LœttohexLpasf (2682 m.), passage dominé à TO. par le Balmhom (p. 149), à TE. par le SchOdhom (3298 m.)i d*où un glacier à grandes voussures descend dans la vallée de Gastern. La ♦vue y est limitée; mais au delà, au commencement des champs de neige, elle devient grandiose : au SE. les Neathamer et leurs glaciers, au S. les masses superbes du Mîschabel, du Weisshom et du Mont- Rose ; au N. les pentes rapides du Doldenhorn et de la Blumlisalp, au NE. l'énorme glacier de Kandern, dont la cime est couronnée par le Mutthom.
A la descente dans la sauvage vallée de Gastern, on passe un champ de neige, puis on s'engage sur le glacier qui descend du Loetschenberg dans la vallée. On en suit continuellement la lisière g., sur les pentes du Balmhom, et arrive à quelques endroits où le guide fraye le chemin à coups de hache. A l'extrémité du glacier on découvre la vallée de Gastern. Près des chalets on voit se déployer une vue magnifique sur les montagnes, surtout sur le grand glacier cfAlpeUij qui descend du glacier de Kandern (p. 148); le dôme glacé du Mutthom ou Mittelhom (3035 m.) le couronne.
1^4 1. Oaitemdorf (1524 m.) ou /m Selden, réunion d'une vingtaine de chétives cabanes, dans le voisinage desquelles on voit encore quelques traces de culture (lit de foin, lait et fromage chez les frères Kuen%ï).
On traverse ensuite une magnifique forêt qui résiste depuis des siècles aux avalanches du Doldenhorn; la Kander coule au milieu d'un chaos de rochers. On quitte la forêt et passe par
1 1. Gaatemholi (1351 m.). Plus on dcbcend, plus on remarque les traces des avalanches. La vallée fait un coude et forme une plaine assez large, bordée au S. par VAlteU (3634 m.) et au N. par le Fisistock (2i808 m.). La vallée de Gasteni était beaucoup plus peuplée il y a 50 ans qu'elle ne l'est à présent; depuis les coupes de bois faites sans aucun ménagement, elle est exposée aux ravages des avalanches et en conséquence abandonnée par ses habitants depuis le mois de février jusqu'à la récoltii 4e^ foiiis. î^a ^auder s^est frayé uu chemin par U^ ^^^^
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1 ]. KluB, gorge étroite au sortir de laquelle on est dans la vaille de la Kander et sur la route de la Gemmi.
Va 1. Kanderateg (1 171 m.) v. p. 148. De Kandersteg à Gagtem on monte 3 bonnes heures et plus. Le ohemin est tellement abîme par les inondations de la Kander, qu'il faut faire de grands détours sur le flanc des montagnes.
De Martigny à Arona sur le Lac Majeur par le Slmplon
(V, les cartes des R. 34 et 30.) Chemin de fer de Martigny à Sierre en 1 h. 20 m. pour ô fr. ô, 3 fr. 35, 3 fr. 55 c. (de Lausanne à Sierre en 4 à ô h. pour 12 fr. 35, 8 fr. 40, 6 fr. 20 c. ; de Genève à Sierre en 58/4 à 7 h. pour 18 fr. 26, 12 fr. 70, 9 fr. 25 c, ▼. B. 50 et 51). Comp. Introd. X. — Diligence de Sierre à Brigue 2 fois par jour en 4Y2 b. (jusqu'à Tourtemagne en 1 h. 55, Vispach en 31/2 b.). De Brigue a Domo d^Ossola 2 fois par jour en II3/4 h. De Domo d'Ossnla à Arona 2 fois par jour en 6 b. Comp. Introd. IX. — Bateauàvapeur de Baveno ou Stvesa à Arona ou Sesto Calende v. R. 95. — Même en voyageant en poste, on fera bien de passer la nuit à Brigue (ou Viège) et à Domo d'Ossola, pour passer les montagnes de jour. Les maîtres de poste du Valais ont des voit, à 1 chev. (la plupart sans ressorts), à 5 fr. le relais de 3 h., plus 1 fr. de guides. — Bon vin muscat, pas cher, dans toutes les localités de la vallée du Rhône.
Kurtignj (423 m.) y. p. 205 (de Qenève ou Laxitannt à Martigny V. B. 50 et 51).
La vallée du ShAne ne présente que peu d'agrément à celui qui voyage pour son plaisir. Large d^environ 1 1., elle porte partout les traces des inondations du fleuve, que les Valaisans nomment Rhodan ou RoUen (p. 139). Elle est bornée des deux côtés par des chaînes de montagnes dont le moindre orage, et l'accumulation des eaux qui en est la suite, entraînent une masse de débris qui recouvrent les rives du fleuve à une grande distance, et forment de grands marécages où ne croissent que de Therbe et des roseaux, quelquefois un peu de blé ou de maïs. Les habitants sont sans cesse en lutte contre l'élément dévastateur \ même la chaussée , à demi-effacée à certains endroits par la violence des eaux, en est souvent inondée à de grandes distances et rendue impraticable pendant des semaines entières. On n'a pas encore essayé sur ce point d'endiguer le fleuve. Les montagnes de la r. dr. (N.) sont plantées de vigne à leur base, plus haut elles sont en général complètement dépouillées de végétation et montrent à nu le roc jaunâtre dont elles se composent. Mais, en échange, les vallées latérales qui débouchent au S. (R. 61) méritent toute l'attention du piéton: les glaciers qu'on voit briller à leur sommet en font pressentir les beautés. — Les dehors peu flatteurs .des habitations sont en harmonie avec l'aspect général de la contrée. Les auberges sont médiocres sous tous les rapports ', l'eau potable est rare, mais les goitreux n'en sont que plus nombreux \ les petites mouches, espèce de cousins, qui remplissent les airs le soir, et dont on ne peut assez se garder (p. 206), viennent mettre le comble aux agréments de ces parages.
Près de Martigny la valMe du Khènt forme une angle droit, ▼. p. 205. Le chemin de fer suit la ligne droite, non loin de la r. g. du Rhône, et atteint les Baini de Saxon (534 m.) (hôtel), avec un petit ;,Casino^' dans le style suisse, et des promenades. Les bains sont alimentas par des sources iodur^es. ( „0rekeêtre8, talonê de eonversationy de jeux et de lecture^ ainsi que toutes les distrcm- Uont dt ffaden-èqdenj fiombourp et Witibadm") (^a station du
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chemin de fer est au village de Oottfrey (478 m.), assez loin des bains. Sur une colline du voisinage on voit s*^lever les ruines pittoresques d'un château; un peu plus loin, près de SiMiUon, r. dr., on aperçoit également les restes d*un vieux castel. De Saion-les-Bains , un bon sentier, récemment établi, eondait en 3 à SVs ^- an sommet de la Pierre à voir (p. 20Ô1.
Au delà de Riddes (d'ici à Chables dans le Val de Bagne par le Col de Verbier v. p. 240) la voie traverse le Rhône (480 m.), puis la Lizeme près d'Ardon; cet endroit, qui possède quelques usines, est situé au débouché de la vallée de la Lizeme, à g. au pied des montagnes au N., ainsi que les villages de Vétroz et de Contheyj dont le vin est célèbre (v. p. 243). Vis-à-vis de Conthey la voie franchit la Morge^ se rapproche des hauteurs de la r. dr. et atteint
Bion (528 m.), allem. SitUn (•Hôtel de la Poste, cb. 1 fr. 50, dëj. 1 fr. 25, dîn. avec vin 3 fr.-. Lion d'or, ch. 1 fr. 50, dëj. i fr. 50, s. 50 c. ; PAmigne est on bon vin du Valais, le Glacier ëgalementi bonne bière au Café dn commerce et au Café de Genève), ville de 4207 hab. (200 protestants), sur la Sionne qui coule au milieu de la ville dans un lit muré et recouvert de poutres, d'où le nom de grand- pont donné à cette rue principale. Sion, le Sedunum des Romains, est le chef-lieu du canton du Valais, qui fut incorporé en 1810 à l'empire français sous le nom de dêpartemeni du Simplon; il recouvra son antique indépendance en 1815. De loin, Sion fait un effet très-pittoresque , surtout à cause de ses deux châteaux assis, sur des collines isolées. La colline N. porte les ruines du château êpiècopal de Tourbillon (750 m.), construit en 1294 et détruit en 1788 par un incendie. On y monte (près de l'hôtel de ville, à dr.) en 20 m. : vue étendue , d'un côté jusqu'à Martigny, de Tautre jusqu'à Louèche. Sur la colline S. se trouvait jadis un castel romain; on éleva sur ses ruines le château de Valéria (653 m.), converti depuis en séminaire, et ceint de tours et d'édifices, parmi lesquels l'église de 8i^-Caiher%ne y fondée au 9® siècle, surtout intéressante pour les amateurs d'architecture. Un troisième château, le château épiscopal de Majoria, brûla en 1788 avec une partie de la ville.
La ville elle-même n*offre rien de remarquable, sauf sa cathédrale, en partie goth. en partie romane; près de l'entrée S. du chœur, dans le mur, une inscription romaine en l'honneur d'Auguste; la tour est la plus ancienne partie de l'édifice. Près de la cathédrale est la jolie église de St-Théodule. Si on passe quelques heures à Sion, on fera bien de gravir le Tourbillon, La contrée est la plus belle de toute la vallée du Rhône.
La coiffure des Valaisannes est originale ; elle se compose de petits chapeaux de paille ronds entourés d'un large ruban.
Par les Ravins (Rawyl) à Thoune^ v. R. 37. — Par le Senin à Oessenay^ v. R. 39. — Par le CM (^ Chwiile à £ea;^ v. B. 60; cheval jusqu'à Bex 30 fr., guide
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jusqu'au col 6 fr. — Par le Val d^Héren» et le ChJ de Tùrrmi à St-Lue daot le val d'Annipiers^ et par la Bella Tola et le col d'Auçêtbord k St- Nicolas dans la vallée de Xermatt y. B. 6i. — Par le Val de Nendar à Lourtier dans le Val de Bagne ▼. B. 69.
A TE. de Sion, la Borgne, venant du Yal d'Htfrens (p. 245), d^ouche dans le Rhéne. Près de la station de St-Lêonard la voie franchit la Bihre, qui descend des Ravins (p. 154). Les raines du château de Oranges et son église s'élèvent plus loin, tout au hord du lit large et rempli.de graviers du Rhône, sur des collines de roches décomposées. Le chemin de fer aboutit à
Bierre (551 m.\ ail. Siders (*HÙUl et Pension Baur; SoleU) (1095 hab.), pittoresquement située sur une colline et entourée d'une riche végétation méridionale, est le siège de la noblesse du Haut-Valais. Dans le voisinage, quelques ruines; les environs produisent un très -bon vin.
Omnibuê pour Louècbe-les-Bains, du 1^' juillet au 15 septembre, 2 fois Dar jour, en 7 h., pour 8 fr., coupé 10 fr. ^ Voiture à uo cheval (pour 2 pers.) a Viège en 3 b., 15 à 20 ft., voiture à deux chevaux 90 fr.
De 8îerreà8t-Luc (41/2 h- , retour Sl/o h.) dans le Val d'Anniviers, et Zinal. à la Bella-Tola, par les cols à Evolena dans le Yal d'Hérens, a Z'Heiden dans la vallée de Tourtemagne v. B. 61.
Le voyage se continue en diligence, v. p. 251. La grande route franchit le Rhône à 25 min. de Sierre et traverse ensuite une chaîne de collines, longue d'Va 1-j large d'V4; ces collines, pour la plupart coniques et de 30 à 60 m. de h., sont incultes et boisées de pins ; elles se composent de débris schisteux et calcaires, mêlés à des blocs de pierre de la grosseur d'une maison. On les appelle la forît de Finge. Autrefois repaire de voleurs, elle forme une position militaire importante, qui, défendue en 1798 par les Yalaisans contre les Français, ne fut emportée que par ruse.
A l'E. de ces collines est situé Finge (557 m.), ail. Pfyn (ad fines, jadis frontière de la Rhétle, comme l'endroit du même nom en Thurgovie). Finge est la limite des langues. D'ici jusqu'à la source du Rhône on ne trouve plus que des villages tout à fait allemands.
La route traverse sur un pont le large et profond (5 m.) canal naturel qui conduit au Rhône les eaux de pluie et les boues de V*TUgràben ou HaUengraben, profond bassin long d'I 1., ou plutôt puissant entonnoir hémi cyclique dont on aperçoit de la route les flancs jaunes et nus. Par les fortes pluies, l'eau tombe du haut des pentes escarpées dans ce bassin et entraîne avec elle dans le Rhône les pierres et les rochers amoncelés au fond du vallon.
L'ancien bourg de Louèohe (795m.) (1123 hab.) s'élève avec son château et ses tours (p. 153] au-dessus de la r. dr. du Rhône; le clocher de Varon (p. 152) brille à g. sur une hauteur au-delà de la gorge de la Data (quand il fait chaud, on voit vers le
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soir une chute qui se précipite du haut des rochers à g.); à dr., au-dessus de Louèche, sur la pente d'une grande prairie verte, le village alpestre (VArhignon (p« lô2).
Sur la r. g. du Rhône s'étend le petit rillage de Siuten (* Hôtel de la Souste), que traverse la chaussée. En été 2 omnibus par jour d*ici à Louèche-les-Bains (5 fr., couptf 6V2 fr*)*
A g., au-dessus du pont couvert du Rhône à Louèche, deux piliers d'un ancien aqueduc. Le château du baron de Verra s'élève sur les fertiles alluvions que l'IUgraben a répandues dans la plaine. La route mène en ligne directe à
3 Tonrtemagne (673 m.) (*Po8U ou Lion; *8oleil). La turris magna qui a donné son nom à cet endroit sert maintenant de chapelle. La vallée de Tonrtemagnej longue de 5 à6 l., s'ouvre au S. du village; elle n'est habitée qu'en été et se termine par un beau glacier (p. 249); le ndsseau de Tourtemagne forme à 15 min. de la poste une belle cascade de 26 m. de haut. Près de la poste stationne un enfant qui montre le chemin (25 c).
De Tourtemagne à Z'Meiden (p. 249) dans la vallée de Tourtemagne^ et de là par le col d' Angstbord à St-Nicolas (p. 266, en 9 à 10 h.; guide 10 fr., cheval 15 fr.). Le sentier monte rapidement sur la r. dr. du missean de Tourtemagne, passe près de la chute de ce courant d'eau men tionnée plus haut, sans pourtant la voir. Près de Ttunmenen le chemin passe sur la r. g. ; beaux coups d'œil en arrière à travers la forât sur la vallée du Rhône. Puis on remonte encore une pente assez escarpée entre des débris de rochers, et Ton traverse pendant 2 h. une forêt de mélèzes et de sapins fortement éclaircie vers le haut par des avalanches et des incendies^ c'est la superbe forêt de Duben^ au milieu de laquelle se trouve une petite chapelle blanche ornée d'une foule de tableaux votifs. Un pont de planches, le VoUensteg, ramène sur la r. dr., que Ton suit, en passant
Î9X NiggeUngen, Tidiafel et Pletschen ou Zerpletschen^ jusqu'à Z'Meiden, à 1. de Tourtemagne. Z'Meiden, et de là par le col d'Augstbord à St-Nicolaa V. p. 249.
Au delà de Tourtemagne, sur la r. dr. du Rhône et près du village Zum Steçj à l'entrée du Lœtschenthal (p. 250) dominé par le glacier de Tsekingel, on voit les cheminées des hautsfourneaux exploités par une compagnie française. Le grand glacier de KaUwoiser (p. 256) domine la large montagne du fond, le groupe du Simplon. La chaussée passe à ses pied, tout près du point culminant du col.
On distingue à peine quelque vestiges de l'ancien château de Bas-ChâtiUony sur la r. dr. du Rhône, près de Téglise. La tour de Raron brille sur un plateau de roc, et au-dessus de la montagne apparaît la cime blanche du Bieteehhom (3955 m.). Vis-à-vis, sur la r. g., à dr. de la route, on voit la riante chapelle de Turtig, lieu de pèlerinage construit dans une paroi de roc entourée d'arbres; le sentier par lequel on y arrive est semé de stations.
2'/8 Vi^ge (680 m.)^ en allem. Viapach ou Viap (♦-Sowie, près du pont, ch. 2, déj. IV2, dîn. a. v. 3V4, souper a. v. 2V2> «• V« ^r.; Poste, ch. IV2» ^^j* ^ ^0) j^^^s résidence des familles nobles d«
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Sâineny de RitdmaUent de KalbermaUenj àeBlandray à'ilrieh etc. qui avaient une <fglise à elles^ est aujourd'hui un bourg sans im* portance, très - maltraita par le tremblement de terre de 1855, mais pittoresquement situe. ^Yue près de recluse et au cimetière. Celui qui revient le soir de Zermatt à Yispach et veut continuer son chemin en diligence par le Simplon, fera mieux d'aller encore le même soir jusqu'à Brigue, station postale de plus grande importance.
Voiture à 1 cheval pour Susten 10 ftr. \ pour Viesch 15 fr. ; pour Louèche-Ies-Bains 20 fr. ; cheval pour Stalden 6, St-Nicolaa 10, en y passant )a nuit 12 fr., Zermatt 22, Saas 20 fr., de Saas au Monte-Moro 10 rr.^ porteurs de chaise (moins bien exercés que ceux de l'Oberland Bernois) chacun 6 fr. par jour, porteurs d^ffets 5 fr. par jour ; retour des partout compris. Tarif du 27 mai 1858.
A Vogogna par le Monte-Moro y. R. 64, par le Col du Ctrvin à Aoste B. 65.
Le lit de la Viïge (Visp) , qui apporte ici au Rhône une masse d'eau plus grande que ne l'est celle du fleuve dans lequel elle se jette, est plus élev^ de 4,5 m. qu'une partie du village. Il a donc fallu construire des digues pour résister aux dévastations de ce ruisseau et d'autres semblables, tel que le Oamieriy la Saltinej qui se jettent plus haut dans le Rhône. La magnifique cime blanche qu'on voit au. fond de la vallée de la Yisp est le Bcdferin (3782 m.); c'est la première cime du Mièchabtl ou San»çratj qui sépare la vallée de Saas de celle de St-Nicolas.
La route du Simplon commence à QUss (731 m.), village qui tire son nom d'une grande église. Les piétons peuvent suivre l'ancien sentier, qui remonte de suite la vallée de la Saltine et qui leur épargne la partie peu intéressante au commencement de la nouvelle chaussée. Ce chemin est beau, mais son débouché dans la route est difficile à trouver, on fera donc mieux d'emmener un guide. La diligence fait un détour d'une demi -lieue pour passer par
l^/g Brigue (709 m.), allem. Brieg (2Vom Couronnes ou PosUf vis-à-vis, un bon café; *Englischer Hofy ch. 2 Va, déj. IVz» serv. et b. 1 fr.; vis-à-vis, le bureau des diligences), jolie petite ville de 1014 hab., à l'embouchure de la SaUine dans le Rhône; on y remarque le château de M. de Stockalper (p. 208, 257, 258), dont les quatre tours sont surmontées de boules de fer-blanc.
Depuis quelque temps, on fait l'ascension du *8parrenhom (3015 m.) à partir de Brigue. Cette montagne est située au dessus de l'extrémité inférieure du glacier d'Aletseh. Sur la *£êUe-Alpe (à 41/2 b. de Brigue^ à mi-chemin, au village de Plaiten^ on peut avoir des rafraîchissements) se trouve un nouvel hôtel, d'où l'on atteint la cime du Sparrenhom en 2 h. De la Belle- Alpe à l'Eggischhorn p. 144. On recommande le guide Jost de Brigue»
Le Haut-Valais et le passage du Grimsel, de la Furca et du Gries ont été décrits R. 33, 34, 35. La route du Simplon quitte à Brigue la vallée du Rhône: de Brigue à 0omo d'Ossola 14 1., que la diligence fait en 9 Va h. (6 au village de Simplon, SVa à Domo d'Ossola). En revenant, elle met ,7, fe* ^^JP^'^.^-^'^^s**^*
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à Simplon, et 4 de ce yillage à Brigue. Un bon piston fait cette Tonte dans le même temps. — Si Ton vent envoyer ses bagages en avant par la poste (diligence), il faut les remettre au bureau la veille au soir pour qu'ils partent le lendemain matin. On ne peut les envoyer plus loin qu'Iselle (f^ont. de l'Italie, p. 2Ôo), à moins d'y Joindre les clefs pour la visite douanière.
Ce fut après la bataille de Harengo que Napoléon conçut le projet de cette route. Le passage si difficile du Grand St-Bemard (p. 23B) lui en avait sans doute donné la première idée. Il voulait une route militaire : témoin la question quMl adressait fréquemment à Tingénieur: ,.Quand le catwn pourra-t-il donc pcuser le Simplonf^ Les travaux commencèrent sur le revers italien en 1800, sur le côté suisse en 1801. et ils durèrent six ans. On compte 611 ponts, grands et petits, entre Brigue et Sesto^ la largeur de la route est de 8 à 10 m. Les frais de construction ont été de plus de 18 millions, dont la France a supporté une moitié et la république cisal pine Tautre. La route du SimpUm a été la première grande route des Âlpès.
La montée commence près de la poste de Brigue; 10 min. plus loin on laisse à dr. le haut pont de la Saltine et le chemin de Olissj maintenant peu fréquenté. La route fait de longs détours à travers des prairies et se dirige à l'E. vers le Klenenhom, en passant près du Mont-Calvaire, colline couronnée de chapelles; belle vue sur le Qlisshom, sur Brieg, la vall<^e du Rhône et au SO. sur la vallée de la Saltine ^ qui coule dans une gorge profonde. On a au-dessus de soi les glaciers, dans le voisinage desquels la route atteint le sommet du passage, à 4 h. de montée d'ici. Seconde maison de refuge (35 m.). On continue presque de niveau tout droit, à l'E., en remontant la vaUee de la Ganter jusqu'au (35 m.) pont du même nom, qui est très -exposé aux avalanches en hiver. En 20 min. on atteint (un sentier rapide abrège)
3 Bérisal (1549 m.), la 3^ maison de refuge, en même temps poste et ♦auberge (ch. 2, déj. 1V2> b. et s. IV2 ft.); les cochers de louage ont coutume d'y passer la nuit. Quelques centaines de tireurs valaisans chassèrent de là en mars 1814 et repoussèrent jusqu'au Lac -Majeur plusieurs milliers de soldats italiens qui avaient passé le Simplon pour reconquérir le Valais. 15 m. pont sur le Frombach- 20 m. pont sur le Weissbach; 15 min. quatrième refuge. Lisière de la foret de sapins d&ns laquelle la route serpente depuis Bérisal. Par un temps serein on aperçoit les Alpes bernoises, surtout le Breithorn et rAletschhom, devant lequel l'énorme glacier d'Aletseh (p. 143) descend dans la vallée du Rhône. 25 m. galerie Schalbet, taillée dans le roc sur une longueur de 30 mètres ; belle vue sur le Rautgletscher et le Rauthorn. 15 m. cinquihne refuge, ou refuge Schalbet,
Cette partie de la route jusqu'au sommet est la plus dangereuse lors des avalanches et des tempêtes. Sur une longueur de moins d'I 1. il y a six maisons de refuge et un hospice. 15 m. galerie du glacier de Kaliwasserj au-dessus de laquelle l'eau du glacier se précipite en formant une cascade visible par l'une des ouvertures
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de la galerie. Cette gorge a été fortifiée plusieurs fois par les Français et les Yalaisans; mais les retranchements ont toujours été détruits par les avalanches. 5 m. sixième refuge ^ d'où Ton a une magnifique vue (la dernière) sur les Alpes bernoises et le glacier d'Aletsch; au fond, dans la valMe du Rhône, on voit Brigue.
Quelques minutes après on atteint le sommet du passage du Simplon (2021 m.). Le nouvel Hoipioe (15 m.) (comp. 236) situé au pied du superbe Monte-Leone (3r)67 m., ascension difficile, seulement pour les grimpeurs les plus éprouvés), est un vaste bâtiment de belle apparence où Ton monte par un large escalier. Il a été construit par Napoléon pour que les voyageur» y fussent accueillis comme au Qrand St-Bernard. Il était resté inachevé, faute de ressources; mais en 1825 le couvent du Grand St-Bernard en fit Tacquisition et le mit en état. La diligence s'arrête quelques minutes.
Le sommet du Simplon est un large plateau semblable à un lac desséché, et bordé de glaciers et de cimes neigeuses. La rose des Alpes seule y fleurit. Du côté S. , le glacier de Raut fait un effet grandiose. 20 m. l'ancien hospice, haute tour carrée, à droite au-dessous de la chaussée, habitée par des bergers, autrefois la demeure d'un fermier de la famille Stockalper (p. 255), lequel avait la mission d'héberger sans rétribution les voyageurs pauvres. 45 m. septihne refuge près de VEngeloch; 5 m. pont sur le Krumrnbach; 30 m. Am Senk, pont; à g. le glacier de Balm , à dr. celui de Rossboden avec ses moraines ; 10 m. après on arrive au village de
5 Simplon (1410 m.), ital. Sempiône (^PoslCy dîn. s. v.3 fr. ; *H6tel du Fletschhornj au bas bout du^village, ch. 2, déj. 1 fr. 50, s. et b. 1 fr. 50). Dans ces parages l'hïter dure huit mois. Les piétons peuvent prendre un mauvais chemin plus court qui les ramène sur la grand'route près de la galerie d'Algabi (on va commodément en 6 h. de Simplon à Orevola, où débouche la vallée de Formazza, p. 258). 5 m. pont sur le Lœwenbach. La route fait des détours jusqu'à la jonction du Krumrnbach et de la Quima (20 m.), qui descend de la gorge sauvage du glacier de ÏMquin^ et qui s'appelle après cette réunion Veriola^ et plus tard Diveria. 10 m. hameau de Osteig ou à^Algabi (1112 m). 5 m. galerie d'Algabi, dont l'entrée du côté italien était défendue en 1814 par un mur garni de meurtrières. En sortant de cette galerie on entre dans la égorge de Oondo, une des plus sauvages et des plus grandioses des Alpes; à chaque pas elle devient plus étroite et plus profonde, jusqu'à ce qu'enfin les rochers schisteux la surplombent en quelques endroits; la route est resserrée entre ces énormes parois à pic et la bruyante Diveria. (20 m.) huitihne refuge, en ruines; 10 m. au-delà, le ponte aXto sur la Diveria, puis un autre près du neuvihne refuge. On traverse l'énorme rocher Bœdckcr, la Suisse. 8^ édit. u.ju..^u .>, ^ ^^ ^^^
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qui semble barrer le chemin, par la galerie de Gondo, tunnel de 222 m. de long, construit „(rre Halo 1805 Nap. Tmp.'* En 1830 les Suisses ont garni l'entrée de meurtrières et de portes.
A la sortie de la gorge, VAlpienbach ( Fresninone ) se précipite d'une grande hauteur sur des rochers. Un faible pont est jeté sur cette cascade. Les rochers s'élèvent à pic des deux côtés à une hauteur effrayante (650 m.); la noire ouverture de la galerie contraste avec les eaux blanches et l'écume du ruisseau. On a devant les yeux un des ♦tableaux les plus grandioses, surtout à une distance de 40 à 50 pas; les peintres l'ont mille fois reproduit; il surpasse en beauté les endroits les plus vantés de la Via Mala (v. R. 88). On reconnaît encore les traces de l'ancienne route en face de la cascade. Plus loin, encore d'autres petites chutes. 35 m. Gondo (704 m.) , dernier village suisse, groupe de chétives maisons campées près d'une haute tour carrée, construite par la famille Stockalper pour servir de refuge aux voyageurs longtemps avant que la nouvelle route fût établie. C'est maintenant une auberge à 6 étages d'un extérieur peu engageant mais assez bien tenue. Une colonne de granit, à g. de la route, à 10 min. de Gondo, marque la frontière. 5 m. S. MarcOy premier village italien. En 30 min. on atteint
3 Iielle (655 m.) (*Posta, ch 1 V2» déj. 1 Vz» s. 1 fr.), où se trouve la douane italienne (très-polie). (Un bon marcheur peut aller d'ici à l'hospice en 2^ 2^-»^I^"g"® ®" ^^0 25 min. Davedro; 20 min. Varzo. Une arche de pont délaissée, près du chemin, témoigne de la solidité de l'ancienne route détruite en 1834 par les eaux; la partie nouvellement refaite de la route fait un grand coude à g. et longe le pied de la montagne à une certaine hauteur. Après une marche de 2 h. à travers cette gorge solitaire et pittoresque, on arrive enfin à la galerie de Crevola, puis, au bout de 45 m., au village de Orevola (Etoile, près du pont; voitures pour Premia, p. 146, 10 fr.). Non loin de Crevola on passe pour la dernière fois un beau pont à deux arches, haut de 30 m., sur la Diveria^ à son point de jonction avec la Tosa; celle-ci vient du val Formazza (p. 146). A partir d'ici la vallée s'appelle Val d'Ossola. La vue en est saisissante , c'est une contrée décidément italienne, quoiqu'elle ait beaucoup souffert des' inondations dans ces dernières années. Tout diffère de la vallée du Rhône, air balsamique, teintes de l'horizon, verdure, vignes en berceau, gros épis de maïs, villages avec leurs maisons blanches éparses sur la plaine; tout annonce la belle Italie, jusqu'au cri du grillon, au coassement des grenouilles, et aux mendiants.
3 DomO d'Ossola (305 m.) (Grand hôtel de la ville ou Ancienne poste, chambre 2 fr,, b. 1/2» d<j. IV2» soup. 1 fr., chambres hautes et belles; vis-à-vis, un café; Hôtel Albassini, chambre 2 fr., b. 50 cent., din. 3 fr. 50 cent. ; Grand Hôtel d'Espagne), sur la Tosa, qui y devient navigable. Cette petite ville (2480 hab). a également déjà le caractère italien. Voiture à 1 cheval pour
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Stresa I2V2 fr., Baveno 15 fr., Brigue 45 fr., à 3 chev. pour Brigue 80 fr. La diligence fait une halte d'une demi-heure à Domo d'Ossola. Chaque jour diligence pour Pallanza (6 frO, sur le Lac-Majeur (R. 95). De Domo d'Ossola, le voyage à pied n'est plus intéressant. Près de Villa (l*/* »•)» on voit déboucher à dr. la sauvage vaUée d^Antrona.
La vallée d'Antrona est reliée au KO. à Meigeren dans la vallée de 8aas (p. 264) par le Col de S aa«, qui conduit par le glacier de la Furgge et la vallée du même nom. A Antrona piano (934 m.), dernier village de la vallée d' Antrona, on est bien reçu, et à bon compte, chez le syndic. A rO. se trouve un charmant petit lac formé en 1632 par un éboulement du Pizzo Pozzolo. La vue du Sonnighom, situé entre les vallées d' Antrona et de la Furgge, au N. du Col de Saas, passe pour être encore plus belle que celie du Stellihom (p. 263).
Les prochains villages que traverse la route sont (1 l.J Pal' lanzeno et (i 1.) Masone, vis-à-vis de l'entrée de Uv(dlée d'Anzascn fp. 260). En 30 min. on atteint
3 Vogogna (*Coronay ch. IVa» d^J- 1> soup. a. v. 2 fr.), petite ville adosse'e à des rochers à pic. La Tosa y a une pente très forte.
Suivent (30 m.) Premosello, Corciago et (IV2 h.) Migiandone, où l'on passe sur la r. dr. de la Tosa au moyen d'un bac.
2V2 OrnavasBO (Auberge d: Italie; Croce bianca); à g., sur la hauteur, les ruines d'un castel. Les carrières de marbre des environs ont fourni les pierres pour la construction de la cathédrale de Milan.
Près de (IV2 1) Oravellona (Europa), la Strona, qui reçoit près d'Omegna (R. 96) l'écoulement du petit lac d'Orta (R. 96), situe' à IV2 1- de Gravellona, se jette dans la Tosa. (Service de diligence quotidien entre Orta, Gravellona, Pallanza, Intra, v. R. 95.)
La plus grande fertilité se déploie près de (1 1.) FarioU) (Leone d'Oro, bon), où l'on ne voit que des châtaigniers, noyers, figuiers, oliviers, champs de maïs et vignobles. La route passe près d'une grande carrière de granit, dans laquelle se trouvent de beaux cristaux de spath. On en a tiré les superbes colonnes de 8 m. de haut de la grande basilique S. Paolo fuori le mura près de Rome, reconstruite après l'incendie de 1823. Ici Ton atteint le Lac Majeur (R. 95), et l'on aperçoit au loin V Isola Madré, la plus septentrionale des îles Borr ornées. En 30 m. on est à
2V2 Baveno {*Beaurivage; BeUevue); ce n'est pas nne stat. postale, mais la diligence s'y arrête et prend des voyageurs lorsqu'elle le peut. Chaque jour diligence entre Pallanza et Domo d'Ossola, V. pi. haut. Bat. à vap. v. R. 102.
La route du Simplon, assise presqne sans interruption sur des piliers de granit et des massifs de maçonnerie, longe la rive (R.75).
4 Arona v. R. 95. Le bateau à vapeur aborde en amont de la ville, près de la gare. Chemin de fer (par Novare) pour Milan, Gènes et Turin, v. V Italie septentriorMle par Bœdeker. -7- Sesto-Calende , à l'extrémité S. du lac, et chemin de fer direct de QàUarate à Milan, v. R. 95. ooQle
De Vogogna à Viège. Monta-Moro
Voir te» cartes des Route* 66 et 34.
De Vogogna (v. p. 259) ou Pallanzeno (p. 2Ô9) à Macugnaga 71/2 h. de marche : Ponte-Grande 3, Vanzone II/2, Ceppo Morelli IV2, Prequantero 1/2» Pestarena 1, Borgo 1/2» Macugnaga 1/2 *»• Retour 7 h. ; jusqu'à Vanzone 4, Vogogna 3 h. Ju8qu''à Ceppo Morelli, bonne route. ^ De Macugnaga jusqu'au Col du Mo ro 4 h., et 4V2 pour redescendre à S a as: une journée de marche très-pénible. De Saas ^ Viège 51/2 h. (A la montée: Stalden 2 h., Balen o, Saas 1, Almagell 1, Im Lerch 11/2^ &ub. de la Mattmark 1, Distelalp 1/21 Col du Moro 21/2 h) — Un guide n'est nécessaire que pour la traversée du col: de'Saas à Macugnaga 10 fr., cheval de Viège à Saas 20, de Saas au Monte-Moro 10 fr., indemnité de retour comprise.
Le Col du Moro servait de ligne de communication ordinaire entre le Valais et Tlalie avant Tachèvement de la route du Simplon. Actuellement on n'y passe plus qu'à pied. Ce qui rend cette excursion si belle, c'est le voisinage immédiat du Mont -Rose, surtout près de Macugnaga. On ne peut assez recommander cette route, dont les vues ne le cèdent point aux plus belles de l'Oberland et de Chamouny.
Vogogna p. 259. Derrière cette localité, un sentier conduit à U Tosa, qui reçoit ici VAnsa. Des nacelles sont là pour le passage de la rivière. On traverse ensuite des prairies et des berceaux de vigne ; puis vient un nouveau pont qui mène à Pie di MuLcra (1 h.), première localité de la vallée d'Anzasca. (En venant de cette vallée pour se rendre à Domo d'Ossol«i, on va directement de Pie di Mulera à Pallanzeno sur la route du Simplon, que la route de la vallée d'Anzasca atteint entre Vogogna et PjJlanzeno, p. 259; voit, à 1 chev. de là à Domo d'Ossola 3 fr.) Le nouveau chemin de voitures monte, traverse deux tunnels et longe de fertiles coteaux dominant de haut l'Anza; il passe sous des arbres fruitiers et des vignes, et offre des vues toujours variées et belles dont le fond est le Mont -Rose. Près de Calasca, une jolie cascade; le sentier descend jusqu'à l'Anza, dont il longe quelque temps la rive. Avant Ponte Grande (*Albergo al Ponte Grande^ ch. 1 fr. 50, déj. 1 fr., s. 50 c. ; c'est là qu'on trouve le plus facilement des voitures de louage), le plus beau point de la vallée, le ruisseau qui sort de la vallée de Bianca forme une cascade. Vis-à-vis de Ponte Grande, sur la r. dr. de l'Anza, le village de Bannio (Osterla del Rampo, bonne).
Vanzone (*Hôtel des Chasseurs du Mont- Rose, propre et pas cher), chef-lieu de la vallée (470 hab.). Près de la chapelle (V4 h.), magnifique perspective du Mont-Rose. A Ceppo Morelli (Globe) le bon chemin de voitures se change en un mauvais chemin pavé. Plus loin , un autre sentier se détache sur la dr. , passe par le col de Mondelli et conduit également au Telliboden et à la Distelalp (p. 262), mais il n'offre pas comme le nôtre la vue du Mont-Rose. Près de Campiole on traverse FAnza; on monte apsez péniblement le Morgen et l'on redescend à la rive gauche.
Pestarena (^Albergo rfei Minieri, simple, mais bonne) exploite des mines de métal. La route sera continuée jusqu'ici. Avant
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Pestarena le sentier quitte la vallée d'Anzasca; on passe le pont kg., et monte le long d'une pente escarpée et raboteuse. La localité suivante est Bocca (aub.). C^est le premier endroit de langue allemande; il offre aussi la première ♦vue presque complète du Mont-Rose.
La commune qui porte le nom de Xacngnaga se compose de six localités différentes: Pestarena, Bocca. in der Stapf, zum Strich, auf der Rive, Zertannen. Bocca est à Vs ^' ^^ Pestarena, et à la même distance de „in der Stapf'. Les autres localités ne sont qu'à quelques minutes les unes des autres. A „zum SPrich", endroit qu'on appelle ordinairement Afc/cu$ma^a (1312 m.), se trouvent V*Hôtel Monte Rosa, grande maison massive, (ch. *Z, déj. IV2» d. 3 fr.) et V*mtel Monte Moro (ch. 1, déj. 1 fr. OU c), situé au bout du vilLige. La localité s'étend dans un charmant bassin couvert de pâturages. Un demi-cercle de parois, s' élevant à une hauteur de près de 3000 mètres au-dessus de la vallée et d'un effet plus majestueux qu'aucune autre partie des Alpes, forme le fond de la vallée. Ce sont d'abord les quatre cimes du Mont-Bose ou Oomerhom, comme l'appellent les Haut- Valaisans: Signalkuppe (4561 m.), Zumsteinspitze (4563 m..), Dufourapitze *)> la plus élevée (4638 m.), et Nordend (4612 m.) ; l'imposant i4«- W^ewif Aor (3576m.) le relie à la Cima diJazi (3818 m.).
L'Anglais Kennedy a gravi le premier, le 2 sept. 1854, la plus haut cime du Mont-Rose Les frères Schlagintweit, qui en gravirent la crête orientale en 1851, ont publié à Leipzig (1855) leurs observations accompagnées d'excellentes cartes et d'un grand relief en fonte de zinc galvanisé (1 : 50,000). Dès lors, les ascensions se sont multipliées, surtout de Zermatt (côté N.) (comp. p. 273),
Du ^Belvédère (guide v. pi. haut), situé à IV2 ^- de „zum Strich", et a V2 1- au-dessus de Zertannen^ dernier village de la montagne, on embrasse d'un coup d'œil cet hémicycle de rocs et de glaces depuis la base jusqu'aux cimes les plus élevées; on a en même temps sous le» yeux toute la commune de Macugnaga avec ses églises et ses pâturages parsemés d'énormes blocs de pierre ; de l'autre côté, des forêts de mélèzes dominées par des alpes verdoyantes. Le chemin du Belvédère est facile à trouver. On se dirige d'abord sur la rive g. de l'Anza, vers la forêt de mélèzes supérieure, puis on monte à dr. près d'un four à chaux abandonné. Arrivé au sommet, on traverse la prairie , d'où l'on voit sur la hauteur opposée la perche qui désigne le but de la course. — On peut étendre cette promenade d'une façon très-intéressante, en suivant le bord de l'hémicycle du Ifont-Bose. Traverser le glacier jusqu'aux Chalets de Jazi (I/2 h.), suivre la pente jusqu'aux Chalets de Filar (I/4 h.), puis traverser le glacier au S. jusqu'à YAlpê Pednolo (on peut y avoir du lait). Retour par VAipe Croza^ ou, moins loin, par le glacier, dont le bras méridional s'appelle glcuner de Pedriolo.
On fait souvent aussi l'ascension du Fixxo Bianco (3108 m., 5—6 h. de Macugnaga, descente 3 h., guide 10 frj, dont la vue est fort belle. Cette ascension est pénible, mais sans danger, 1 h. sur des neiges.
1) Ainsi nommée en l'honneur du général Dufoi^r,^ Sl€^Çy§¥é ^* * at-ms^or de la Suisse. "^ ' o
d'état-ms^or
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De Macugnaga à Zermatt par le Weissthor, U h. jusqu'au Kiffel (p. 269): de bonnes jambes, une tête exempte de vertiges et deux bons guides (chacun 25 fr.) sont indispensables pour cette excursion. Le passage du col qui sert actuellement de communication, c'est à dire le nouveau WeiMthor (3tiJ4 m.), entre la Oima di Jazi (S.) et le Strcûiihom (N.), qu'il ne faut pas confondre avec l'ancien Weissthor (3578 m.) entre le Mont-Rose et la Cima di Jazi (ce dernier étant trèsdifûcile n'est traversé que rarement), est très-pénible à la vérité, mais on est amplement récompensé par la beauté du paysage. Néanmoins nous ne recommandons ce voyage qu'à partir de Macugnaga, car dans le sens inverse la descente deviendrait dangereuse à cause de son excessive rapidité. Chemin moins rapide en passant par la Mattmarkalp que par Macugnaga (ne pas confondre ce chemin, au S. du Strahlhom, avec l'Adlerpass, p. I%3, qui passe au N.). Le piéton habitué aux courses sur les glaciers préférera aller à Zermatt par ce chemin-ci, qui est beaucoup plus beau et plus court que celui par le Monte-Moro, le Col de Turlo (R. 96) et le Col de St-Théodule (p. 267).
De Macugnaga à Varallo v. R. 96.
Le sentier du Monte Moro, très - pénible , mais sans danger, passe dans la vallée par Auf der Rive, d'abord par des bois de mélèzes et des pâturages semés de rocs et enfin sur des rochers et un champ de neige escarpé (V2 — 1 ^0- Une croix indique le haut du passage du Monte MorO} appelé aussi Dos de St-Pierre (2725 m.); au S., on a la vue la plus magnifique jusqu'à la plaine lombarde; au N., sur la vallée de Saas bordée par le Saaser Grat et les derniers prolongements du Simplon; au fond les Nesthœrner des Alpes bernoises. La vue est encore plus belle (V2 !• E.) du Joderhom, ascension peu difficile, aller et retour en 1^2 b. si l'on n'est pas entièrement novice.
La vue qu'on a maintenant sur la déserte vallée de Saas n'a rien de réjouissant. On traverse quelques champs de neige escarpés et des blocs de rochers disposés en gradins, restes de l'ancienne route, et arrive au TelUboderij petite plaine couverte de mousse, appuyée au glacier de Seewinen. (Le chemin plus court (p. 260J par CampioU à Ceppo-MoreUi se détache^ à g. pour le voyageur qui vient deViège; il est aussi bon que l'autre, mais il n'offre pas la vue du Mont^Rose.) Puis on descend plus rapidement, on passe le TeUibaehy et on est aux chalets de la Distelalp (IV2 K 2V2 ^ 1» montée).
Immédiatement au-dessous de la Distelalp commence la Matt- • markalp, à l'extrémité S. du petit lac de Maitmark (2182 m.) aux eaux troubles et peu profondes, qui rappelle le lac de Gombal dans l'Allée-Blanche (p. 231). Jusqu'en 1818 il était traversé par le glacier du Schwarzenberg^ descendant du Strahlhom (4193 m.), qui s'était retiré à partir de cette année, mais qui s'avance de nouveau depuis 1849. En témoignage de son ancienne extension il a déposé deux énormes blocs de lazulite, l'un en 1818, l'autre antérieurement. Le premier de ces rochers porte la trace évidente du frottement des glaces. Au N. la vallée est coupée par le glacier d^AUalin CV2 !•)> V^^ borne Ici le lac de Mattmark, dont le tropplein s'écoule par la Vi^ge. Cet écoulement s'était bouché en 1833,
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de sorte quMl fallut lui frayer un nouveau passage à travers le glacier au moyen de la mine. VHôtel de la Mratmarkj à Vz 1de la Distelalp, est d'autant plus recommandable pour y passer la nuit au voyageur venant de Viège, qu'il peut atteindre de là le sommet du col et la vue du Mont-Rose assez à temps pour que les brouillards des vallées ne Tinterceptent pas encore, ce qui a souvent lieu vers midi.
Le Btellibom (3445 m.), qui s''élève au NE. et dont on peut faire Tascension en 4 h. à partir de Thôtel, est le dernier point élevé vers TE. La vue sur toute la chaîne orientale des Alpes y est superbe.
La Mattmarkalp est reliée à Zermatt et à la vallée de la Viège par trois cols, que ne peuvent franchir que des marcheurs à répreuve, et avec de bons guides.
Le weiasthor (p. 262, guide 25 fr.), moins escarpé d'ici que de Macugnaga, mais difficile; il faut même quelquefois y tailler des degrés dans la glace. On suit le côté occidental du glacier du Schtoarzenberg^ que Ton franchit ensuite en se dirigeant au S., en montant et en passant près de divers précipices, jusqu'au sommet du col (5 h.). D'ici au Eiffel v. p. 273.
L'Adlerpass (3798 m.), 12 à 13 h., montée et descente très-pénibles, guide 25 fr. (au mois d'août 1863 l'auteur franchit de suite l'Adlerpass, le Weissthor et TAlpbubel [p. 264] j il fut à même de constater, que les deux derniers cols, loin d'être inférieurs en beauté au premier, sont au contraire plus imposants et bien moins difficiles à passer). On traverse la Viègey gravit la pente escarpée du Scfucartenberg et atteint après 2 h. le glacier cTAllalin^ à 1/2 b. de VAeussere Thurm. Montée continuelle par de la neige jusqu'à VJnnere Thurm (8/4 h.). En traversant à dr. le glacier, vers les parois verticales de VAllaUnhom^ on atteint le colcTAlialin (v. plusbas) j en se dirigeant à g., entre le Sirahlhom à g. et le Bimpfischhom à dr., un arrive à YAdlerpas»^ dont on franchit le point culminant en 1 h. Vue surprenante sur la chaîne du Mont- Rose et le Mont-Cervin; le regard s'arrête au N. et au NO. à la Rimpfischwand. La cime du Strahlhorn (IV2 b. d'ici) offre un panorama imposant. La descente jusqu'au pied de la Rimpfischwand peut être très-difficile si la glace est dure. L'auteur n'y rencontra que de la neige, et par conséquent une descente facile.. Le chemin le long de la Rimj^tchwand est très-désagréable; il passe par des rochers, des moraines et des glaciers. Du sommet du col à la Fluh-Alp 21/2, de là à Zermatt 28/4 h. Un Russe, M' de Qrote, périt le 13 août 1859 par imprudence dans une crevasse dn glacier de Findelen. Il est enterré a ZermaU (p. 269).
Le Col d'AUalîn (3572 m.), analogue au précédent (guide 25 fr.), n'est pas praticable chaque année, à cause des crevasses du glacier d'Allalin. De l'Aeussere Thurm (v. ci-dessus) au col 31/2 h.. Descente au glacier de Mellichen et de là à la vallée de MeUichen. A Zermatt v. p. 264.
Le glacier d^Allalin est des plus remarquables. Ses blocs de glace sont entassés à d'énormes hauteurs. Vues de la vallée, ces tours de glace contrastent de la manière la plus merveilleuse avec Tazur du ciel, prennent les formes les plus bizarres et masquent entièrement les cimes des montagnes. La moraine contient des blocs de gabbronlte à smaragdite, comme on en trouve épars dans une grande partie delà Suisse Occid. ; mais ici cette roche ne se trouve qu'au Saasgrat, ce qui a fait supposer que le glacier qui en descend s'étendait, à une autre époque géologique, jusqu'au Jura.
Le sentier conduit par un désert de rochers au bout N. du lac, puis sur les moraines et, lorsque Tété est pluvieux, en partie sur le glacier par une pente rapide, jusqu'à VEyenatpj en
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passant près de la chapelle im Lerch. Arriva à cette alpe, on fera bien de se retourner pour embrasser encore une fois du regard le glacier d'Allalin dans toute sa magnificence ; il s'abaisse de rO. vers le milieu de la vallée, où il s'étend encore sur un grand espace et à une épaisseur de plusieurs centaines de pieds. La grande voûte de glace d'où s'écoule la Vilge se voit parfaitement d'ici. Ce glacier semble barrer la vallée d'un énorme mur blanc.
A IV4 i du lac on atteint Meigeren (1742 m.), qui se trouve déjà entouré d'une charmante verdure, au débouché de la vfdlfe de la Furggt, laquelle est reliée au SE. par un passage à celle d'Anti'ona (v. p. 259). Puis on arrive à (V4 1.) AlmageU (superbe chute) et en 1 h. à Saas im Onind (v. ci-dessous).
On voit bientôt apparaître sur la r. g. les stations du pèlerinage de Fee; les glaciers et champs de neige du MonUFee ou Allalinhom (4034 m.), qui couronnent la forêt de sapins, donnent au paysoge un cachet singulier. On y va de Saas en 1 à 2 b. et Ton se trouve largement récompensé par la •vue du superbe glacier , des cimes du Mischabel , de rAllalinbom , de TAlphubel (4207 m.), etc. Une particularité remarquable, c'est que le glacier de Fee entoure une alpe habitée en été (on roont« par le Calvaire et redescend par le bois de mélèzes, sans guide).
Saas est relié à la vallée de la Viège (Zermatt, Tcesch, St- Nicolas) par trois cols: le Weisithor^ VAdlerpaêS et VAllaHnpasi v. p. 263. De Saas a la Hattmarkalp (p. 262), très-belle course par le village de Fee (ci -des sus).
Le •col d*Alphubel (Alphubeyoch ^ 3802 m.), entre le Tœschhorn et rAllalinbom (guide 25 fr.), est plus long que les trois précédents (comp. p. 263), mais moins difficile et beaucoup plus beau. Toute la course olTre sans cesse les tableaux les plus imposants et les plus superbes panoramas. Uabord la vue du village de Fee (ci dessus), le Mischabel et rUlrichshom, le Nadelhorn, le Dôme, le Tœschhorn et TAlphubel ; à g. le blanc AUalinhorn; à TE. le Weissmies et le glacier de Trift, puis le glacier de Fee avec ses énormes déchirures*, plus tard le Balferin etc. Détails du chemin: 8/^ h. Alpe de Fee, 8/^ h. Gl^eheralp, II/4 Langet{/tuh^ arête de rocher où on trouve de Teau, et qu'il faut franchir a l'escalade. A partir d'ici on suit d^abord la crête de la moraine, puis 8/4 h. sur le {placier, en montant assez rapidement. Les grandes crevasses nécessitent de fréquents détours. Après 2 h. (3 h. de la Langenfluh) on descend sur un petit glacier (le Wandgietseher) et sur l'arête qui le sépare du glacier de Mellichen. Là on peut se reposer. Descente sur le côté N. du glacier (non pas sur celui de Mellichen); après 1/2 **•> tourner à dr. au pied du Wandgietseher, dans la direction de la vallée de Mellichen. On atteint les afpe* de Tœsch en 21/2 h- D'ici en 1 1/2 h. à Zermatt, par un chemin désagréable à travers la forêt, au bord du versant oriental, mais abrégeant d'V2 ^- lï vaut mieux descendre jusqu'à Tœsch et suivre le large chemin du fond de la vallée jusqu'à Zermatt, en 4 à 5 h. depuis le col.
Le col de Oassenried (3673 m.), passe parVAlpe Hannig (2165 m.) entre le Mellig et le Dichtelberg , en montant rapidement au glacier de Ilochbalm. On longe ensuite les parois verticales du Gemshom, et atteint le col, au N. de rUlrichshom. Descente par le glacier de Oassenried, pas trop difficile. Ce Col dangereux n'a été franchi que rarement.
Passage intéressant de Saas par le Mattwaldgrat en 6 h. à rhospice du Simplon (p. 257), et en 10 h. à Brigue. Un bon marcheur escaladera à cette occasion le Matttraldhorn, dont l'ascension n'est pas trop difficile, ce qui prolonge de 2 h. cette course intéressante.
Saai im Grand, chef-lieu de la valMe (1603 m.) (HôUl Monte MorOy maison massive, ch. IV2, déj. IV2 fr., s. 50 0. ; H^tel Monte
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Rosa, M' le curtf Imseng connaît parfaitement les montagnes. Guides : Andermalteny Anihamatten , Jos. Pierre et Jos. Marie Zwbruggen). Au-dessous de Saas est un défilé bordé de rochers à pans déchirés. Bientôt s'ouvre le fertile vallon de (1 I.) Baien (1532 m.), à la base E. du Halferin (p. 255). Le sentier suit quelques moments encore la r. dr^ puis il longe la rampe de la r. g. Toute la route à travers l'étroite vallée n'offre qu'une succession de rochers et de cascades écumantes; sauf le modeste établissement du guide Burgmer il n'y a point d'auberge. Les croix au bord du chemin sont pour la plupart des ex-voto (celles marquées simplement d'une date) pour détourner une nouvelle rupture des digues du lac de Mattmark. Près de Stalden, la Saaaer Viap se jette dans la Oomer Yisp (p. 266) qui vient de Zermatt et qu'on ft'anchit sur la Kinnbruckey pont élevé de 50 m.
(3 h.) Stalden (834 m.) v.pl. bas. En allant de Stalden à Saas, on suivra y au delà du pont, le sentier qui prend à g. et passe derrière les deux chalets. De Stalden à Viège^ v. p. 266.
V. les cartes des Routes 34 et
De Viège à Zermatt 98/4 1. (Stalden 2, St- Nicolas 23/4, Randa 23/4, Tœsch 3/4, Zermatt IV2)) en partie chemin de voitures, guide complètement superflu, cheval de Viège à Stalden 5, à St - Nicolas 10, en y passant la nuit 12, à Zermatt 22 fr. Petite voiture (Wàgli) de St- Nicolas a Zermatt 12 fr. Porteur de bagages 5 fr. , indemnité de retour partout comprise.
De Zermatt au Col de St-Thëodule 51/2» de là au Val Tourn anche 41/2 ^-^ guide nécessaire, même deux, selon le temps. Du Val Tournanche à Ghâtillon (sans guide) 5 1., de là à Aoste par la grande route 5 1. Entre Châtillon et Aoste 3 dilig. par jour, v. p. 268. — On trouve partout dans le Valais du bon vin muscat.
Le chemin de Viège à Z ermatt n''est nullement pénible et très-beau: des rochers pittoresques, des cascades et des torrents sauvages. Comp. p. 269.
Dès rentrée dans la vallée de la Viège (Visp) , on voit s'élever le superbe Balferin (p. 255); au-delà de Stalden, Ténorme Brun eckho m (3846 m.) dans toute sa hauteur i à partir de St-Nlcolas on reste en vue du petit Mont-Cervin (3886m.) et du Breithorn (4171 m.), plus bas, en avant de ces deux hauteurs, leRiffelhorn (2931m.); enfin, devant Zermatt, on voit apparaître Timmense Mont-Cervin (4482 m.) au-dessus du Hœrnli (2893 m.). On passe en outre des deux côtés devant une foule de sommités et de glaciers.
Un seul guide suffît pour passer le Col lorsqu'il fait beau temps; lorsque le temps est douteux, deux guides sont utiles. Vers l'automne le passage du Col n'est d'ailleurs ni trop fatigant ni trop dangereux lorsqu'il fait beau; on y rencontre même des dames.
JPrès de l'une des dernières maisons au S. de Viège (720 m. p. 254) se trouve un poteau indiquant la direction de Saas et Zermatt, à dr. , du côté de la Viège (Visp). Le chemin longe la rive droite de cette rivière aux eaux troubles et rapides, qui remplit tout le fond de la vallée à 32 m. plus bas, jusqu'au pont nommé Neubriick (IV4 ^0» où l'on passe sur la rive gauche. A partir de là, une montée peu rapide conduit en 30 min. à Stalden (834 m.)
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{^Traube, ch. 1 fir. 50., dëj. 1, s. 50 c), village sitn^ dans une contrée fertile, le long d'nne pente avancée, au pied de laquelle les deux bras de la Vlège (Sacuer Visp et Oomer Visp) se réunissent et où la vallée se bifurque.
Le puissant groupe du Mischabel ou Saaser-Oratj ramification NE. du Mont-Rose, sépare la vallée de la Viège de celle de Saas. Jusqu'à 1 1. en amont de Stalden, on rencontre encore des vignes dans la vallée de la Viège, quelquefois au bord de précipices escarpés. La belle montagne couverte de forêts qui termine cette arête est VEbiberg (Eôt = côté du Nord).
Le chemin monte assez rapidement pendant 20 m., et longe ensuite le rebord de la montagne sur la rive g. de la Yiège. Sur la hauteur à dr., la petite église d'Emd avec quelques maisons sur des prairies tellement inclinées, que les habitants de la vallée prétendent que même les poules d'Emd auraient besoin d'être ferrées pour pouvoir s'y tenir.
Au fond de la vallée un pont traverse la Viège (1 1.). On y descend en zigzag par la large route presque entièrement neuve que l'on a suivie à partir de Stalden. (L'ancien sentier, plus court mais peu recommandable , se détache à g. environ 3/^ h. plus tôt.) On suit à partir de là le nouveau chemin de la r. dr., l'ancien sentier situé plus bas ayant été détruit par le tremblement de terre de 1855 (p. 255). Le deuxième pont de la Viège (1 1.), à l'endroit où la vallée s'élargit, ramène sur la r. g., et l'on atteint St-Nicolas en 30 min.
St-Hicolai (1164 m.) (*Kreuz; Sonne; Grand Hôtel St-Nicolas, tous les trois sous la direction du même hôte, ch. 3, déj. IV4, dîn. 3., s. 1 fr. ; le vin rouge est préférable au blanc), chef-lieu (600 hab.) de la vallée. (De St-Nicolas par le col d'Augstbord [2763 m.] et le Pas du Bœuf à St-Luc, v. p. 248.)
Près de St-Nicolas notre chemin passe la rivière sur un nouveau pont (10 min.), et continue bien commodément sur la r. dr.; puis par une forêt de pins ; 45 m. une haute chute étagée sur la r. g. : 15m. le village à^Herbrigen (1260 m.); 1 1. plus loin on se trouve en face du WeUshom (4512 m.) dont le glacier (BiesgUtscher) s'abaisse si rapidement à dr. dans la vallée, que les partisans du savant Àgassiz en tirent un argument péremptoire contre la théorie de de Saussure. Si cette dernière était juste, disent-ils, ce glacier serait tombé depuis longtemps au fond de la vallée, et, pour que cela ne soit arrivé, il faut nécessairement que la glace adhère au sol (v. Introd. XJV). A g., tout en haut, on voit s'élever le OrabengUtscher, glacier qui descend du Orabenhom ou Dôme (4554 m.), la plus haute cime du Mischabel, gravie en 1858 pour la première fois.
Les villages de (15 min.) Banda (1445 m.) (Hôtel du Dôme, ch. IV2 fr., déj. IV2 fr., s. V2 fr-î minéraux des environs de Zermatt chez le révérend Ant. Hagtn) et de (50 min.) Tœsoh (1456 m.) sont entourés de verdoyants pâturages^ v|^e vieux
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chemin atteint ensuite en 35 min. un *pont (Hohesieg) sur la Viège, qui roule au fond de la gorge étroite ses flots écumants. On devra venir à cet endroit depuis le nouveau chemin (qui reste encore sur la r. dr.); on ne regrettera point ce petit détour. Tout^à-coup on voit apparaître à dr., entre d'autres montagnes, la pyramide nue et colossale du Moni-Cervin (p. 271). A g. on voit également des hauteurs couvertes de neiges et de glaciers. 30 min. pont nommé Spiessbriickcj 25 min. Zermatt.
Zermatt, Biffelberg, Oorner-Orat etc. voyez R. 66. (De Zermatt par le Riffel au Col de St-Théoduie v. p. 269 et 272.)
Le chemin de Zermatt au Col remonte la rive gauche de la Viège, franchit le Z'Muttbach et monte au petit village de Plaiten (1 1.). Le chemin devient ensuite de plus en plus escarpé (c'est jusquïci le même chemin que pour le Schwarz-See ou lac noir et le Hœmli [p. 275]). Bientôt après avoir franchi le Oarbach ou FurçgenbcKh , près de l'endroit oïl ce ruisseau s'écoule de l'imposante porte de glace d'un glacier (Furggen- QUtscher)j on voit s'ouvrir une vue magnifique sur le glacier de Gomer (p. 274), le Mont- Rose et le Rothhom. A dr. le Furggen-Gletscher , au-dessus le Mont-Cervin (p. 270), que l'on ne perd pas de vue.
De Zermatt au pied du glacier de ThéoduU supérieur 3 h. ; de là on atteint, en passant sur une neige compacte qui n'occasionne que peu de fatigue, le sommet du *Col de St-Théodule (3322 m.) en allem. Matterjoch^ en 2 h. C'est là le nom que l'on donne à la croupe qui relie le Petit- au Grand-Cervin (p. 265). Immédiatement au-dessous du col, au S., on a hâti en 1860 une petite auberge où l'on peut se restaurer au moyen de boissons réchauffantes. De Saussure s'arrêta trois jours en cet endroit avec son fils (en 1792) pour y faire des observations. Les restes de la hutte qu'il y établit sont encore visibles. On y voit aussi les ruines d'une redoute (St. Tkebdidaschanze ) construite au moyen âge par les Piémontais pour tenir tête aux invasions des Yalaisans. La vue du sommet est restreinte, surtout du côté de ritalie.
Le versant méridional du glacier de St-Théodule est ordinairement sillonné de crevasses qui nécessitent de grandes précautions, surtout lorsqu'il a neigé. On fera le mieux de se tenir toujours à droite. En une demi-heure on atteint le pied S. du col; puis on traverse des moraines escarpées et marécageuses pour atteindre enfin un sol plus ferme et après 2 h. de marche les chalets du Brenil (2011 m.) („Hôt€l du Mont-Cervin à Valtomanchej montagne du Oiommein", grand et confortable, pas trop cher).
Le chemin suit à partir de là une vallée sauvage et pittoresque (à mi-chemin on passe sur un pont de la r. g. à la r. dr. du ruisseau, puis, tout près du village, de nouveau sur la r. g.)
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jusqu'à Val Tonmanche (1549 m.) {Hôtel du Mont- Rose, ch. et b. l^/^, dëj. IV4» dîn. 2 fr., assez bonne maison). (De Val Toamanche ou du Breuil par le Col des Cimes -Blanches à la vallée de Challant etc. et à Varalio ou Macugnaga v. R. 96.)
On descend ensuite plus bas dans la vallée, on traverse le pont pour suivre la r. dr. du ruisseau, et l'on passe à mi-chemin devant une maison avec un aqueduc à dr., oïl on prend à dr., en tournant autour de la maison, et non pas tout droit par le grand pont récemment construit. On remarquera çà' et là les restes d'un aqueduc romain dont les arches délabrées sont encore pai^ faitement reconnaissables. Après 3 h. de marche la végétation commence à prendre le caractère italien. Au sortir d'une sombre forêt de châtaigniers, on aperçoit ChâtiUon au fond de la belle vallée de la Doire.
Chfttillon C530 m.) (Palais Royal; Lion d'or, anb. ital., prix variables; Trois Rois), chef-lieu d'un arrondissement piémontais (2992 hab.), avec des forges dont les propriétaires y ont élevé de belles habitations, est situé à 4^/4 h. de marche de Val Tournanche. Cette ville borde la route d'Aoste à lyrea (de là, chemin de fer pour Turin, comp. Bœdeker, l'Italie septentrionale). La route d'Aoste (3 dilig. par jour), qui remonte à partir d'ici la large vallée de la Doire Baltée (p. 232), traverse des vignes et des plantations de noyers et de châtaigniers. Le vin de Cfiambave (495 m.), village à 1 1. 0. de Châtillon, sur la route, compte au nombre des meilleurs crus du Piémont. De la petite hauteur voisine, on jouit d'un magnifique panorama à TË. sur les cimes blanches de la chaîne du Mont-Rose (p. 261), à dr. les Jumeaux (p. 272) et à g. la cime du Mont-Cervin (p. 270) et le Col de St-Théodule (p. 267). Le fond est complètement fermé à l'O. par les sommités du Mont-Blanc (p. 224).
A l'entrée de la vallée, à g. le pittoresque château de Fenis. Le pauvre village de Nus, avec les ruines d'un castel, est à michemin de Châtillon à Aoste.
Un sentier conduit de ViUefranehe au château de Quart qui couronne la montagne. Il sert actuellement de maison de santé. On redescend sur l'autre versant, après avoir joui d'une fort belle vue au sommet.
(5 1.) Aoite (598 m.) v. p. 239.
Zermatt et ses environs
Hôtels. «Hôtel du Mont-Cervin et «Hôtel du Mont-Rose, tous deux propriété de M' Seiler^ auquel appartient aussi le Riffelbaus (v. p. 269) (ch. 21/2, déj. 11/2, dîn. ai/2, serv. et b. 1 fr.). Ces deux maisons sont amplement pourvues de livres etc., la plupart en anglais.
Guides et chevaux. Jean et Simon Zum-Taugwald^ Pierre TaugwcUder père et fils, Jean et Joteph Perren^ François^ Joseph et Ignace Biner. Les guides de Zermatt connaissent tous parfaitement les chemins^ les plus jeunes parlent presque tous français. Le dimanche, ils ne voudraient pas se mettre en route avant la messe du matin. Taxçs; gla.cie^,4e.(3;omer, de
Uarnigtadi, JUl . Wajper.
<1IWttrH'uii|u^
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Riffelberg. ZËRMATT. 66. Route, 269
Findelen ou de Zmutt 3 fr. ; Gorner-Grat, Rothhorn, Lac Xoir ou Hœrnii
6 fr.; Mettelhom ou cime du col de Tbéodule 8 fr.; par le col de St-Thëodule à Val Tournanche 15, Châtillon 20 fr.; Cima di Jazi 10 fr.^ Weisathor, Adlcrpas8 ou Alphubel 25 fr. ; Col d'Hérens à Evolena 30 fr. ; Trlf^och à Zinal ou Ayer 30 fr.\ Mont-Rose 50 fr.; tour du Mont-Rose 7 fr. par jour; pour les autres courses, 6 fr. par jour. — Cheval pour Vièee 22 fr. , Riffel
7 fr., Lac Noir 10 fr., Col du Cerrin 10 fr., Rothhorn 10 fr., Val Tournanche 40 fr.
Herbiers du pays, trë8-complet«, chea M"^ le curé Buden; on y trouve aussi des collections d'insectes.
Zermatt, village de 424 hab., appeW PraJborgne par les Pi^montais, est situé à 1620 m. au-dessus du niveau de la mer (570 m. plus haut que Chamouny) au milieu d'une nature grandiose, dans une vallée verdoyante entourée de forets de pins et de trois glaciers (de Findelen y de Zermatt ou de Oomety et de Zmutt). Le cimetière renferme le monument du touriste russe de Orote^ fp. 263) avec l'inscription: „8emper idem'*, et ceux des Anglais Douglas et Hadow (v. p. 270).
Z ermatt offre sans contredit, de même que Chamouny et Grindelwald, les scènes les plus grandioses du monde des glaciers. Néanmoins ses environs sont dénués de la variété de vallées et de lacs qui distingue rOberland Bernois, dont les montagnes l'emportent en outre sur celles de Zermatt par la beauté et la noblesse des formes. Selon leur goût, les voyageurs préféreront Tun ou Fautre de ces deux paysages. On ne peut pourtant nier qu'on ne se trouve nulle part aussi avancé au cœur des Alpes qu'à Zermatt, et que le panorama du Gorner-Grat (p. 270), vous saisisse par la majesté et la grandeur sans pareille et vraiment étourdissante des proportions de ses détails. Le panorama de Miirren (p. 113) a quelque ressemblance éloignée avec la vue du Riffel, quoique celle-ci surpasse de beaucoup le premier par la proximité des immenses champs de neige et des dentelures de glace du Mont-Rose et de ses voisins, au milieu des quels on se trouve. — Le minéralogiste et le botaniste, et même l'entomologue, se verront richement récompensés d'un voyage à Zermatt.
Les premiers pas du voyageur à Zermatt auront pour but
Le Biffelberg et le Oomer-Orat.
L'Hôtel du Riffelberg (2569 m., donc à 949 m. au-dessus de Zermatt), renferme 50 lits (ch. 2V2^ dîn. 31/?, déi. IV2 fr.). On fera bien de s'informer à Zermatt s'il s'y trouve encore de la place.
Les 13 petites heures de Viëge (p. 265) au Riffelhaus se divisent convenablement en 2 jours (coucher à St-Nicolas). On n'est alors pas trop fatigué en atteignant l'hôtel du Riffel, le point de vue principal.
Le chemin de Zermatt au Riffel peut se faire à cheval; on peut se passer de guide; 2 Va h. de forte montée (descente IV2 ^O* A l'hôtel du Mont-Rose on tourne à dr. (on laisse l'église à g.) et suit tout droit le chemin qui passe entre deux maisons ; 5 min. pont sur la Viège (Visp), puis on monte au milieu de prairies; 10 m. église de Winkdmatten où on tourne à dr.; 3 m. pont sur le Findeleribach , écoulement du glacier de Findelen (p. 274) ; là on tourne encore à dr. et traverse à dr. la prairie; montée rapide en passant entre deux huttes (7 min.); (15 min.) belle forêt de mélèzes et de pins à pignon d'une beauté exceptionelle, montée à g. (en prenant à dr. on arrive au glacier de Gomer, v. p. 271). On gravit ensuite le FeU-Stutz^ sentier très -escarpé
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et roeailleux, et riche en roses des Alpes; 20 m. Schweçmatty où l'on voit déboncber la Viège du glacier de Gomer et plus haut du Furggen-Gletscher (p. 267); 30 m. chalets de VAugstkummen- Matt (IVa^i- de montée de Zermatt), nommés cabanes du Riffel (Kiffelhûtten)y où l'on peut avoir du lait et du pain.
On se trouve ici au pied même du Riffelberg proprement dit. Le chemin reste sur la r. dr. du petit ruisseau; il monte d'abord tout droit, puis il fait des zigzags jusqu'aux chalets supérieurs; plus loin on tire insensiblement à dr. vers la hauteur jusqu'à l'hôtel, situé à I74 h. de montée de l'Augstkummen - Matt. (Chemin du Riflfelhorn v. p. 272. — A la descente du Riffelberg à Zermatt, on peut visiter, en faisant un détour d'I 1. (avec guide), la chute près de la source de la Vihge au pied du glacier de Gorner (v. p. 274). Ce chemin passe également près de la chute du Zmuttbacfi (p. 267) et offre une grande variété de paysages.)
Le •*Gornergrat (ou Ilochthœligraty Weissgrat, Stockgrai), à 3136 m. au-dessus de la mer, i516 m. au-dessus de Zermatt, est une arête rocheuse qui s'élève sur le plateau du Riffelberg, à 567 m. au-dessus de l'hôtel; on y monte insensiblement en IV2 t. par un chemin accessible aux chevaux sur 1 h. de parcours, et facile à trouver sans guide; c'est le but proprement dît de toute l'excursion dans cette contrée. Ici se déploie la vue la plus grandiose (comp. le panorama); on est entièrement entouré de glaciers et de montagnes couvertes de neige. Le Mont -Rose et le Mont'Cervin ont vers le N. des prolongements tellement imposants, que les hauteurs entre les vallées jumelles de la Viège et de la Saas, les cimes du Mlschabel (le Taschhom ou Lagerhom , 4498 m. , et le Dôme ou Grabenhom , 4554 m.) et leur vis-à-vis à l'O. (les groupes des Qabelhcemerj du Rothhoni et du Weisshorn), rivalisent avantageusement avec ces géants de la chaîne centrale. La vue du Mont-Rose lui-même, blanc de neige de la base au sommet, ne répond généralement pas à l'attente des voyageurs; il se présente mieux du côté de l'Italie; d'ici on n'en voit que deux cimes, dont l'une est la plus haute de la montagne. L'objet essentiel du tableau, le „lion^' de Zermatt, est le Mont-Gervin (4482 m.) ou Grande- Couronnej en allem. Matterhorni en ital. Monte Silvio.
Sa première ascension eut lieu le 14 juillet 1865 par les Anglais Eev. Hudson^ Lord Francis Douglas^ Hadow et Whymper ^ avec les guides Michel Croz et deux Taugwald (p. 268). A la descente, Hadow trébucha non loin de la cime, et entraîna à sa suite Hudson, Douglas et Croz dans un abîme de 1300 m. de profondeur, au fond du glacier du Cervin. Whywiper et les deux Taugwald ne furent sauvés que par suite de la rupture de la corde. Trois jours après, le 17 juillet, Tascension fut renouvelée avec succès par quatre guides qui partirent du Breuil (p. 2B7)i en 1867 elle a été faite deux fois, eu 1868 cinq fois. Aux 2/3 du sommet, sur la pente B. de la pyramide du Mont-Cervin, des guides de Zermatt ont construit une hutte oh Ton trouve des couvertures, du bois et des chaudrons pour faire bouillir de Teau. On y monte de Zermatt en 8 h. environ î guide 25 fr.
Mont Cervin,
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Le Mont-Cervin.
Le *Glacier de Gomer, comparable à un gigantesque serpent, plus grandiose même que la Mer de Glace à Chamouny, s'étend de TE. à TO. autour du Rififelberg. Il reçoit sur son cours dix autres glaciers, et donne naissance à la Viège (Yisp), qui s'en écoule à 1 1. en amont de Zermatt. Chaque année il avance de 7 à 10 mètres. Au N. on Aperçoit le glacier de Findelen qui descend de la Cima di Jazif à l'O. le Zmutt- Gletscher et le Furggen-Oletscher,
Il existe encore un autre chemin de rAugstknmmen-Matt (p. 270) au RifFelberg, plus long d'Vg 1- jusqu'à l'auberge, mais préférable à cause de la proximité immédiate de l'immense glacier de Gomer sur plusieurs points de la route. Près du chalet, franchir le ruisseau, puis monter; au bout de 40 m. un sentier se détache à dr., mais on reste à g. et tourne insensiblement la
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pente NO. du Biffelberg, rocheuse et abritant beaucoup de marmottes ; on garde d'abord la direction du Mont - Cervin , puis on se dirige sur Téblouissant Breithom (4171 m.), à côté duquel, dès qu'on a passé un chalet de pierre (15 min.), on voit apparaître les deux Jumeaux, à l'E. Castor (4230 m.), à rO. PoUux (4094 m.). 15 min. Oagikopf, énorme bloc de rocher. A partir de là on se dirige tout droit sur le Col, en longeant le pied N. du Riffelhom (v. pi. bas); 30 min. petit torrent sortant des neiges. Le Mont- Rose se montre dans l'échancrure de la montagne; le prendre pour jalon, puis passer près du petit lac du Riffelhom y qu'on laisse à g. pour gagner le rocher saillant (15 m.) dit Bothe Kummen, but ordinaire des voyageurs avant que Tauberge fût bâtie. Il s'élève à l'E. et tout près du Biffelhom (2931 m.). Cette remarquable dent d'un brun noirâtre, d'environ 200 m. plus élevée que le Rothe Kummen, est au nombre des curiosités du paysage, mais n'est accessible qu'à de vrais grimpeurs. L'aub. du Riffel est dans la direction NO., à V2 1- d'ici; on la voit dès qu'on a mis le pied sur le bord de la terrasse qu'on a devant soi. L'arête à TE., près du Rothe Kummen, est le Qomergrat (p. 270), qu'on peut gravir d'ici en IV2 i»*
Du Ouyel, éminence à g. de Thôtel du Riffel, on a une belle vue sur le glacier de Findelen, TAdlergletscher et l'Adlerpass.
L'hôtel du Riffel est un excellent point de départ pour des Excursions sur les glaciers; vus de près, ceux-ci perdent beaucoup des terreurs dont l'imagination les entoure (il faut naturellement s'armer de lunettes de couleur ou de voiles, ainsi que de bons souliers ferrés). Il est toutefois utile d'emmener de bons guides de Zermatt, car on n'en trouve pas toujours à l'hôtel du Riffel. Voici quelques-unes des plus belles de ces courses:
Le •Col de St-Théodulo (3322 m.) (v. p. 267); de l'auberge du Riffel jusqu-à celle du Col 41/2 ^- (de Zermatt 51/2 h> comp. p. 267, ce dernier chemin est le moins fatigant, parcequ'on évite le glacier de Gomer et ses crevasses, et les montées et descentes sans nombre). On descend à g. de Taub. du Riffel le long du Riffelhom au glacier de Oomer que Ton traverse^ sur Tautre bord on gravit le glacier de St-Théodule (p. 267) (descente et montée pénible) jusqu'au Col. La vue y est restreinte, surtout du côté italien: mais toute cette excursion est des plus grandioses, à cause de ce monde de montagnes au cœur duquel on pénètre, et de ses points de vue bien préférables a ceux du Gomergrat. — Les bons marcheurs escaladeront d'ici le Breithom (p. 273) (4171 m.) en 3—4 h.
*Cima di Jazi (3818 m.)« la montagne entre les deux Weissthor (p. 262), 5 à 6 h. (un seul guide suffit, même pour 2 à 3 pers., 10 fr.), vue analogue à celle du Mont Rose, peut- être la plus belle course de ces parages. Ou part du Gomergrat d'abord le long de ses pentes un peu rapides (lè chemin sera réparé), mais sans danger, puis 3V2 ^- sur de la glace et de la neige, sans difficulté, montée peu escarpée, la dernière 1/2 b. assez rapide. Retour en 3 à 4 h. Sur la cime , on se gardera d'aller trop près du bord S. (du côté de Macugnaga), car la neige y surplombe l'abîme, et on y court le risque de la voir se dérober, et de tomber dans un précipice de plus de 1000 m. Si l'on se sent assez disposé, on avancera jusqu'au *Gol du nouveau Weissthor, d'où la vue dans la vallée est superbe, surtout sur Macugnaga, où l'on croirait pouvoir lancer ime pierre. — Nous ne conseillons point de descendre par le glacier de Findelen (comp. p. 263).
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Bothlioni (3418 nr.), ascension plu» longue et plus ditlicile que de Zermatt, V. p. 274. Biffelhorn (2931 m.), très-escarpé, peu intéressant (p. 272).
» iDufourspitxt^ la cime la plus élevée, 4638 mètres), v. p. 261, guide 50 tr. , porteur 35 fr. C'est peut-être , parmi les sommités de premier ordre , la montagne la plus souvent gravie dans ces derniers temps, même pur des dames. Par le beau temps, il ne se passe pas de semaine sans qu'il y monte une société, et au dire de tout le monde cette ascension est facile. Mais que le touriste peu expérimenté ne se laisse pas séduire par de pareils rapports^ c'est une course très-pénible, qui demande une tête excellente. Toute Texcursion est, il est vrai, d'une beauté incomparable, quand même on ne serait pas favorisé par un horizon parfaitement clair, même du côté de l'Italie, comme l'auteur a eu le bonheur de l'être le 13 sept. 1863, après qu'il eut neigé pendant deux jours. La vue embrasse toute la plaine lombarde (coup d'œil surtout surprenant sur le glacier de Macugnaga, Macugnaga et les lacs italiens), le Bemina, TOrtler, les Alpes valaisannes et bernoises et les masses du Mont-Blanc. — Le chemin (12—14 h. aller et retour) descend le Gomergrat et fa-averse le glacier de Gomer et celui du Mont -Rose; 2 h. Auf den Fktttmi puis par des champs de neige en pente en 1 h. à Avf dem Felsen^ où l'on df^eune. Puis encore des champs de neige escarpés: 51/4 h. au pied de la croupe inférieure, que Ton gravit en 20 min. 2® halte. Jusqu'ici le chemin est fatigant mais nullement périlleux. Mais à partir d'ici la montée n'est pas sans danger, vu qu'on longe pendant IV2 h., jusqu'à la cime, le bord d'un abîme de plusieurs mille mètres de profondeur, sur des degrés taillés dans la glace. Le dernier bout du chemin, sur des rochers, demande en outre une certaine adresse.
Le groupe du Mont-Rose se compose, outre la Dufourspitze, des sommités suivantes : Nord-End ou Oom^hom (4612 m.), ZutMtein-ISpitze (4563 m.), Signal-Kuppe (4Ô61 m.) et ParroUSpUze (4443 m.) (comp. p. 2bl).
Le Breithom (4171 m.) et le Lpskamm (4214 m.) trouvent chaque année leurs amateurs. Le Mont-Cervin a également été gravi plusieurs fois depuis 1886 (V. p. 270).
Le Tour du Mont-Rose demande 3 fortes journées de marche: du sommet du Col de 8t-ThéoduIe par le Col des Cimes- Blanches à Apaz (1733 m.) dans la vallée de ChaUant^ puis par la Betta-Furca (2633 m.) à Oressoney dans la vallée de la Lffè^ et par le Col di VcU Dobbia (2Ô48 m.) à la vallée de la Sesîa, et de là par le Col de Turlo (2770 m.) à Macugmxga v. R. 96.
GoU. Par le Col du Cervin ou de St-Théodule (3322 m.) au Breuil dans le Val Toumanche ou à la vallée d'Ayas ou de Challant, guide 15 fr., v. R. 103. Le Schtcarzthor conduit également à Ayas; cette croupe, qui relie les Jumeaux au Breithorn, présente des difAcultés et des dangers, de même que le Col de Lys ou SilberpMS, qui relie le Lyskamm à la Dufourspitze. Du Riffel au sommet du col o— 7 h. , bout du glacier Il/a li» chalet de Lys 28/4 h., Gressoney 21/2 li- ♦ en tout 12—14 h., dont 7— S de montée souvent escarpée, sur de la glace et de la neige.
A Macugnaga par le nouveau Wdssthor (3612 m.), guide 25 fr. jusqu'au Weissthor (6 h. en y comprenant la Cima di Jazi), la plus belle et la moins périlleuse des excursions sur les glaces, même chemin que pour la Cima m Jazi (p. 272), dont on atteint la cime en 1/2 ^' <1® 1<^ bifurcation du chemin. On peut donc fort bien voir ces deux points de vue en une course. Arrivé au sommet du col, on escalade les rochers de la Cima di Roffel^ d^on Ton descend dans le précipice (ce qui paraît impossible au premier abord \ mais une bonne tête et de bonnes jambes suffisent pour tenter cette descente), le long de rochers à pic et par des champs de neige à forte pente, i^/9—2 h. suffisent pour surmonter ces difficultés, et Ton atteint ensuite en 9 h. Macugnaga (p. 261) (du col, en 5 h., donc ime course de 10—12 h.). — Vamien Weissthor (3678 m.), entre le Mont-Rose «t la Cima di Jazi, est presque impraticable. — Nous ne conseillons pas d'aller du Ritl'el à TAdlerpass (p. 263) par le glacier de Findelea. — Par
Bœdeker, la Suisse. 8« ëdit. 18^
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le nouveau Weissthor, entre la Gima di Roifel et le Strahlhorn, à la Mattmarkalp, ▼. p. %2.
Eiccursions de Zermatt (au RifTel et aa Gorner-Orat, ainsi que les courses les plus intéressantes, v. p. 272 et 273):
Promenade aux Glaciers de Findelen et de Chômer, en une matinée, guide superflu (3 fr.). Pour aller au premier de ces glaciers, on suit le chemin du RifTel jusqu'à Féglise de Winkelmatten qu'on laisse à droite. 1/2 h. Eggenalp^ derrière laquelle le chemin se bifurque^ les deux embranchements conduisent par le lac de Stelli à la FluhcUp (beau coup d'œil). (C'est là aussi le chemin du Bothhom tn/^'^»'' (3106 m.) et supérieur (3418 m.), dont on peut par conséquent en môme temps faire Tascension en 3—4 h. de Zermatt, guide 6 fr.) Il serait dangereux de s'aventurer sur le glacier. On retourne ensuite à Winkelmatten et passe sur la rive O. de la Viège. Après I/4 h. on passe un petit ruisseau, décharge du glacier de Zmutt. Près du glacier de Gomer on traverse sur un pont de bois la Viège qui s'en écoule. Ne point trop s'approcher du glacier, car il s'en détache souvent des blocs de glace.
Le Lac Noir iScfwarz-See, 2558 m.) et le Hœnili (2893 m.) (guide 6 fr.). On peut aller à cheval jusqu'au lac. C'est une des grandes courses les plus fréquentes et les moins difficiles des environs de Zermatt. Montée rapide à partir du lac IV4 ^- Vue surprenante du Hont-Cervin (v. p. 272). En redescendant, on peut visiter facilement le glacier de Zmntt
La vue du haut du *Kettelhom (3410 m., 5 h. de montée, 8 de descente, guide 8 fr.), situé au N. de Zermatt, et dont on fait actuellement souvent l'ascension, est belle, il est vrai (surtout Téchappée sur le Mischabel), mais il y manque le glacier de Gorner (p. 271), qu'on a à ses pieds au Gornergrat. — Le chemin est fatigant, le dernier bout peu recommandable aux dames.
Ools. A Zinal dans le Val d'Anniviers par le Triftjoch ou Col de Zinal (3540 m.), difficile, guide 30 fr., v. p. 247, et par le Col Durand ou de la Dent-Blanclie (3474 m.), moins pénible, mais un peu plus long, guide 30 fi*., v. p. 247. A Evolena dans le Val d'Hérens par le Col d'Hérens (3480 m.), pas si fatigant de ce côté-ci que de celui d'Evolena, guide 30 fr., v. p. 244. A Châtillon dans la vallée d'Aoste, par le Col de St-Théodule (3322 m.), peu difficile et même pour les dames par le beau temps, guide 20 fr. , jusqu'à Val Tournanche 15 fr. , v. p. 267. Schwarzthor, Lyskamm, Weissthor, v. Riffelberg. Trois cols conduisent à la vallée de Saas: l'A d 1er pas s (3796 m.), difficile, guide 25 fr., V. p. 263i l'Allalinpass (3570 m.), guide 25 fr., et l'Alphubel (3802 m.), guide 25 fr., ce dernier le plus beau. Comp. p. 264.
Le canton d'Appenzell
Heiden, Gais, Weissbad, Wildkirchli, Hohekasten, Sentit.
Trois journées très -intéressantes , surtout pour celui qui ne connaît pas encore le reste de la Suisse: 1) de Rorschach à Heiden 21/2 bô par le Kaien à Trogen 21/2 ^S par le Gsebris à Gais 2 h.^ total 7 h. —
2) de Gais à Appenzell 1 h., Weissbad 8/^ h., Wildkirchli et £benalp2h.^ retouràWeissbad ll/2h., Appensell 8/4 h.; total 6 h. —
3) d'Appenzell par Gais à Altstœdten dans la vallée du Rhin 3 h., ou par Teufen à St-Gall 4 h. — Dilig. de St-Gall à Heiden tous les jours en 2V4^t de là à Rheineck v. p. 276; à Trogen deux fois par jour en 21/2 b.i à Gais et Appenzell v. p. 277. De Teufen par Trogen et Heiden à iïheineck une fois par jour en 28/4 h. — Voit, à 1 cheval de St-Gall à
Gais, Weissbad et retour 12 fr. \ de Rorschach à Heiden 12 fr.
Le canton d'Appensell resta longtemps en dehors de la grand'route
des touristes , et ne fut par conséquent que peu visité. U n'en est plus
de même depuis que les chemins de fer allemands aboutissent au lac de
Constance, et que les bateaux à vapeur (p. 21) amènent sur la rive suisse
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une foule de voyageurs, surtout de l^Allemagne méridionale. Le canton d'Appenzell le cède de beaucoup, il est vrai, pour la mi^esté du paysage k bien d'autres parties des Alpes > néanmoins on y trouve, sur un espace relativement restreint, à la fois le plus grand lac de la Suisse, une végétation méridionale, une très-grande activité industrielle, des campagnes très-peuplées, les plus riches pâturages , le plus beau bétail , de hautes cimes blanches et même un glacier au Sentis. En fait de paysages, fleiden^ Ht-AnicnU iVildlirchU et JJohekasteii en sont les points les plus remarquables.
Le canton d'Appenzell est entièrement enclavé par celui de 6t-Gall , les guerres de religion de 1397 Tout divisé en deux demi-cantons, les Bhodea eztAiieures et intérieures. Les Rhodes intérieures (7 1. carrées) sont exclusivement catholiques et habités par une population de pâtres ; avant 1848 ils ne toléraient aucun habitant qui ne fût catholique, et même ils ne donnaient pas de permis d'établissement à un catholique qui n'était pas né dans le canton même. La constitution fédérale de 1848 a levé ces obstacles en principe, mais en fait il y a peu de changements à l'ancien état des choses. Le nombre des habitants est de 12,030, dont 124 protestants seulement. Les Bhodes extérieures (10 lieues carrées) ont 48,604 hab., dont 2243 catholiques \ un quart de la population s^occupe de la fabrication d'étoffes de coton ou de soie, surtout pour le compte de maisons de 6t-Gall. Le fonctionnaire public le mieux payé reçoit 200 fr. par an. Assemblée du peuple (p. 76) le premier dimanche d'avril, les années paires à Trogen, les années impaires à Hundwy] -, tout Appenzellois âgé déplus de 18 ans doit y assister sous peine de 10 fr. d'amende ^ près de 12,000 personnes y prennent part.
Le contraste des habitudes , des mœurs et des costumes dans ces deux moitiés de canton est surprenant. Dans les Bhodes extérieures, grande activité, aisance, luxe même, surtout dans les habitations \ presque chaque maison a son métier à tisser et ses brodeuses, dont les ouvrages ont excité à un si haut point l'admiration générale aux expositions de Londres et de Paris. L'élève du bétail n'y est qu'un accessoire. Dans les Rhodes intérieures, un peuple de bergers, habitant des maisonnettes ou des cabanes pour la plupart éparses ; c'est une population ni'ude, forte, pieuse et droite** comme le disait Mirian en 16^^ le costume est pittoresque , culotte noire , gilet rouge , manches de chemise courtes et calotte rouge. Le costume des femmes est également très-joli^ elles s'occupent pareillement de broderie. L'élève du bétail et la confection du fromage sont l'industrie principale^ les prairies qui entourent Appenzell sont les plus belles du pays*, l'arpent vaut 2000 francs.
L'Appenzellois est grand ami des exercices du corps et excellent tireur. Il consacre à ces délassements favoris une partie des jours fériés. Fêtes des lutteurs v. Introd. XVI. Le chant des vachers et des vachères est très - gracieux ^ mais leur langue est très-diffîcile à comprendre, même pour celui qui est familiarisé avec l'allemand suisse.
Le canton d'Appenzell possède beaucoup d'établissements de cure au petit-lait très-fréquentés :0ais,Wei8sbad, Heiden,Oonten, Urnœsch etc.. On prépare le petit-lait de chèvre sur les Alpes du Sentis: le lait est cuit, et la séparation du petit-lait s'opère au moyen d'une substance animale. Ce petit-lait (ScfMtUn) ainsi préparé est une substance d'un jauneverdâtre, sucrée, claire, demi-transparente, entièrement isolée de la substance caséique; 3 litres de lait donnent 1 livre de fromage et 2 litres de petit-lait. L'opération se fait de nuit. De grand matin les vachers portent sur leur dos le petit-lait tout chaud dans les localités indiquées ci-dessus. Les entrepreneurs (4 à 6 paysans) nourrissent environ 500 chèvres sur le Sentis i ils achètent même ailleurs le lait de chèvre à 20 c. le litre et le revendent aux aubergistes de Gais, Weissbad etc. à 30 c. le litres ces derniers le font payer 6K) à 80 c. à leurs hôtes. L'opération du petit-lait terminée, le fromage est préparé sur le Sentis à la manière ordinaire (v. Introd. XIII).
L'excursion indiquée p. 274 a sou point de départ à Sor- Bchach (398 m.) (p. 38). Omnibus tous les jours de Rorschach
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à Heiden en 2 h. pour 3 fr. Un large chemin part de la route du Rhin, s'élève par une pente douce jusqu'à la *Wienacliter Xck (IVs !•; tout près, Taub. Landegçy connue par son bon vin du Marquisat) ; on a constamment la vue du lac, mais surtout de cette saillie de rocher qui est un peu à g. du chemin. Là la route fait un angle droit et passe près des carrières de Wienachty couches régulières de grès exploitées depuis des siècles; les produits en sont expédiés jusqu'en Hollande. Arrivée sur la hauteur, la route la longe, passe par KatkoUsch-Orub et Reformirt-Grub (804 m.) et arrive à (1 1.) Heiden. Quand on va au Kaien, on ne passe pas par Heiden, mais on prend à dr. au delà de Téglise de Reformirt-Grub, en se dirigeant directement sur le Kaien; on ne peut manquer le chemin.
Heiden (806 m.) (•Freihof, en même temps brasserie, ch. II/2,
Sour les pensionnaires 7 à 12 fr. p. semaine, déj. 1, d. s. v. 2 fr., petit-lait 0 c. p. jour, bain de petit-lait 5 à 6 fr. ^ •Lœ w c, plus petit*, vis-à-vis, rHôtel et Pension Schwci zerhofi Krone; Linde. Hôtel Eugster „zum Sonnenhugel" , ch. à un lit 6—10 fr. , à 2 lits 12 — 20 fr. par semaine, dîner IV2 fr- » <i^j- 50 — 90 c. Paradis), village entièrement reconstruit depuis l'incendie de 1838, dans une situation riante et abritée, au milieu de vertes prairies. II a un certain nombre de jolies maisons et 2884 hab. (146 eath.). En été 11 est très-fréquenté pour la cure au petit-lait.
Par sa situation salubre, ses établissements, le sans-géne des étrangers qui y séjournent, Heiden mérite d'être mis au premier rang des localités où l'on va rétablir sa santé. Il y jaillit aussi une source minérale. Sur la tour de la nouvelle église, une bonne lunette, magnifique panorama. Diligence pour 8t-0aU en 2 h. 1 fois par jour; pour Rheineck (p. 281) 2 fois par jour en 40 min., par Wol/hcdden^ où se trouve l'excellente pension de Friedberg; le chemin est plus beau et meilleur que celui par Grub (v. ci-dessus): il longe continuellement le bord de la montagne, vue superbe.
De la chapelle *6t-Aiitoni (1108 m.), IV2 1- S. de Heiden, sur le chemin de (21/2 1) Altstœdten^ vue renommée sur la vallée du Rhin (avantage que n''a pas le Kaien), Bregenz, Lindau, une partie du lac de Constance, et sur les montagnes du Vorarlberg et du Tyrol.
On gravit aussi souvent le Kaien ^ II/4 1. SO. de Heiden j on prendra un guide pour IV2 fr- On suit d^abord la chaussée de Trogen, puis, après yb min. àb marche, on monte à dr. dans la direction des maisons \ si Ton n^a pas de guide, on prendra ici un enfant pour vous indiquer le chemin. Au bout de 10 m. on entre dans la forêt de sapins \ le chemin est un peu escarpé \ on se trouve ensuite sur un pâturage dégagé où sont des chalets^ gravir enfin une dernière petite éminence (25 m.), le *Kaien (1118m.). La vue y embrasse une grande partie du lac de Constance et du canton de Thurgovie, l'embouchure du Rhin et de la Bregenzer-Ach , les montagnes du Vorarlberg et de Liechtenstein, et dans le lointain, au SE., la chaîne blanche de la Scesaplana. Au S., coup d''œil caractéristique sur le pays d'Appenzell, le Kamor et le Hohekaaten, les 5 pointes du Furgglen- First et de la Kanzel , les 2 aiguilles de TAltmann, les neiges du Sentis \ un peu en arrière, le Tœdi \ au premier plan les prairies boisées des jolis villages de Wald, Trogen et Speicher ; à g. le Oœbris au-dessus de Trogen
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(V. plus bas)) à dr. Vœglisegg (p. 279) près de Speicher*, à g., au delà de Speicher, dans le lointain, le Bigi et les cimes du Pilate.
Le Kaien est à IV2 1. de Speicher et à 2V2 1- de St-Qall. Trogen paraît si près, malgré son éloignement (IV4I.), qu'on le croirait à une portée de fusil. Le chemin descend à dr. par Éehtobel: de l'autre côté on voit, au fond de la gorge boisée, la route de Trogen. En bas, près du pont, Tauberge rustique „am Goldach".
Trogen (905 m.) (Schaflcj simple; Kront), (2942 hab., dont 100 cath.) est le si<fge du gonvemement du canton d'Appenzell (Rhodes extérieures); rien de remarquable.
Une route conduit de la place de Téglise de Trogen à Qais par BuhltT, Néanmoins le sentier qui, mène par le ^Oœbris est bien plus beau. En venant du Kaien, ou suit la route de Trogen à Bûbler jusqu'à la hauteur (V2 l.)» où un poteau (vue sur le Sentis) indique à g. le sentier de Gais par le Giebris. En venant de Vœglisegg, on atteint plus vite ce poteau en n'allant pas jusqu'à Trogen, mais en quittant la chaussée à l'endroit où elle décrit une courbe à dr., pour éviter une gorge; on monte les degrés à dr., en laissant toujours le vallon à dr., et l'on gravit doucement les prés. Ce sentier atteint la route en 30 min., à quelques pas du poteau. A 5 min. de ce poteau on arrive à une auberge, au delà de laquelle on atteint la forêt Avant d'en sortir, on tourne à dr. A la SiffnàUiaht (1250 m.), la vue est en partie masquée; mais à quelques minutes plus loin est une *auberge, où l'on découvre un superbe panorama (1 h. 35 min. de Yceglisegg). Descente escarpée sur Gais, que Ton aperçoit à ses pieds, en 45 min. Des poteaux indiquent le chemin.
Oûs (934 m.), village réformé, d'environ 50 jolies maisons (2680 hab., 120 cath.), au milieu de verts pâturages, dans une contrée presque dépouillée d'arbres, est le plus ancien et le plus célèbre des établissements appenzellois pour la cure au petit-lait (U date de 1749).
Les deux hôtels: ^Oehs et *jrron«, souvent encombrés en été, sont situés sur la grande place près de Téglise. Prix: ch. IV2 à 2, d^. 1, dtn. s. V. 21/4, s. V2 fr-> petit-lait 80 c, par jour, cabinet de lecture. Bur. téUçr. à la poste. Médecin, Dr. ffeim. (Diligence pour St-Gall v. p. 279 i pour Altstsedten v. p. 279.
De Gais à Appenzeli (1 1.), grand'route, verts p&turages sans ombre. Appeniell (781 m.) (*Hechty ch. 1V2, déj. 1, d. 2, s. V2 fr-» fort bien tenu; les hôtes de Gais, Weissbad et Gonten (1 1.0.) y vont fréquemment; *L(xwe) est devenu de nos jours un lieu de cure très-vanté. Bien que chef-lieu des Rhodes intérieurs (3286 hab., 50 prot.), Appenzeli n'est qu'un grand village sur la Sittery avec des maisons de bois pour la plupart anciennes, et deux couvents; autrefois résidence d*été des abbés de St-Gall (AbteruelUj Abbatis ceUay cellule de l'abbé). L'éçUae a été reconstruite (1824—1826); l'intérieur renferme des copies de bannières et de drapeaux conquis au 15* siècle par les Appenzellois. Le charnier est dans le genre de celui mentionné p. 48. {Diligence pour St-Gall,
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Appenzell n'est pour le touriste qu*un Heu de passage conduisant (45 m. SE.) au Weissbad (820 m.), agréablement situtf à la base N. des montagnes de TAppenzell. Un chemin commode conduit à cet établissement (cure au petit-lait) très-frtfquenttf surtout de St-Gall (cb. IV2 à 6 fr., déj. 1 , dîn. 2 fr. 20 c, souper i^li fr. Bons guides: les frères Jacques^ Jean et Joseph Thoeriç^ et Huber. Taxe: Wildkirchll 2V2, Sentis 6, par le Hohekasten à la valMe du Rhin 6 flr.
L'excursion la plus souvent faite par les pensionnaires du Weiftsbad est celle du *Wildkirohli (1499 m.)» ermitage fondé en 1656, consacré à St-Micbel, et maintenant fermé. Il est situé à 13/4 1. S. du Weissbad (chemin difficile à trouver, guide 3 fr.) dans une grotte naturelle ouvrant sur un rocher à pic de 72 m. A la base du rocher se trouve l'auberge *Zur Sonne ou ,,lii^ Aescher*' (prix modérés). Au jour de fête de l'ange gardien (commencement de juillet) et à la St- Michel, on célèbre un service solennel au Wildklrchli; la grotte (dont la voûte est remarquable, 18 pas de long, 15 de large) et l'Ëbenalp se peuplent alors de visiteurs. La vue sur le lac de Constance, la Souabe et la Bavière y est surprenante.
Une grotte de stalactites, longue de 150 pas, fermée à l'O. par une porte, traverse les rocs calcaires. Tout près de sa sortie, dans le rocher, se trouve une bonne auberge rustique dont l'hôte éclaire la grotte et en ouvre la porte ; au delà de cette porte on voit s'ouvrir tout-à-coup une vue toute nouvelle. On suit k partir de là un sentier étroit et escarpé, conduisant en 15 m. à TEbenalp (1600 m.), extrémité N. de la chaîne de VAlpatein. Cette alpe est riche en plantes diverses ; elle offre un magnifique panorama du lac de Constance, du Sentis, du Kamor, de l'Altmann et des Kurfîrsten. Si l'on veut éviter le dit sentier, on laisse à g., en montant, le chemin du Wlldkirchli, et prend à dr. un sentier qui vous conduit assez commodément à l'Ëbenalp à travers une forêt.
Le chemin direct du Weissbad à la vallée du Rhin (Rhelnthal) par le Hohekasten (5 h.) passe au SE. par (1/2 1) ^'^A'ow (983 m.) (Krone , auberge rustique supportable) ; devant Téglise, suivre le chemin pavé, passer devant la première maison en se dirigeant sur la première grange ; puis monter immédiatement par des prairies (en allant tout droit sur l'auberge qu'on voit de loin au pied du Kamor) jusqu'^au dernier groupe de maisons V2 h. \ de là toujours tout droit, non pas par le sentier battu, maia en traversant une haie à dr. jusqu^à Tauberge (V2 h.) (jusquMci, chemin de mulets), assez bonne, quelques lits, une petite collection de pétrifications. De Tauberge, 1 h. de montée rapide, par un sentier étroit, jusqu'^au sommet du Hohekasten (1799 m.) (aub.) qui, avec le Kamor (1792 m.), situé à 15 m. N., domine à pic la vallée du Rhin. Vue étendue sur le lac de Constance vers la Souabe, sur la vallée du Rhin, les trois chaînes de montagnes appenzelloises, le Sentis au premier plan, puis sur les Alpes du Vorarlberg et des Grisons. Ces montagnes calcaires séparent le pays d' Appenzell de la vallée du Rhin. Descente à RUthi (21/2 1) (stat. du chenîin de fer, p. 281) dans la vallée du Rhin. On suivra de préférence d'abord à g. le pied du Kamor, pour atteindre le sentier qui descend des ■chalets du Kamor qu'on voit bientôt apparaîtrj^,,,, Qj^^ay^ji^çe ^suite de
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chalet en chalet , quand même le sentier cesse d'dtre tracé. Au delà des derniers chalets, dans un bois, le chemin conduit à dr. au fond de la vallée.
Le chemin le plus commode est la grande route de Qais h AlUtadUn (2 1., dllig. 1 fois par jour en 1 h.); de niveau pendant une ^2 h* ; puis» à Tendrolt où la nouvelle route qui tourne la montagne se sépare de Tancien chemin, elle descend sans interruption. L'ancien chemin, plus court pour le piéton et offrant une plus belle vue, passe à g. par le (V4 h.) *8tOB8 (951 m.), chapelle (et auberge) au sommet du passage; vue renommée sur la vallée du Rhin, le Yorarlberg, les Grisons; cet endroit est plus célèbre encore par la victoire que 400 Appenzellois commandés par le comte Rodolphe de Werdenberg (v. p. 282) y remportèrent le 17 juillet 1405 sur 3000 hommes de Tarmée de Tarchiduc Frédéric et de l'abbé de St-Gall. L'ancien chemin rejoint bientôt la nouvelle route au-dessous du Stoss.
La diligence d'Appeinzell à St-Gall (2 fois par jour, en 2^2 h., coupé 3 fr., Intér. 2V2, omnibus 2 fr.) passe à (1 1.) Qais (p. 277), longe le Rothbachy limite des Rhodes intérieurs et extérieurs, passe à (V2 1.) Bûhler (834 m.) et à (3/^ 1.) Teufen (836 m.) (*Hecht; *Linde; Hôtel des Alpes) deux riches villages de fabrique, dont le dernier est admirablement situé, avec une vue superbe sur toute la chaîne du Sentis; puis, après avoir traversé des prairies et des forêts, elle arrive à (2 1.) St-Qall.
Un sentier plus court conduit d'Appenzell à Teufen. On passe la Sitter à Meitlen, puis on en suit la r. dr. en aval à une grande hauteur, en passant par Steig^ Lank et Hatlen. A partir de Haslen on se dirige au ^., puis au NE. par la montagne, à travers plusieurs taillis i ensuite on descend dans la vallée du Rothbachy que Ton traverse pour monter à Teufen.
Le chemin de Teufen à St-Gall (IV4 h.) quitte la grand 'route près du Hecht, monte immédiatement jusqu'au (V2 h-) Schafle'a Eck (aub.) et redescend à (V2 h.) St-Oeorge^ où il rejoint la route postale de {}/2 h.) St-OaU. La cime de la montagne, qui est à 10 m. 0. du Schsfle's Eck, est un point très-fréquenté, surtout par les St-Gallois, et nommé ^Frœlichsegg depuis que M' le pharmacien Frœlich y a fait construire une bonne auberge. La vue y est fort belle ; au premier plan , Teufen et la verte vallée semée d'habitations, les montagnes d'Appenzell (p. 280), h g. le Fshneren, le plus rapproché, puis le Kamor, le Hohekasten; à peu près au milieu de la chaîne, à la limite des neiges, la verte Ebenalp ; plus à dr., l'Altmann et le Sentis avec ses neigea ; puis, au loin, le Glsmlsch et la cime élancée du Speer. A l'O. se montrent, comme sur une carte, le chemin de fer et la route de Wyl sur une longueur de 6 1. ; au N., un coin du lac de Constance.
En suivant l'arête de la montagne à partir du Schœfle's Eck, on arrive en V/2 h. à ^Yoeglisegg (962 m.) : marcher constamment à l'E. en ligne droite jusqu'à une colline qu'on gravit en prenant an pin pour direction; plus loin, au sortir de la forêt, on aperçoit Trogen et Speicher, qui semblent ne former qu'une seule
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localité; derrière Speicher s'élève insensiblement le Kaien (p. 276}. La vue embrasse le lac de Constance et les prairies magnifiques et animées de Speicher et de Trogen, une partie des montagnes du Yorarlberg et quelques unes des cimes appenzelloises. L'aub. (♦rau6«, ch. 1 fr., déj. 80 c.) est bonne. St-Gall est à 1 1. d'ici; descente continuelle. Chemin charmant Jusqu'au Freudenberg (v. pi. bas), 1 heure.
Plus près de St-Gall, à V2 ^' «* ®^ ^^« ^^ Vœglisegg, se trouve un autre point très-fréquenté et renommé: le •Freudenberg (885 m.), avec une bonne auberge; on y a devant soi la ville de St-Gall et ses environs parsemés d'habitations, plus loin le lac de Constance. Par la route, St-Gall est à 3/^ 1., par le sentier à Va 1* ^^ Freudenberg.
L'ascension du Sentit (2504 ni.)« montagne la plus haute du canton d'Appenzell^ se fait souvent du Weissbad (guide 6 fr. par jour). Le sentier passe par la Schwendi (auberge chez Catherine), et le long des parois de rochers du Gloççer^n (3 h.) i la Me g 1 i s al p (1480 m.) 3 h. *, dans un chalet on peut avoir du café, au besoin même un gite. Prix élevés. De là encore 81/2 à 4 h. de marche jusqu'à la cime S. de la montagne, le Sentis proprement dit ou Haut Mesmer. A 5 min. du sommet, une cabane ou Ton débite du vin , des œufs etc. \ on peut y coucher. La pyramide de pierre du sommet portait jadis une croix, à Tépoque oU Napoléon avait converti les cantons de St-6all et d'Appenzell en un canton du Sentis. Actuellement elle ne sert plus que de signal. La vue s^étend au loin sur la Suisse KE. et E., sur le lac de Constance, la Souabe et la Bavière, sur les montagnes du Tyrol, des Grisons et des petits cantons, sur les Alpes de Olaris et de Berne. La cime N., séparée de la cime S. par un petit glacier („la neige bleue**) s'appelle ^yrenspi ta ouGeierspitz (2281 m.).
Un sentier assez rapide, surtout dans sa partie supérieure, conduit en 3 h. du Sentis à Wildhaus dans le Toggenbourg (p. 290) par le Sehqfboden (pour la montée il fautôàGb.). Le chemin ordinaire du Weissbad à Wildhaus (6 h.) conduit par le BrUUtobel au lac dt Sœmti», puis au lac de Fœhlen (1456 m.) et passe enfin par la Krayalp (2032 m.), en tout 71/2 ^Sh. de marche des plus pénibles sans beaux paysages; on préférera donc passer par le Sentis, ce qui n'est pas beaucoup plus loin. Les voyageurs non sujets au vertige peuvent visiter le Wildkirchli (p. 278) et le Sentis en une course (guide nécessaire), en laissant à g. la vallée du lac de Seealp. Le chemin passe au pied du Zœnsler et du Schœfler^ par (1 1.) VjUten-A^, (1 1/2 1) la Ztnetel-Alp^ (1 1.) l'OeArt et le MuichelfeU (^rocher des coquillages'^, beaucoup de pétrifications), et de là, soit directement par le renfoncement à la Wagenlfteke^ et puis par le chemin venant de Weissbad, soit (1 h. de moins) par la ^neige bleue"" (v. ci-dessus) le long du pied du Gyrenspitz, en montant le Flatten, jusqu'à la cime (en tout 6 à 7 h.).
De Rorschach à Coire
Oomp. les cartes des R. 10 et 67.
Chemins de fer suisses réunis. Trajet de 31/2^ ^V2 h. Prix:9fr.80, 6 fr. 85, 4 fr. 90 c. Comp. Introd. X. La gare de Rorschach est à 10 min. E. de l'endroit (p. 38), mais un embranchement conduit au port. Celui qui monte en wagon au port, ne devra pas oublier qu'on change quelquefois de voiture à la gare. Le premier convoi du matin correspond à Rorschach avec le premier bateau venant de Friedrichshafen et de Lindau; à Coire avec les diligences pour le Spltigen et le Bernardin. Mais il faut se hâter d'arriver à temps à la poste de Coire (qui est maintenant tout près de la gare)*, les seules voitures qu'on trouve à l'arrivée du convoi sont les omnibus des hôtels et la poste aux lettres^ ^ui^ne prend pas de voyageurs, '^'^'"'-'^''y^-' ^ô"^
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La vallée du Rhin (Rheinthal), jadis appelle lihingau supérieur^ et administrée jusqu'en 1798 par des baillis suisses, comme le Tessin (p. 83), la Tburgovie, etc., offre une grande variété de paysages grandioses et pittoresques. La voie, après avoir quitté Rorschach, longe pendant quelques instants le lac. Siaady première station. A dr. sur la hauteur on aperçoit Heiden (p. 276). A dr., des prairies, des champs de maïs et des arbres fruitiers; sur le versant, les châteaux de WatUgg en bas, de Wartenëee audessus; plus loin, sur la pente du Buctiberg, dont les vignobles s'avancent dans la vallée du Rhin, on n*a qu'une échappée sur le château de Weinbourg, propriété du prince de Hohenzollem- Sigmaringen (on peut entrer sans permission dans le beau parc ; vue superbe); vue célèbre du Steineme Tisch (table de pierre) audessus du château. La voie traverse le delta en partie trèsfertile formé par les dépôts du Rhin depuis des siècles: le lit du fleuve change fréquemment et n'est navigable que pour de petits radeaux. On en projette une correction, pour le faire déboucher par une tranchée à Fussach dans le lac de Constance.
Suit Rhemeck (401 m.) (Hecht; Krone), petite ville au pied de vignobles. (Dilig. pour Heiden 3 f. par jour en 1V2 h., V. p. 276.) La stat. suivante est St^-Marguerite y avec un bac très- fréquenté sur le Rhin y qui y forme la limite de la Suisse et du Yorarlberg autrichien. La plaine du Rhin est pierreuse et exposée à de fréquentes inondations; la voie longe la rampe de la colline semée d'arbres fruitiers et de champs de maïs, en passant (de Heldsberg à Monsteuri) entre le fleuve et un rocher à pic. Stat. d'i4u, à'Heerbrugg et de Rebstein.
AltstsBdteii (433 m.) (*Drei Kcenige, prix modérés ; Krone; Robe), ville de 7293 h. (2728 prot.). De là une route (montée de 2 h.) mène au Ruppen (931 m.), puis en 1 h. à Trogen et de là en 2 h. à St-Gall; une seconde en 3 h. par le Stoss et Gais à Appenzell (p. 277) ; un sentier intéressant en 3 h. par la Chapelle 8t-Antoni et Heiden (p. 276) à Rorschach. Près d'Altstœdten se montre à dr. , à travers une gorge, le Sentis; dans le fond S. la Scesaplana couverte de neige; à coté, le Falknis (p. 282).
Station d^Oberried, Sur le penchant E. de la colline boisée et en saillie, à dr., les ruines d'une tour carrée du château de Blatten, Le défilé par lequel passe la grand'route à TO. de la colline s'appelle Hirsehensprung (saut du cerf) ; au-dessus s'élèvent les montagnes escarpées et calcaires du Kamor et du Hohekasten (J). 278).
La station suivante est Ruihi. (Chemin par le Hohekasten au Weissbad v. p. 278.) Le haut rocher boisé et en saillie sur la petite ville de Sennwald (Poste ou Krone), s'appelle la Kanxel (chaire). Stat. de Saletz (jolie excursion de là par Sax et la Saxer- Lticke , et les lacs de Fœhlen et de Sœmtis, en 6 h. à Weis^ady p. 280), puis Haag, où vienf, je p.T^'^'tJA JOute du
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Toggenbourg à Feldkirch (R. 71). Au-dessus de la station de Btieha (♦Sonne ; ♦Hœmli), le grand et blanc château de Werdenberçj jadis résidence du c^èbre comte de ce nom (p. 279).
Vis-à-vis, sur la r. dr. du Rhin, sur une tfl^yation, Vttdux avec son château, chef-lieu de la principauté de Liechtenstein, au pied des Drei Schwestem (Trois Soeurs)^ montagne qui borne rhorizon depuis Altstsdten.
Au-dessus de Sêvtlen s^élève le vieux château crénelé de Wartau. Près de Trvbhach, les masses rocheuses du SchoUberg resserrent tellement le Rhin, que la route et le chemin de fer ont dû être taillés dans le roc. Vis-à-vis, sur la r. dr. du Rhin, au haut d'une petite éminence, les imposantes ruines du château de QuUenberçj oh commence la montée du Luziensteig.
Avant Sargans (p. 46), la ligne de Wesen (Glaris) et de Zurich se détache au NO. On y change quelquefois de voiture. Le Rhin, qui vraisemblablement se jetait ici à TO. dans le lac de Wallenstadt (p. 46), s'est frayé une large ouverture à travers les rochers pour prendre la direction N. La contrée est de plus en plus grandiose et pittoresque: au NO. la longue chaîne déchirée des Kurfirsten (p. 44), à l'E. la pyramide grise du FaHerùa.
Bagati y. p. 283. A dr. une cascade sort d'une fente de rocher; tout près, les ruines du château de Freudtnherg. Visà-vis, sur la r. dr. du Rhin, on voit, sur la plus haute pointe du St'Luzienberg ou Flascherberg (1141 m.), quelques ouvrages destinés à défendre le passage (v. plus bas).
En deçà du confluent de la Tamina^ la voie franchit le Rhin sur un pont en bois (à. g. le passage pour les piétons), et s arrête à Mayenfeld (535 m.) (Alte Post), antique petite ville fort aisée, de 1313 hab. (134 cath.). La vieille tour a été construite au 4^ siècle par l'empereur romain Constant, pour servir de rempart à l'invasion des barbares. Le château Qadis propriété des Toggenbourg) fut jusqu'en 1795 la résidence des baillis grisons, gouverneurs de Mayenfeld. A dr., à mi-hauteur, l'ancienne abbaye de PfaBffers (p. 285).
Le St-Luxienateig (727 m.), défilé fortifié entre le Flascherberg (1141 m.) et le Falknis (2567 m.), où passe la route de Vaduz et de Feldkirch, est à 1 1. d'ici (aub., bon vin). Vue superbe du blockhaus supérieur, k lV2Jplus loin.
Sur le versant de la montagne, près du confluent de la Landquart et du Rhin, est situé le bourg de Malana (624 m.) (Kreuz) av^c le château de Bodmer, propriété de la famille de Salis. C'est ici que croît le meilleur vin de la vallée, appelé Kompleter (p. 286).
Le pont qui fait passer la grand'route de la r. g. du Rhin sur la r. dr., appelé Vntere ZoUbrûcke ou Tardiabrûcke (comp. Introd. XV), a été reconstruit après les inondations de 1834, et sert de limite aux cantons de St-Gall et des Grisons. Au-dessUs dé cr^Ont, la Land-
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quart se jette dans le Rhin. Près de la station du même nom, la voie franchît la Landquart. (Route du Prettigau, v. R. 80.) Sur la r. g. on aperçoit les sommets nus du Orauhom (2847 m., v. p. 28ô).
La contrée entre Mayenfeld et Goire se distingue par sa fertilité; au centre, la station de Ziiers (568 m.) (Krone), ancien bourg; dans le voisinage se trouve Molinœra^ résidence d*été et ferme de Tévéque de Coire. Elle a beaucoup à souflFrir des inondations et des pierres amenées par les torrents des montagnes (RQfenen, ravines), qui coupent même la route après de fortes pluies: aussi on y voit partout les traces de l'inondation du septembre 1868 (comp. introduction XV). 11 faut, en cet endroit, corriger sans cesse les routes et les rivières. A dr. les cimes neigeuses du CcUanda (2810 m.), qu'on gravit en 7 à 8 h. de Goire; coucher à 2 h. du sommet dans un chalet (obère Maienaass). Sur les versants boisés de la r. g. du Rhin, les ruines des vieux châteaux de Krottenstein, Liechtenstein, Haldenstein^ etc. Lors de la construction du palais Liechtenstein à Vienne, au siècle dernier, le prince fit venir des pierres de la ruine du château de ses ancêtres pour les fondements de sa nouvelle demeure.
Coire v. p. 286.
Bagatz et Pfœflfers
Hôtels. Dans le village: Hof Ragatz, ch. 4, déj. 11/4, dîn. 4. 8. 3/^ fr.; Tamina - Hôtel, mêmes prix^ Hôtel Calanda; *Schaefle et *Krone (ch. 2, déj. 1, s. 1/2 fr)> l'^n et Pautre de 2® classe, bons et pas chers ^ *Anderes, ch. IV2» déj. 1 fr., dîn. 3 fr.; *Hager. — Près de la gare, Schweizerhofi Rosengarten^ Oriitli.
Bureau télégraphique, à la poste.
Voitures. On trouve, en arrivant au débarcadère, un nombre restreint de petites voitures basses, à 1 chev., avec Tinscription „Bad Pfœffers'' (bains de Pfœffers), qui vous conduisent au village pour II/2 fr. Du village à la gare, même prix — Omnibus de la gare aux hôtels de Ragatz, 50 c. — Voit, à 1 chev. de Ragatz à PfœfTers, 5 fr. et un pourboire. — Dans Taprèsmidi, un omnibus pour Fi de ri s (p. 313).
Bagati (521 m.) est un village de 1618 hab. (200 prot.), situé sur la sauvage Tamina, qui se jette dans le Rhin en aval de l'endroit (505 m.). Il s'y trouve l'ancien bailliage du couvent de PfffifTers, le palais de l'abbé, édifice converti depuis 1840 en hôtel (v. ci- dessus) et maison de bains, oïl l'eau est amenée des Bains de FfselTers au moyen d'une conduite de plus de 4000 m. de long. Le 27 au 28 septembre 1868, une grande partie du village a été détruite par le Rhin qui, renforcé par la Tamina, perça la chaussée du chemin de fer entre la gare et le pont du Rhin sur une étendue de plus de 100 mètres.
Dans le cimetihre, près du mur E., se trouve le monument du philosophe Schelling, mort à Ragatz le 20 aoiit 1854. — En suivant à partir du cimetière la route de Sargans jusqu'aux dernières malsons (20 m.), on atteint, en montant pendant 10 min. à g. à travers des vignobles, les ruines du château de Freudenberg, d'où
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la vue sMtend à g. jusqu'à Sargans, à dr. jusqu'au Prettigau. Pour s'en retourner, on peut suivre le chemin passant le long de la montagne entre des maisons et des jardins.
Les *Baixis de PfBBflfers, à 169 m. au-dessus de Ragatz, sont un des points les plus remarquables de la Suisse. Une route assez étroite, mais bonne et peu rapide, conduit en 52 minutes de Ragatz aui bains de Pfsffers, entre de sombres rochers calcaires à pic, de lôO à 250 m. de haut. Cette gorge est tellement étroite, que la chaussée et la Tamina, fort et impétueux torrent découlant d*un glacier, y ont à peine assez de place. Les nombreux glissements de terres qu'on y voit ont été occasionnés par les hautes eaux de iHQS (p. 283). Près d'un autre ruisseau qui se précipite de la hauteur à dr., on trouve un poteau indiquant à g. „Dorf Pfaeffers" (village de Pfaeffers) (V2 l-)- ^^ traverse la Tamina sur quelques planches, et gravit en zigzag le rocher à pic de la r. dr. par un sentier escarpé. Le sentier des bains au village par le pont nommé Beschluss (p. 285) est préférable.
Les Bains, construits en 1704 entre des parois de rochers de 200 m. de haut, qui ne permettent au soleil d'y luire que de 10 à 4 h., même au cœur de l'été, ont l'apparence d'un couvent à l'extérieur comme à l'intérieur. Mais tout y est bon, surtout la cuisine. Table d'hôte à midi 2V2 f'- et à TVz ^' pour 1 V2 ^f- s. v., déj. 1, ch. de ô à 20 fr. par semaine (IV2 fr- pa^ jo^^r pour les voyageurs de passage), billard et cabinet de lecture, boudoir pour les dames, bains très -agréable s (1 fr.). L'eau, chaude de 29^ à 31^, se renouvelle sans cesse dans les spacieux bassins revêtus de carreaux blancs qui servent de baignoires, ce qui fait reffet d'une douche à température toujours égale. L'établissement appartient au gouvernement de St-Gall; M' le Docteur Dorman en est le médecin. Ces bains sont fréquentés par la classe moins aisée, ou par des malades qui veulent prendre les eaux à leur source, ou auxquels la vie de Ragatz ne convient pas.
Les sources thermales (30^ à 31^), pures comme le cristal, sans saveur ni odeur, sont d'une composition analogue à celles de Gastein et de Wildbad. Elles prennent naissance à 6 min. de la maison de bains dans une **gorge effrayante; de 6 à 12 m. de large, où gronde la Tamina. Un chemin commode, établi en 1859 et composé de fortes planches reposant partout sur un soubassement de roc ou de maçonnerie (longueur 660 pas, à 10 m. au-dessus des flots mugissants du ruisseau), passe entre de hautes parois de rochers noirs et humides, sur la r. dr. de la Tamina, et conduit à la galerie (longue de 30 m.) de la nouvellesource(àg. de l'ancienne) avec l'inscription „2 octobre 1860^'. Il fait si chaud dans cette galerie, qu'il faut se débarrasser à l'entrée de tout vêtement superflu. A mi-chemin entre les bains et les sources, un pont de bois sur la Tamina conduit h une grotte spacieuse pratiquée dans les rochers de l'autre rive.
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Un abbe de Pfaeffers voalait y établir une chapelle en 1630. Pour pouvoir visiter les sources et la gorge, il faut prendre un billet à la maison de bains (1 fr. par pers.), où Ton reçoit aussi un guide (point de pourboire). On ne retrouve guère dans toutes les Alpes un point abordable d'un aspect aussi grandiose et aussi effrayant que la gorge des sources de Pfaffers, excepté peut-être la gorge du Trient (p. 204), dont néanmoins les rochers ont des formes bien plus arrondies. — Du chemin de fer de Ragatz, on peut très-bien visiter les sources à pied ; aller et retour en 3 h.
Le 8erUifr des biUns au village de Pfctffers (IV4 h.) monte en serpentant sur la rive g. de la Tamlna; après 10 min. un autre sentier s'en détache à g.; on traverse ensuite (5 m.) la gorge de la Tamina sur un pont naturel (le „BeacWuM," situé juste au-dessus des sources), pour atteindre un chemin en escalier, très-escarpé et glissant en temps de pluie, qui conduit en 20 min. à une prairie où il se bifurque: à dr. Yœttis, à g. le village de PfafTers. Bientôt (10 m.) on atteint une route que Ton peut quitter de nouveau à 10 m. de là, pour suivre le sentier qui s'y détache. Après 15 m. de marche, en vue des premières maisons, on redescend sur la route mentionnée.
Le Tillage de PtefferB (820 m.) (^Tavbe; Adler) est situé sur une montagne à V2 1- S. de Ragatz. Vabbaye de Bénédictins^ jadis riche et puissante, a été supprimée en 1838 par le gouvernement de St-Gall pour cause de dissensions intestines. Ses bâtiments, construits en 1665, ont été convertis en un établissement d'aliénés (Si - Pirminsberg) (826 m.). — En retournant à Ragatz, on a toujours, et surtout du haut du mont Tabor (15 min.), une belle vue sur la vallée du Rhin, au delà de laquelle s'élève le Falknis; au NO. jusqu'aux Kurfirsten (p. 44); plus bas on voit les ruines du château de Warienstein; tout près, à dr., la chapelle de St-Qeorge.
RagatB est un quartier-général favorable pour les explorateurs de montagnes et les amateurs d'une nature grandiose. Les excursions qu'on peut faire jusqu'à 8 ou 10 lieues à la ronde sont: le Prettigau et Iktvos ÇEL. 80) \ Fiœscherberç^ et la petite forteresse de Lusieruteig entre le Flsescherberg et le Falknis (p. 282) ^ les Kurfirsten (p. 44)^ la vallée de Weisêtannen (p. 46) avec le Rieut^-Grat et le Eamin (p. 303)^ la vallée de Kdlfm$ (p. 46)^ les (TrouA^smer (2846 m.), dont l'ascension se fait rarement^ elle est pénible et demande 5 h. ^ pn aperçoit de leur sommet le lac de Constance par-dessus les Kurfirsten, etc.
Le Pis Altta (1481 m.) est à 3 h. au-dessus du village de Pfseffers. On y découvre une vue étendue sur une grande partie de la vallée du Rhin. De Pfseffers par la forêt jusqu'aux prés 1 h., Stfi -Marguerite 8/4 h., sur des prés 1/2 h. Chemin peu pénible, mais guide nécessaire depuis St^-Marguerite.
Deux chemins conduisent de Ragatz à Reichenau (7 à 8 I.), en remontant le cours de la Tamina^ l'un passe par les Bain» de Pfasjfers^ Valeru, Vcucen (927 m.) et Vœttiê, sur la pente O. de la montagne ^ c'est un sentier pénible et très-désagréable après des pluies; l'autre passe par le nOagê de lya^ert, et Rakol-Vadwra (968 m.), sur la longue pente E. du Caianda (p. 2^); c'est le meilleur et le plus court. Les deux sentiers se réunissent non loin de VostliU (947 m.) (Gemsli, bonne auberge
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„Ugatut extroujrd. ad Rœtoi" (f 1797), et vis-à-vis son fils Charles -Rodolphe „epi$c4)pu$ Curiensis" (f 1833). Transept 6.: tableau d*autel, en haut Hérodiade de Ruhetu^ au milieu Madone de Holbein le père. Chœur: 'Sculptures du maître-autel, richement dorées et peintes^ sur le revers, des groupes , œuvre de JcKob Rœtch (1491). Stalles du 14^ siècle \ beau tabernacle du 14^ siècle. Sur Tautel devant la crypte, un crucifix d'argent avec des plaques d'or, du 12® siècle. — Crypte remarquable par sa voussure élancée et hardie-, la colonne courte et épaisse date des premiers temps de Tère chrétienne^ les colonnes avec les lions sont du 5® siècle. La mosaïque romaine a été trouvée lors de la construction de Técole cantonale. — Nef N. : près de Tautel à côté du chœur, une châsse du 8® siècle^ deuxième autel, Descente de croix de Durer. Le trésor de l'église est très-riche.
Sur la place devant la cathédrale se trouve une jolie fontaine gothique érigée en 1860. Les statues représentent St-Lucius, St-Nicolas, St®-Marie et St-François.
Le eh&teau épiscopal, près de Téglise, est très-ancien. La chapeUey une des plus anciennes églises chrétiennes, est dans Tenceinte des murs de l'ancienne tour romaine nommée MartoU (Mars in oculis), qui est en communication avec le château. Cette tour, et une autre tour romaine appelée Spino'él (Spina in oculis), forment les angles N. de la Cour. Une ancienne tour au NO., ainsi que le mur adjacent, semblent être aussi d'origine romaine. — Ces noms rappellent que les Rhétiens ne supportaient qu'à contre-cœur le joug romain.
Derrière la cathédrale, le couvent de Si'Lucius, converti en séminaire, et Vécole cantonale (pour les deux confessions). Belle vue sur la vallée du Rhin et une partie du Calanda, du haut de la chapelle de St-Luciua, qu'on aperçoit à dr., à ^/i 1. SE., sur un rocher qui se dessine au milieu d'un taillis.
La ville même est peu remarquable; si Ton en a le temps, on peut aller voir V église 81 -Martin, l'hôtel du gouvernement^ l'hôtel de viUe, l'hôpital fondé par le père Théodose, supérieur des Capucins, etc. Trois des fenêtres de la salle du conseil sont ornées de vitraux peints du 16' siècle. L'ancienne école cantonale réformée, construite en 1809, a été convertie en un séminaire d'instituteurs (mixte également). Le cdbinet d'histoire natu/réUe aura peut-être quelque intérêt pour un naturaliste.
Beaux points de vue autour de Coire: Les promenades an Rotenhilgel mentionné p. 286. — Le Mttenberg, au NE., dominant la ville: sentier bon mais escarpé^ 2 h. de montée; vue à TO. sur la vallée du Rhin antérieur (Vorder-Rheinthal) jusqu'à Dissentis et en aval jusqu'à Jenins, près de Mayenfeld. — Les bains de Paschugg (n. 320), à IV2 ^- <ie Coire, dans la vallée de la Plessur. — Les SponUskœffe (1940 m.), prolongements de la chaîne courant au 80. entre Coire et la vallée de Domleschg dans la direction du Schyn, vis-à-vis du Felsberg \ on voit la vallée de Schanfigg jusqu^à Peist, ainsi que la vallée du Rhin antérieur. — Le *8tetxerJwm (2589 m.), le plus haut point de cette chaîne, v. p. 320. — - Le Calanda v. p. 283. — Très-belle excursion de 2 ou Sjours: l'après-midi de Malix à Parpan 3 1. Le lendemain matin en 21/2 à 3 h. au Stetserhom (R. 82); descente par Thusis (6 h.) et la Via Hala à Reichenau. L'aprèsmidi en diligence à Coire.
71. De Wyl par le Togg^enboiirg à Haag dans la vallée du Rhin.
F. ïa carte de la R. 67.
13 ]. Jusqu^à la vallée du Rhin. Diligence de Wyl à Wattwyl 2 fois par jour en 2V2 ^î P**" Wattwyl à Ebnat 1 fois par jour en 31/2 ^- De Wattwyl à Ebnat 2 fois par jour en 40 min.; par Ebnat et Kesslau à Wildbaus en 3V4 b.; par Wildbaus à Haag en 5 h. De Haae à Feldkirch en 11/4 h.
Wyl, station du chemin de fer de Winterthur à St-Gall, v. p. 36. La roQte passe par la vallée industrielle et populeuse de la Thur, qn''*lle remonte jusqu'à Wildhaus. Au-delà, elle descend dans la vallée du Rhin.
Après rextinction de la famille de Toggenbourg (1436), le comté de Toggenbourg fut bientôt (1469) acheté par les abbés de St-Gall, qui lui garantirent alors la jouissance de ses anciennes franchises, mais Ten privèrent insensiblement, surtout après que le Toggenbourg se fut déclaré en faveur de la foi réformée. Le peuple prit enfin les armes au commencement du 18® siècle et expulsa les baillis de Tabbé. Les cantons catholiques prirent fait et cause pour celui-ci \ les cantons protestants, de leur côté, se rangèrent du côté du Toggenbourg^ les uns et les autres songeaient à Taugmentation de leur territoire : il en résulta la guerre du Toggenbourg, qui arma successivement lôO,(XX) Suisses les uns contre les autres : d''un côté se trouvaient Berne et Zurich ; de Tautre Tabbé de St-Gall. Luceme, Uri, Schwyz, Unterwalden et Zug. Les catholiques avaient derrière eux TAutriche et la France ', les réformés étaient à demi - soutenus par l'Angleterre , la Hollande et la Prusse ■, enfin, le 2ô juillet 1712, les catholiques furent battus àVillmergen (Argovie) par les Bernois, et bientôt après, la paix générale fut conclue à Aarau. Le Toggenbourg resta uni à St-Gall, mais sous la protection de Berne et de Zurich, et avec des droits beaucoup plus étendus qu'*auparavant. Ce fut Wpl qui souffrit le plus dans cette guerre, par suite du siège qu'ail eut à soutenir sous .le commandement du brave Felber contre 10,(X)0 Zuricois et Bernois.
A Lutisbourg la route se bifurque: à g. à Flawyl; à dr. à
Lichstanitaig {*Krone), belle vUle sur une colline rocheuse (à g. les ruines de Neu- Toggenbourg) , et à (S'/s !•) Wattwyl (B088; Toggenbourg) j un des plus beaux villages de la Suisse (nouvelle église). A d^, sur une hauteur, le couvent de St^-Marie des Anges; au-dessus» les ruines du château à^Tberg.
La route passe plus loin, dans la fertile et industrielle vallée de la Thur, par Kappel^ Ebnat (♦Krone; Sonne), KrummenaUf oti la rivière coule sous un rocher formant un pont naturel appelé Sprung (saut), et enfin Neu-St-Johann (Schœfle), avec une ancienne abbaye (761 m.).
3V8 HeMlau (* Krone; Traube). D'ici au Speer (p. 44) en 4 h., puis descendre en 2 h. à Wesen sur le lac de Wallenstadt. La contrée devient plus rude, plus sauvage.
De Starkenbach, à U/s l* d'Alt-St-Johann, un sentier intéressant, mais un peu pénible, conduit en 41/4 h. à Amden (p. 44) etenlV4l)i- delà à Wesen (p. 44). En montant, on a la vue sur la chaîne du Sentis. Sur la hauteur (1671 m.) on a devant soi le Glœmisch, en arrière le Sentis, à g. les Kurfirsten, et à dr. les montagnes du Speer.
Mt'St- Johann (♦Rœssli, de Tautre côté du pont), au S. les Kurfirsten (p. 44), au N. le Sentis (p. 280). ^^^^^^^^ Btedeker, la Suisse. 8^ édit. 19
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3^8 WUdhftiu (1127 m.) (Hirsek; Sonne), le village saiTant (1 1.), est la patrie du réformateur Zwingli. La maison de bois dans laquelle il naquit, le 1®' janvier 1484, existe encore, noircie par le temps, tout près de l'entrée du village. Wildhaus appartenait encore en 1310 à la Rhétie; le domaine de la langue romane s'étendait alors Jusqu'ici (p. 287). L'église catholique de Wildhaus est située de telle sorte, que les eaux de ses gouttières tombent d'un côté dans la Thur, de l'autre dans le Rhin. Derrière le village, situé au pied du Schafberg , on a une belle vue sur les Kurfîrsten (p. 44) et, tout près, sur le Sommerikopf (1300 m.). Appenzell (p. 277) est à 8 1., Wallenstadt (p. 46) à 6, Werdenberg (v. ci-dessous) à 3 1. de Wildhaus. La route descend par contours dans la vallée du Rhin à Oanu (Schsfle) et conduit en ligne droite à
2^/g Haag, station du chemin de fer, p. 281 . (Bac pour Feldkirch, dilig. p. 349.) Une autre route va à dr. par Orcis et Werdenberg à la st. de BuehB (p. 282).
De Wesen aux Bains de Stacbelberg. Olaris
Chemin de fer de Wesen à Glaris en I/2 h. (1 fr. 30 c, 90 c., 65 c). Diligence de Olaris à LinUithal 2 fois par jour en 2 h. (2 fr. 80 c), à Stachelberg 2 fr. 20 c.
Le canton de Olaris se compose de deux grandes vallées traversées par la Linth et la Sernf, sur lesquelles s'ouvrent plusieurs petites vallées latérales. La principale industrie de ses 33,460 habitants (5866 cath.) est relève des bestiaux à côté d'un certain nombre de fabriques. C'est là qu'on prépare ce fromage vert ou fromage aux herbes qu'on nomme dans le pays Schabsiger et qu'on expédie jusqu'en Amérique. On ne le mange que râpé (comp. Introd. XIII: économie alpestre). La couleur verte et le goût d'herbes proviennent du trèfle-mélilot (trtfoKum melilotus eaerulea) qui entre dans sa composition dans la proportion de 3 livres sur 100 livres de parties séreuses du lait. Ces ingrédients sont broyés et réduits en p&te dans des moulins appropriés à cet usage. Ce n'^est qu^au bout d'une année que le fromage est fait. La fermentation répand une odeur qu'on remarque en passant dans quelques villages du canton.
Notre ligne se détache à dr. de celle de Sargans et de Coire après avoir franchi le Canal de la' Linth ^. 43). La première station est
Nsefels (Hirich; Schwert). C'est avec Oher-Umen, situ^ tout près, au N., le seul village catholique du canton; il est assis au pied d'un prolongement du Wiggis, et possède un couvent de Capucins non sécularisé à cause de sa pauvreté. L^église de Nœfels est la plus belle du canton. Ce village est célèbre par la bataille du 9 avril 1388, ot les habitants de Glaris maintinrent victorieusement leur indépendance contre l'Autriche. On voit encore dans la plaine de Nœfels les onze bornes plantées en souvenir des onze attaques de l'ennemi ; tous les ans , le second jeudi d'avril, la population du canton célèbre solennellement sur le champ de bataille le souvenir de cette victoire. Yisrà-vis, sur la r. dr., en face de l'embouchure du Canal d'Escher (comp. p. 43), qui fait découler les eaux de la TJnth dans le lac de Wallenstadt (p. 44), se trouve l ,,, u,y^
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Xollii (448 m.) (^Bœr, pas cher, bons vins, bon quartier-g^n^ral pour visiter la vallée de la Linth, le Klœnthal, et surtout les rives mérid. du lac de Wallenstadt (comp. p. 44); cabinet de lecture). Dans Téglise, au-dessous de Torgue, une inscription moderne en mémoire de la bataille mentionnée p. 290.
NettBtall (B«f,- AdUr; Schweri^ ch. 1 ft.), grand village au bord de la paroi dentelée du RaïUiapitz (2285 m.), du plus haut sommet du Wiggis (p. 302), et au pied 0. du Frohnalpstock (2128 m.), a beaucoup à souffrir des avalanches au printemps. Route du Klœnthal v. p. 302.
Olaris (454 m.), allem. Olarus (•Hôtel deOlaris (GlarnerhoO, près de la gare, ch. 21/2 fr- ï dca- IV2 fr-» serv. 1 fr. î •Rabe, via, a-vis de la poste, bon et pas cher; Schweizerhof ; Drei Eidge no s 8 en, brasserie et hôtel; Restaurant du Bergli^ à 90 min- S.O. de la ville, belle vue sur Glaris. *Restaurant de la gare), clief-lieu du canton (4826 hab.), situé à la base NE. du Vorder- (?i«fnwc^(2331 m.), dont la pyramide abrupte présente un aspect des plus imposants, au pied 0. du SchiU (2286 m.), et sous le versant SK. du Wiggis (2284 m.), au milieu de montagnes escarpées, dont les cimes grises et nues contrastent singulièrement avec la fraîche verdure de leurs pentes. Le Hausstock (3156 m.) est le plus haut sommet du fond du tableau; à g. le Karpfenstock (2798 m.). La ville possède d'importantes manufactures. Elle fut consumée par un incendie en 1861, ce qui explique ses nombreux édifices modenies. La nouvelle église gothique sert aux deux confessions. Zwingli était de 1506 à 1512 le desservant de Tancienne église, sur l'emplacement de laquelle s'élève le tribunal. Les pelouses au-devant sont les anciens cimetières. Vis-à-vis, sur la r. dr. de la Linth, s'étend le grand village industriel à^Ennenda, qui ne forme pour ainsi dire qu'une continuation de Glaris.
Ascension du Schilt (2286 m.), très -intéressante, en 41/2 h. On passe le pont, monte par la forât, puis à dr. par des prairies. Emmener un guide du chalet d'Heuboden (2 h.). Beau panorama, surtout du sauvage Mùrtschenstock, du Tœdi et du Glœrnisch.
De Glaris par les vallées de Klœn et de la Muotta à Schwyz V. R. 76. Excursion au lac de Klœn (p. 302), jusqu'à Vorauen 31. (voit, à 2 chev. 12 ir.), ou jusqu'au lac seulement, aller et retour en 3 h., trèsintéressante. A Coire par la vallée de la Sernf v. R. 77.
Le chemin de Glaris aux bains de Stachelberg se fait le mieux dans une voiture à 1 chev. découverte (aller et retour 12 fr. et le pourb.), ou bien aussi à pied ; néanmoins le piéton préférera le charmant chemin sur la r. dr. de la Linth par Ënnenda (v. ci-dessus) à Schwanden (p. 292), et plus loin par Haslen à Hffizingen (p. 292), à la grand'route qui suit jusqu'à Hœzingen la r. g.
' Henry VœgeU, bon voiturier à Glaris. Tarif: à Stachelberg ou Elm, à 1 chev. 10, aller et retour 12, à 2 chev. 17, aller et retour 20 fr. i à la vallée de la Klcen, une pers. 12 fr., chaque pers. de plus 2 fr. Souvent on trouve à la gare de Glaris des voitures de retour, qui font le trajet à Stachelberg ou à Linththal pour 2/3 de ce* prix.L y 1 u y ^v v^.-. iv.
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Le premier endroit que traverse la route de Glaris à Linththaï est (45 min.) Xitlœdi (508 m.). En deçà de Mitlœdi et en plu> sieurs endroits entre ce village et Schwanden (30 m.)? on a une vue superbe sur l'imposant Tœdi et ses voisins. Plus loin cette montagne se cache derrière ses pentes avancées. La vallée entière est composée d'une suite de frais paysages, de sites variés, tels qu'on les rencontre dans les vallées les plus fertiles et les plus peuplées des Alpes: ses superbes pâturages et ses forets sont parsemés de jolies fabriques, et contrastent pittoresquement avec les rochers arides que l'on rencontre, et avec les glaciers du Tœdi qui ferment la scène.
Schwanden (522 m.) (*Adl€r, très-fréquenté, surtout par les Zuricois) est situé à la jonction de la vallée de la 8emf (ou Kleinthal,^ petite vallée) et de celle de la Linth (Grossthal, grande vallée), à IV4 1. de Glaris. La Semf s'y jette dans la Linth. Dilig. de la vallée de la Semf pour Engi et Elm v. p. 303.
La route de la vallée de la Linth passe par (20 m.) Nidfum (Lœwe), puis (25 m.) Leukelbfichy avec une belle cascade, (25 m.) Luohsingen (584 m.) (Freihof). Là on traverse la Linth pour se diriger sur (10 m.) Hœ&ingen, où le chemin de la r. dr. (p. 291) vient rejoindre la route. On suit cette rive par (15 m.) Dieabach, avec une chute très-curieuse (le sentier près de la fontaine y conduit), et (10 M.) Betschwanden (597 m.).
On peut facilement gravir de là le S a as b erg (près de 2000 m.), prolongement 0, du Kœrpf stock (7798 va.) ^ avec une vue grandiose sur le fond de la vallée et ses énormes montagnes.
Le piéton qui veut aller aux bains de Stachelberg, quitte la chaussée à (15 m.) Riiti, où il passe le pont à dr., pour suivre la r. g. A 20 min. de là une route (dilig. p. 291) conduit aux *bain8 de Stachelberg (664 m.), très-fréquentés et situés dans un paysage grandiose sur la r. g. de la Linth. L'*h6tel (ch. 2 fr., déjeuner 1, dîner 2, serv. -74 fr. , moins cher pour les pensionnaires) est souvent tellement encombré le dimanche, qu'on loge les voyageurs au „8eggen" (local d'hiver de l'hôtel), sur la r. dr. de la Linth, ou dans d'autres maisons. M^ le docteur Kcenig est le médecin des bains. Les sources alcalines-sulfureuses dégouttent, à V2 1- de là, d'une fente du BraunwaJdberg en si petite quantité, qu'on a de la peine à en remplir une cruche en 1 min. La ♦vue sur le fond de la vallée est superbe : au milieu, l'énorme Selbaanft (3024 m.), à dr. le Kammerstock (2126 m.), dont on fait souvent l'ascension, en partant de Linththal, à g. une partie du Tœdi (p. 293), entre lequel et le BifeHenstock (3287 m.) plus reculé on voit s'étendre les neiges du Biferien-Fim,
Stachelberg est un excellent quartier-général pour les excursions au TcBdi (v. p. 293) (bons guides: Henri et Rodolphe Elmer von Blm^ les frères Vcegeli, Gabriel^ Léonard et Bernard^ puis Th. Thunt, le chasseur Steuisi, Gabriel Zweifel). Excursions plus rapprochées: à la chute du Faetschbach, p. 294 i Pantenbrucke et Sandalp, p. 293; Braunwcdd-Aïp (.V2 journée) et au lac d'Oberblegi^ retour par Ltuthêingem^^^^'^^
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La diligence, après avoir déposé les voyageurs aux bains de Stachelberg, retonme sur la r. dr., et se rend par Matt (Ô m.) à
3*/8 Linththal (10 min. de Matt, 661 m.) (Adler; Bœr ou poste ; Rahejj assez grand village avec le monument de Fréd. de Dûrler (p. 33), qui fît ^ascension du Tœdi. Beaucoup de fabriques. Excursions à la chute du Faetschbach, p. 294.
Fantenbriioktt, Bandalp sapérieure, Tœdi. La vallée de la Linth, ou grande vallée (v. p. 292), en opposition à la petite vallée ou vallée de la Semf^ est presque unie. Un nouveau chemin de voitures conduit de Linththal par Auengiiter (belle vue sur la vallée animée de Stachelberg) en IV4 h. à la Pension et maison de cttre du Tœdi (on y reçoit aussi des voyageurs de passage, ch. 11/2* déj. 1 fr.), située sur une vaste pelouse appelée Thier/eld^ au milieu d'un cercle da hautes montagnes que traverse la Linth. On n''y voit pas le Tœdi. Presque tout le long du chemin on voit la *chute du Schreienbach^ haute de 70 m., qui se précipite à dr. d'un rocher, assez semblable au Staubbach près de Lauterbrunnen, mais beaucoup plus abondante que celui-ci. Le soleil la pare de mille couleurs, surtout le matin.
A quelques pas de THÔtel du Tœdi, un pont franchit la Linth. On monte ensuite pendant dO min. un sentier escarpé et pierreux. Le chemin redescend ensuite un peu du côté de la gorge où bouillonne la Linth, puis il fait un coude oii Ton aperçait subitement la Fantenbriicke (pont pendens, pont suspendu, 979 m.), pont situé à 21/2 i* de Linththal, à ôO m. au-dessus de la Linth, à Tendroit oii le goufire a la plus grande profondeur. Il présente un des tableaux les plus imposants qu'on puisse voir, au milieu d'une nature tout-à-fait sauvage. On y va beaucoup des bains de Stachelberg (en voiture jusqu'à l'Hôtel du Tœdi.) L'ancien pont, construit il y a 4 siècles, fut détruit en 1852 par une avalanche \ mais il a été reconstruit depuis. Si Ton ne veut pas revenir par le même chemin, monter en face du pont (rive dr.) le pré en pente jusqu'^à (20 min.) YAuelialp (beUe vue du Tœdi)^ de là à la £aumgartenalp, au-dessus du Thierfeld (v. ci-dessus), à l'É. du chemin du Kistenpass (p. 294), descente par (H>ord à AuençUter.
La vallée de la Linth est fermée par un groupe de superbes montagnes, dont les sommets sont couverts de neiges étemelles. Le géant de ce massif est le *Tœdi ou Fia BuMoin (3623 m.) -, son éclatante couronne de neige domine toutes les cimes de la Suisse du NO., et a été gravie en premier lieu en 1837, et plusieurs fois depuis. Mais les marcheurs les plus exercés peuvent seuls en tenter l'ascension, et seulement avec des guides éprouvés (p. 2^. Le chemin aujourd'hui en usage mène de la Sandalp supérieure en 3 h. à la cabane du Griinhorn^ établie par le club alpin suisse, et de là en 31/2 !>• &u sommet. Descente par la Porta da Speseha et le Val Xussein à (7 h.) Diaentie (p. 307) (de la Sandalp à Pissentis en ISVs l^O- Le Bifertenstock ou Piz Durjin^ seconde pointe de la chaîne, a été gravi en nremier lieu en 1863. Vu du haut de la *S andalp supérieure (1938 m.), à 4 h. de montée delà Pantenbrùcke (la vue est moins belle de la Sandalp inférieure, 1250 m., à IV2 1^- ^^ la Fantenbriicke), le Tœdi présente un tableau d'une beauté saisissante, et ressemble un peu au Mont-Bose vu de Macugnaga (p. 261) ou au Mont-Blanc vu de Ghamouny (p. 224). On peut avoir des raft'aîchissements dans les chalets, et y passer la nuit. Le chemin de la Pantenbrùcke à la Sandalp supérieure traverse d'abord des broussailles (obliquement à dr.) sur la r. dr. (le chemin tout droit conduit à l'Aaelialp, v. plus haut); puis il traverse le Limmembaeh sortant d'une étroite gorge, ensuite il franchit le Sandbaeh (cours supérieur de la Linth), dont il remonte la rive g. jusque vis-à-vis des chalets de la Sandalp inférieure (II/2 1. de la Pantenbrùcke). Puis il continue sur la r. dr.; au delà du dernier chalet, qu'on laisse à g., il traverse le Bifertenbach sortant du glacier du même nom, monte très -rapidement VOchienblanhe^ paroi escarpée tapissée de gazon et haute da près de 650 m. (belle cascade), il repasse enAn siur la r. g. de la vallée,
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où Teau 0e précipite par d'étroites gorges , et atteint les chalets de la Sandalp ntpérieure. — Le Tœdi forme la limite de Olaris et des Grisons. Un chemin très-pénible (p. 306) conduit de la Sandalp supérieure par les glaciers du Tœdi (Sandfim) en 8 à 10 h. à Dissentis ; un autre chemin très -beau par le Claridenffrat à la vallée de Maderan (p. 77). De la Pantenbrùcke, un chemin (pas par la Sandalp, mais plus à g.) conduit par le Kistenp<ut (2810-m.) à llanz. Tri^et dangereux. Les derniers rayons du soleil ne quittent le sommet du Tœdi qu'une heure après avoir cessé de dorer les autres cimes environnantes.
On se facilitera Tascension de la Sandalp supérieure en allant à cheval de Stachelberg jusqu'au chemin sur les rochers au bout de la vallée de la Linth (6V2 ^t & h. à la descente).
V. la carte p
11 h. (chemin de mulets): des Bains de Stachelberg à la chapelle de TUmer
Boden 3V2t passage du Klausen 2, Aelpli-Aesch 11/2) Tnterschœchen 1,
Altorf 3 h., journée fatigante, guide (10 fr.) inutile, cheval avec guide 30 fir.
et pourboire.
A partir des Bains (664 m.), le chemin reste toujours sur la r. g. de la Linth et traverse d'abord EnnetlirUhi (V2 i-) on passe le Frutbaeh (petite cascade); puis monter à dr. par des bois; 5 min. plus loin (rester de niveau à la bifurcation) le Fœtêch' hach venant de l'Umer Boden forme une belle ^cascade qu'on voit le mieux de la rive dr. On revient sur la rive g.; à environ 15 pas du pont on gravit le Frutberg (à g.) par un étroit sentier aboutissant à Ô min. plus loin au large chemin de mulets. (Le voyageur venant d' Altorf peut prendre ici à dr. dans la direction du ruisseau.) Encore 1 bonne h. de montée, puis presque de niveau le long du Faetschbach. Un mur avec une porte à claire-voie forme la frontière de Glaris et d'Uri.
Là (2V8 L des Bains de Stachelberg) commence l'Umer Boden, une des plus hautes alp es, semée de marais, longue d'IVe !-> large d'lV4, peu inclinée, bornée au N. par les parois déchirées et à pic du SUberenstock ou Ortstock (2716 m.), au S. par les glaciers et les neiges des Clarides (3264 m.). En été, les bergers d'Uri, surtout ceux du Schœchenthal, y font paître leur bétail. A V2 1- environ de la frontière de Glaris se trouve un chaletauberge (Sonne) ; 25 min. plus loin, sur une colline, une chapelle. En été le vicaire de Spiringen habite un chalet voisin; il y dit la messe et instruit les enfants des bergers. Nouvelle auberge „Zum Tell". Au besoin, on peut loger chez le vicaire.
Le chemin reste encore Vz b- sur l'alpe, puis il monte, pierreux et escarpé, pendant IV2 h. (à V4 h. sous le col, à g. du chemin, une excellente source d'eau ftoide) jusqu'au sommet de l'arête nommée le Klausen (1962 m.), rarement libre de neige: c'est la limite des bassins de la Linth et de laReuss, de l'Umer Boden et du Schaechenthal.
Descente peu rapide, V2 ^' jusqu'au poteau; ici ne pas prendre à dr., mais à g. en se dirigeant vers les chalets (5 m.) où ce trouve un^ échancri^re de rQchers, la porte de la Balmw^nd
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(1730 m.) qui s'incline comme un toit vers le Schschentbal, et qu'on a rendue praticable par de nombreux zigzags. £n temps de pluie la descente d'une heure sur ces €boulis est fort désagréable, et Ton est heureux de mettre le pied sur les verts gazons de la petite alpe (Aelpli) d'Aetch (1242 m.). Le ruisseau qui descend du Scheerhom (3298 m.), le plus haut prolongement O. des Olarides, et dont les pointes déchirées ressemblent à une paire de ciseaux (Scheere) , forme à g. dans Tangle de la vallée une magnifique ^cascade (Siaubi); c'est de la paroi de rochers immédiatement à g. en avant de la chute, ou du pont qui mène sur la r. g., qu'elle fait le plus bel effet.
A environ 20 min. plus loin, on traverse le Schdechenhach sur un pont et arrive en 15 m. à la chapelle St^-Anne, sur la r. dr. (bonne eau). Le pont suivant (10 m.) n'est que pour le bétail; on reste sur la r. dr. et atteint (15 m.) Untertchaechen (1020 m.) {^Postej bonne auberge nouvelle). La nature est grandiose dans cette sauvage vallée des Alpes. Le Schaechenbach forme plusieurs cascades. Au-dessus du pittoresque Brunni-Thaly vallée qui s'ouvre au S. d'Unterschœchen, on aperçoit les glaciers et les neiges du Ruehi ou Ruchen (2938 m.), appelé Alpgnoferstock dans la vallée de Maderan. Au N. se dresse le Kinzigkulm (2070 m.), célèbre par le passage de Suwarow (v. ci-dessous).
Suivent les villages de Spiringen supêriewr et Spiringen inférieur. Au bout de 2 h. de marche on firanchit le Schœcken sur un pont de pierre, et l'on atteint (20 m.) Bftrglen (552 m.) (p. 76) î de là à (20 m.) Altorf (458 m.) v. p. 75.
Lorsque Suwarow vint d''Italie par le St-Gotthard en septembre 1799, 69), et refoula devant lui par la supériorité de ses forces les Français ^tonnés qui ne Tattendaient nullement ici, il ne trouva pas de bateaux pour transporter son armée sur le lac des Quatre-Cantons. Le pays épuisé ne pouvait Tentretenir. Les défilés de TAxenberg (p. 75), sur la rive B. du lac d''Uri, étaient occupés par les Français sons les ordres deLecourbe. Alors le vieux général conçut et exécuta cette mémorable retraite, plus glorieuse même qu''une victoire, et qui prouve la puissance qu'aune volonté ferme est capable d'exercer sur les masses. Dépourvu des objets de première nécessité , il fit entrer dans le Scbœchenthal ses 24,000 b. ; c'était le 26 septembre 1799. 11 fallait suivre des chemins que des pâtres et des chasseurs avaient seuls foulés Jusqu'alors; une division escalada près de Btirglen le flanc oriental du Faulen (2508 m.); l'autre parvint au B[insigkulm (2071 m.) par la vallée de Kinzig \ là les divisions se réunirent en partie et continuèrent leur retraite par la vallée de la Huotta (p. 301). Les sentiers étaient si étroits, que les Busses étaient forcés de marcher à la file i l'avant-garde avait déjà gagné la Muotta. que les derniers Russes quittaient à peine Altorf. Cette marche dura 14 heures ; les Russes subirent de grandes pertes en hommes et en matériel. Des pièces d'artillerie furent précipitées dans les abîmes, des centaines de soldats moururent d'épuisement) il en tomba une foule au pouvoir des Français.
74. De Wiidenfchwyl, Richtertwyl on Rappersehwyl à Einsiedeln.
De Wàdenschwyl Sî/g , de Bicbterswyl ÎC/g 1., de Bap|)er8cliLWvl 4 1.
Entre Wadenschwyl et Einsiedeln, une course postale par ^our en 2V8 b- î
entre Bicbterswyl et Einsiedeln, trois diligences par jour en 21/2 h.
également pour 2 èr.
De Wadenschwyl ou de Biehterswyl à Einsiedeln. Les chemins, qui s'élèvent lentement tous les deux, se rtfonissent près de (iVs !•) SchindeUegi (757 m.) (Hirsch), où Ton entre dans la vallée de la 8ihL (p. 47) qu'on traverse sur un pont de bois couvert. Les fertiles coteaux le long desquels la route passe à partir du lac, cessent tout-à-coup; la contrée prend subitement le caractère des vallées alpestres. (Les piétons suivront Tancienne route, la nouvelle faisant un grand détour à g.) Les Mythen (p. 57) se montrent ; plus tard, quand on tourne au SE. dans la direction d'Ëinsiedeln , près de (45 m.) Biberbruok (890 m.) (Poste) , point de croisement des diligences de Richterswyl et d'Uznach-Lachen à Einsiedeln, Schwyz et Brunnen, 6 fois par jour, où le Biber rejoint VAlpbach; le fond du paysage est formé par les sombres cimes de la chaîne des Alpes de Glarls, bornée à g. par la pyramide du Kœpfenstock (1903 m.). H faut encore marcher une bonne heure de Biberbrucfc jusqu'à Einsiedeln, de sorte qu'on fait commodément à pied en 372 ^' ^^^ '^^8 iieues postales. Quand on atteint la dernière hauteur en deçà d'Einsiedeln, on a une belle vue sur la vallée et la vaste abbaye avec ^on église environnée de maisons; au fond, le Grand Mythen.
De Rapperschwyl à Einsiedeln. Le milieu du long pont de Rapperschwyl (p. 41) forme la limite des cantons de St-Gall et de Schwyz. Sur la langue de terre qui s'avance dans le lac au S., se trouve le village de Hurden; à V2 ^- P^^^^ ^^in, Pfœffikon, avec de grandes fermes qui appartiennent au couvent d'Einsiedeln , reste à dr. Sur la hauteur de Pfsefïïkon, la nouvelle pension Lugede, Après avoir passé la route de Zurich à Glaris, on monte pendant 2 h. les versants de VEttel; beaux points de vue rétrospectifs sur le lac; ♦auberge sur la hauteur (950 m.). (En venant d'Einsiedeln, il ne faut pas, après une descente de 400 pas à partir de l'auberge, prendre à dr., mais à gauche.)
Le sommet de TEtzel, le Hoch-Etzel (1102 m.), à V2 h. de montée escarpée de Tauberge, n'*a pas de vue. Mais du 'Beliosnenboden (1073 m.), colline à 8/^ h. E. de l'auberge, on a une vue des plus magnifiques. Elle s'étend bien au delà du lac: K. la vallée de la Limmat jusqu'à Baden^ NE. la chaîne de l'Allmann *, E. les montagnes du Toggenbourg et d'Appenzell, Speer et Schœniserberg ^ S. la vallée de la Sihl et les groupes de montagnes du Wœggithal (p. 42), parmi lesquels on distingue surtout le Glœrnisch et le Wiggis*, S(>. l'Alpthal, Einsiedeln, le Mythen de Schwyz, le RuÛ et le Bigi) O. le JJohe-Khonm (1229 m.), appelé dans la contrée le Dreilœnderstein (^pierre des trois pays") à cause de la borne des cantons de Zurich, de Zug et de Schwyz qui s'y trouve. Si l'on veut aller du Schosnboden à Einsiedeln, on ne reviendra pas à l'Etzel, mais on descendra tout droit, en franchissant souvent des clôtures, à EgÇy qu'on voit à ses
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pted« arec un pont sur 1* 8ihl. Le chemin r^oint bientôt celui qui Tient de l'Etsel.
Près de l'auberge de i'Etzel se trouve la ehapeUe de Si'Meinrad, qui vivait ici vers le milieu du 9® siècle; obligé de quitter ce lieu à cause de l'afOuence de croyants qu'y attirait la renommée de sa sainteté, il alla fonder le couvent d'Ëinsiedeln. D'ici on descend au (20 min.) pont du diable (671 m.) qui traverse la Sihl. C'est là que naquit ou demeura, dit-on, le célèbre naturaliste Tkéophrcute Paracelse de Hohenheim (f 1541 à Salzbourg). Encore IV4 1- jusqu'à
4V8 Einiiedeln (900 m.), ou Notre-Dame-des- Ermites (*Pfauy ch.lVs^déj. l,d.3,s. Vb^» Drei Kcmige ; Einriedler Hof; Zw Heiligen Catharina). Près d'un tiers des 785 maisons de ce bourg (7275 h.) se compose d'auberges et de cabarets. Le vaste couvent, reconstruit de 1704 à 1719 dans le style Italien à la suite d'un incendie (le 6^ ou le 7^ depuis sa fondation), s'élève bien au-dessus des maisons du bourg dans un stérile vallon traversé par VAlpbach.
8a fondation remonte à Tépoque de Chariemagne. Meinrady comte de Sulgen sur le Danube, construisit, dit la chronique, d'abord une chapelle sur TEtzel, puis une autre sur remplacement actuel du couvent, en rhonneur d''une image merveilleuse de la St^-Vierge que lui avait donnée HJldegarde, abbesse de Téglise Kotre-Dame à Zurich. Il fut assassiné en 86i; mais ses meurMers furent découverts par des corbeaux que le saint avait nourris, et ils furent exécutés à Zurich. Après la mort de Meinrad, le renom de sa sainteté s''accrut si rapidement, qu''on fonda sur le lieu oh se trouvait sa cellule un couvent de Bénédictins. La lé-
Î;ende rapporte que Tévêque de Constance, voulant consacrer Téglise le 4 septembre 948, entendit vers minuit des voix d''ange8 qui lui annonçaient que le Sauveur lui-même, entouré de ses légions célestes, avait d^à béni le temple. Une bulle papale de Léon VIII confirma le miracle et accorda des indulgences plénières aux pèlerins qui se rendraient à Notre-Dame des Ermites. La foule qui y accourut fut une ressource productive pour le couvent. Il devint le plus riche de la Suisse après Tabbaye de St-Gall. L^empereur Rodolphe de Habsbourg éleva en 1374 Tabbé au rang de prince de Tempire; il se forma une cour autour de lui ^ il avait le droit de haute justice sur une vaste circonscription. La plupart des abbés, )usqu^au 16^ siècle, descendaient de familles nobles. Ai:gourd^hui encore Einsiedeln est le couvent le plus considérable de la Suisse; et dans tout les cantons catholiques on n'appelle Tabbé que le prince d'Eintiedeln; son influence est très-grande.
Lorsque les républicains français pénétrèrent dans le pays en 1798, ils s'emparèrent de la mineure partie des trésors offerts par les fidèles à Tabbaye d''Einsiedeln. La plupart des religieux quittèrent le couvent à rapproche des Français, en emportant l'image de la Vierge de St-Meinrad en Tirol. Ce ne fut donc qu''une imitation de l'image authentique, placée dans la niche pour remplir le vide qu'elle avait laissé, que les Français emportèrent à Paris en 1798. L'image fut rapportée du Tirol à Einsiedlen en 1803, et dès lors, les pèlerinages recommencèrent. C'est en 1710 que le chiffre des pèlerins fut le plus considérable^ il s'éleva à 260,000 \ actuellement il est d'environ 150,000 par an. Les jours de fête, surtout si le 14 septembre, jour de la consécration des anges, est un dimanche, la foule y est immense; on y accourt de toutes les parties de la Suisse catholique , de la Bavière et de la Souabe, de la Forèt-Koire, de l'Alsace, de la Lorraine et même des pays les plus éloignés; ce sont pour la plupart des gens de la classe inférieure, souvent salariés par de riches pécheurs qui veulent jouir des mérites du pèlerinage sans avoir la peine de le faire eux-mêmes. A côté de N.,J^,^,4o, |^Çl^. f Çv.i'^li®> ^^
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St Jaques de Compostelle en Espagne, de Mariazell en Siyrie, Einsiedeln est le pèlerinage le plus fréquenté du monde. En 1861 le couvent célébra son IduO^ anniversaire^ une foule de pèlerins vinrent prendre part à la fête. Actuellement, il est habité par 60 prêtres et 20 frères de Tordre de St- Benoit, sans compter un nombre suffisant de valets de ferme j le haras du couvent est excellent.
Sur le vaste emplacement entre le bourg et l'église s^^ève une fontaine de marbre noir avec 14 tuyaux; elle est ornée de Timage de la Vierge et d'une grande couronne dorée. La tradition veut que le Sauveur ait bu à Tun de ces tuyaux; mais comme on ignore auquel, les pèlerins vont boire à tous les tuyaux pour être sûrs de leur fait. Sous les areadts formant demi -cercle aux abords de T^glise, et sur la place même, on voit des boutiques où se vendent des livres d'heures, des images de saints, des rosaires, des médailles, des crucifix et autres objets de dévotion. On peut juger de l'importance de ce commerce en sachant que la librcdrie de Benziger occupe à elle seule 14 presses lithographiques, 150 enfants qui enluminent des images, et pins de 60 relieurs. Les stcUues à dr. et à g. de l'escalier représentent les protecteurs du couvent, les empereurs Othon I®' ff 936) et Henri I«' (f 973).
h& façade de l'édifice a 135 m. de long, dont 38 m. pour l'église et ses deux tours élancées. On la compare à l'église de St-Jean de Lat^ran à Rome.
L'intérieur de l'église est orné de tableaux de peu de valeur, et d'une profusion de dorures et de marbres. Dans la nef centrale s'élève, entièrement isolée, la chapelle de la Stfi- Vierge y en marbre noir, entourée d'une grille au travers de laquelle on entrevoit, à la lueur d'une lampe étemelle, le palladium du couvent, une petite image de la Vierge avec l'enfant Jésus ; ces figures sont en bois noir et revêtues de splendidea habits^ elles portent des couronnes d'or ornées de pierreries. Sur le revers de la chapelle, on lit l'inscription: „Deiparœ Virçini Ca^^ntu Cornet In AUœmbi Gallara et Vadutz Perfecit Anno Salutis MDCXXXII". On y trouve toi\jours des pèlerins en prière. — Dans la chapelle à dr., un crucifix de J. Kraus; dans le chœur, l'assomption de la Vierge, du même artiste, habilement restaurée en 1858 par Deschwanden. „La mendicité est interdite dans l'église sous peine de châtiments corporels'', comme le disent les affiches. — Le trésor du couvent, jadis si riche, a été pillé en 1798 par les Français. — L'édifice contient une bibliothèque très-bien classée, de 26,000 vol., surtout livres d'histoire^ des manuscrits et une collection d'histoire naturelle peu importante. — Un séminaire et un y c é e font partie de l'établissement.
Un fait historique intéressant, c'est que Zwingli fut curtf à Einsiedeln de 1515 à 1519, et que le jour même de la consécration des anges, en 1517, il y prêcha avec tant de succès, que tous les moines quittèrent leurs cellules et que le couvent resta désert pendant toute la durée du sermon.
Belle vue des environs du haut du Berrenberç, hauteur voisine du couvent,
V. la carte de la R
64/8 I- Diligence 2 fois par jour, jusqu'à Schwyx en 3 h., jusqu'à Brunnen en 3V2 h. (4 fr. 30 cent.). Sentier par le Hacken à Schwyz 3V3 h.
Le S entier d'Ëinsiedeln (900 m.) à Schwyz est privé d'ombre, mais il vaut mieux encore le suivre par le beau temps que par le mauvais. Il traverse Tuniforme Alpthal, en laissant à dr. le couvent d'ilu; il conduit (IV4I.) au village dCAlpthal (994 m.); de là un sentier raboteux commence à gravir le Hacken. Au bout d'V2 hde montée on atteint un reposoir d'où l'on voit à proximité et à revers la curieuse ouverture semblable à un ▼ qui sépare les Mythen (p. 57); au bout d'une nouvelle V2 ^- ^^ arrive à Vauberge sur la hauteur (1399 m.), où se déploie un bel horizon comprenant une partie du lac des Quatre-Gantons , celui de Lowerz (p. 57), le Rigi, le Steinerberg etc. ; la vue est encore plus belle du haut du *Hochstuckii (1449 m.), à V: !• pl^s au N., où on voit la partie N.. du lac de Zurich et la ville de Zurich. La descente sur Schwyz est très-incommode, raboteuse et escarpée, et fort désagréable par la pluie; elle demande une bonne heure.
La route postale court au NO. jusqu^à
1 Biberbruek (890 m.) (p. 296), puis se dirige au SO. vers (Va 1-) AUnuOty hameau de quelques chétives maisons habitées par des tisserands et situées sur une grande tourbière, d'où un sentier conduit directement à Einsiedeln (1 h.) par le plateau de Katserutrick (1053 m.).
C'est à llothenthurm (927 m.) (Leue)y à 1 1. d'Altmatt, que s'assemble tous les deux ans la landsgemeinde ; cette assemblée populaire souveraine, quelquefois de 10,000 h., a lieu le premier dimanche de mai sous la présidence du landamman. Chaque citoyen âgé de 18 ans a le droit d'y assister (p. 76). Le village tire son nom d'une tour rouge, reste des retranchements (Lettt) que les habitants de Schwyz avaient élevés à leur frontière NO. jusqu'à Arth, pour tenir en respect leurs voisins.
On voit le Rigi, l'auberge du Kulm du côté N., et la croupe de la montagne qui s'abaisse du côté S. La nouvelle et belle route descend .par une série de contours; au fond de la gorge coule la Steiner-Aa. La vallée, jusqu'ici monotone, devient plus gracieuse.
A 1 1. O. de Rothenthurm est le petit lac d'Egeri (728m.), dont la route de Sattel à Zug touche les rives N. et E. La montagne qui le borde au SE. est le Morgarten (1236 m.). Huit ans après Texpulsion des baillis autrichiens, Léopold d^Autriche était pénétré dans le pays avec une brillante armée de chevaliers, pour châtier les cantons des forêts. Les Suisses remportèrent sur les troupes du duc une éclatante victoire le 16 novembre 1315 au pied du Morgarten. On a élevé une chapelle sur le champ de bataille, a la pointe S. du lac, non loin des miaisons appelées „anderSchornen^ On y voit un tableau de la bataille, et, le 16 novembre de chaque année, on y célèbre le service divin.
Sur la pente £. du Morgarten, du côté de Rothenthurm, il y eut le 2 mai 1798 un combat oh les Schwytzois, sous le commandement d'Aloys Beding (p. 58), défirent la division du général français Sçhaueiibourg^ ce fut 1» dernière ré8i3tance des confédérés, l^ y . ^u y ^^^,^^^^
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Le hameau de Biberegg (948 m.), à g. de la route, lenferme aussi une maison de la famille Beding (p. 58). Les longues pluies de 1851 occasionnèrent non loin de là un grand éboulement (p. 56}.
La chapéUe de Morgarten est à 20 min. du village de
23/8 Sattel (769 m.) (Krone)t situé au-dessus de la vallée d*Egeri, et sur la croupe de la montagne (Sattel) qui sépare le Rossberg (p. 56) des Mythen de Schwyz. Le lac d'Egtri étincelle au N. (Dilig. de Sattel le long du lac d'Ëgeri à Zug, p. 48, en 2 h. pour 2 fr.) Près de la chapelle Ecce-HomOj à V2 !• de Sattel, un chemin conduit en 2 h. à Goldau et Arth par le Steinerberg et les flancs du Rossberg avec ses éboulements; ce chemin peut convenir à ceux qui se proposent d'aller au Rigi.
La route de Schwyz offre à la descente de très-beaux, points de vue sur le bourg de Schwyz, le Hacken et les Mythen, le lac de Lowerz, le Rossberg et le Rigi. Steinen (480 m.) (Bceasli) est le village natal de Werner Stauffaéher, un des trois fondateurs de Talliance du Rûtli (p. 73). Sur l'emplacement de sa maison, hors du village, on a élevé en 1400 une ehaptUe avec des fresques grossières représentant des événements de la vie de Stauffacher, le Rûtli et la bataille de Morgarten, avec la date 1315. Le charnier de la localité date de l'an 1111. Les environs de Steinen sont parsemés de nombreux et magnifiques noyers qui animent le paysage. Un chemin conduit aussi de Steinen à Goldau en 1 h. Seewen et de là par
2V8 Schwya (514 m.) à Bnmnen v. p. 57 et 58.
De Schwyz à Glaris par le Fragel
F. la carte p. 293.
12 h. (chemin de mulets). Les plus belles parties du chemin sont: de Schwyz à Muotta, 3 1. (Muottathal), et de Vorauen à Olaris, 3 1. (Klœnthal), Tune et Tautre très-intéressantes. Le passage du Pragel est pénible, raboteux, marécageux en plusieurs endroits et presque sans vue. Un guide est inutile pour les vallées de la Muotta et de la Klœn. Quant au Pragel, il n'est pas prudent de s'y aventurer sans guide avant la fonte des neiges (milieu de juin pour l'ordinaire) . Plus tard même, un guide peut être agréable. Le salaire d'un guide de Schwyz à Glaris est de 5 fr., et autant pour le retour; de Huotta à Vorauen 5 fîr., tout compris. On recommande François J><miimque Bediger et Jacque» Blaser de Huotta. Un cheval de Schwyz à Glaris coûte 25 fr. Depuis l'achèvement de la nouvelle route (1866) on fera mieux de prendre une voiture découverte à 1 cheval jusqu'à Muotta, où l'on couche ♦, le lendemain on passe le Pragel de bon matin, pour jouir avant toute faCigue des beautés du Klœnthal. Entre Muotta et Bichisau il n'y a pas d'auberge^ on emportera donc des provisions de bouche.
Le sentier se dirige à partir de Schwyz (p. 57) directement sur l'angle du Oibel, dont la Muotta arrose la base ; (20 m.) maison ; monter par la foret, en tournant le Gibel ; (30 min.) cabane de refuge; (15 min.) on est en face du pont d'Oberschœnenbach , (7 m.) sur la route, près d'une barrière. Celui qui vient de Muotta; prend ici le chemin de g. ; celui de dr. conduit sur la montage»
MUOTÎA. te,BouU. âOl
La route quitte près (25 m.) à^Ibaeh (460 m.) la grand'route de Bninnen (p. 57) et remonte le cours de la Muotia ou MtUtenj la vallée est d'abord étroite, puis elle s'élargit Ce fût jusqu'à (25 m.) Ober-Sohœnenbaeh que Swwqtovd refoula en 1799 les Français commandés par Maasénay Mortier et Sotdt, lors de sa tMitatiye de rejoindre l'armée rasse de Zurich. On combattit deux jours pour la possession du pont (15 m.); il fût plusieurs fois pris et repris; plusieurs centaines de soldats des deux armées tombèrent dans la Muotta; le sang versé teignit la rivière, qui entraîna dans ta course un grand nombre de cadavres. (45 min.) Sied, avec une auberge. A g., la cascade du Ostûbt- Bctchf qui tombe de la montagne et glisse ensuite sur un rocher ; (15 min.) pont sur la Muotta.
(45 min.) Kuotta (624 m.) CHirsch, déj. 1, ch. 1 fr.), cheflieu de la vallée, avec le couvent de 8t-Joaephf fondé en 1280 et habité par des religieuses de l'ordre de St- François; c'est là qvQ Suwarow avait son quartier-général; le grand-duc Contiantin y a logé plusieurs jours. Il y a dans le voisinage plusieurs belles cascades, entre autres celle du Kesêeltobel. (De Muotta à Altorf par le Kmitigkulm [p. 295], marche de 9 h., pénible et peu intéressante; de Muotta aux Bains de Stachelberg, p. 292, par le Bisiihalj sentier très-difficile, marche de 9 heures.)
Dans la nuit du 27 au 28 septembre 1799, les habitants de la vallée de la Muotta virent toute une armée dHin peuple qui leur était à peine connu de nom, s'abattre du haut du Kinzigknlm sur leurs champs et sur leurs cabanes. C'était Su warove avec ses 24,000 Russes (voyez p. 69 et 295). Ce fut là seulement que le général apprit la défaite de Korsakoff à Zurich (p. 32). U ajouta si peu de foi a la nouvelle qui lui en fut donnée par un paysan, qu'il l'aurait fait pendre comme traître ou espion si la supérieure du couvent n'eût intercédé pour lui. Suwarow était cerné de toutes parts. Une division de l'armée de Lecourbele serrait de près. L'avant-garde de Molitor était sur le Pragel^ Mortier et Masséna occupaient l'entrée de la vallée près d'Ibach et de Schwyz. La tentative de percer jusqu'à Schwyz avait échoué , après de sanglants combats , par l'arrivée de Lecourbe qui , avec le reste de son corps d'armée, avait rejoint Mortier et Masséna. Pour la première fois de sa vie, le vieux général se trouva forcé de hattre en retraite ^ il se dirigea sur Glaris par le Pragel, seul chemin qui restât libre. L'avant* garde de Molitor fut culbutée*, l'arrière-garde russe sous Bosenberg, serrée de près par Masséna, repoussa malgré son épuisement les Français jusque dans le voisinage de Schwyz \ alors (30 sept.) Suwarow commença sa retraite, en remontant la vallée jusqu'au Pragel. Il espérait pouvoir gagner Zurich par Olaris, et se réunir à Korsakoff. Malheureusement pour lui, Molitor occupait aussi l'issue de la vallée près de Nœfels, et la tentative de Bagration d'enfoncer les lignes des Français échoua également. Suwarovr prit alors le parti de laisser quelques jours de repos à ses troupes^ puis il quitta Glaris et passa dans les Grisons par le Sernfthal (p. 303).
De Muotta l'on arrive en 30 min. au pied du Stalden, qu'on gravit assez péniblement pendant 1 h. jusqu'à quelques maisons ; 15 m. plus loin, monter non à dr., mais à g.; passer le StonUe sur le pont du Kloaterberg; puis montée escarpée à dr. jusqu'à deux maisons; 35 m. plus loin, passer près d'un gros tronc de
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pin dess^^chtf; 5 min., près d'une barridre, ne pas monter à g., mais descendre à dr.; passer le ruisseau sur un petit pont; 10 m. croix; 5 m. passer près d'une Stable dans un joli vallon yert; 15 m. près du Sennebrunnenf ruisseau qui donne de très-bonne eau; 5 m. cabane de refuge; 5 m. croix. A partir de là, le sentier est presque de niveau jusqu*aux (25 min.) chalets du Pragel (1543 m.); sol humide, sans vue.
En descendant par un chemin d'abord escarpé et pierreux, on rencontre au bout de 45 m. les chalets de la SekweUau (1313 m.); ici prendre à dr., non à g.; 15 min. Stable; tirer à dr. sur un gros pin; premier point de vue sur le Klœnthal et sur le lac; 30 min. Biohitau (1127 m.), gras pâturage semé de beaux groupes d'arbres, avec un établissement pour la cure au petit-lait (pens. IVt fr. : rien que du laitage). Prendre à g. par la barrière, et remonter un peu en tournant le vallon. Ne pas ensuite se diriger à dr., mais tout droit, d'abord sur des rondins, puis sur un beau pâturage dégagé, constamment en vue des magnifiques dentelures du Glœmisch; descendre ensuite tout droit à (1 h.) ▼orauen (828 m.) dans le Klœnthal , où il y a deux auberges : chez ^Nicolas Eble et chez Weber (on y trouve des guides pour l'ascension du Glâmisch, v. ci-dessous).
De Vorauen au Pragel, entrer aussitôt dans la prairie, prendre à dr. de la route à travers la forêt, où Ton trouve bientôt le chemin de mulets de Bichisau. Au delà de Richisau, passer deux barrières, puis par la prairie, ni à dr. ni à g., mais tout droit vers la colline verte où Ton voit serpenter le chemin.
On monte facilement de Vorauen aux sommets les plus élevés de la chaîne du Wiggis (p. 290 et 291), la Scheye ou Hoch*eheym (2261 m., par la Langenegg-AIp inférieure et 131/2 h.] supérieure^ où Ton peut loger au besoin, en tout ô h.) et la Rautinp^e (2284 m.) aux deux sommets, qui s'élève à pic près de Glaris, et dont Tarête étroite comme le dos d^un couteau est facile à gravir. (On rencontre des pins à pignons aa bord de VOber-Seey situé au N., p. 324.) Vue superbe, surtout au N. et à TE., ainsi que sur le Glœrnisch (2922 m.), qui s'élève juste en face au S. Cette montagne présente des proportions qui peuvent rivaliser en beauté avec les plus belles de la Suisse. Elle forme un angle à TE., le Vrenelisgcertli, d'où elle étend à TO. et au SO. deux ramifications qui encaissent un énorme bassin rempli de neige et de glace. Son arête septentrionale tombe à pic dans le Klœnthal (v. pi. bas), tandis que celle du S. étend sur un espace de plus de 3 1. sa croupe chargée de glaciers; elle ressemble à un mur reliant le noyau de la montagne au Bœchiêtock^ dont les pentes abruptes en forment la limite méridionale. Ce dernier pic est le
glus haut de tout le groupe du Qleemisch. — On monte au Glsemisch en h. de la Rostmatt près de Vorauen.
Le Klœnthal est une valMe étroite, gracieuse, mais peu habitue. Ses prairies sont de la plus fraîche verdure, et couvertes des fleurs les plus variées jusqu'à la fin de l'automne. Au S. s'élèvent les parois arides et escarpées du *6l8emisch (2922 m.) surmonté de ses sept cime.«« (v. pi. haut). Un petit toc (804 m.), long de 3/4 1., large d'Vs i-> anime ce vallon; le GIsmisch s'y réfléchit jusque dans ses moindres détails. (Prix de la traversée en bateau IV2 fr. pour 1 à 10 pers.; le trajet dure 50 mio.}
ËLM. 7t Boute. 903
Une simple inscription près d^une cascade sur la rive S. rappelle le poète Salomon Oeamery qui, en 4té^ venait souvent ici de Zurich, et passait des semaines entières dans un chalet où il composait ses idylles. Au hout inférieur du lac se trouve une petite auberge.
Au-dessous du lac, la vallée se convertit bientôt en une gorge où mugit la Lctntsch , écoulement 'des eaux du lac ; jusqu'à sa réunion avec la Linth près de Nettstall, elle forme une série de belles cascades dans un défilé que longe le chemin. Dans l*été de 1799 les Glaronnais, les Appenzellois et les Autrichiens se battirent ici durant deux jours contre les Français, mais ils durent enfin céder.
De Voratten à Glaris (3 1.); bonne route carossable, toujours en descendant j à 1 1. de l'extrémité inférieure du lac, au delà du dernier défilé, la route se bifurque près du poteau; le chemin de g. conduit à NettstaU, celui de dr. à (15 m.) BUderni qui n'est qu'à 30 min. de Olarit (p. 291). Belle vue à la descente sur les montagnes en face : le FrohnalpStock, le Schild et les Fretberge (entre la Linth et la Semf).
De Glaris à Coire par le Semf-Thal
16 à 18 1. Diligence entre Glaris et Schwanden 3 fois par jour (p. 291), entre Schwanden et Ëlm une fois en 3 h. — Le passage du col entre Elm et Flims, 10 h. de marche très-pénible, chemin raboteux, ne peut se faire que sous la conduite d^un guide ex])érimenté. On recommande comme tel le chasseur de chamois Jean Elmer à Elm. Les deux chemins traversent des vallées solitaires*, peu de vue. — De Flims à Coire, diligence une fois par jour en 21/4 h.*, de Flims à Reichenau le chemin vaut aussi la peine d'être fait à pied; de là à Coire on se servira de préférence d''une voiture (dilig. 3 fois par jour). Près de Schwanden Cp- 292), à 1 1. de Glaris, le Semfthal ou Klein-Thal (petite vallée) se détache à g. de la vallée de la Linth ou grande vallée. A mi-chemin d'Engi (774 m.), premier village de cette vallée, avec une mine de cuivre, une jolie cascade; V4 1- plus loin, magnifique vue sur le Glœrnisch. Près de Mati (826 m.), second village, un sentier conduit au N£. en 7 h. à Mels et Sargans (p. 46) par le Krauchihalj le Riesetengrat (2195 m.), le Hirtenthal et le Weisatannenthcd.
Les carrières d'ardoise du Plattenberg, vis-à-vis de Matt, sur la r. g. de la Serrrf, sont renommées à cause des beaux poissons pétrifiés qu'elles renferment. La partie inférieure de la vallée est très-malsaine; on y rencontre fréquemment des crétins, appelés ici Tœlpel (imbéciles). Le haut de la vallée a une population vigoureuse.
' 5 Elm (981 m.) (J. Elmer; *Zentnert aub. de village) est le village le plus élevé de la vallée. Une marche pénible de 10 h. conduit dHci par le col de Foo ou les Bamina-Fwrklen (2235 m.) (d'£lm au sommet 4V2 h.) à la gracieuse vaUêe de Weisstannen, ^ Mels et à Sargans (p. 46). Le sentier autrefois dangereux
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de là à Pfaffers par le glader de Sardona et la vàUée de Kaifeus (p. 46), a été amtfliOT^ dans ces derniers temps (d*Eim à Vasttis 12 h.).
Près d'Elm la vallée se bifurque de nouyeau. Le plus court chemin pour aller à Goire est le passage de Flims ou de Segnes (2625 m.). La Segnestpiize ou TschingeUpUte (Pi% da Sengias) s' Aôve à g. à 310 m. plus haut. De cette cime descendent les deux grands glaciers de Flims, le 8engias aura et le Sengias »ui. Un sentier assez difficile et couvert de neige traverse ce dernier en passant près du Mariinsloch, ouverture dans le rocher par laquelle les rayons solaires éclairent deux fois par an le clocher du village d*£lm. De là le sentier s'incline du côté des Grisons ; la descente est escarpée et très-fatigante.
8 FUrni, V. p. 305.
2 Va Beichenau, v. p. 351.
2 Cotre, v. p. 286.
Ce chemin est préférable au passage du Paniz (24i2m.) (Quolm da Pignu)y par lequel on se rend à Ilanz (p. 306), bien que celui-ci soit moins difficile. D'Elm à Panix (1321 m.) ('auberge chez Alix) 6 1., de là à Ilanz 2 1.; d'Ilanz à Coire 6«/8 1- (▼• R- 78). Sous le rapport de Thistoire militaire, le passage du Panix offre néanmoins un bien plus grand intérêt, parce que les Busses opérèrent par là leur retraite du 5 au 10 oct. 1799 (p. 70, 297 et 303).
Après les fatigues et les marches presoue incroyables décrites dans les routes précédentes, Suwarow resta o ou 4 jours à Glaris avec le reste de son armée, pour donner à ses soldats le repos qui leur était si nécessaire. L'avant- et Tarrière-garde furent bien inquiétées par les Français, mais ceux-ci ne hasardèrent pas une attaque proprement dite. Leurs forces étaient toutefois tellement supérieures à celles de Suwarow, qu'il prit la résolution désespérée de franchir encore une fois les Alpes pour garantir son armée d'une ruine complète et pour rallier les divisions éparses dans les Grisons. Il quitta Glaris le 5 octobre 1799. La saison avancée, les forces considérables des Français qui le serraient de près, le découragement de ses propres troupes rendaient cette marche plus pénible et plus dangereuse que les précédentes. L'étroit sentier ne permettait à ses soldats d'avancer qu'un à un ; l'armée russe, dont la longue file s'étendait à plusieurs lieues, remonta la r. dr. de la Sernf, pendant que quelque détachements français l'accompagnaient du même pas sur la r. g. et éclaircissaient les rangs des Russes par des coups de feu bien ajustés. La température était encore leur plus dangereux ennemi; une neige de deux pieds de profondeur laissait a peine aux troupes fatiguées la liberté de marcher. Beaucoup de soldats expirèrent le long du chemin ; un plus grand nombre tombèrent du sentier glissant dans l'abîme et disparurent pour toi:ûours. Nombre de ceux qui avaient franchi heureuse^ ment les neiges et les glaciers du passage du Panix, haut de 2 à 2500 m., • moururent dans les gorges delaXarasca-Alp, à 2V2 h. de Panix, dans un chemin taillé dans le roc et que le peuple attribue aux Romains. — Cette marche avait duré 5 jours et autant de nuits , au milieu de difficultés et de fatigues indicibles. Le 10 octobre 1799 Suwarow atteignit la vallée du Rhin et Ilanz. Durant 18 jours de luttes continuelles contre les i^ttaques de l'ennemi, la faim et le froid, les Russes avaient perdu un "t de leur effectif, toute leur artillerie et la plus grande partie de leurs
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chevaux. Suwarow traversa la vallée du Rhin sans être inquiëté, entra en Bavière, cantonna d'abord ses troupes derrière le Lech et retourna bientôt après en Russie, où Tempereur Paul le reçut avec une réprimande pour une légère faute de discipline. Seise jours après son retour, le 18 mai 1800, il expira dans sa 71® année.
V. la carte p
20 1. Diligence tous les jours (en 13V2 b. pour 18 fr. 95 c). De Coire à 51/2 h- <iu mat. (1868), arrivée à Trons à ils/4 h. (1 heure d'arrît pour le dîner) ^ arrivée à Dissentis à 21/2 b-i ^ Andermatt à 61/0 h. du soir. Retour de là à Coire à 6V2 h. du mat., arrivée à Dissentis à IOI/2 b * » Trons à midi (arrêt dl heure), arrivée à Coire à 6I/2 h. du soir. — Voiture à un cheval de Coire à Reichenau 6, à Ilanz 18 Ît.\ à deux chevaux à Reichenau 12, Ilanz 40, Dissentis 76, Andermatt (Hospenthal) 116 fr.
La TftUée du Rhin antérieur ( Vorder-Bheinthal) est une des plus belles vallées de la Suisse^ le paysage entre Reichenau et Dissentis, avec ses innombrables castels, est d^ine beauté incomparable, surtout en venant d** Andermatt et en se dirigeant sur Reichenau. — La nouvelle route militaire, reliant celle du St Gotthard à la nouvelle route militaire de la Purca (R. 33), c'est à dire les vallées du Rhin et du Rhône, a été achevée en 1864. — On rencontre fréquemment^ dans la partie supérieure de la vallée des échafaudages (roman nChischne") pour faire sécher le blé.
De Ooire à
2 Beiehenan (586 m.), ▼. p. 351.
Deox chemins conduisent d'ici à Ilanz; celui de la rive droite, un peu plus court, passe par (V2 !•) Bonaduz (^Pan-a" toUy pain à tous), village cathol. de langue romane, dans une contrée trds-fertile ; (IV2 !•) Veraam, où il y a un pont élevtf de 81 m. sur le 8avierhach ou la Rabiusai (1 1.) Carrera (aob. chez, le landamman Brehm); (}/% 1.) VaUendfJU (auherge); ces localit<(s sont allemandes et r^formtfes; (IVt !•) Kctstris, où il y a beaucoup de crétins ; (V2 !•) Ilan%.
Près de Versam s''ouvre la vallée allemande de S a v i e r , qui est peu fréquentée, et assez peu digne de Têtre ; un chemin commode la traverse pour rejoindre le Splùgen par le Lœchlipass ou Sqfîerberg (3491 m.). Dans la partie supérieure de la vallée se trouvent quelques cascades et le plus grand pâturage des Grisons, la Camana-Aip.
La grand'route passe sur la rive gauche, et la beauté de ses vues doit la faire préférer de beaucoup au chemin de la r. dr. Elle atteint en V4 ^' Tamins (684 m.), en roman Tumein, avec une belle vue sur Rhœsiins (p. 352) et la vallée de DomUschg (p. 351); au fond, le Pis Curver (2975 m.). On jouit le mieux du coup d'œil en montant au haut de la colline où se trouve Tëglise. Près de (3/4 !•) Trins (860 m.) (Poste) sont les ruines du château d'Hohentriru; magnifique panorama.
La route longe le bord septentrional d'un large bassin. Au bout de 30 min. on atteint Mtdiru (797 m.) (Moulin), auberge dans un site pittoresque, et Ton voit à dr. quelques cascades ; à g., le paysage se reflète dans le joli petit lac de Trins,
2V8 FliiM (1102 m.) (Mdter, au bout inférieur du village; Poste, au milieu, Brcnm, au bout supérieur), ancienne ville con- Bsedeker, la Suisse. 8« édit. ^ ^^^^^^.v^
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tenant plusieurs antiques maisons fortifiées, entre autres celle de la famille du poëte de Salisy tire son nom (ad flumina) des nombreux ruisseaux qui y descendent des rochers escarpés. Le sentier (p. 303) qui conduit à Glaris par le passage de Segnes ou de Tschingelj remonte ici la valle'e de Segnes ; guide Hartmann de Beeli-Montfort On voit aussi d'ici le Martinsloch (p. 304).
La route fait un grand circuit pour atteindre les Waldhœuser, auberge agreste, fréquentée en été par les habitants de Coire j non loin de là, le joli petit lac de Flim», dont les bains guérissent les rheumatiques. Au delà de Laax la route s'abaisse. Sagens se trouve tout au fond ; puis Schleuis (764 m.) et le château de LœwenberÇj ancienne propriété de la famille De Mont, aujourd'hui maison d'orphelins catholiques.
2V4 Ilanz (718 m.), rom. Olion (*Oberalpj poste et bur. télégr., sur la rive dr., près du pont, avec une belle vue, ch. et déj. 2 fr. ; brasserie; voit, à un chev. 12 à 15 fr. et pourb.), la «première ville des bords du Rhin", comme l'appelle une chronique du 8® siècle. Située sur les deux rives du fleuve, cette ancienne capitale de la ligue des Grisons (p. 286) étend sur la rive dr., où se trouve la vieille ville, un dédale de petites rues étroites que bordent d'antiques maisons ornées des armoiries de leurs anciens propriétaires. Ses 660 hab. réformés parlent l'allemand ou le roman; néanmoins ce dernier idiome prédomine dans la partie supérieure de la vallée. Le site d'Ilanz est magnifique: la vue s'étend en amont et en aval de la vallée du Rhin; au S. elle embrasse la large vallée de Lugnetz (v. ci- dessous).
La vue est encore plus belle du haut du versant de gauche de la vallée de Lugnetz, de Tendroit oh se trouve la vieille église de Si-Martin (783 m,, 1/4 1- d'Ilanz) j ou bien de la terrasse du joli village de Luvis (1000 m.), situé un peu plus haut. •Panorama incomparable de TOberland grison et surtout de la chaîne du Tœdi située en face au N., ainsi que de la vallée du Rhin en aval jusqu'à Zizers (p. 383), du haut du •Piz-Mundaun ou Murdaun (2174 m,), dont la pointe septentrionale s'appelle aussi Piz Qrond (2065 m.)- Cette montagne s'élève immédiatement au SO. d'Ilanz ; ses flancs sont boisés et recouverts plus haut de pâturages. Le chemin (3 h., guide 5 fr.) passe par St-Martin (v. pi. haut), puis par Luvis en longeant le versant de la montagne couvert d'une épaisse forêt de pins^ il se dirige ensuite obliquement au SO. sur l'antique chapelle de St- Charles^ d'où deux chemins conduisent au delà de l'arête. A 10 min. de la chapelle, à 1 h. de la cime, l'auberge du peintre Caderas d'Ilanz (dessinateur du panorama publié par Hitz à Coire), qui sert aussi de guide. Retour par Peiden, si on en a le temps (v. pi. bas). — Celui qui veut aller à Dissentis, ne s'en retournera pas à Ilanz, mais traversera le beau district allemand d'06er«aa:gn, chef- lieu Meyerhof^ d'où il atteindra Trons (p. 307) en 3 h.
La vallée de Lugnetz, dont la population romane est entièrement catholique, s'étend sur un espace de 6 1. C'est une des plus belles vallées des Grisons. Elle est traversée par le Olenner et si étroite à son extrémité, qu'on pourrait la fermer au moyen d'une porte. Ce fut aussi cette contrée des Grisons qui fut le plus gravement maltraitée par l'inondation de 1868 (v. Tlntrod. XVI), 8urto:ut les localités situées à Tissue des petites vallées latérales profondément coupées dans les montagnes (on les nomme Tobel). Près du village de Riein^ il y a eu un énorme glissement de terres venant des hauteurs *, les modestes bains de Peiden ont été com-
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plètement ensablés. Près de Furth (908 m.) la vallée se divise: k dr. le Vrinthal (logement chea le curé à Fn», 1454 m. )i de là un sentier à mulets conduit par le col de la Oreina (2360 m.) à Olivone (v. p. 311), journée de marche pas trop fatigante^ à g. le St-Petersthal^ que traverse un sentier à mulets trës-fréquenté conduisant au Rhin postérieur et au Bernardin (R. 91). A St'Peter ou Val» am Platz^ 1248 m., •auberge chez Albin. Ces deux vallées aussi ont affreusement souffert.
La grande route reste jusque près de (2^4 !•) Tavanasa (822 m.) (Kreuz) sur la r. g., dans l'étroite vallée du Rhin, qu'on appelle ici Parddlaj elle passe ensuite sur la r. dr. jusqu'à Binkenberg (rom. Ziffnau)f où la masse d'eau descendant du Zafragia- Tohd (p. 306) en 1868 a laissé un bloc de rocher du poids de 8182 quintaux comme témoignage de sa gigantesque puissance; puis, près de la chapelle de Trons, elle retourne sur la r. g. Ail. d'Ilanz, le sentier conduisant au col du Panix se détache au N.; c'est parla que descendit Suwarow en 1799 (p. 304). La vue qu'on a de la digue qui traverse le lit du ruisseau du Panix, est une des plus belles de la vallée: partout des villages, des chapelles, des ruines de châteaux (Jœrgenberg près du village de Waltenabourg, Rinkenherg au-dessus du village du même nom, Schlans, Freiberg et Creatatsch), des chalets et toute la nature alpestre, depuis les arbres fruitiers jusqu'aux neiges étemelles.
Avant d'entrer à Trons, on trouve à dr. sur la route la chapelle 8t^-Anne. C'est là que fut fondée la Kgue des Orisonsj ou supérieure, au mois de mars 1424. L'alliance, renouvelée tous les dix ans, le fut pour la dernière fois en 1778. En souvenir de ce jour, on éleva une chapelle avec un portique à 4 colonnes, dont la voûte porte des devises bibliques en latin. Les fresques restaurées en 1836 représentent le serment des premiers confédérés (1424) et celui de 1778. Sur les côtés, des vers ayant rapport au sujet.
4 Trons (860 m.) (arrêt des diligences pour le dîner; Krone; Hôtel du Tadiy vis-à-vis, dîn. av. v. 2^2 fr.). Sur les murs de la grande salle de l'ancien bailliage du couvent de Dissentis sont peintes les armoiries des communes de la Ligue Grise, ainsi que celles de tous les préfets depuis 1424.
La route traverse Rabiua et Sumvix, vrai aummus vicus, gracieusement situé sur une colline et visible de très-loin; belle vue du haut du mur du cimetière, haut de 16 m., au bord de la route. On remarquera sur la route de Sumvix à Dissentis les galeries et le pont de bois couvert (long de 68 m., haut de 52 m.) sur le Ru^aeiner Tobél (vallée qui aboutit au Tœdi), sont surtout remarquables; 10 m. plus loin le pont de pierre de la Staluaa avec une cascade. Avant Dissentis, les vastes ruines du château de Caatelberg, brûlé en 1830.
2V2DiMentig(1150m.) ( Diaertinurriy Diaiert, déaerDy lom. Muatlr (monaaterium) (*Krone ou Condrau zur Krone; vis-à-vis, V Hôtel *Condrau ou Poste; Adler), bourg avec une abbaye de Bénédictins;
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une forêt le protège contre les avalanche. Bientôt après la fondation de l'abbaye au 7® siècle, le christianisme se répandit d'ici dans les vallées des Grisons. De riches présents affluèrent plus tard à l'abbaye; les abbés devinrent les plus puissants seigneurs de la Rhétie. Chrétien de Ckutelberg, abbé de Dissentis, adversaire redoutable de la réformation, fut élevé en 1570 à la dignité de prince de l'empire par Maximîlien II.
L'abbaye, très-beau bâtiment de 160 pas de long, avec 4 rangées de fenêtres, est située sur une hauteur. Sa vaste église a été inaugurée en 1712. M' le professeur Placide Condrau y possède une imprimerie romane et y publie un journal roman (on peut lui parler à Thôtel „Krone").
Près de Dissentis s'opère la jonction du Rhin- Antêrfewr et du Rhin-Moyen (Mittelrhein ou Medelser-Rheîn). Vue magnifique, surtout sur le glacier de Medels, et jusqu'à Coire, du haut de la chapeUe de 8t^-Acleta, avec une belle Madone de l'école italienne, au débouché de la vallée du même nom, à V2 ^* ^' ^® Dissentis, à dr. du chemin de Sedrun, fort intéressante pour celui qui ne veut pas pénétrer plus loin.
LMmposante pyramide du *Pu Kuraun (2899 m.)^ au SE. de Dissentis (guide 7 fr.), dont on faii le mieux Tascension au 8(». en 4 h. , possède une belle vue au cœur des montagnes, plus grandiose que celle du Pîz Mundaun (v. p. 306).
Un sentier assez commode conduit de Dissentis en 10 h. à OU von e (p.3tl) en remontant la vallée delf edels et en passant le Lukmanier (1917 m.) un autre, qui s'en détache, descend en 10 h. à Airolo (p 82) piir le Val Piora-, il est pénible, mais intéressant. — Un troisième sentier, très - difficile et dangereux, conduit H» pont, mentionné p. 907 par le Val Rusgetn et le Col de la Sandalp (28Cfrm.), en passant entre le peut Tœdi ou Oraj» Olarun (3070 m.), à TE., et le CaUrJuwauU (3063 m.) à rO., et le long du flanc N. du col du Sand-Fim, à îa Sctndalp supérieure. De là aux bains de Stachelberg v. p. 293. — Chemin de Sedrun (v. p. 309) par la sauvage vallée de Strim» et le Kreuxllp»»* '2360 m.), col assez pénible, en 6—7 h. a Amsteeg (vt. 771. '^n pa^se »e col à Tcxtrémité supérieure de la vallée de Strims a g., vers TO. au pied S. du Wettenalpstock (3009 m.). Un guide (2—3 fr., à Taub. „7ur Krone" à Sedrun) n'est nécessaire que jusqu'à l'endroit au delà du col ou on aperçoit VEtzlibach. ruisseau qui se précipite à TO. du lac de Spillau Après avoir traversé le ruisseau, le chemin reste sur le flanc O. de la vallée jusqu'aux chaiei* de t^alma. La vallée de TEtzli débouche dans celle de Haderan (p. 77). On peut avoir à Briiten^ chez le curé, de la bière fraîche ef du vin (v. p. 77). Un autre passage, dit Brunnipoês (2736 m.), praticable seulement pour les touristes les plus expérimentés, conduit à Amstœg en remontant la vallée d'Acletta et en traversant tout le glacier de Brunni. Ce chemin atteint la vallée de Maderan (v. p. ''Tl «n 10 à 12 h.-, un hon guide estfde toute nécessité.
La nouvelle route d^Andermatt (7 h. à pied), tracée un peu plus bas que Tancien chemin, remonte la verdoyante vallée de Tavetsch, en laissant à dr. Jpg villages d'Acletta, de Seynas et de Af ompè Tavetsch (1397 m.), ce dernier composé de quelques maisons seulement et d'une petite ' église. Sur la hauteur, à l'endroit oîi la route débouche dans un petit bois, le regard embrasse le district de Dissentîs la vue en est surtout surprenante
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en venant d* Andermatt. Là vallée se rétrécit; jolie vue sur le Rhin et les versants verdoyants des montagnes, que couronnent des neiges éternelles. £n '2 h. on atteint
Bednin (1398 m.), généralement nommé Tavetach par les habitants de la contrée (^Kronej chez Luccts Caveng, voitures à louer), chef-lieu de la vallée de Tavetsch. Dans l'église (autel S.) on remarque une vieille sculpture de bois sur fond d'or. Par le Kreuzlipass v. p. 308.
La route passe ensuite par Camiacholas, et Kulraa ou S.Oiacomo (auberge zur Oberalp, bonne maison, on peut y loger), passe le ruisseau sortant du Val Milarj puis, près du hameau de Dienij le torrent sortant du Val Qiuf (deux petites vallées latérales au N.). A g., un peu au-dessous du sentier, on voit sur un rocher dominant à pic une gorge profonde où mugit le Rhin, une vieille tour carré#, le castel de Pultmença, ancien manoir de la famille de Pontaningen ou Pultinger.
Le cbemin autrefois fréquenté et connu sous le nom de „chemln d'été*^, aujourd'hui peu recommandable , franchit la croupe qui part du Critpatt CàxO m.), au-dessus du petit village d^été de CtHspausa (à g.)> et passe près des chalets de ABlez et de «ScAanna sur des prairies qui passent pour les plus grasses du Tavetscli!^ Le chemin longe le bord de la montagne, en vue des vallées de Tavetsch et du Rhin, puis il tourne à dr. dans Une vallée latérale, le sauvage Val Tenn» ou Tiarms, ou Val Val, qull descend pour franchir le ruisseau nommé Oœmerrhein, ou en roman Vala. De Tautre côté on remonte la pente escarpée jusqu''au Col da Tiarms (2155 m.), qui sépare le haut Piz Tianns ou Beryli Stock (2916 m), au N., du Calmot (2317 m.) au S. Le chemin d'hiver (v. pi. bas) longe le pied de ces montagnes. Au sommet du col, qui forme la frontière des Grisons et d'Uri, on voit s'ouvrir une belle vue sur la vallée antérieure du Rhin jusqu'aux * montagnes du Vorarlberg et de la Rhétie, sur la chaîne des Alpes de Glaris et les arêtes de rochers qui s'avancent à angle droit dans la vallée du Rhin au S.*, au SO. on voit le Six-Madun ou Jiadu$ (2932 m., v. p. 80). Descendre de là au lac cTOberalp (p. 310) en se tenant à g., pour éviter la prairie marécageuse. De Sedrun jusqu'au lac, où les deux chemins se rejoignent, Ql/a h.
Notre route suit la direction de Tancien ^chemin dliiver^. Elle suit la r. g. du Rhin antérieur et passe près de la chapelle de St^BrigUtCi au pied du petit village de Crispausa mentionné ci-dessus. Il traverse Selva (1538 m.) et Chiamut ou Tschamut (1641 m.) (avec le nouvel Hôtel %w RheinqueUe), pauvres villages composés de quelques cabanes et d'une chapelle. Selva est si souvent enseveli sous des avalanches, que ses habitants ont demandé en 1853 une subvention au grand-conseil pour pouvoir abandonner leur village ; on rejeta leur demande, ce qui les força à rester. Ghiamut est probablement le village le plus élevé de l'Europe où l'on rencontre encore des champs de blé. Le chemin franchit le Qcemerrhein ou VcUa (v. ci-dessus) près de son embouchure dans le Rhin antérieur, puis il tourne à dr., en face des chalets à'Aldez situés sur la r. dr., et s'engage dans le V(d SurpaUx entre le Piz NurackaUoK (2745 m«) et le Calmot mentionné ci-dessus. ,,„,,, , ^ ^, ^ ,. ,^
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Bonrce du Rhin antérieur (Vorder-Ehein). Le Rhin antëiieur prend sa source dans le lac Toma situé sur la pente NE. du Six Madun ou Badus (V. p. 909), à 2345 m. au-dessus du niyeau de la mer. Le chemin qui y conduit prend à g. un peu au-dessus de Tembouchure du Gœmerrhein (V. p. 309) , franchit près des chalets d" Aidez le ruisseau qui sort du Val Surpalix, monte aux chalets de Tgiettems et à une prairie située au pied NE. du lac, sur la r. g. du Khin antérieur, qui s^appelle ici Aua da Toma ou Darvwi, On gravit ensuite la terrasse de rochers à TO., d''oii le Rhin antérieur se précipite en chutes écumantes, et Ton se trouve en face d'une gorge resserrée, dans laquelle se trouve le lac aux eaux vertes, profondes et sans poissons. Il est long de 400 pas, large de la moitié environ et entouré au S. et an SO. de rochers escarpés, au N. et au NO. de prairies. On ne peut faire l'ascension du Badus (p. 80) de ce côté-ci, ses flancs y sont trop escarpés^ mais on y monte du lac en 2 h., sans grande difficulté, en tournant ses parois verticales et en prenant le N. de la montagne. Guide nécessaire. — Le voyageur qui couche à Sedrun et se rend de là à Andermatt, ne pourra choisir un meilleur chemin que par le lac Toma et le Badus (8V2 h.)-
Ce n'est qu'à partir de la réunion d|s trois ruisseaux près des chalets d'Aldez que le fleuve porte le nom de Rhin. La route passe ensuite pendant IVe b* ^ travers des pâturages et monte par 9 courbes jusqu'au sommet da col (1994 m.), ofi se trouve la borne d(^signant la ft-ontière des Grisons et d'Uri. La diligence y monte de Chiamutt en 50 min. (descente en 30 min.), Andermatt 1 h. 10 m. (montre 2 h.) Elle passe ensuite le long de la rive N. du lac d'Oberalp (Oberalpsee^ beaucoup de truites, 2032 m.), long de 10 min. Le 16 août 1799, de sanglants combats furent livrés sur ses bords; les Autrichiens se virent forcés de se retirer dans les Grisons et de céder le terrain aux Français (p. 69).
Le sentier longe ensuite les chalets de TOberftlp, oh l'on àé" couvre bientôt une vue sur toute la vallée d'Urseren; au fond, l'Hôtel de la Furca (p. 139). Le vieux chemin, plus court que le nouveau, jusqu'à Andermatt (1 h.), est étroit et pierreux, et offre aussi peu de points de vue que la nouvelle route, qui reste encore quelque temps à dr. sur la hauteur, et descend ensuite à Andermatt en décrivant neuf grandes courbes, v. p. 80.
Andermatt (1444 m.) (*mtel St-Ootthard; *Drei Kœnige), V. p. 80.
(En montant, on va en 1 h. d' Andermatt aux chalets de rOberalp, et en 8/^ h. de là au lac.)
De DiBsentis à Bellinzotte. Lnkmaiiier
Comp. le» cartes p. 30S^ 78 et 36€.
Jusqu'à Olivone 9 1., chemin de mulets; d^Olivone à Bissca, sur la route du St-Gotthard, diligence chaque jour en 3 h., retour en 41/2 h. Le Lukmanier est, après le Maloja (1917 m.), le moins élevé de tous les passages des Alpes reliant la Suisse à Tltalie. Pépin et Charlemagne le franchirent avec leurs années dans leurs guerres contre les Lombards. Les abbés de Dissentis, qui favorisaient tout spécialement cette route , la bordèrent de chapelles et d^hospices destinés à servir^ de^reAige aux voyageurs. ^ >- u ^^ v^ ^r^ ^^
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Le chemin traverse le Rhin- Antérieur, devient très-escarpt^, passe par Mompt-Medels ("1275 m.) et le mont Vergiïra, pour arriver péniblement à Platta. Laissant à g. le village de Curaglia^ on aperçoit le magnifique glacier de MedeU. Platta (1380 m.) (^axib. chez le cur^J, à 2V2 1. de Dissentis, est le chef- lieu de la vaille. (En venant du Lukmanier pour aller à Dissentis, il faut traverser le ruisseau à g. dans le village même, près du bureau de poste.) Puis vient S. Rocco, joliment situ^, et Bredaggio ou Perdatsch (1535 m.) (aub.)-
Au-dessous de Perdatsch, le Rhin Moyen se précipite d'un rocher de plus de 30 m. de haut dans un abîme effrayant ; on est guid^ vers ce lieu un peu écarts par un fracas semblable à celui du tonnerre.
Près de Perdatsch s'oeuvre le Cristallinenthal, vallée sur les pâturages de laquelle on prépare un bon fromage. Elle est intéressante par ses cascades, surtout dans le HoeUemchlund (gorge d''enfer), par ses glaciers et les nombreux cristaux qu'on y trouve. Au fond de la vallée s'élève le Fiz Criitallina (3128 m.), entouré de glaciers, ascension pénible, avec des guides éprouvés.
La route passe près des hospices de St-Oion et de St-Gall (16J5 m.), pour atteindre (31.; 5 1. de Dissentis) Santa-Maria (1842 m.j, le meilleur des 5 hospices, actuellement assez bon, mais avec 5 lits seulement. Sa dénomination primitive „8. Maria in luco magna" (St®-Marie dans la grande forêt) paraît avoir donné le nom au passage et à la montagne, quoiqu'il ne s'y trouve actuellement plus d'arbres bien loin à la ronde. De même que les autres hospices , St*-Marie a aussi des cloches qu'on sonne par le mauvais temps pour diriger les voyageurs.
Au NE. de l'hospice, au milieu de hautes montagnes entourées de glaciers, s'élève le Scopl (3200 m., Tschupcj cime ou couronne), dont on peut atteindre le sommet en 4 à 5 h. de l'hospice; excursion très-pénible (pentes de schiste glissantes) mais sans danger; grand panorama des Alpes.
Le chemin de dr., qui ne monte plus que très-peu au delà de St** -Marie et qui offre une vue magnifique sur les cimes du St-Gotthard, conduit en 5 h. par le Val Piora à Airolo (p. 82). La hauteur de g.,, à pentes adoucies, forme le passage dn Lukmanier (1917 m.), qui mène à Olivone. Une croix indique la frontière des Grisons et du Tessin.
Le sentier s'abaiss.e maintenant vers la vallée de Zura; (1 1.) hospice Casaccia (1823 m.), moins cher que celui de St®-Marie ; (2 1.) hospice Camperio (1229 m.), fondé comme le précédent par St-Charles Borromée; (1 1.) Olivone (895 m.) (*Steffano BollaJ^ l'endroit le plus élevé du Val Blegno ou de Pollent; pendant les dernières heures du trajet, on traverse une forêt clairsemée (chemin à mulets pourVrin, v. p. 307). A partir d'Olivone, une bonne route descend la vallée à travers un joli paysage; çà et là quelques cascades; les auberges sont passables. (2 1.) Ac^arpasa {630 m. ^ eau
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rousse), sources minérales. A Va !• P^^s loin, iyongio (voit à louer à Tauberge). Toute la vallée est habitue par des rôtisseurs de marrons et des chocolatiers, qui se répandent de là dans presque tous les pays de l'Europe. Près de
4V8 BiaiCft (p. 84), le Val Blegno vient déboucher dans la Riviera (vaille du Tessin). De Blasca à
43/9 Bellinione v. p. 84.
Prettigau, Davos, Belfort, Schsrn
Ckmp. la earU p. 366.
Diligence de Landquart, station du chemin de fer, à Davos 1 fois
par jour, jusqu'à Kûblis (24 places à 2 fr. 25 c.) en 23/4 h., jusqu^à Davos
(i2 places à 4 fr. 80 c. à partir de Coire) en 73/4 h-
Trois journées très-intéressantes, à travers une contrée fort jolie» en partie grandiose, et à Tabri de la grande affluence des voyageurs- !«>' jour, de Coire ou de Ragatz en chemin de fer à Landquart et de là en diligence àDavos-Platz, ou bien en diligence jusqu^à Kûblis seulement (heures de marche à partir de la stat. de Landquart: 45 m. auberge du Felsenbach, chemin aligné, poudreux et dénué d^ombre ^ 40 m. Grùsch; 40 m. Schiers^ 1 h. 5 m. Jénaz; 20 m. Fideriser Au; 45 m. Kûblis), à pied en 21/2 h. à Klosters; de là en 3Vs h. à Davos-, au besoin, on peut faire le dernier triget en char-à-bancs. — 2® jour, à pied en4â/4h. àWiesen, 1^/4 h. village d'Alve ne u, 2 h. Lenz-, totol 8V2 li. — S^'jour, à pied en 4 h. à Thusis. Celui qui trouve la tâche du 2^ jour trop forte, peut descendre en V4 b. du village d'Alveneu aux Bain s d'Alveneu et y passer la nuit. (Belle excursion par Filisur àBergûn-, la partie de la route appelée „Bergûner Stein** [pierre de Bergtin, p. 3181 peut se comparer aux plus belles parties de la Via Mala.) On a alors 3 h. de plus pour la journée suivante , mais on peut les faire au besoin en char-à-bancs: 2 h. de .marche jusqu''à Tiefenkasten (1 h. de voit.), et 5 h. de marche de là à Thusis. II vaut pourtant mieux rester sur la hauteur du village d'^Alveneu.
La route bien alignée de la stat de Landqaari (hôtel) au Prettigau croise la grande route de Coire près de la bonne auberge à prix modérés n^^''' oheren ZoUbrûcke^ (530 m.) (V4 l')f ^ Tendroit où se trouve le pont du même nom sur la Landquart. La route de Coire traverse ce pont Le Kaiserruck, pointe orientale des sept Kurfirsten (p. 44), se dessine au fond à g. Près de Tauberge du Felsenbach (Vz !•)) ^ Tentréo du Prettigau, notre route franchit la Landquart ou Landwasser, en suit la r. dr., et passe par la KlaB, gorge étroite, d'Vi 1- de long, dangereuse en hiver. Au sommet de la paroi à pic on aperçoit quelques restes du château de Fraçstein (Ferporta)j qui commandait jadis l'entrée du défilé. En 1799 les Français ne purent se rendre maîtres de cette gorge bien défendue par les habitants des Grisons, qu'en la tournant.
Le Prettigau (Pratigcvia, val des prés, val prateru) est une vallée en général étroite et fertile, surtout en fruits; à son entrée et en quelques autres endroits elle est couverte de cailloux entraînés par la Landqwtrt; des montagnes blanches la bordent au fond et sur les flancs. Elle a quelque ressemblance avec TAppenzell, surtout à cause de ses nombreuses maisons disséminées-, mais elle est plus fertile et son climat est plus doux. Quant à sa forme, elle se rapproche davantage de TEmmenthal (p. 92): pâturages excellents et troupeaux superbes. La population,
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Composée d^environ 10,000 protestants, parle rallemand, mais les noms des localités sont presgue tons romans, parce que le peuple parlait autrefois cet idiome. Au ». de la vallée s'élève la chaîne du Rcetikan, qui sépare le Prettigau du Vorarlberg et de la vallée de Montafun (p. 348). On traversait cette chaîne par un grand nombre de passages que les habitants du pays appellent porte$ (Thor) (Porte Suitte^ PorU de Dnuus etc.)* Ces passages deviennent chaque année plus impraticables, par suite des éboulements et de la marche des glaciers. Les troupeaux ne passent plus que par trois de ces portes.
Ascension de la SeeaapUna (2969 m.), sommet du Bcetikon, v. p. 348.
Au delà de la Klus U YaHée s^^largit Les localités suivantes se succèdent à de courts intervalles. PardUla (604 m.), SchmiUen avec les d^ris du château de SolaverSy lieu de naissance du dernier comte de Toggenbourg (p. 289); Grftsch (644 m.) (Krone), avec quelques jolies maisons en style roman, peintures , baleons ouvrés etc. ; autrefois propriété de la famille de Salls-Grûsch, elles servent actuellement de presbytère et d'école. On a construit depuis 1847 des digues dans toute la largeur de la vallée, au moyen desquelles on espère rendre à la culture de vastes terrains dévastés par la Landquart.
Bon chemin de voitures de Parditla (v. ci -dessus) en 11/4 h. à Seewis, situé à mi- hauteur au milieu de pâturages. Cet endroit est très-fréquenté par son bon air. A la *Petuion Seeêaplana on peut aussi avoir du petitlait; rhôte, M' Walser, est complaisant et connaît très-bien les montagnes ; pension 4 fr. Le village brûla presqu'en entier en 1863. L'ancien château de Salis fut détruit aussi en partie ; après sa reconstruction, on en a fait Técole. — Beau panorama de VAugstenberg^ au N. de Seewis. — Ascension de la Scesaplana^ v. p. 348.
Bchiers (688 m.), à 3/4 de 1. de Grûsch, possède une maison de refuge pour enfants abandonnés, un séminaire et une demidouzaine d'auberges, dont les meilleures (Krone et Leue) sont très-simples. Le 24 avril 1622, ses habitants, et surtout les femmes, se battirent avec succès contre les Autrichiens; depuis ce jour, celles-ci ont le privilège de se rendre les premières à U table de communion.
A 15 m. de Schiers la route passe par un nouveau pont sur la r. g., qu'elle suit, en remont&nt la vallée qui se resserre, jusqu'à (1 L) Jen«ti (750 m.) (Poste chez Jean Hartmann; Krone). Au bout de 20 min. on arrive à Fideriser-Au (^Niggli, sur la route, ordin. beaucoup de baigneurs). Au S. du village de Fïderia (902 m.), situé à 25 m. de la route, sur la hauteur, et où il y a un grand hôtel appartenant au propriétaire des bains, se trouvent dans une gorge les Baini de Fiderit (1057 m.). Ils sont situés au fond d'une gorge, à ^/^ 1. du village de Flderis, à 1 1. de la route, et surtout efficaces contre les affections de poitrine. Les sources sont analogues à celles de St-Maurice (p. 327), mais moins fortes. Chambre de 2 à 3V2 f^., àîn, 2 fr. 70 c, pension de 1'® classe 4V2 f'- Chemin de voitures jusqu'au village de Fideris; de ià aux bains il n'est praticable qu'en voitures très-légères. ^ ,.u .^..^^
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En face de Fideris, sur Ift r. dr. de la Landquart, on voit sur un haut rocher les ruines de Tancien château-fort de Oastels, longtemps la résidence des baillis autrichiens gouvernant les huit juridictions; il fut emporté d'assaut et détruit en 1622 par les paysans armés seulement de bâtons.
Au delà de Fideriser-Au la route longe la Landquart et traverse une magnifique gorge bordée de bois et de rochers. Au mill6u des sapins, sur la hauteur, les ruines du château de Strahltgg. On traverse ensuite la Landquart sur un pont couvert, et arrive sur la rive dr. à Dalfazxa^ composa de quelques maisons de bois et dépendant de la commune de Lutein située plus haut, puis à Kfiblis (822 m.) (Krone ou Poète) , riant village paroissial. A Kiiblis la nouvelle route commence à monter ; elle passe par Saas (993 m.) (30 min.) en longeant le versant septentrional de la montagne, et franchit plusieurs vallées avec des cascades jusqu'à (2 1.) Klosîera. La vue est continuellement belle.
Le piéton aura plus d^agrément en suivant au delà de Mezta Selva (1050 m.), à partir du bureau de poste de Semeus, la nouvelle chaussée si habilement construite. Le joli pont de pierre le conduira sur la r. g. de la Landquart au village de Serneus (50 m. de Saas) et (25 m.) aux Bains de Semens (985 m.), dont Teau sulfureuse est très-appréciée parles habitants des Grisons; on y est bien à des prix modérés ; les voyageurs de passage y sont également reçus. Le chemin des bains à (1 1.) KLoaters franchît les deux bras de la Landquart à 20 m. des bains; on psend ensuite le large chemin qui traverse à dr. de belles prairies en montant doucement le long de l'eau. Arrivé au sommet, on jouit d'un joli coup d'œil sur le Prettigau: au fond, les blanches cimes de la Scesaplana. La belle voûte du glacier de Silvretta ferme la vallée à l'E. ; à dr., le Roggenhom (2520 m.) et le Oatschiefer (2547 m.), qui sont couverts de neige au commencement de l'été, mais verdoyants vers la fin.
Klosterg (1205 m.) (*Hir8ch) se divise en 4 groupes, nommés ûber'm Bach, Dcerfli, am Platz, bei der Brûcke, Am Platz renferme l'église et de belles maisons neuves.
De Klosters à Lavin et Sus (guides, entre autres Chrétien Jann, 5 fr. par jour et la nourriture; chev. 9 &.) il y a plusieurs chemins. Le plus commode (8 h.), par la vallée de SUs et le col de Vereina (2480 m.), puis par le Val Fless k SUs (p. 835) (nous ne conseillons pas de descendre par le Val Torta et le Val Sagliairu à Lavin). — Un autre col par les glaciers (9 à 10 h.), difficile mais avec des échappées superbes sur la chaîne du Silvretta, passe par la Vemela et le col de Lavin (!^d9ï m.), entre le VerstanclaJiorn (dm m.) et le PlattenhùrnCaOdO m.), puis par le Val Lavinuoz (à ro. le Piz Linard^ p. 335) à Lavin (p. 335). — Un troisième col, le col de Silvretta, également difficile et oU ne peuvent passer que les marcheurs les plus déterminés, passe par le glacier de. Silvretta (ou Ton reste 4 h.) et par le Val Tuoi en 11 h. à Gvarda (p. 335).
Bonne route de Klosters à Davos. (Petite voit, jusqu'à Davos am Platz 4 fr.; en voit. 2^U h., à pied SVa ^0 Elle quitte
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la Landquart et monte pendant près de 2 h. la Kloatersche Stûtz, montagne boisée qui sépare le Prettigau du territoire de Davos, (l 1.) Unter-lMret (1511 m.), village de chalets dans une prairie, avec un petit ^tang dit Schwarte 8ee (lac noir). (20 m.) Oher-Ijiret. (15 m.) 8t-Wolfgangy chalet à la hauteur du passage (1628 m.). On descend ensuite modérément; la route traverse en ligne droite une plaine peu fertile; (12m.) quelques chalets à g., près desquels on longe le Uic de Davos (1561 m.), long de 25 m. et très-poissonneux ; il s'écoule par la rivihre de Davos (Landwasser). A 5 min. de l'extrémité S. du lac, Bavos-Dœrfli (RcusU, chez Oredig fils); en face de l'église, la vaste maison de Tancien landamman Buol.
(40 m.) Davos am Plati (*Zum Strela, chez Ehrhard Michel, pension 4 fr.) (1556 m.), chef-lieu du district et de l'ancienne ligue des dix juridictions, avec beaucoup de jolies maisons dispersées sur une verte prairie, est dans ces derniers temps un séjour favori des poitrinaires, qui y demeurent même en hiver. La salle du bel Hôtel de ville (*restaur. au rez-de-chaussée) renferme toutes sortes d'armes et de curiosités. La maison de bains (Curhaus) est assez spacieuse, ch. de 1 à 3 ftr., en hiver meilleur marché d'un tiers, pension 4 fir., bain 1 fr.
Excursions aux bains de Clavadelf à l'entrée de la vallée de Sertig; puis dans cette vallée jusqu'au fond. Les amateurs des excursions sur les montagnes monteront à la Weiasfluh (5 h.), à la Todlenahp et en Fit Ducan,
Le chemin le plus court du Prettigau ou du Davos à TEngadine supérieure passe pai' le Col de 8caletta(2619in.). On reste à partir de Davos Dœrâi pendant quelques 100 pas sur la route de Davos am Platz, puis on tourne à g. dans la vallée de Ditehma^ et atteint en 2^/4 h. Tauberge im IMlrrenbodeny où Ton a une belle vue sur les glaciers du PU Vadred (3236 m.) et du Schwarzhom (3153 m.)- (Du Dùrrenboden au sommet du Schwarzhom en 3 h., montée pénible; vue analogue à celle du Piz Languard.) Puis 2 h. de montée sur un chemin pierreux mais sans danger jusqu'au sommet du col (2620 m.), où Ton trouve une hutte de refuge. La vue est pauvre. Descente souvent très-rapide, mais intéressant à cause de ses cascades et des glaciers de ses vallées latérales, à YAlpe Fontana et par le Val Sultanna à (3 h.) Sulsanna (aub. très-simple). Après une marche de 8/^ h. on tourne à dr. (à g. on arrive à Zemetz) par Capella, où Ton atteint la vallée de Tlnn; puis (V2 b.) Scan/s et (1/2 b.) ^uz (p. 334); en tout 9 h. de marche de Davos-Dœrfli à Zuz. En passant la nuit à Tauberge modeste du Dùrrenboden, on atteint le col dans la matinée et peut encore facilement aller avant la nuit jusqu'à PorUretina (p. 329).
Pour TEngadine inférieure, nouvelle route (18()7), de Davos-Dœrfli (5 K 6 h. de voiture ; voitures à louer chez le maître de poste de Davos) par le Col de Fluelen (2405 m.) à Sus (p. 335). Vallée très-sévère et déserte. La diligence s'^arrète à Tauberge de Txchuçgen; à 5(X) m. plus haut est le sommet du col avec un refuge. A la descente, on décrit une foule de courbes le long du Suiaslu^aeh. Belles échappées.
De Davos à Coire 9 à 10 h. de marche pénible: on passe à FO. le Col de Btrela (2443 m.) *, puis on suit, à partir de Langweê, grand village à mi-chemin entre Davos et Coire, les pentes K. du sauvage Schanftggihal que traverse la Plesswr, et Ton passe par Peist, v. p. 319. ^-^-^^^
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Le district de Davos (en roman DavoiM, „ là-bas^) est une haute valMe alpestre, de 1726 hab. (24 cath.)» longue de 4 à Ô 1. ; on n'y voit que prairies couvertes de maisons et d'étables, avec quelques champs de blé; elle est bordée de montagnes boisées et arrosée par le iMndwasser. Les ô églises de la vallée servent de centres à divers groupes de maisons nommés Dœrfli, am Plat% (ou 8t-Johann am Flait)^ Frattenkirchj OUiris^ et, dans une vallée latérale, Monstein. Le district formait jusqu'en 1848 une des 26 juridictions souveraines des Grisons (p. 287).
On longe ensuite presque continuellement le Landwasser, qui coule à peu près à la même hauteur que l'étroite route, qui en est souvent inondée. Le chemin ne devient meilleur que près de Franenkiroh (1 1.), église située sur une éminence et autour de laquelle s'est groupé un village. La vallée se rétrécit. 40 m. Spinabad, sur la r. g. du Landwasser; l'eau en est légèrement sulfureuse. 15 min. Glaris (1455 m.). On traverse une vallée sauvage et solitaire jusqu'au Schmeizboden Hoffnungsau (45 m.}, usine abandonnée depuis 1847 (Auberge.).
Ici recommence une espèce de route, très-étroite, plus ou moins sûre, qui longe un moment le Landwasser, puis le traverse sur un pont, et s'engage dans une gorge étroite, longue de 10 miii., avec des formations géologiques intéressantes. C'est la limite des juridictions de Davos et de Belfort. Le chemin est sinueux, repose souvent sur une maçonnerie et monte pendant près de ^/^ h. jusqu'au plateau, où s'offre une charmante perspective sur la belle et verdoyante vallée; à g. JerUsberg (1Ô28 m.), village sur une riante prairie; à dr. le village de Wiesenj au premier plan, des mélèzes; dans le fond, le Tirutenhom (3133 m.J qui domine l'ensemble; à l'Ë., le Pis d'Aela ou Ragnutz (3322 m.)^ à l'O., le Piz St'Michd (3163 m.).
Wiesen (14ÔÔ m.) (*aub. chez le greffier Palmy^ au besoin on peut loger chez le curé), village réformé, de langue allemande, paraît être à une portée de fusil, mais il faut 1 h. pour y arriver. Le chemin contourne les collines et les ravins creusés par les eaux.
Plus loin, on est obligé de tourner une gorge profonde, le Tiefentobel^ où se trouvent les orifices d'anciennes galeries de mines. Le vert clair des mélèzes donne un charme particulier au paysage. On remarque de loin, sur une verte colline, Téglise catholique de (1 1.) Schmitten (1324 dl), en rom. Ferrera. Elle n'offre rien de remarquable à l'intérieur, et la vue n'y est pas plus étendue que de la route.
Le sentier àdr., au-dessous de réglise, lequel descend directement dans la vallée, aboutit près du pont deFilisur(p. 318). Les piétons qui veulent visiter Ber gùn (p. 318) y gagnent 1 h. en évitant le détour par Alvenen.
Sur le chemin du village (Va 1.) à'Alveneu (1324 m., cath. rom.}, on aperçoit la partie supérieure de la vallée de VAlbtUOj séparée
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du Landwasser par le Stidsergrat (2557 m.)? montagne analogue au Niesen (p. 103); au fond de cette valMe s'^ève une partie des montagnes de VAlbtda (Piz Uertsch). Tout près d'Alyeneu on ▼oit à dr. une masse de gros blocs de rochers en partie recouyerts de v^g^tation; tout en haut, derrière le yillage, se trouve un moulin qui est mis en mouvement par un ruisseau qui y tombe à pic.
A rO. du yillaKe, vne route descend en 8/4 h. aux bains d'^Al'vene u situés à 403 m. plus bas sur VAlbula. Excursion à Bergùn, v. p. 318.
La route que nous suivons longe la montagne en restant à la même hauteur; elle passe sous les ruines du château de Belfort, dont on voit encore plusieurs otages sur un rocher d*un accès difficile ; ce ch&teau a donné son nom à une juridiction (p. 287). An bout d'I h. on arrive à Briens, où se trouve une ancienne tour ayant autrefois appartenu à la famille Porta; on monte ensuite jusqu'à (l 1.) Lens (*Krone ou PosU) (1320 m.), v. p. 320.
De Lenz on passe sous le village d'Obermti, adossé à une pente douce et fertile, et composé des 3 petites localités contigûes de Zorten, Loin et Muldain; au bout d'I h. on est sur la croupe de la montagne. De la colline d'Obervatz, *Tue magnifique, à TE. sur Alvaschein et FAlbula, qui coule \ 200 m. plus bas dans un étroit lit de rochers ; au loin, à TO., sur le Heinzenberg (p. 362). Une petite auberge se trouve dans la gorge voisine, près d'un pont sur U Beide-Bach, qui sort du lac de Yatz (p. 320). (Le voyageur venant de la vallée de l'Albula par Alvaschein y prend à g. près du moulin qui est au niveau du pont de 8oli$ sur TAlbula; celui qui vient de Thusis prend à dr. derrière la chapelle.)
On descend ensuite un peu, on atteint une forêt de pins, et Ton s'engage dans le '■'défilé de Sehyii (rom. Ifûrcu), étroit passage boisé, en partie taillé dans de sombres rochers de schiste, en partie supporté par des soubassements maçonnés; on se propose de le convertir en chaussée: à g. un profond abîme, à dr. un rocher vertical. A Textrémité occidentale du passage, on descend la montagne, en laissant sur la r. g. de TAlbula les ruines pittoresques du castel de Campi; on y voit s'étendre la large et populeuse vallée du Rhin, Stils, Thusis et la chapelfe de St-Jean (p. 353).
Thusis ne semble plus guère éloigné; on serait tenté d'y descendre par l'un des sentiers qui semblent y conduire à g. Ces chemins conduisent néanmoins à un gouffre de plus de 30 m. de profondeur. (En montant, on peut suivre un chemin qui abrège de près d'I h.: au delà du pont de l'Albula on remonte pendant 5 m. le courant de la rivière, on traverse ensuite des prairies, et l'on suit enfin un bon sentier sur la hauteur; on peut facilement s'égarer sans guide.)
Derrière (2 1.) Scharans on franchit le pont sur l'Albula et l'on tourne à dr. (à g., au haut d'un rocher à pic, le château encore habité de BaUdenstein) y sans passer par fflU; OS, Iqn^? ensuite
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à g, les .jardins du village, pour arriver, par le nouveau pont qui traverse sur deux arches les eaux rapides du Rhin, (la NoUa en vient noircir les flots grisâtres sur la r. g.) à (V2 ^0 Tl^^uds (*Via Mala; *Adler)y v. p. 352.
Les voyageurs qui , de Tbusis , veulent arriver à la rouU du Julier (v. p. 319), choisissent un chemin plus court (offrant une vue magnifique) par les villages deMutten et de Solis situés à une grande hauteur au milieu de riantes prairies et en face du Scbyn, et par Stùrvis^ puis on descend insensiblement le long de la pente 0. de VOberhalbsieiiiy et Ton toucbe Mon8,Salux etConters (p. 32l)j c'est une course d'environ 8 h.
81. De Coire à Ponte (et Samaden) dans l'Engadine par le Col de TAlbula.
Oomp. la carte de la R. 82.
15 h. Diligence de Coire à Ponte (nouvelle route postale) 1 fois par
jour en 11 h., pour I2V2 ir- (^ Samaden en II3/4 h. pour 13 fr. 40 c.)i
à Bergiin, où l'on s'arrête pour le dîner, en 71/4 h.
Très-belle excursion, beau paysages montagneux. Le passage du col est un sauvage chaos de rochers.
De Coire à (ÔVs i*) TiefenkMten v. p. 319 et suivantes. (Chemin direct de Len% aux Baina d 'Alveneu v. p. 320.)
Au delà de Tiefenkasten la route remonte la r. dr. de VAibula, et passe par Surava (9/4 d'h.) (901 m.) et les *Baini d*Alvenen (3/4 d'h.), source sulftireuse trds-f¥équent^e par les habitants des Grisons (ch. 2, d€j. 1, s. V2 ^''î ^©it. à 1 chev. pour Bergiin en 2 h., 5 fr.). A g., sur une hauteur escarpée, la ruine de Bedford. Vis-à-vis, sur la r. g. de TAlbula, la chute joliment encadrée d*un ruisseau qui d<n)ouche ici dans l'AIbula.
Entre les Bains d'Alveneu et (1 1.) Pilisur (1060 m.) (anb. chez Riseh, à Ventrée, chez George Sckmidtj au milieu du village), la route franchit le Landwcuser de Davos (p. 316), et au delà du village, VAlbula^ le long de laquelle elle reste ensuite ; jolie contrée rocheuse et boisée. Au-dessus de Filisur, les ruines du château de OreifensteUi. Sur le chemin (3/4 1.), BeUcduna (1084 m.), ancienne fonderie de fer.
Au delà du pont de l'AIbula la montée est forte jusqu'au (Val-) *BergtLner Steùi, étroite et profonde gorge tapissée de pins, dans la paroi E. de laquelle, à une hauteur de 200 m. au-dessus de l'AIbula, on a pratiqué à la mine en 1696 une route longue de 800 pas, large de 1 à IVz m.; le rocher la surplombe en partie, et des murs latéraux la soutiennent. Pendant les guerres de 1799 et de 1800, les Autrichiens et les Français firent passer leur artillerie par cette gorge. La nouvelle et large route jusqu'à Bergen a ^té achevée en 1860; la montée (par des bois) y commence plus tôt que sur l'ancienne, mais celle-ci est beaucoup moins longue. A l'issue de la gorge s'ouvre un vallon verdoyant, entouré de hautes montagnes blanches: c'est dans ce vallon que se trouve le joli village (V2 1) de Bergûn (1389 m.), rom. Bravuogn
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(Hôtel Piz AtUiy pension 4 fr. ; Cloetta). La tour au milieu du Tillage sert de prison. Vieille église.
Montée douce à partir de Bergûn, sur la nouvelle route postale achevée en 1865, en passant près d'une série de belles cascades, surtout celle de VAlbula^ et devant les chalets de Naz (iVi h.). Après 3/^ h. de marche on atteint un groupe de Luttes (là où la montée commence à devenir plus rapide, ou peut abréger en suivant le chemin qui monte directement à g. en deçà des huttes), que l'on tourne à dr. En bas on découvre les flots verdàtres d'un petit lac. À quelques minutes de là on atteint V*auberge du Weiasenstein (2031 m.), en roman Crap alvj au pied des trois dents perpendiculaires du OiumeU. Le lac poissonneux qui s'y trouvait autrefois , et dans le lit duquel on exploite actuellement de la tourbe et de la terre glaise, s'est écoulé en 1859 dans le lac inférieur. La nouvelle route tourne
f à dr. et décrit une grande courbe (montée douce) au pied S. de TAlbula. Elle passe près des restes d'une ancienne voie
, romaine, à travers le TeuféUthcU (vallée du diable) rempli de
[ fragments de rochers amenés par les avalanches. Entre le
li Weissenstein et le Col de l'Albola (1 1.) (2313 m.) la contrée est déserte, pierreuse et remplie de marais. „8€ Albtda fosse
[ cosi longa corne Bemina, non passerebbe ne gaUo ne gcdlina'% disent les habitants du Poschiavo au sujet de ce col. Des deux
f côtés s'élèvent les pointes de l'Albula; celle du S. est de granit; celle du N. (^Ph Uertsch, 3273 m.) de calcaire primitif.
Au delà du passage, qui sépare les bassins du Rhin et de
rinn, la route décrit 16 grands contours (belles échappées sur
le Piz del Diavd au fond) et descend par des bois de mélèzes à
Ponte (1691 m.); de là à Samaden v. p. 333. De Ponte par
• Sclîuls à Martinsbruck et Nauders, v. p. 333.
De Coire à Samaden par le Julier
Comp. la carie p. 325.
172/db., excursion dç8 plus intéressantes sur tous les points. Diligence en été deux fois par jour en 13 h., pour 16 fr. 90 c. Durant la saison des bains de St-Haurice (p. 327), on se fera inscrire le plus tôt possible comp. Introd. IX.), les places de coupé étant très -souvent retenues plusieurs jours à Tavance. — Voiture à 2 chevaux de Coire à St-Maurice ou Samaden, 120 fr.
Il est prudent, pour la Haute-Engadine, de s'assurer d'avance et assez . temps iine chambre par le télégraphe, attendu que, sans cette précaution, on ne peut pas toujours compter sur un logement.
La route s'élève en zigzag à partir de l'hôtel du Steinbeck à Coire (591 m.), et offre constamment des points de vue aussi beaux que variés sur la ville, la vallée du Rhin et le mont Calanda. (Un sentier de traverse, qui monte tout droit à travers la forêt, coupe les sinuosités de la route.) A l'O. s'ouvre le Scfhanfiggj qu'arrose la Plessur profondément encaissée. Le
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sentier de Davos, indique p. 315, longe le haut de la paroi N. de cette vallée. A Vz 1- ^^ Coire un poteau indique à gauche les tains de Pcuchugg (eaux salines et alcalines, auh. modeste), dans une gorge sauvage analogue à la Via Mala ; belle excursion de Coire, IV2 h. Notre route remonte le cours de la Rabituaaj qui débouche tout au fond dans la Plessur, près d*une grande fabrique neuve ; on passe ensuite près de MàUx et des mines du château de Strassberg situé sur le versant de la montagne du même nom, au sommet de laquelle se trouve une borne marquant la frontière des trois ligues (comp. p. 286).
2V8 Churwalden (1213 m.) (Poste), pittoresquement situé dans une étroite vallée, fréquenté en été pour la cure au petitlait; il s'y trouve une ancienne église et Tanclen couvent d'Asehera.
Parpan (1506 m.) (^PosU; HôUl Parpan, nouveau), à V4 d« 1. plus haut, est un joli village alpestre dans une situation dégagée. Dans la maison des Buoly on remarque des portraits de famille de différentes époques.
Dans ces derniers temps on monte fréquemment au *Stotser-Hom (2876 m.), sommet le plus élevé de Tarête séparant la vallée de Churwalden du Domleschg (p. 9Ri). Le nouveau chemin de mulets, construit par le Club alpin suisse, conduit aisément en 3 h. de Parpan au sommet; guide superflu. Dernièrement on a construit au sommet une hutte oii Ton trouve des meta froids , du viu et même un gîte (sur des matelats). Panorama grandiose des vallées de Schanfigg, de Churwalden, d'Oberhalbstein, de Schams, de Domleschg et du Rhin jusqu^à Ilanz, et de toute la chaîne de montagnes de la Rhétie, Calanda, Tœdi, 8t-Gotthard, Piz Beverin, glacier de Rheinwald, Tambohom, Bemina, Albula, etc. Sur le versant de la montagne se trouvent de beaux pâturages et une masse de fleurs. Le chemin du côté du Domleschg, vers la vallée du Rhin (Tbusis), est un peu plus fatigant et plus long, mais on ne peut le marquer.
On atteint bientôt la hauteur du passage (1551 m.), d*où Ton jouit d'un coup d'œil rétrospectif sur le Calanda. En avant, belle vue sur les montagnes qui séparent TOberhalbstein du VaL Nandro ; à dr., sur les montagnes qui dominent le Schyn (p. 317); à g. sur la pointe magnifique du Len%er Hom (2909 m.), à côté duquel apparaît le Pit St-Michel (3161 m.). On passe près de quelques petits lacs, puis près de celui de Vats, plus grand et entouré de forêts j ensuite sur la hruyhre de Len» (roman Ptonetra), pierreuse, couverte de sapins rabougris, dangereuse par les tourbillons de neige en hiver. (Pour se rendre au Schyn, quitter ici la route à dr.) On arrive à Leni (rom. Lensch) (1320 m.) (*Krone)f village paroissial cath. , à 3 1. de Churwalden, considéré comme une importante position militaire avant rétablissement de la route du Splugen. En 1635 le duc de Rohan, et en 1799 Lecourbe, y prirent position contre les Autrichiens. (Très-intéressante excursion à Thusis par le Schyrij v. p. 317.)
Chemin direct de Lenz aux bains d'Alveneu et à Bergiin (comp. p. 318). A 5 m. de Lenz on quitte la chaussée^f .^poiur atteindre
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(40 m.) Brienz (p. 317)*, en deçà de la fontaine au milieu du village on tourne à g., puis, au delà du village, à dr. en descendant (le chemin tout droit conduit au village d'Alveneu, p. 318); à 25 min. de là on rejoint la chaussée au-dessus de Suraea. De là aux haim d'Aheneu et à Itergiin, V. p. 318.
La route descend ici 1 h. par de nombreux zigzags jusqu'à la rivière de VAlbida; elle offre constamment une fort belle vue sur rOberhalbstein, puis sur le Schyn à TO. , et au delà sur le Heinzenberg; au premier plan, on voit sur une ^mineure le village à'Alvaschein et la crête du Schyn avec sa chapelle (p. 317); au fond, à l'E. de Tiefenkasten , la jonction de l'Albula et du Rhin d'Oberhalbstein. Ce fut près de la ferme de Vazerol, à dr. de la chaussée, que les trois ligues de la Haute-Rh^tie prêtèrent le serment d'alU^nce en 1471. Les pistons peuvent abroger en coupant la plupart des courbes. En deçà de
SVb TiefenkMten (roman Chaste) (*Hôtel AWulay ch. 1 fr. 50, déy 1 fr. 25, s. 50 c. ; Kreuz)y la route passe VAlbtda sur un pont (850 m.J. Cet endroit est pittoresquemeut situ^ dans une profonde vallée, l'église sur une colline (861 m.).
Nouvelle montée rapide; puis on longe le Stein (1068 m.), long rocher jaune et escarpé. Tout au fond coule le Rhin d'Oberhcdbstein. (Mtrt, en langue romane, signifie eau courante ; Oberhalbstein, en roman sur Seissa, supra saxum, au-dessus du rocher.) Tout à coup (IV2 ^0 s'ouvre la large et verte vallée d^Oberhalbsteinj longue de 2 lieues et très ^peuplée. Sur la route sont les villages de (1 1.) Burvein (1189 m.), (V2 !•) Conters (Kreuz; Taube), (V4 1) Sehweiningen (rom. Savognin)y (V2 1) Tinzen (rom. Tinizuriy 1289 m.; Krone; Stem), au-dessus duquel le Rhin d'Oberhalbstein forme de superbes petites chutes; sur les larges pentes à rO. se trouvent également plusieurs villages : SoLux (plus haut, la chapelle de ZitcUly très-fréquentée par des pèlerins), Praaanz, ReatMy avec le beau castel du même nom servant actuellement de prison, etc. La route, construite de 1837 à 1840, traverse de curieux bassins arrondis, creusés probablement par les eaux; on peut à certains endroits la comparer à la Via Mala (p. 353). La population est romane et catholique ; on parle cependant aussi l'allemand dans la partie inférieure de la vallée.
Au delà de Tinzen la route monte de nouveau en traversant un défilé avec de belles chutes ; puis elle atteint près du (V2 I) village de Roffna un second petit plateau qu'elle traverse en ligne directe; elle repasse ensuite dans une gorge majestueuse, à l'extrémité supérieure de laquelle on est agréablement surpris à la vue du (1 1.) village de
SVg Kolini (1473 m.), ail. MvMen (*Lœwe, ch. 2, b. % Hl 1 fr. ; la dilig. s'y arrête pour le dîner, 2V2 f^). La montée jusqu'à Stalla offre de magnifiques paysages; le chemin longe constamment le Rhin d'OberhaIbstein. - ..^^.^
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Sur une belle colline baisée, au milieu de U yalUe, se trouve, entre la route et le Rhin, une tour carrée du château de SplûdaUeh assez bien conservée; panorama remarquable. En deçà de Aformorera ou MarmcU (1622 m.)i dans une verte vallée, se montrent à mi-hauteur les ruines pittoresques du château du même nom, bâti dans une excavation de rocher sur une pointe escarpée. Puis vient Stalvedro (1711 m.), plus loin 8iaUa (1780 m.) (atabulum) (*aub. chez Lanz) ou Bivio („ double chemin", parce que la route du Julier et le sentier du Septimer [v. pi. bas] s^y séparent). Cette petite localité a deux églises, une catholique et une réformée; elle est entourée de toutes parts de hautes montagnes et située dans une vallée nue et tellement rude que les pommes de terre y mûrissent rarement.
Le chemin de mulets qui traverse le Beptimer (guide pas absolument nécessaire; jusqu^à Casaccia 3V4 ^) ®<st peu fréquenté. Il quitte U chaussée à dr. à Textrëmité S. du village, court d^abord parallèlement à la grande route, traverse le ruisseau près de (1 h.) quelques maisons, tourne à dr. en montant rudement sur des prairies map£cageuse8, jusqu'au col (2311 m.), éloigné de 2^/2 1. de Stalla. Â g., sur une hauteur au-dessus du col, 2 pierres près desquelles on a une vue superbe sur les montagnes dentelées couvertes de neiges étemelles: Piz délia Margna (315B m.), Pig Fora, Monte cTOro (3216 m.) et Fit MwreUo. Au sommet du passage, on passe près de Thospice en ruines, puis on descend rapidement, presque toi^ours sur la vieille route pavée, direction à gauche, le dernier bout du chemin presque à pic sur des pierres, jusqu''à (2 h.) Casaccia ou Gasœtsch, le plus haut village de la vallée de Bergell. On y trouve de bonnes auberges (p. 359).
Après avoir tourné à TE., la route, achevée en 1827, s^élève en zigzag le long des pentes pierreuses et désertes du Julier (OivUo). Une voiture met 2 h. jusqu'au col (2288 m.), et à peine 1 h. pour descendre; montée à pied, en coupant les zigzags, IV2 h. Au-dessous du col se trouve une auberge dont le toit est encore assez jf^équemment orné de glaçons au commencement de Tété. Du mois d'octobre au mois de juin la traversée n*a lieu qu'en traîneaux, bien que le Julier soit le passage des Alpes le plus tôt libre de neige et le moins exposé aux avalanches.
Au sommet du passage se trouvent deux colonnes de granit, hautes d'lV2 m. et sans inscription; c'étaient peut-être des bornes milliaires, posées du temps d'Auguste, qui fit construire une route militaire de CUwenna (Ghiavenna) à la Curia Rhatorum ' (Golre) par le Maloja et le Julier. D'autres pensent que ces colonnes sont d'origine celtique, et servaient à des sacrifices en l'honneur de Jul, Dieu du soleil. En 18Ô4 on a trouvé en cet endroit des monnaies romaines. Non loin de là, à dr. et sur la croupe même du passage, est un petit lac limpide, qui, malgré son élévation, nourrit encore des poissons.
En été on voit souvent sur les hauteurs du Julier, comme sur toutes les montagnes S. des Qrisons, d'^immenses troupeaux de moutons bergamasques^les pâtres (poêlori) sont des vallées de Seriana et de Brembana, sur le versant S. des Alpes ^ c'est une race d'hommes hardie, qui a ia tête près du bonnet , mais qui est loyale et sûre -, ils ont des figurea
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d^aventuriers, une longue chevelure noire tombant en boucles, et portent une sorte de couverture de laine brune ou blanche et un chapeau calabrais brun et pointu. Un mélange de farine de maïs et d'eau (polenta)^ et un peu de fromage, forment leur unique nourriture. Ils amènent en juin des troupeaux amaigris par une longue marche-, à la un d'août ils s'en vont avec de magnifiques moutons dont ils vendent la laine grossière aux grandes fabriques de Bergame. On évalue à 40,000 le nombre de moutons qui passent ainsi Tété dans ces montagnes^ leurs propriétaires paient 1 fr. de droit de pâture pour chaque tète.
Sur la pente E. da Julier, à 20 min. au-dessous du sommet, sVtend la petite cdpe du JuUery avec 2 chalets. La route passe continueliement entre de hautes montagne^. En s^approchant de Silvaplana et du lac, on a une vue magnifique sur les champs de neige et de glace du Bemina (p. 329). La diligence descend à Silvaplana en moins d'I heure.
5 Silvaplana (1816 m.) v. p. 325. (Excursion au Malojaj 2V2 h., voit, à 1 chev. 6 fr., avec une vue grandiose sur la vallée de Btergell, Y. R. 90.) De Silvaplana à
2V6 Samaden (1743 m.) y. p. 326 à 328.
La Haute -Engadîne depuis le Maloja jusqu'à
Samaden.
Pontreiina et lei environs. Pis Langnard.
De Maloja à Sils IV2 h., de Sils à Silvaplana 1 h., de Silvaplana à St-Maurice IV2 ^'- d^ St-Maurice à Samaden 1 h., de St-Maurice à Pontresina en passant près du lac de Statz IV2 h. On trouve presque partout des voitures à un et à deux chevaux. Le vin qu'on hoit le plus souvent dans TEngadine est celui de la ValUlifie (p. 339), la demi-houteille 70 c. à 1 fr. et plus -y on y trouve aussi d'^autres vins italiens, hons et pas chers, ainsi que du vin du Marquisat et de la hière. — Pendant Tété, les hôtels et auberges de la Haute- Engadine étant fréquemment encombrés d'étrangers, il est sage d'arrêter d'avance sa chambre (comp. p. 319).
L'Engadine (Oent-Oeuiina, vallée supérieure de Tlnn), vallée de 19 1. de long qui s'étend du SO. au NE., est baignée par VInn et à peine large d'Va 1- Ses vertes prairies, élevées de 1783 m. au-dessus de la mer près de Sils, de 1019 m. près de Martinsbruck , sont entourées des plus hautes chaînes de montagnes des Grisons: au NO. les Alpes de TEngadlne, au SE. la chaîne du Bemina, dont les neiges et les glaciers comptent au nombre des plus grandioses de la Suisse. La Haute-Engadine, entre le Maloja et Samaden, avec ses nombreux lacs, est la plus belle partie de cette contrée; en aval de Samaden, dans la Basse- Engadine (large vallée couverte de prûries et entourée de hauteurs couvertes des forets de pins), la beauté des montagnes et la variété de leurs groupes Interrompt agréablement la monotonie du reste du paysage.
Le c 1 i m a t de la Haute-Engadine, entre Sils (p. 325) et Puntota (p . 334), est très-rude et assez semblable à celui de la Suède septentrionale ou de la Finlande. La culture du blé 7 est inconnue, de même qu'en général toute culture de la terre, à l'exception de quelques petits jardinets à Maria et à Pontresina, ainsi que de quelques maigres champs de pommes
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de terre ou d^avoine (ou de seigle dans les meilleures années). Par suite du manque complet de paille, la litière des étables ne se compose en hiver que de longues herbes ou de branches de pins desséchées. On fume les prairies à partir de la mi-août.
L'air est tellement sec, qu'il suffit à lui seul pour sécher la viande entre 8t- Maurice et Soglio (p. 359) du mois d'octobre au mois de mai. Il est excessivement diaphane même lorsqu'il fait très-chaud, ce qui permet de voir à des distances très-considérables ^ le ciel est bleu foncé, comme dans les pays méridionaux. La chaleur s'élève en été à 15—200 K. à l'ombre) cependant il y a souvent, même en été, des changements de température de 15 à 18^ dans les 24 heures. En hiver il gèle souvent à 30 et même à 320 R. „Neuf mois d'hiver et trois mois de froid", voilà ce que l'indigène affecte de dire de son pays. Des gelées blanches et de la neige au mois d'août ne sont rien de rare.
Une particularité étonnante des montagnes et de l'étroite vallée de l'Engadine, c'est le silence qui y règne. On entend à peine le chant isolé d'un oiseau, le bruissement des feuilles. A première vue, le fond de la vallée ne paraît être qu'une grande prairie dénuée d'arbres. Les pâturages y sont très-abondants, mais rarement exploités par les indigènes eux-mêmes; on les afferme ordinairement à des bergers bergamasqnes (p. %22), ou bien h des entrepreneurs qui y font récolter le foin par des Tyroliens ou des habitants de la Valteline. Près de 1000 journaliers viennent alors du dehors dans la vallée. La récolte du foin est une véritable fête. On voit très-souvent des dames de distinction prendre part à l'ouvrage. — Les ponts fermés d''une barrière le sont uniquement a cause des troupeaux; le piéton peut y passer à toute heure.
Les versants moins élevés de la Haute-Engadine sont généralement couverts de mélèzes ou de pins à pignons. Ce dernier arbre (Pinus cembra^ allem. Arve)^ inconnu dans presque tout le reste de la Suisse, prospère surtout dans les montagnes de la Rhétie. Le bois léger, blanchâtre et presque imputrescible de ce „cèdre des Alpes**, est d'un tissu des plus fins et exhale une odeur balsamine. On en fait des ouvrages d'ébénisterie très-estimés. Les pignons (30 à 40) de leur fruit sont renfermés dans une écorce très-dure et triangulaire, et ont un goût agréable ressemblant à celui de la pomme du pin-pignier. Le pin à pignons est le dernier représentant des plantes à haute tige à la hauteur de !Ê00 m. ; il préfère les terrains fVais et humides et ne prospère guère en plaine \ sa véritable patrie est la Sibérie, oii l'on en rencontre des troncs de 40 m. de haut.
Les habitants de TEngadine émigrent pour la plupart dans leur jeunesse. On les rencontre dans toute l'Europe comme confiseurs, cafetiers et fabricants de liqueur et de chocolat, ou dans d'autres branches de l'industrie. Plus tard ils reviennent pour la plupart passer le reste de leurs jours dans leur étroite vallée après avoir fait fortune. C'est à de tels confiseurs etc. retirés qu'appartiennent les belles maisons de bois aux petites fenêtres (à cause du froid) fermées de grillages dorés qu'on aperçoit dans tout le pays. Leur ameublement est des plus confortables. Leurs propriétaires sont généralement des gens aussi honorables qu'instruits, parlant l'allemand, le français, l'italien ou l'anglais, même l'espagnol, le portugais et le polonais, mieux que l'idiome ladin (comp. p. 287) de leur vallée. L'habitant de l'Engadine est sobre, industrieux, économe, adroit*, sa langue natale lui permet d'apprendre facilement toutes les langues romanes. On lui enseigne l'allemand à l'école; il le parle ordinairement mieux que les autres Suisses. L'indigence est rare dans ce pays, quoique le mouvement fébrile de l'industrie du 19® siècle y soit inconnu.
Tous les habitants, à peu d'exceptions près , appartiennent à la foi réformée; les prêtres y sont aussi considérés que mal payés: leur traitement ordinaire est de 1000 fr. Leurs fonctions leur sont conférées pour un nombre limité d'années; les élections à vie sont interdites par la loi. Les sermons dans la Haute-Engadine se fôinf' ordinairement en
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langue romane; une fois par mois en allemand. La constitution de la rallëe est purement démocratique. Après le bon Dieu et le soleil, le plus pauvre habitant est le premier magistrat, comme le dit un vieux proverbe. L'influence de cert&ines vieilles familles nobles, comme celle des Planta (p. 328), se maintient néanmoins depuis des siècles, grâce à leur désintéreBsement.
Le platean élevé du Kaloja, ital. Maloggia, roman Molœgia . (1817 m.)» sert de limite à la valMe de Bergell et à FËngadine. Deux auberges au sommet
Un sentier conduit de là en 8 h. au S. par le col de Muretto (2557 m.) à Chiesa dans la vallée de Malenco (qui fait partie de la VaUeline)^ et de là en 3 h. à Sondrio. Le Val Malenco est riche en minéraux; le chemin passe par des glaciers et des éboulis (guide nécessaire), sans variation ; ce n''est qu'eau delà du sommet qu''on aperçoit une belle vue du Mont de la Disgrâce (3675 m.). Chiesa a deux auberges (prix élevés) à peine passables pour le coucher. — De Chiesa par le Col Canciana (3107 m.) à Poschiavo en 9 à 10 h. ; il faut de bons guides. — De Chiesa par le glacier de Fex et le long du versant 8E. du Capùtschin à Pôntresina en 15 à 16 h., dangereux (v. p. 333).
Notre route atteint bientôt VInn non loin de sa source. On l'appelle ici VAequa d'Oen; après avoir pris sa source au Yaéret da Fedoz, à Fextr^mit^ supérieure du Vcd Fedoz, entre le Monte d'Oro (3216 m.) et le Fit Oûz (3371 m.), il va se jeter près du village d^ Isola (hlœ) dans le iac de 8iU (roman. Lej da Seglj ital. Lago di Seglio'), Ce lac est si fortement gel^ depuis la fin de décembre jusqu'au mois de mai, qu'on y passe avec des charrettes chargées. A son extrémité orientale, à dr. de la chaussée, se trouve
Sils (1798 m.) (^auberge tur Alpenrosej chez Nadig, à Maria, à V4d'h. deSils, v. ci-dessous) rom.â^epf, dans un climat des plus froids.
Belle excursion de Sils par (I/4 1.) Mcaria (*aub. v. ci -dessus) au (2V2 1) glaoier de Fez (Vadret da Fex). En deçà du pont, on traverse le ruisseau de Fex (ova çranda, grande eau) ; au delà de Maria, le chemin suit la r. dr. du ruisseau et entre bientôt dans la forêt de Laret. Belle vue rétrospective. Le bon chemin, qu'ion ne peut manquer, conduit, en passant près de quelques maisons (Tût^, Vais et Muot) et d'une chapelle, en 11/2 h. à Curtitu^ endroit le plus élevé de la vallée. Puis il traverse des prairies pour atteindre un grand fenil à dr. duquel se détache le sentier que nous suivons, pour ne passer le ruisseau que sur le pont qui se trouve en bas, près du dernier chalet. On remonte ensuite ce courant d''eau jusqu''au bout des prairies entourées de murs, en montant tout droit jusqu'à un vieux chemin pavé dont on rencontre encore quelques traces. (5e chemin conduit au sommet du Muot Selvcu (colline boisée), du haut duquel (au S.) on jouit pleinement de la *vue du glacier. En arrière on aperçoit la vallée de Fex, au fond les pentes escarpées du Piz Lagref et du Piz Pulaschin (3015 m.). De la vallée de Fex au glacier de Boseg à Pôntresina (p. 332).
Si Ton ne veut pas pousser jusqu'au bord du glacier, n'aller que jusqu'à la chapelle de Fex (8/4 1.) et revenir par la gorge, où l'on peut observer la belle chute. — Belle vue du Mont Marmoré (3 h. aller et retour).
Il y a, dit-on, encore les restes d'un château sur la presqu'île qui s'avance dans le lac de Sils {Chanté, château).
Notre route atteint bientôt la rive 0. du lac de Silvaplana et y reste jusqu'à
Silvaplana (1798 m.) (*Kreu%, en même-temps poste ; * Wilder Mann)j où aboutit la route du Julier (p. 323). Ce village est joli-
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ment situtf au milieu de vertes prairies, sur les atterrissements | formés par le ruisseau de MonUurcuk qui descend du Julier. Ces terrains s'ayancent au loin dans le lac et le séparent en deux parties. La partie inférieure en est reliée au petit lac de Camper par un canal de 13 mètres de large, dont Teau s'écoule par Vlnn^ qui s'y appelle encore 8ela et ne prend son nom d'/nn (En) qu*au delà du lac de St-Maurice (v. ci-dessous).
De Silvaplana à Pontresina par les bains de St-Maarice (p. 327), beau chemin (SVs ^O le iong du bord inférieur du lac de Campfèr (v. ci-dessus) on quitte a dr. la chaussée, on traverse des prairies et le pont de Tlnn , on suit la r. g. jusqu''à la maison de bains de St- Maurice, et Ton passe devant la ferme Àela eiXelae de SiatZy derrière lequel on aura soin de consulter les deux poteaux qui s'y trouvent (c. p. 3z7)-
De Silvaplana à Pontresina par TAlpe de Surlej (Fuorcla da 8wl^) (guide 8 fr., Pierre Morell est modeste et complaisant), excursion très-recommandable de 7 à 8 h. On traverse le détroit près de SilvapIaAa sur un pont de 80 pas de long qui conduit au petit village de Surlej^ où se trouve une source minérale. Ce village, jadis assez important, est actuellement presque désert par suite des dévastations occasionnées par les eaux, surtout en 1793, ob elles y amenèrent des masses de débris qui détruisirent les prairies, plusieurs maisons et Téglise. Le sentier cour les bains de St-Maurice (11.) se détache à g. en deçà de Surlej. Notre chemin ne franchit point le ruisseau à g. au-delà du village, mais il monte à dr. dans la forêt; 1 h. chalet; puis on prend obliquement à g. sur une prairie, en se dirigeant tout droit sur le Piz Corvatsch (3458 m.), dont on peut faire Tascension par VAJpe Ota (comp. p. 332). Après 15 m. on franchit rareté à g. et Ton monte tout droit dans la direction du gros rocher noir qu^on aperçoit d^à de Silvaplana et qui est un excellent jalon. A pariir de là il faut suivre continuellement Toblique à g.: dans le voisinage du glacier qui descend du Piz Corvatsch, on franchit le sommet du col (Fuorela)^ à 3V2 ^- d® marche de Silvaplana. Bientôt le regard embrasse le superbe çlader de Roseg (prononces Roèedsdi). On descend ensuite à g. par des prairies en passant devant plusieurs huttes de Bergamasques \ près de la troisième, le bon chemin commence : il conduit en 2 h. a un pont qui traverse la Roseg au fond de la vallée. On y passe, on suit le courant d^eau et Ton atteint en 2lAJà. Pontresina (p. 329). — Du glacier de Boseg à la wMée de Ftx^ v. p. £32.
La route suit à partir de Silvaplana la riye occid. du lac de Campfèr (v. ci-dessus) à quelques endroits. A 5 min. au-dessus de Campfèr, à g. de la route, le nouveau restaurant Alpma (p. 327). Entre (V2 1.) Campfèr et Cresta (p. 328), on voit apparaître au SE. au-dessus de la vallée une dent de rocher inclinée vers le N. et paraissant inabordable : c'est le PU Languard (p. 330). Derrière Campfèr on aperçoit sur la r. dr. de Tlnn, tout au fond, les bains de St-Maurice où conduit une nouvelle route traversant la rivière; elle se détache de la chaussée près du lac de Campfèr. La diligence y passe.
St-Kaurioe (1855 m.), rom. San Murezutn (*Hôtei Guim, chez BadruU, à Textrémité «. de Tendroit, ch. 2 à 3, déj. 1, dîn. 2, s. 1/2, pension 5 à 7 fr. ; *Pen8ion Bavier*, *Kreuz; Poste; Café Wettstein, en même temps pension ; on peut aussi loger simplement mais bien chez le maître d^école Gartmann - Andreosn) ; est situé au N. au-dessus du lac de 8t~ Maurice y qui fourmille de truites. Sur la r. g. de l'Inn (nouvelle route), à 25 min. S. du village, sur une prairie (1770 m.), se trouvent les
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Bonreei minéralM de St-lUurioe (médecin, M' le Dr. Brugger, dans le village, M' le Dr. Berry; pension 5 fr. pour les baigneurs, ch. à 1 lit 2 ftr. et plus, déj. 1 fr., dîn. s. v. à midi Vu 2V2» 8. 1 fr. ; on reçoit aussi les voyageurs de passage), une des eaux ferrugineuses les plus fortes et les plus riches en acide carbonique et en sels alcalins, proclamée la première de son genre en Europe par Paracelse (p. 297) dès 1539, efficace contre les affections scrofuleuses, la chlorose etc., de plus en plus Aréquentée chaque année, surtout par des Suisses et des Italiens. La grande maison de eonvenation (Oarhaus) inaugurée en 1855, agrandie en 1864, construite immédiatement au-dessus des sources, peut loger 250 personnes "et offre toutes les commodités désirables (salons, billard, cabinet de lecture, promenoir, etc.). Concerts. Service d^omnibus entre St- Maurice, Samaden et Pontresina. L'établissement de bains (IVs fr. le bain; bain de luxe 5 fr.) contient 44 baignoires en bois; Teau est chauffée à la vapeur; appareil d'inhalation pour en respirer les gas. La saison dure du 15 Juin à la mi - septembre. Des vêtements chauds sont de rigueur pour les baigneurs, car il y neige souvent dans le mois d'août.
La promenade ordinaire traverse la forêt et monte au (V4 h.) JohannUiberg (mont St-Jean), oti la vue s'étend sur les lacs supérieurs ; puis à la ferme 8dva (p. 328), près du lac, et à la ferme Alpina près de Gampfèr (p. 326); au BoaQUcK^ 3 h.
Voitures à an cheyal (2 places), aller et retour (voyage simple moins cher): à Samaden 6, Pontresina 7, glacier de Morteratscb 10, auberge du Bemina 12, col du Bemina 15, Sils-Maria 8, Haloja 10 fr., et le pourboire 0/2^1 V2 fr-)- — Nacelle sur le lac, 1 fr. Theure.
Le *PiB Haïr (3062 m.). On y monte aisément en 3 h. de St-Maurice. Le chemin prend à g. tout près de Thôtel Badrutt (on peut y louer des &nes) et passe par VAJ^ Oiop. Près de la cime, on se tiendra à g. Panorama superbe du Bemina. Retour par YAlpe Laret^ au-dessus de laquelle se trouve une pointe de rocher d''ou Ton a une très-belle vue.
Du côté de Cresta, à 5 min. de St-Haurice, on rencontre, sur une éminence entre la route et la chute de Tlnn, un bloc de rocher que Ton prend pour un bloc erratique ou le reste d*un éboulement, ce qui Ta fait api^eler le Rninatseh.
Belle excursion de 6 à 7 h. de St-Maurice par VA^ (Hop et la vcUlU de Suvretta méridionalt au petit lac situé sur la limite (%59m.) des bassins de cette vallée et de la viUUe de Suvretta êq^tentrùmeUe ; puis à travers la dernière de ces vallées et le Val di Bever» à Bwers (p. 333) *, retour en voiture.
De St-Maurice en 2 h. par VAtpe Laret à Gelerma (v. p. 328)-, belle promenade, surtout à cause de la vue en aval de la vallée.
^Excursion sur la route du Bernina (p. 338) jusqu^à l'hospice; s^avancer, en revenant, au bord du glacier de Morteratsch (p. 331), 10 h. de marche. (Voiture v. ci-dessus.) On peut encore aller du Lago nero jusqu'à VAlpe ChrUm (p. 338)^ mais en ce cas on n'a plus le temps de visiter le glacier de Morteratsch. Un bon sentier conduit du Gurhaus le long de la r. S. du lac par la ferme Acla (bonne auberge) à travers des bois, et près du foc de Statz en IV2 ^' ^ PotUretina (comp. p. 326). DUci au Lago nero v. p. 337.
Les excursions plus éloignées sont décrites dans les articles Pontresina (p. 329), Samaden (p. 328) et Maria (p. 325). ^ y ^^^^.v^
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Au-dessous de St*-Maurice (V4 1.) Tlnn forme en sortant du lac une petite chute. Au détour de la route, dans la foret de mélèzes, dès qu'on a tourné la colline, on voit s'ouvrir un superbe panorama de la vallée de Tlnn, qui s'étend presque en droite ligne d'ici à Zemetz (p. 334). La vallée paraît fermée par la montagne au pied SO. de laquelle est situé Zemetz. En aval de rinn le regard plonge jusqu'à Zuz. Les villages suivants : Cresta et Celerina^ rom. ScMarigna (Kreuz), ne sont séparés que par un ruisseau. (La route de Celerina à Pontresina [1 1.] passe à dr. près de l'église à demi-ruinée de St'Qian; le chemin qui tourne ici à dr. dans la forêt, mène au lac de Statz et à la ferme Selva.) En deçà de Samaden, le Flat%bach ou BerrUnabach, qui descend du Bemina, se jette dans VInn.
Samaden (1743 m.), rom. Samedan (Sommo d'Oen^ Summum Oeni) (*Hôtel Bernina, chez Fane o ni, à rextrémité V. de Tendroit, en même temps Café, belle salle à manger et vue sur le Bernina, ch. 2 fr. et plus, b . 50 c, déj. 1 1/2^ dîn 3, scrv. 1/2 fr. ;*K r o n e, chez Gensler^PizOt. Voit. 1 chev. pour Pontresina 4 fr., glacier de Morteratsch 7, hauteur de Bernina 12, St-Maurice 4, bains ô, Silvaplana 6, Sils-Maria 8, Ualoja 10 fr.), chef-lieu de la Haute-Engadine ; ses 522 hab. demeurent dans de belles maisons pourvues de tourelles et de contrevents verts ; les boiseries etc. sont en bois de pin à pignon (p. 324). Samaden est en même temps l'endroit le plus riche du pays. Il y demeure un banquier {Toaio , qui a aussi une maison à Tries te) qui est en relation directe avec les principales villes de commerce de l'Europe.
La plus belle maison de Samaden appartient à la famille de Planta, dont l'histoire est intimement liée à celle du pays depuis près de mille ans. La patte d'ours (planta) qui figure dans son blason se rencontre souvent dans TEngadine. Le sol de l'antique église de St-Pierre, à 20 m. NO. au-dessus de Samaden, est pavé des dalles funéraires des Planta, Salis, Juvalta etc.
Belle vue du haut du Kuottas (2521 m.) ou Kittelberg (c'est le nom c^u'on donne dans le pays à tout mont avancé), crête située vis-à-vis à TE., à 2V2 b- de marche de Samaden. Le regard y embrasse une partie des glaciers du Bernina, la verte Haute-Engadine avec ses lacs jusqu'au Maloja, mais en aval jusqu'à Ponte seulement.
A rO. de Samaden on voit s'élever les parois curieusement crevassées du Piz Padella (2884 m.), avec une très-belle vue et une flore des plus riches (ascension de 2V2 ^-i 1^ mieux l'après-midi), et derrière lui une arête à trois pointes (tre» Sorellcis)^ reliant le Piz Padella au superbe *Fic . Ot (3250 m.), dont l'énorme pyramide de granit n'était autrefois accessible qu'aux touristes les plus exercés, mais dont on fait aujourd'hui aisément l'ascension en 31/2 ou 4 h. de Samaden. On tourne le Piz Padella et monte, par un chemin assez bon et même pourvu de parapets aux endroits difficiles (les derniers 3/^ d'h. en zigzag), jusqu'au sommet, qui offre à peine de la place pour 40 personnes (un autre chemin direct y monte de St-Maurice ^ il vient rejoindre celui de Samaden près de la source à mi-chemin, jusqu'où on peut aller à cheval). Guide nécessaire, surtout vers la fin pour les personnes sujettes au vertige. Le superbe panorama ressemble à celui du Piz Languard (p. 330).
La route de Pontresina (IV2 h.) (route postale du Bernina, V. R. 85) franchit Vhm près de Samaden, traverse le fond de la
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vallée, et remonte doucement la rive du Beminabach ou Flatthach. On aperçoit à dr., à Textrémité supérieure de la valUe de Boseg, qui débouche près de Pontresina, le superbe glacier de Roseg (p. 326). Au fond, le Pis, Roseg (3929 m.), et à l'E. son voisin le plus proche et le plus élevé, le Piz Bemina (v. cidessous).
La chaîne du Bemina, groupe de montagnes presque aussi imposant que celui du Mont -Rose, sépare la Haute-Ëngadine et le Bergell (p. 359) de la Yalteline (p. 339). La plus haute cime en est le Piz Bemina (4054 m.) ou Monte Boaso di Scersceny dont Tascension est très - difficile et offre même des dangers sérieux, surtout l'escalade de la dernière paroi verticale (le 16 août 1863, elle a été faite par Vauteur en compagnie des guides Pierre Jenny et AUx, Fluri.^ A TE. de cette montagne on remarque surtout le Piz di PcUû (3912 m.) à cause de la beauté de ses formes et de la limpidité de ses glaciers. On l'aperçoit de Pontresina et plus haut. Cette montagne, dont les glaciers occupent un espace de près de 16 milles carrés (Vaduty VaduUaJj est très-fréquentée dans ces derniers temps (beaucoup d'Anglais), aussi ne trouve-t-on souvent plus de place à Pontresina, malgré les nouvelles constructions.
Pontreiina et lei environi.
la carte p
HdteLk J^Krone (poste), avec une belle salle à manger et une petite terrasse vers le glacier de Roseg ^ *Wei88es Kreuz (l'hôte est le maître d''école Enderlin)^ également avec une terrasse, tous deux très-bons, service attentif-, cb. II/2, déj. 1, dîn. 2, soup. 11/21 pension 4 fr. A Pcntresina supérieur: *Steinbock, propre, hôtes prévenants.
CKiîdea. Alex. Fluri, Barthélémy Walther^ Pierre Jenny, Jean Colam, bon botaniste (v. ci-dessous), Bans Qrass, Badrutt Jœger^ Abraham Ambiihl, ^opp^ Schnitzler. Us sont complaisants et connaissent leur métier. Nous noterons les prix pour chaque excursion.
Fiantes aéchéea des environs, bon choix chez Colani et chez le maître d''école Enderlin, prix divers, selon les collections, mais fixes.
Yoiturea à nn cheval pour Samaden 3, St-Haurice 5, Ponte 7, Col du Maloja 12, aub. du Bemina 8, Lago Nero ou Bianco 10 fr.
Pontresina (1807 m.), beau village de 300 hab., composé des deux localités de Pontresina supérieur et inférieur, situées à quelques minutes l'une de l'autre, est un excellent ♦quartier général pour faire des excursions dans le monde des glaciers, comme Grindelwald, Ohamouny ou Zermatt. C'est pour cette raison qu'on y trouve d'excellents guides (v. ci-dessus). On s'étonne de rencontrer à cette hauteur (7 m. de plus que le Rigi-Kulm) une flore des plus riches, surtout dans le petit jardin à côté de l'église de Pontresina inférieur; malheureusement une seule nuit fraîche suffît pour flétrir toutes ces belles plantes. M' le présideift Jean Saratz, célèbre chasseur de chamois, possède aussi une petite collection d'animaux empaillés, tués pour la plupart de sa propre main. l ,,,. u y ^^^^^.v^
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C'est avec raison qn^on gravit très - souvent depuis quelque temps le *Pii Langnard (3266 m., 1460 m. au-dessus de Pon- Iresina) (lungo guarda = vue étendue) en 3 à 4 h. (retour en 2 à 3 h.). Même des dames en font Fascension (guide 7 fr., pas nécessaire; cheval jusqu'au pied du Cône, v. pi. bas, 7 fr.). C'est la pyramide aigfle qui s'Aève à TE. de Pontresina, juste en face du Bemina, et que Ton croirait inabordable (on ne la voit pas de Pontresina). — Le premier tiers du chemin monte en zigzags assez rapides, an milieu de forêts de m^èzes et de pins à pignons (beaucoup de roses des Alpes) jusqu'au chalet des bergers bergamasques. Le second tiers passe sur des prairies moins escarpées, en remontant la vallée déserte de Languard jusqu'au pied S. du cône (on peut aller à cheval jusqu'ici). Le dernier tiers du chemin passe sur des éboulis de rochers; un sentier conduit jusqu'au sommet. On partira de Pontresina aussi tdt que possible, car vers 9 h. quelques hauteurs commencent ordinairement à se voiler de nuages. On a en outre l'ayantage d'être à l'ombre jusqu'au pied du cône.
La cime est assez étroite; c'est une espèce de crête où il y a de la place pour quelques douzaines de personnes au plus. Il s'y trouve un mât vénitien et un indicateur des montagnes, ainsi qu'un livre des étrangers. Superbe panorama de montagnes couvertes de neige et de glaciers de la Suisse occidentale: au SO. jusqu'au Mont-Rose, au NO. jusqu'au Tœdi, au SE. jusqu'à l'Adamello, au NE. jusqu'au Zugspitz. A rexeeption de Campfèr, de St-Maurice avec son lac, et de Cresta, on ne voit nulle part d'endroit habité. Les cimes suivantes se font surtout remarquer: E. Oetzthaler Femer et Ortlerspitz; SE. le groupe de l'Adamello; S., tout près, la chatne énorme du Bemina avec ses lacs, à g. du Bemina la petit lac bleu de la Pischa; SO, Mont-Rose et Mont-Cervin (à dr. de ce dernier le Mont-Blane?) ; O. les Alpes bernoises ; enfin la haute chaîne escarpée qui s'étend du Julier au Silvretta et dont les 5 cimes (Piz Munteratsch, Piz Ot, Piz Uertsch, Piz Resch, Piz Linard) ont toutes plus de 32ô0 m. Le Piz Languard possède une foule de belles plantes rares. — Les marcheurs exercés peuvent s'en retourner en 10 à 11 b. (guide 10 fr.) par La PUcha, le Val da Foin (p. 337) et la route du Bemina, course très-intéressante pour le botaniste et le minéralogiste, mais d'ailleurs peu .attrayante. A la descente dans It^ Val da Fain (jusque là, on passe sur des rochers stériles), il faut laisser à plusieurs cents pas à gauche la cascade qui descend des lacs du plateau, car tous les autres passages sont très-escarpés et difficiles.
Course au Muoitaê (2V2 h., guide 5 fir.) v. p. 328. A SUioaplana par les bains de St'Maurice v. p. 327 et 328. BouU du Bemina Jusqu'à Vhoapice, v. p. 337; à VAlpe Ghriim, v. p. 338.
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On sera également satisfait d*une excursion au glacier de Korteratfcli (guide superflu), à i% 1. S. de Pontresina, près de la route du Bemina (p. 337^. A 10 min. des dernières maisons de Pontresina, au bord de la route, près d'une scierie, on voit une belle cascade qui s'échappe de la vaUée de Langucwd. Après 8 min. de marche sur la nouvelle route, on s'engage sur Vancienncy que Ton suit pendant 40 min., jusqu'au commencement de la montée. Là, tout près du rocher de granit en saillie appelée Platten, le sentier se détache à dr. , et passe près des belles *chvies du Bemina, écumant sur dés rochers (12 min.) (il y a un petit chalet avec des rafraîchissements). Pour mieux voir la chute supérieure, qui est la plus belle, il faut monter jusque devant le gros rocher. De là, on atteint le glacier en peu de minutes. — Un sentier à dr. (au N.) traverse la forêt de pins à pignons en montant, et conduit en 40 min. à VAlpe Morteratschf d'où l'on voit parfaitement les cascades de glace du Piz Bemina, longues de plus de 2 lieues. Pour se rendre à la „hutte" Boval (p. 333), située à 2 1. plus loin, au pied du Bemina, et d'où la vue est encore plus belle, un guide est utile.
Le touriste qui ne craint pas de s^aventurer sur les glaciers, entreprendra la course suivante, quMl peut étendre à volonté (guide nécessaire): de TÂlpe Morteratsch on passe sur le glacier ju8qu'*aux lacs, 4 h. (6 fr.), puis à Tlsla Persa en 41/2 h. (8 fr.), 51/2 h. sur TTsla Persa, qu''entoure un bel hémicycle de montagnes formé par le Mont Pers, les Piz Gambrena, Palu, Zupo, Bemina et Morteratsch. — Course à la Diavolezza (v. p. 332), de moindre intérêt de ce côté.
On peut visiter en mSme temps que le glacier de Morteratsch, la route du Bemina (p. 397) et le Lago Kero et Bianco (p. 337). En renonçant ftu glacier de Morteratsch, on peut faire cette excursion en un jour de la manière suivante (en voiture): du Lac Hoir au Lac Blanc, Glacier de Gambrena et Lac délia Scala, jusqu''à l'Alpc Griim (IV4 h. du Lac Blanc) ^ suivre cette Alpe jusqu''à son extrémité près des rochers à pic. Vue superbe de cet endroit, sur la vallée de Poschiavo (p. 339) et le glacier de Palu. Retour par Técoulement du lac della Scala (facile à traverser) -et la galerie (3 h. de marche) de la route du Bemina (oii la voiture vous attend). 3 h. de voiture dMci à Pontresina. Auberge du Bemina, v. p. 337.
Le glacier de Soseg, course de 3 h. (2 h. de chemin de voitures passable), sans guide, à moins qu'on ne veuille s'engager sur le glacier. Immédiatement au-dessus de Pontresina inférieur, le chemin descend un peu, franchit le pont et passe entre le PU Chalchagn à g,, et les Piz Roaatach et Surlej à dr., presque de niveau jusqu'au glacier, derrière VAlpe priima (1 h.) on traverse le ruisseau sur un pont; un peu plus loin, à dr., une excellente source. Plus tard on voit à g. le glacier de Misaun, descendant du Piz Tschierva. Au bout de la vallée, tout près du glacier, VAlpe Misaun (rafraîchissements et gîte sur le foin). On a assayé en vain d'acclimater des rennes dans ces parages. Beaucoup de marmottes, h' Alpe Ota (sentier de 15 min., à dr. du glacier) est le meilleur point de vue. Le sentier qui y conduit se détache à V4 ^- ^^ glacier, à dr., et monte rapidement derrière
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une grotte formée de pierres plates. On a aussi une belle vue d'ensemble de VAlpe Surovel. Pour s'y rendre , on passe sur la rive g. par le deuxième pont de la vallée, puis on se dirige tout droit sur le versant de la montagne. A 5 min. de là, on prend le chemin pierreux qui monte à dr. , puis à g., pour atteindre TAlpe en 20 min. On y trouve du lait.
On peut *é tendre cette course (10—11 h. de Pontresina, aller et retour) sans aucun danger (guide nécessaire, 10 fr.), en se rendant au rocher d'AgaçUouçlêy qui s'élève au milieu des glaces du Horteratsch, du Bernina, du Boseg, de la Sella et du Caputschin.
Les excursions suivantes demandent déjà plus de courage et de forces, les plus difficiles sont marquées d'une croix.
Du Piz Languard par La Pischa à la route du Bernina, v. p. 330; à Boval, aux lacs du glacier de Morteratsch et à Isla Persa, v. p. 331 î à Agagliougls sur le glacier de Boseg, v. pi. haut.
*Oourse à la IMavoleua (10 à 12 h., guide 11 fr.), difficile mais trèsbelle. De Pontresina à Tauberge du Bernina, 2 h. (Celui qui veut y coucher doit se faire venir un guide de Pontresina.) De 1& à dr. par des prairies, en laissant k g. VAlpe B<mdo^ puis par la Diavolezza couverte de débris de rochers, enfin 1/2 h. sur un champ de neige légèrement incliné (33/4 h. de Tauberge) jusqu'à la crête du Mont Pers , d'où Ton découvre une vue superbe de la chaîne du Bernina et des glaciers qui s'étendent à ses pieds. La descente (I/2 h.) sur le glacier de Pers exige de l'attention à cause de sa rapidité. Jusqu'à l'île de rochers appelée Jsla Persa ^ en traversant le glacier, 8/^ h., retour à Pontresina v. p. 331.
Au Val da Fain (v. p. 337), qui débouche en amont de l'auberge du Bernina , par La Platta (31/2 h.) , et de là à Za Pischa (31/2 b.) et La Stretta (5 h., guide 7 fr.).
De la vallée de Boseg par l'Alpe Surlej à Silvaplana en 7 — 8 h. (guide 8 fr.) v. p. 326.
t De Pontresina à la vallée de Fez et S. Maria (12 h., guide 14 fr.) en remontant la vallée de Boseg, et en passant près de VAlpe Ota (p. 331), puis quelques heures de montée escarpée, IV2 ^- s*' ^^^ glaciers, enfin par de la neige à la CHma da Fex^ d'oii l'on découvre un beau panorama. La descente est d'abord escarpée et difficile, on passe ensuite pendant 1 h. sur des éboulis, jusqu'à Gurtins; de là a S. Maria (5 h. depuis la cime) v. p. 325. C'est une course intéressante, mais on est privé de la vue complète du Bernina.
t Piz Bosatsch (aller et retour 7 h., guide 7 fr.) et f Piz Chalchagn (aller et retour 7 h., guide 7 fr.), sans vue remarquable. Pis Ot (9 h., 7 fr.) et Piz Padella (7 h., 6 fr.) v. p. 328. Alpe Laret et Piz Nair, v. St-Maurice (p. 327).
t Le *0ol de Sella (3586 m.) est un passage aussi grandiose qu'intéressant. Il conduit de la vallée de Boseg au Poschiavo, en contournant le Bernina. Il faut de la persévérance (15—- 16 h. , dont 7 sur des glaces et de la neige) et des guides éprouvés (25 fr. chacun \ 15 fr. jusqu'au col et retour). Le soir jusqu'à l'Alpe Misaun (p. 331), oii l'on couche. De là au col en 4 h.; à dr. s'étendent de beaux glaciers, descendant du Sellaspitx, à g. les rochers à pic du Pie Roseç. On descend ensuite un peu, en jouissant de *points de vue variés (surtout sur les Monts Bosso et Musella, au-dessus le large glacier de Canciana, plus près les masses noires des Monts Moro et Nero , en bas le sombre glacier de Scerscen). Puis on remonte au glacier de Fellaria: à TB. on aperçoit TAdamello. Après une marche pénible de 2à3h., on quitte ce glacier et l'on atteint en II/4 h. de descente rapide, les chalets de Fellaria (lait et gîte en été). L'auteur les trouva fermés en sept. WSH. Descente par les moraines du glacier de Fellaria, puis montée d'I h. sur un bon chemin escarpé. Nouvelle vue au sommet, sur les glaciers de Fellaria et de Verona, à l'O. le Mont de la Disgrâce, au S. le glacier de Canciana. Le Passo RovauQ
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conduit directement dMci au Poscbiavo par le Val Orse en 3V2 *»•» «" autre sentier k dr. mène en 4 h. à Le Prese (p. 339). — Retour des chalets de Fellaria à Pontresina par le Gol'deBellayista, entre le Pie Zupo et le Pis Palû, quelque fois dangereux et peu intéressant, de même que le Col Cambrena, à TE. du Mont Cambrena. — Le Col C apiitschin, du val Roseg à VO. du Capùtschin au glacier de Fex, puis au S. du Piz Tremoggia et par le bout O. du glacier de Scerscen à Chiesa (p. 325), paraît analogue.
L'ascension du t*Corvat«ch (3458 m.) est certes une des plus intéressantes des grandes courses aux environs de Pontresina (12—13 h., guide 15 fr.)- Cette excursion ne présente point de péril. On remonte la vallée de Roseg par VAlpe Surovel (p. 332), en laissant à dr. la Fuorcla^ jusqu'^au glacier de Corvat*ch (4 h.) sans trop de fatigue. On franchit ensuite ce glacier à gauche, escalade une arête de rocher escarpée et couverte de pierres, et redescend sur le glacier, dont les crevasses présentent mainte difficulté (il faut y tailler des degrés). A 31/2 b. du glacier on passe un petit champ de neige, et arrive , à travers des blocs de rochers, an sommet, qui est ordinairement libre de neige. La vue est aussi grandiose que charmante, d''un côté sur le groupe du Bemina, de l'autre sur la verdoyante EngadinC) elle ressemble d'ailleurs à celle du Piz Ot et du Piz Languard. Descente à TE.; mais il faut prendre ses précautions en traversant le glacier, dont les crevasses sont souvent cachées par la neige. En 1 h. on atteint le pied du glacier, et en 31/2 ^- Pontresina. — L'ascension du t Fit CapUtsaiin (3398 m.) (guide 15 fr.) est bien moins intéres- 0antei de même celle dn i Piz Morteratsch (20 fr.).
Course très-intéressante, mais assez dangereuse selon l'état du glacier du Bemina, à la f Cresta agiuzza, crête qui relie le Piz Bemina au Piz Zupo (v. p. 331); on couche à Boval (p. 831). Vue superbe sur le Mont de la DUgràce. Le col a été gravi en premier lieu en 1865. — t Pi« Bemina, v. p. 329. — f Piz Roseg, très-fatigant et difficile (guide 50 fr.)î la cime la plus élevée, au N., gravie en premier lieu en 18"'
De Samaden à Handera. Basse-Engadine
. Diligei TAlbula, p. 318) de Samaden à Schuls en ÔV2 h- pôur 7 fr. 35 c. De
164/g h. Diligence (venant de Goire par le Julier, comp. p. 319; par TAlbula, p. 318) de Samaden à Schuls en ÔV2 h- Pour 7 fr. 35 c. De Schuls en 4 h. (3 fr. 40 c.) à Kauders (nouvelle route jusqu'à Martinsbruck).
Entre Samaden et Schuls on rencontre assez souvent de jolis paysages ; mais on les voit suffisamment bien du haut de la dilig. , ce qui dispense de faire ce chemin à pied. Les auberges, assez bonnes dans la Haute - Engadine depuis que le nombre des voyageurs y augmente, sont encore souvent très • modestes dans la Basse -Engadine. — Voit, suspendues à 1 chev. et chars-à-bancs à louer dans presque tous les endroits dMne certaine importance; prix modérés.
Panorama superbe en aval de Samaden (1707 m.): la vallée, large de près de 3/^ 1., est entourée de tous côtés d'énormes montagnes de toutes formes et recouvertes de champs de neige, deux glaciers se montrent au S.
(V2 1) Bevers (Poste), riche village au pied de rochers étrangement découpés (^crasta mora, crête noire). Belle maison du président du district Biveroni, M. KratUi , excellent botaniste, vend des herbiers.
(3/4 1.) Ponte (4691 m.) (Ml&wla, chez le maître d*école Gartmann; Krone, chez Narold, au-delà du pont) avec le château de la famille Alhertini. (De Ponte à Coire par VAlbula, v. R. 81.)
Le PizTJertsch (Albulahom, p. 319) (3273 m.) peut être gravi de Ponte en 4 à 5 h., sans trop de difficulté. — Le Pia Kesoh (3417 m.), très-difficile, seulement pour les parfaits touristes, gravi en premier lieu par M'' Tnckett
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en 1864. — *PiB Mwwm (2966 m.), sur le côté dr. de la vallée, ascension peu difficile, belle vue.
Un pont fait passer le «route sur la r. dr. de Vlnn. L'empereur Maximilien ptfn^tra jusqu'ici en 1499 pendant la guerre contre les Suisses. Campovasto ou Camogcue est à quelque distance de là, près du versant £., au àébouGhé de Ttftroit Val Ckiamtiera.
Près de 0/4 1.) Madidein (1681 m.) (*HÔta QuardavaUJ, où la route repasse sur la r. g., on voit s'^ever sur un haut rocher les ruines du manoir de OuardavaU (jolie vue; on y monte en 10 min.), bâti en 1251 par IMvêque Volkard pour ^garder la valMe'^; à ses pieds, le beau village.
2^8 1- (1 I. à partir de Madulein) Zm (1715 m.) CSchiveizerbund; Weisses Kreusjy grand bourg avec une vieille tour, restes probables du berceau des Planta. Le climat devient plus doux; la vallée est abritée contre les vents froids du Maloja.
Le *Pix Oriataohonla (2944 m.), ascension peu difficile de 3 h., vaate panorama. Descente par la vallée de Sulsanna\ Capelîa^ v. ci-dessous.
Près de (V2 1.) Scanfs (1650 m.) (PosU; Kreuz), un pont traverse Tlnn. La route reste sur la r. g. Au-dessous de Scanfs s'ouvre au SE. le Val Ccuanna, connu par la campagne du duc de Rohan (p. 320), qui pénétra d'ici en 1635 dans la Valteline par les Alpes de Gasanna, et battit les Autrichiens le 27 juin près de Luvigno ; presque vis-à-vis , au NO. , près de (V2 !•) CapeUa, se trouve le Val SuUarma , où débouche un sentier difficile traversant le Scaleita (2619 m.) pour aboutir à Davos (p. 315).
La route reste ensuite longtemps dans une gorge étroite et boisée de sapins; au fond coule Tlnn. Au-dessous de Cinuschel (iQi% m.), en deçà de BraUj un pont (Puntotaj pont hauij, jeté sur un ruisseau coulant au fond d'une gorge, sépare la Haute et la Basse-Engadine. Le véritable „Puntaut", vieux pont de bois, est à 18 m. au-dessus du nouveau et beau pont de pierre. A l'extrémité de la gorge, joli point de vue sur la rivière et sur le gracieux pont de bois que la route traverse pour passer sur la r. dr. ; on voit bientôt apparaître au N. la cime caractéristique et blanche du Pit Linard (p. 335). Près de (2V2 1.) Zemetz s'ouvre une large et verdoyante vallée, couverte en partie de blés, et le long de laquelle s'étend le village avec son clocher élancé.
3V8 Zemeti (1497 m.) (^Bœr; *Lcewe, propriété du chasseur J, FOU; Steinbock, chez L. FULiy également bon. Voit à 1 chev. pour Samaden 8 fr.) est une localité considérable, au confluent du Spal et de l'Inn. L'église date de 1623; les tours appartenaient autrefois aux familles Planta^ WUdenberg et Mokr,
A TE. s'ouvre la vallée de Fuorn ou d'Ofen (Valdi Fom), pariaquelle un voyageur vigoureux, escorté d''un guide, peut se rendre en 8 h. à S ta. Maria dans le Hûnsterthal par le paasage d'Ofen (1804 m.) et celui de Buifalora (2051 m.)\ de S. Maria, on est en 3 h. sur le S tel vio (p. 343) ou en 4 h. à M al s dans le Vintschgau (p. 344). En venant du Tyrol, prendre un guide à AfaU ou à Tat^ers (1906 m., p. 345). Les guides sont chers à Sta. Maria. Cierfs (1063 m.) (p. 336) possède une aub. supportable ^ celle
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de Fuorn (1719 m.), tenue par le vieux Sim. Oruber, est également recommandaUe et pas chère. Les grandes forêts des environs de Zemets servent encore de repaire à des oursi on y abat chaque année un certain nombre de ces animaux.
Au-dessous de Zemetz la route repasse sur la r. g. de Flnn et, longeant constamment la rMère, entre dans une gorge étroite, boisée de pins, qui ne s'ouvre que près de (IV4 1.) ^^ (1431 m.), rom. Stueh (*Hôtel Fluda; *Po$U). Les ruines d'un vieux castel, peut-être d'origine romaine, couronnent la colline qui s'élève au fond de la vallée. (Nouvelle route par le col de Fluda à Davos, V. p. 315 ; sentier par le Col de Vereina à Klo8ter$f v. p. 314.)
l'/g Lavin (1430 m.) (Po$U), à V2 1- de Sus, est un endroit considérable, avec plusieurs châteaux de confiseurs retirés. (Par le Val LoMnuon et le coi de Laom à Kloiten, v. p. 314).
Le Fis Miaxdi (2509 m.)i où l'on monte de Lavin ou de Sus en 4 h., ascension peu difficile, offre une vue superbe sur TEngadinc, le Silvretta, etc. — L'ascension du *Fis Linard (3255 m.), montagne la plus haute du groupe du SilvreUa^ est très-pénible et nous ne la conseillons qu'eaux grimpeurs exercés. En haut on voit se déployer un panorama incomparable. On doit construire un nouveau chemin.
La r. di. de Tlnn est le plus souvent escarpée et il ne s'y trouve que peu de villages ; en revanche, les pentes larges et bien exposées au soleil de la rive g. sont animées par les villages de Lavin, Ouarda, ArdeU, que l'on croit avoir été des villes étrusques et qui sont pittoresquement dominés par des tours et des châteaux en ruines. Toute la vallée est fermée, d'un côté par les montagnes neigeuses et les glaciers du SU/vretta, de l'autre par les prolongements boisés des montagnes. De nombreux ruisseaux descendent des vallées latérales pour grossir l'Inn qui s'est creusé un lit si profond, qu'on l'entend souvent sans le voir. Lavin et Ardetz sont, dit-on, des corruptions de Lavinium et à'Ardea, . noms de localités voisines de Rome transférés ici par des colons romains qui s'y seraient réfugiés en 587 av. J.-G. pour échapper aux Gaulois, et qui passent pour les premiers habitants de rEngadine(?).
La nouvelle chaussée longe en bas la r. g. de l'Inn. Elle ne passe point par Ouarda (16Ô1 m.), village situé à g. bien au-dessus du vieux chemin. Près de (l^A 1.) Ardeti (1470 m.) (PosU; Sonne), village pittoresquement situé, on voit les ruines du château de Steinàberg (Steinsberg est aussi le nom allemand du village).
Près d'ArdetK débouche le sauvage Val Tasna, entre le Fit Cotschen (9029 m. ; ascension facile de Ouarda en 4 h. , v. pi. haut, vue superbe) et le fiz MiMchun (3071 m.). De sa partie supérieure ( Val Ursehai)^ fermée par le Piz FaUchalv (3179 m.), un chemin difficile conduit par le col de FuUckœl (entre VAugstenberg et le FhtefUhom) au Jamthal et à OàUhitr dans le Paznaun (p. 348).
L''a ncienneroute, recommandable pour le piéton, parti d'Ardets, traverse la vallée de Tasna et atteint (IV2 1») Fettan (1647 m.) (^oMbe), qui est situé bien haut an bord de la montagne, et (1 1.) Schuls (v. p. 396). Beaux points de vue.
Un sentier conduit d' Ardetz à Schuls par Tarasp, sur la r. g. dti rinn. Notre route franchit le ruisseau qui s'écoule du Val
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Tama (p. 335) et descend aux ^Bains de Taragp, situas sur an replat de la rive et connus pour leurs sources minérales. La noavelle *Mauon de Convenation est organisée dans le style des grands hôtels , prix analogues, table d'hôte à midi et le soir. On volt partout des sources et des molettes. La source de Lucius est la principale pour les buveurs: eau savoureuse et digestive. Les nombreux bains, s^par^s pour les deux sexes, sont alimentas par des sources ferrugineuses. Beau jet d'eau. Poste et t^Mgraphe dans la maison. Le m^dicln est M' Killias de Coire. Les personnes qui trouvent les prix trop ^ev^s à Tarasp, vont se loger à Vulpera, situtf plus haut (^Volpers, 127Ô m.). Les auberges du landamman *Steiiwrt Btlvidlrtj Carlj AquirU et la pension *Zanoli sont simples mais bonnes. Beaucoup de baigneurs demeurent aussi à Schuts (v. plus bas), d*où un omnibus conduit tous les matins à Tarasp. Le beau château de Tarasp (1497 m.)} aujourd'hui propriété de M. le conseiller national de Planta, servait jusqu'en 181Ô aux baillis autrichiens. A l'E. est situi^ Tanupj le seul village de langue allemande dans l'Engadine.
Des bains de Tarasp à Sta. Maria dans la Tallée de Munster. Près de Vulpera débouche la vallée de Scarl, que traverse un chemin, de même longueur que celui mentionne p. 334, conduisant à Sta. Maria; il débouche dans ce dernier près de Oierfs. — Un autre chemin, également beau, conduit de la vallée de Scarl par to CruseheUa et le Val Avifrna à Tat^fers et Mal* (p. 345).
Au S. de Tarasp s'élève le Pis Pisoc (3027 m.)i pour la première fois gravi en 1869, avec un superbe ^panorama de montagnes (dinlcile).
La chaussée revient sur la r. g. de l'Inn et atteint en 30 min.
4 Schnls (1210 m.), rom. Scuoly qui se divise en Schula supérieur (HôUl PU Chiampatsch) et SchuU inférieur (*Hôtel Belvédlre, ch. IV2 fr-)- ^^^ environs sont riches en sources minérales (eaux salines, sulfureuses et ferrugineuses; mofettes).
Le Pii Ohiampatach (2890 m.), au K. de Schuls, ascension escarpée de 4 h., vue superbe sur TEngadine inférieure et les chaînes de montagnes au S. et à TE. A TO. le Bit Minsehun masque la vue, plus au N. le Hz Fatêchalv (p. 335).
Derrière Schuls une nouvelle route conduit à g. à Sing (1433 m.), rom. Sent, joliment situé, avec une nouvelle maison commune servant aussi d'école, et d'autres belles habitations. Belle vue sur la vallée, Tarasp etc., près de l'église. Paysage pittoresque près de (2 1.) Bem&s, rom. Bamuoich (1226 m.), où un pont de bois de 20 m. d'ouverture, le Puni Peidra, est Jeté sur la gorge profonde ( Wraunka-Tobel) du Vcd Sinestra. Audessus du pont sont les ruines de l'ancien château de Tschanuff (Canities). Au delà de Remûs la vallée se rétrécit. On voit sur la r. dr. de l'Inn , à 100 m. de haut, une petite cascade Intermittente la Fontana chistaina, qui ne coule que toutes les trois heures. Elle descend du Val d'Âasa. Bientôt on voit se déployer une belle vue sur Sehlung que domine le^J^fittftr et le ''*'Mummer-8piiz. La rive dr. de l'Inn est boisée, "^'"
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Le village suivant est (IV2 1.) Strada. Près de (IV2 !•) Martinsbmek (1019 m.), rom. Punt Mariina (aub.), le paysage devient grandiose. Le pont sur l'Inn sépare la Suisse du Tyrol. A g., les ruines du château de Serviezel. (Le sentier de la r. g. de rinn mène au passage très-intéressant de *Finatermûnz (IV2 l)> au-dessus duquel passe la nouvelle route grandiose de Hoch-FinsUrmûnz j p. 346.) La route de Nauders sMlève le long de la montagne à dr. ; belle vue rétrospective sur TEngadine. Entre Schuls et Nauders il n'y a guère d'auberge où Ton puisse convenablement passer la nuit.
5^8 Kanders (* Poste; Mondêchein) v. p. 346 , siège de la douane autrichienne, et distant d'I bonne lieue de Martinsbruck ; de Nauders à Finstermûnz (p. 346)| une lieue.
85. De Samaden par le Bemina à Tirano et par la ValteUne à Colico.
Comp. la carte p. 334.
ll^/s 1- jusqu^à Tirano, de là à Colico 17 1. Diligence de Samaden à
Sartir du 15 juillet, i fois par jour, jusqu^à Poschiavo en ÔV3 h. (5 fr. } c), jusqu'à Tirano en TVs h. (7 fr. 60 c.) (omnibus entre Poschiavo et Le Prese, outre la dilig., v. p. 339); de Tirano à Sondrio, messageries 1 fois par jour en 23/4 h.; de Sondrio à Colico en 5 h. pour 51/2 fr- Voitures à 1 cheval de Tirano à Sondrio 8 fr., de Sondrio à Morbegno 8 fr., de là à Colico 5 fr. — Le piéton fera deux belles journées de marche: l®*" jour en 9 à 10 h. à Poschiavo ou Le Prese i 2® jour en 3 ou 2 h. à Tirano et de là en 5 h. à Sondrio OVj h. de voiture).
Le Ool dn Benùiia Cnouvelle route depuis 1863) est le prinisipal col de la chaîne du Bemina (p. 329), le seul où Ton puisse passer en voiture \ c'^est la principale voie de communication entre TEngadine et la Valieline. On y rencontre toujours beaucoup de voitures , et même en hiver 60 à 70 chevaux y passent par jour.
De Samaden à
IVs Pontresina v. p. 328; de là au glacier de Morteratsch V. p. 331. Là la montée commence; bientôt on voit se déployer une *vue magnifique du glacier de Morteratsch et de tout le groupe du Bemina) méritant bien qu'on y vienne tout exprès de Pontresina, de Samaden ou de St-Maurlce. A 2 h. de Pontresina on atteint les uaiions dn Bemina (20Ô4 m.) (*auberge, où Ton peut loger), et, à une demi-heure de là, le nouvel *Ho8pice du Bemma, portant l'inscription: „Dieu et Patrie" (ch. 2, déj. IV4 fr.), dans un beau site sur le lac Blanc (p. 338) et vis-à-vis du glacier de Oambrena. De là aux chalets de Fellaria, course très difficile, avec de bons guides, v. p. 332.
Aux bains de Bormio (p. 343), sur la route de Stelvio (10 h.). Le sentier se détache à quelques minutes au-dessus des maisons du Bernina , passe par le Val da Fctin , puis par La Pischa et La Stretta (p. 332), chemin très- curieux pour les botanistes.
Les arbres commencent à disparaître; le chemin monte insensiblement et passe à 20 m. du col au bord de 3 lacs: les deux plus petits, Lago Minore, rom. IcJ minurf et Logo Nero^ rom.
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l^ naity et le grand LiOgo BianeOy rom. lej alv (2230 m.), long de V4 ^' ®^ très-poissonneux. Ces deux derniers ne sont s^partfs que par une étroite digue qui est en même temps la limite de leurs bassins : le lac noir s'écoule dans Tlnn ; le lac blanc dans TAdda. Le lac noir n'est alimenté que par des sources, le lac blanc que par des glaciers, ce qui explique la différence d6 leur couleur. La glace qui les recouvre ne disparaît que vers la mi -juin.
Le *Pis Lagalp (2821 m.), au pied O. duquel paase la route, peut être facilement eravi en 2 h. Vue superbe sur le Bemina etc. — Como di Campcucio (2601 m.), au S. de TOspizio (y. plus haut), sommité isolée avec un vaste et bean panorama, ascension facile à faire en 1 h.
Sentier pour Poschiavo, plus beau et plus court dH 1. que la grand'route, mais pierreux et pénible : au commencement du lago Kero à dr. , le lonj de la rive O. du lago Bianco , oii Ton voit à dr. le grand glacier de Cambrena (dominé par le Piz Cambrena, 3607 m., et le beau Ptz cT Arias) \ puis & dr. traverser la hauteur. Le *glacf'er de Palû apparaît alors soudain dans toute son étendue; on n'en est séparé que par une étroite vallée (on y arrive de la route dn Bemina en IV2 b). Le chemin passe par VAlpe Griim (p. 327), ob le regard plonge sur les villages de Poschiavo et Le Prese. Descente rapide jusqu'au village de tkxBogUa (1702 m.), oii Ton peut avoir dn lait; puis traverser une verte plaine, à la sortie de laquelle on entre dans une contrée sauvage. Le CavagHasco se précipite dans une fente de rochers ; on le passe sur un pont , et Ton prend à dr. *Vue sur la vallée et le lac de Poschiavo i enfin longue descente par un nouveau chemin pour cavaliers.
La nouvelle route passe au NE. des lacs et monte pendant 20 min. jusqu'au sommet du passage dn Bemina (2334 m.), désigné par des croix. Le passage lui-même offre peu d'intérêt; il est désert et la neige n'y disparaît que tard. La route descend ensuite en zigzag par une forte pente jusqu'aux (1 1.) auberges de la MoUa (1980 m.) et de la Rusa (1878 m.), à 15 min. au-dessous de l'autre (excellente viande fumée). [Âu-dessas de la Motta, à g., entrée d'un passage sur Livigno par la ForeolUf route étroite, praticable cependant aux chars; grands dépôts de gyps avec albâtre.]
Bientôt, à l'endroit où la route passe sur le versant E., on a une belle vue sur la partie supérieure de la vallée de Poschiavo, (étroite vallée traversée par le Poschiavino') jusqu'à Poschiavo. (On peut se rendre en 7 à 8 b. à Bormio (p. 342) sur la route de Stelvio, en traversant le Voile di Campo, qui s'ouvre à l'E. de notre route, à 1 1. au-dessous de la Rusa, mais en-deçà de Pisciaddla, près d'un ruisseau.) Quand on s'approche de Poschiavo (qui est à 2V2 1- de la Rusa et à ÔVg de l'auberge du Bemina), on voit à rO., sur la montagne, le glacier qui descend du Pixxo di y&rona.
6^8 Poschiavo (1067 m.), ail. Puschlav (*Croce aUa Posta, la maison était autrefois la demeure d'une famille noble; Hôtel Albricci; brasserie de Bosig) est un village ressemblant à une ville; il a 3000 hab. et beaucoup de jolies maisons; ateliers de mécanique, beaucoup de commerce. L'église actuelle (cath.) date ''e 1494, mais la tour en est beaucoup plus ancienne. Llntérieui
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n'offre rien de remarquable. Le charnier, derrière Tégliseï renferme toutes sortes de vieux ossements. Les armoiries de la localité sont peintes sur la tour de la maison commune. Belle église reformée.
Le *Pizzo SftMalbo (2G94 m.), ^ TE. de Poscbiavo, 5 b. de montée difllcile; superbe panorama des montagnes.
La route Arancbit le Poschiavino et traverse une jolie plaine, par 8. Antonio et (1 1.) le Prese (962 m.), bains sulfureux à la pointe N. du lac dePoschiavo, avec un bel ♦«établissement de bains au bord du lac: tout y est bon et propre (cb. 1 à 3, déj. 1, dîn. a. v. 2, s. V2 ^^-y pens. 6 fr.J ; bains chauffas à la vapeur, 15 baignoires en marbre, le bain 1 fr. 20 c. ; séjour d^icieux (beaucoup de Milanais), ciel italien. Chaque jour diligence dans les deux directions; omnibus pour Poscbiavo (40 c); voitures. Les sources (6V2® R.) se trouvent à 100 pas environ de rétablissement. Le lac, qui nourrit beaucoup de truites, n'est qu'un bassin du Poschiavino, dont il garde la couleur ; il a 40 min. de long. La route en longe la rive 0. et passe près d'anciennes fortifications détruites en 1814, et près d'une croix élevée en mémoire de 3 fïères qui périrent ici sous une avalanche en 1836. A l'extrémité S., le petit village de Mesehino,
On descend ensuite par une forte pente dans une gorge qui laisse à peine passer la route et le Poschiavino. Les cascades de la rivière escortent le voyageur jusqu'à Madonna di Tirana. Dans le fond, coup d'œil sur la Yalteline.
Bnulo (753 m.)» rom. Brûê ou Brouach (*PosU chez Trippi)^ est situé à 72 1. du lac, à 2V4 1- de Poscbiavo, à 1 1. de Madonna di Tirano ; c'est la dernière localité suisse de quelque Importance (1036 hab., V3 prot.), avec une église cathol. et une église protestante, celle-ci construite au commencement du 17® siècle.
On traverse ensuite des plantations de noyers et de châtaigniers, en descendant toujours ; à dr. la belle cascade du 8c0ento.
3 Campo Cologno, sur la frontière d'Italie („Confine 8vis»ero*'Jj où commence la culture de la vigne. La douane ital. est près de l'ancien fort de Piatta mala. Près de (V4 1*) Hftdonna di Tirano (*8. Michèle), la route entre dans la Valteline, qui appartenait jusqu'en 1797 au canton des Grisons ; c'est une large vallée traversée et souvent ravagée par VAdda; mais les pentes douces qui la bordent produisent un vin rouge doux et aromatique. L'église de Madonna di Tirano est un pèlerinage ; son orgue est décoré de belles sculptures de bois.
33/9 Tirano (460 m.l (7>m« Torri , près de la poste ; voitures chez le maître de poste j, petite ville avec les anciens palais des Visconti, Pallavicini, Salis, est située à V4 de 1. E. de Madonna; mais il ne vaut pas la peine d'y aller si l'on a pu se procurer une voiture à Madonna di Tirano. Quelque jolie que soit la Yalteline, il faut traverser en voiture cette route Inter-
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minable, le plus souvent tirtfe au cordeau. Au fond, à VE. de Tirano, se trouve le Monte Mortirolo.
Près de Tresenda, à IV4 1. au-dessous de Madonna di Tirano, uu pont traverse VAdda et conduit à la nouvelle chaussée qui monte en serpentant le long du versant méridional. Cette route franchit le Pa$iO d'Aprica (1234 m.), passe par Edolo et le Voile Camonicaf puis au bord du Lago dJsto et de là à Brescia (comp. Badeker, l'Italie septerUrionale). A mi-hauteur à peu près, la vieille tour de TegliOy qui a donné son nom à la vallée (Val Teglino). En deçà de Sondrio, à dr. sur les hauteurs, les églises de Pendolasco et de Montagna.
6 Sondrio (348 m.) (* Poste; Maddalena) est le chef-lieu de la Valteline, sur le Malero, torrent plus d'une fois fatal à la localité. De fortes digues de blocs de rochers lui ont donné un lit large et profond. L'ancien couvent de religieuses qui est devant la ville sert maintenant de prison, et Tancien château seigneurial de caserne.
Plus à rO. s'élève sur un rocher l'église de Sassellaj construite sur des galeries. On ne voit partout que vignes, figuiers, lauriers et grenadiers; puis, tout en haut, les cimes blanches du Monte deUa Disgrazia (3675 m.), qui dépend du groupe du Bernina (p. 329).
5 Korbegno (260 m.) (*Regina d'JnghiUefra ou Poste), produit beaucoup de soie. La partie Inférieure de la Valteline est rendue malsaine par les dépôts marécageux de l'Adda. Avant d'arriver à
4 Colico, notre route rejoint celle du Splûgen (p. 358).
De Tirano à Hauders par le col de Stelvio
Comp. la carte p. 318.
281/2 lieues. Messageries (Jmpresa Fqjamni) de Tirano à Bonnio une fois par jour en 6 h. Malleposte de Hais par Nauders (en 3V4 h.) à Landeck (p. 347) en 8V2 h. Point de dilig. sur la route proprement dite de Stelvio (de Bormio à Mais). Les Voiturins demandent de 20 a 25 fr. par jour.
La route de Stelvio (allem. Stilfser Joeh), souvent aussi désignée BOUS le nom de Col de Bonnio (nom qui n'appartient cependant qu'au col entre la Cantoniera S. Maria et S. Maria dans la vallée de Munster)^ est la plus haute voie de TEurope où Ton puisse passer en voiture. Construite de 1820 k 1825, à 2797 m. au-dessus du niveau de la mer, par le gouvernement autrichien, elle se distingue par la hardiesse de son plan, la difficulté de son exécution et la majesté de son paysage. C'est bien une des routes les plus intéressantes de l'Europe. Les longues digues qu'on a jetées sur les marais de la Valteline, les ponts de toute espèce, les innombrables sinuosités qui séparent Bormio du col, méritent l'attention au plus haut degré. (On peut regarder comme faisant proprement encore partie de cette route , le chemin an bord du lac de Côme, dont les galeries taillées dans le roc et les ouvrages d'art se trouvent mentionnés "R. 98.) Le caractère du paysage varie, depuis les vignobles de la Valteline jusqu'aux imposante glaciers du Mont-Cristallo et de l'Ortler. Du côté italien la route est en bon ëtatî du côté du Tyrol, seulement depuis Trafoi. Maison se propose réparer aussi le reste. u^tm^vu^y ^^^-^.^^^
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La route monte près de Tirano (p. 339) le long de vignobles jusqu'au niveau de la valMe de 8emio. Au N. les pentes escarpées du Pit Masuccio (2819 m.), dont les tfboulements barrèrent en 1807 l'étroit lit de VAdda et changèrent en un lac toute la fertile vallée jusqu'à Tovo. A Lovera^ à 1 1. au-dessus de Tirano, on lit sur le mur d'une maison, à 6 m. du sol , l'inscription suivante : „Cadde il monte di Sem(o e si ristette VAdda impedita nel auo corso usato; fin qui montaron Vaeque ed e notato tôt caso 1807'*, La rivière occasionna encore plus tard de grands ravages dont on voit encore en partie les traces. Le beau village de Orosotto (Albergo Pini) est à „665 metri sul Uvello del mare'^f comme le dit une inscription sur le mur de la première église.
4 Bolladore (*Poste). La jolie église de Sondcdo se trouve sur le versant 0. La vallée se rétrécit, la végétation méridionale disparait, au fond on entend gronder les flots grisâtres de l'Adda. A 2 1. de Bolladore, le défilé de La SerrOy long de 20 min., sépare la Valteline du territoire de Bormio („Pàese freddo"). A dr. de l'entrée, les restes d'un éboulement ; un peu plus loin, les ruines d'une maison neuve. Le Pont du diable fût le théâtre d'un combat achanié entre les Autrichiens et les troupes de Garibaldi, le 26 juin 1859. A la sortie du défilé on aperçoit un groupe fie maisons (Morignone) dans une verte vallée ; l'église en est au haut de la montagne ; puis un deuxième groupe de maisons (8. Antonio) avec une fabrique de tuiles.
Au-delà do village de Ceppinay on voit s'ouvrir la large et verte vallée (yfpiano") de Bormio, entourée de hautes montagnes arides et en partie couvertes de neige. Quelques aulnes, de pauvres saules et des pins rabougris sont les seuls arbres de ces parages. La route coupe le fond de la vallée en droite ligne, franchit le Frodolfo aux eaux troubles, qui débouche en aval du pont dans l'Adda, et se dirige au NE. sur
4 Bormio (1197 m.), allem. Worms (Poste). Les nouveaux bains, situés à V2 !• plus haut an bord de la chaussée (p. 342), sont plus agréables. Ils sont établis dans une belle maison sur une terrasse avec une belle vue sur la vallée de Bormio et le cercle des montagnes. Le village de Bormio (1224 m.) est un endroit bien déchu , malgré les 7 tours qui le couronnent. L'église de 8. Cristoforo est ancienne.
A 3 1. SE. de Bormio, dans le Val Furva^ se trouvent les bains de S. Gaterina (1852 m.), avec 50 chambres simplement meublées; bonne cuisine. On en expédie Teau minérale. De S. Gaterina par le Como dei tre Signori (2389 m.) à Màlè dans le Val di Sole (en Tyrol), une journée de marche, guide nécessaire, pas trop difficile.
Le Mont Confinait (3306 m.), souvent gravi de 8. Gaterina (3V2 h. jusqu'à la cime, assez facile), offre un excellent panorama de TOrtler, du Bemina, SO. Mont de la Disgrâce, S. Odanello.
On peut recommander Tascension du Piz Umbrail (3084 m.) On suit la route du Stelvio jusqu^à la 4^ cantoniera (auberge) , 3 1. environ de
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Bormio; là, on tourne vers le NO. et Ton escalade par un bon chemin de piétons des prairies en terrasses successiTes (roses des Alpes , edelweiss) jusqu''au sommet de rUmbrail. En haut, vue magnifique sur les montagnes du Tirol, le Grossglockner, TOrtler, les glaciers de rOetzthal, d'un côté, et de Vautre la superbe chaîne de la Bemina. A Bormio on peut totgours se procurer une voiture pour aller jusqu'à la cantoniera. Un guide n'est pas absolument nécessaire.
Très-belle excursion pédestre pour de bons marcheurs habitués aux montagnes et accompagnés d'un bon guide, de fiormio à l'O. par Fedenos^ Trepalle et Livigno à PonU en Engadine (p. 333).
C'est près de Bonnio que commencent les sinuosités de la nonyelle rente. Les *nouveaux hcUna {Bagni nuovi^ 1277 m.), rétablis et remis en exploitation par une société suisse, avec une nouvelle ♦Maison de bains (ch. 1, déj. 1 serv. 1/2 fr.), sont encombrés aux mois de juillet et d'août. On les ferme à la fin de septembre. L'eau (31® R.) y est amenée par des tuyaux : les sources sont à V2 !• pins haut, près des vieux hcdnè (Bagni vecchi)y qui semblent comme collés au bord du rocher à g. de la route. Le pont près des vieux bains fut di^truit le 3 juillet 1859 par les Autrichiens lors de leurs combats avec les chasseurs piémontais. Joli coup d'œil près du premier pont. Une inscription (1530 m.) sur le rocher à dr. de la route rapporte que cette „via a Bormio ad Athesim (Adige) per Bragulia juga** fut commencée en 1820 et achevée en 1825 par l'architecte Donegani.
Tout près de là, on s'engage dans la première percée de la montagne, la OaUeria dei Bagni. A g., les vieux bains et des gorges effrayantes. Belle vue rétrospective sur le fond de la vallée de Bormio jusqu'à Geppina, au SO. le Monte Colonibano (3027 m.), à rO. le Val Pedenosj au SE. le Qavia (3584 m.) couvert de neige, et la pyramide de glace du Piz Tresero (3620 m.). A 20 min. de là, on voit le Brauglio se précipiter à g. d'un rocher à pic; on le désigne ordinairement comme la source de l'Adda. Puis encore plusieurs autres chutes.
Une suite de galeries de refuge contre les avalanches et les cascades, en partie maçonnées, en partie en bois, en partie taillées dans le roc, conduisent la route jusqu'au défQé nommé le passage de Bormio (il difoccamento), en passant près de la Cantoniera di Piatta Martina (1820 m.), refuge pour les voyageurs, et près de la Cantoniera al piede di Spondalonga (2105 m.), qui est en ruines depuis sa destruction par les troupes de Qaribaldi en 1859. A côté, deux belles chutes du Brauglio, qui s'^ance en haut d'une fente de rocher; puis encore plusieurs autres chutes.
La route, tracée jusqu'ici en longues lignes le long de la montagne, commence à monter plus rapidement et en zigzags innombrables (giravolte) que le piéton peut abréger.
Suit le „Ca8ino dei rotteri di Spondalonga" (2290 m.), maison de cantonniers ; puis la Cantoniera cU piano dei Brauglio (2400 m.), dans une verte vallée. Tout près de là, V„Ahitaâone dei R. Capel-
h Nauder$. S. MAÊIA. 86. RouU. 343
lano** avec la chapelle ; puis la quatrième maison ou Cantoniera al giogo di 8, Maria (2538 m.).
4 B. Karia (*aub.)) douane italienne, dans un vallon disert où ne croissent que des chardons et un peu d'herbe; de tous côt^s des aiguilles nues. On met 4V2 h. à faire le chemin de Bormio à S. Maria en voiturin (2 h. à peine à la descente); le piéton n'ira guère moins vite à la montée. De S. Maria à Prad (p. 344), 6^/4 h. de marche.
Un chemin de mulets, jadis le seul moyen de communication entre le Vintschgau et la Valteline (vallées de TAdige et de TAdda), quitte la route de Stelvio à g. près de la Cantoniera S. Maria. Il trayerse le Ool de Bormio (2513 m.)^ descente de 3 h. (montée 41/2 h.), passe par la vcMée de àfuranza et par le village suisse de 8. Maria dans la vallée de Munster (1388 m., p. 334), puis par Taufferê en 4 h. à Mal» fp. 346) dans la vallée de TAdige; excursion des plus intéressantes.
La Cantoniera S. Maria est située à 276 m. (1 petite heure de marche) du sommet du Col de Stelvio. Jolis coups d'œil à g. sur la vallée de Munster. La végétation disparaît peu à peu ; on ne voit plus que des mousses rabougries le long des rochers. A dr. de la route, les voûtes brillantes des glaciers du Monte Orisiallo (3402 m.). Cette partie de la route n*est entièrement libre de neige qu'au cœur de Tété dans les années les plus chaudes ; au mois de juillet, on trouve encore 2 à 3 m. de neige au bord du chemin, et de gros glaçons aux toits des galeries.
Au sommet du Col de Stelvio (Passo di Stdvio, allem. Stilfser Joeh) se trouve une maison de cantonniers; une colonne à dr. désigne la frontière de Tltalie et du Tyrol („Confine^ terriiorio Lombardo, territorio Tirolese: metri 2814") (Bemina 2334, Julier 2287, Bernardin 2139, Splùgen 2117, St-Gotthard 2114, Montr Cenis 2065, Simplon 2020, Maloja 1817, Brenner 1384, Semmering chaussée 993, chemin de fer 882 mètres). — A 10 min. N. de là se trouve la frontière de la Suisse (Grisons).
Un sentier à g. de la maison des cantonniers franchit des rochers de schiste et conduit en 20 min. à un rocher saillant d'iota Ton jouit d^un ^panorama presque illimité. L^Ortler (3906 m.) fait surtout un effet des plus grandioses) sa coupole blanche paraît peu éloignée. Cette montagne, la plus haute de TAllemagne (le Orossglockner n''a que 3617 m.), est entourée d'une foule de petites cimes i au SE. le Monte Zebru (3873 m.)i plus loin, dans la même direction, le ZufattspUz; plus près, la large masse glacée du Monte Cristallo et les gorges de la route de Stelvio ^ à rhorizon S. les trois pointes blanches du Como dei Ire Signori; au NO. les montagnes de rSngadine^ au NE. le Wemkogl couvert de neige et les montagnes de rOetzthal. La vue de la vallée de Munster est interceptée par la masse nue et rouge du Monte Prenura^ qui s^'élève au premier plan (la vue du haut de ce mont, à 1 1. du rocher où nous nous trouvons, est encore plus étendue).
La route descend ensuite en faisant de nombreux détours sur des galeries de bois à moitié démolies. Dès le commencement de la descente on aperçoit Tancien relais de
3 FransenBhœhe (2242 m.) , détruit en 1848 par des corps francs ital., puis en partie reconstruit, actuellement transformé en
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bergerie. L*^norme glacier de Mondatsch on de MadaUchj qui descend de TOrtler, s'abaisse à TO. de cette montagne à plusieurs centaines de pieds dans le gouffre. On en est tout près lorsqu'on est arrivé à la Cantoniera eU Bosco, détruite en 1848. Le Madatsch-Spit» est une sombre masse de rochers de dolomite qui s'élève au-dessus des glaciers. Plus bas on voit descendre de rOrtler les deux glacien de Trafoi. Au N. , dans le fond , la large pyramide blanche du Weiaskogl, la plus haute cime des montagnes de l'Oetzthal. Tout au fond le petit village de
IV2 Trafoi (*Po8te) (1690 m.), composé d'une demi-douzaine de maisons. (Voit, à 1 chev. pour Prad, 2 fl. 50 kr.)
Ce village lire son nom (très fontes) des *trois saintes fontaines qui prennent leur source au fond de la vallée , au pied de TOrtler. Pt>omenade intéressante de 8/4 h. jusqu'aux sources , sans guide , toi^oars à la même hauteur sur des prés et à travers des forêts, enân par des moraines. Au bout de la vallée on trouve sous une toiture trois statues: le Christ, la Vierge et St- Jean \ les ,,saintes fontaines" s'*écoulent de leurs poitrines. Près de là se trouvent une chapelle et une maison oii il y a un restaurant à l'époque des pèlerinages. Vis - à - vis s'élève la paroi verticale du Mondatsch, des sombres cavités duquel s'échappent deux ruisseaux qui s'en précipitent en cascades. A g. le blanc Honte Zébra avec les masses bleuâtres du glacier de Trafoi. Tous ces contrastes forment un tableau d'un effet des plus magiques, tels qu'on n'*en rencontre plus que peu dans les Alpes.
La route, entretenue à partir d'ici par l'Autriche, longe le ruisseau de Trafoi. Près de Qomagoi (aub.; douane autrichienne), où l'on a construit en 1860 une grande caserne fortifiée, on voit déboucher à l'Ë. la sauvage vallée de Sulden, longue de plus de 3 1., avec le grand glacier de Sulden. Le chef- lieu de la vallée est St^-Oertrude ou Sulden (logement chez le curé). Du Oampenhofj à V2 ^- au-delà de Sulden, on découvre une vue superbe sur rOrtler, dont la première ascension se fit d'ici en 1865. Jean Pinggerer, bon guide.
La route et la rivière ont à peine assez de place dans l'étroite vallée. La rivière se précipite à plusieurs reprises en belles cascades. A g., sur la hauteur, le village de Stelvio (allem. Stilfs'), qui a donné son nom à la route, sans que celleci y passe; les maisons en sont suspendues au rocher comme des nids d'hirondelle. En deçà de Prad la route débouche dans la large vallée de l'Adige.
3 Prad (971 m.) (Ross), Bivio di Prad ou Brad, à 130 m. audessus de BoUadore (p. 341), est situé au pied de la route de Stelvio, qui traverse à partir d'ici la large vallée de VAdigCf passe sur un pont d'une grande longueur (à 923 m. au-dessus du niveau de la mer) le fleuve et les marais qui l'environnent, frontière du Vintschgau supérieur et inférieur, et atteint Spondinig (871 m.) (1 1. de Prad), sur la grand'route de Bozen et de Méran à Landeck et Tnnsbruck.
Le piéton peut éviter le chemin fatigant et sans ombre de Prad à ondinig dans la large vallée de l'Adige, en suivant la r. dr. de cette rivière,
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le long de la montagne à partir dePrad, par Açums, Lichtenberg (y. jpl. b.) et Ghtmâ (994 m.), petite ville fortifiée, avec une antique église, a Mais (y. pi. bas), cbemin de 21/2 b. Celui qui ne veut que voir le col et ses merveilles, profitera des Indications suivantes: de Prad à Trafoi 3 heures de marche (^saintes fontaines*^ aller et retour II/2 h.), Franzenshœhe 2 h., Ferdinandshœhe 2 h., S. Maria V2 ^m bains de Bormio 2V2 ^' Guide superflu partout. Beaux paysages du côté du Tyrol i route curieuse du côté de l'Italie.
En poste (on ne peut pas avoir d'autres voitures) de Prad à Trafoi IV2 b., S. Maria 3, nouveaux bains de Bormio 2, retour de là à S. Maria (montée) 4, col de Bormio 1, Prad 4 h. de voiture.
La route de Nauders suit à partir de là le pied des montagnes, à une assez grande distance de l'Adige, à travers le Vintschgau supérieur, ainsi appelé du nom de ses habitants primitifs, les Yénonètes. A g., au-delà de TAdige, le beau château à moitié ruiné de Lichtenberçy propriété du comte de Khuen (on y a découvert une vieille fresque représentant des sujets tirés de poèmes du moyen âge); à dr., au bord de la route, en deçà de SchludemSy le château de Churbourg y appartenant au comte de Trapp. A g. est situé Olums (v. plus haut), près duquel se trouve l'embouchure du Rambach dans TAdige; ce ruisseau descend de la partie supérieure (romane) de la vallée de Munster (v. p. 334). Tartsch, au bord de la route. En deçà de Mais, Tantique tour du château de PraMichsbourg.
3 Hais (1022 m.) (*Poste ou Adler; Hirsch; Qam), bourgade d'origine romaine. L'église renferme un bon tableau de KnoUer, représentant la mort de Joseph. A la sortie de l'endroit, on voit une statue du Christ sur une fontaine ; l'eau s'écoule de sa poitrine.
Au-delà de l'Adige, on voit s'étendre au flanc de la montagne à g. l'abbaye de Bénédictins de Marienberg aux nombreuses fenêtres. Puis à g. BurgeiSj village au clocher rouge, dominé par le château de Fiirstehbourg habité par des familles indigentes. On atteint ensuite, après une montée, la rive £. du lac nommé HeidtT'See^ que traverse l'Adige. Belle vue en arrière; au fond, rOrtler. Les villages de Mais, de Glums et de Tartsch sont si proches l'un de l'autre, qu'on les prendrait pour une seule ville. Entre le lac mentionné et celui dit Mitter-Ste., qui est situé plus haut, se trouve
2V2 Si-Valentin auf der Heîde (St-Valentin des bruyères) (1410 m.) (•Poste), ancien hospice de la contrée inhospitalière et rocheuse nommée bruyhre de MaU^ où 8000 hab. des ^j^risons battirent en 1499 un nombre double de soldats de l'empereur Maximilien.
La route longe la rive £. du Mitter-See et passe par Oraun, situé au débouché du Lang-Tauferer-Thaly vallée au fond de laquelle on aperçoit d'énormes glaciers (de Oepaatsch et de Vernagi), A g. le Icu: de Reschen aux eaux troubles;^ une des sources de l'Adige s'en écoule. Superbe *vue rétrospective sur les neiges de la chaîne de POrtler qui ferment tout le fond, à g. les gla-
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ciers de Sulden et de Latu^ en ayant de ceaz-ci le TséhengtUer HochipitXj plus en arrière les amas de glace du Cevedale (allem. ZufaÛ)y et la haute pyramide du Mont Zebru (3873 m.); tout à droite, la cime même de VOrtlerspUs (p. 343J. Cette vue est surtout belle en faisant ce chemin en sens inverse, de Nauders. Au-delà de Resehen (1394 m.) (*Stem), qui est situé à Textrémitë N. du lac, la route atteint le sommet de la croupe de la Beschen- Scheideck (1439m.), limite des bassins de l'Adriatique et de la Mer Noire. On descend ensuite insensiblement le long du Staien Êach.
3V2 Nanders (1352 m.) (^Poste; Mondschetn). Le tribunal du canton se trouve dans le vieux château de Naudersberg.
Malleposte pour Boten 2 fois par semaine en 13^/4 h., voyez Badeker^ l'Allemagne.
87. Be Handera à Bregenz par Landeck et Feldkirch. Finstermûnz. Arlberg.
231/2 lieaes. Malleposte de Ifauders à Landeck 4 fois per semaine en 51/4 h- i de Landeck a Feldkirch journellement en 11 h.^ de Feldkirch à Bregenz journellement en 3S/4 h. Omnibus (Stellwagen) entre lïsnders et Landeck tous les jours, de même tous les jours diligence de Landeck à Feldkirch (elle s'arrête à St- Anton en allant, et à Landeck en revenant).
La nouvelle route par le Col de Finstermûm^ une des constructions les plus grandioses des temps modernes, achevée en 1855, suit le haut des montagnes à TË., à travers des rochers de schiste (3 tunnels, 2 galeries contre les avalanches) et offre de beaux points de vue sur l'étroite vallée de l'Iiin. (L*étroite croupe à l'O. de Nauders, qui sépare la vallée du Stille Bach de celle de l'Inn, sert de passage à la route de TËngadine, R. 84.)
A rentrée du Col, on a établi de petites fortifications. Un peu plus loin, une belle cascade. Le point le plus remarquable de toute la route se trouve à *Hoch-Finiterm1LAi, groupe de jolies maisons avec une ♦auberge. Tout en bas, la vieille Finstermûnz (1004 m.) avec sa tour et son pont sur VJnn: l'étroite gorge que traverse Tlnn à sa sortie de l'Engadine, forme un tableau des plus pittoresques avec les montagnes de l'Engadine pour fond (comp. p. 337).
La nouvelle route descend peu à peu le long de la r. dr. et traverse l'Inn sur un élégant pont de pierre et de bois.
3 Pfunda (*Traube), village composé de deux groupes de maisons que sépare l'Inn: celui de la r. dr., avec l'église, s'appelle yydcu Dorf**, celui de la r. g., „die Stvhen'*, A TE., au loin, les pointes des glaciers de l'Oetzthal. Un beau pont ramène la route sur la rive dr. de l'Inn en deçà de Tœsens.
3 Sied (878 m.) {*Po8te; Adler), beau viUage avec le château de Siegmundsriedf où siège le tribunal du district. Le couvent de Capucins qui se trouve au S. de l'endroit, fut érigé au 17*
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siècle pour tenir tête aux progrès de la réformation qui menaçait de s'étendre au-delà des frontières de la Suisse. Pmiz (Rose), où la route repasse sur la r. g., est situé dans une plaine marécageuse à l'entrée du Kaunserthal, vallée dans laquelle se trouve le pèlerinage très-fréquenté de Kaltehbrunn.
Les ruines du château de Laudegg surplombent Prutz sur un rocher de la r. g. ; non loin de là, le village de Ladis, à 1 1. de Prutz, bains sulfureux (prix modérés) ; V2 ï- P^^s haut, Obladia, beau bâtiment au milieu d'une forêt, célèbre eau minérale et bains les mieux organisés et les plus joliment situés du Tyrol. On ne peut malheureusement point y aller en voiture. L'eau minérale a son écoulement près des rochers qui bordent la route ; on y trouve des enfants qui en offrent aux voyageurs.
Le pont suivant, par lequel on repasse sur la rive dr., est le pont de PontlatZy à 2 1. de Landeck.
Le pont de Pontlatz a été fatal à différentes reprises aux Bavarois lors de leurs invasions en Tyrol. La milice du pays y détruisit si complètement en 1703 Tarmëe bavaroise qui devait s'avancer par le Yintschgau dans le Tyrol méridional, qu''il en réchappa à peine quelques hommes pour faire part de la catastrophe à rélecteur Maximilien Emanuel à Innsbruck. Les 1200 Bavarois qui s'étaient avancés dans le pays dans la même intention en 1809, partagèrent le même sort le 8 et 9 août de cette année. Le pont de Prutz (v. pi. haut) avait été détruit par les Tyroliens^ mais celui de Pontlatz fut vigoureusement défendu par les Bavarois. Les cloches d'^idarme retentirent alors dans toutes les églises et dans toutes les chapelles des montagnes ^ le peuple armé accourut de toutes parts. Du haut des montagnes on roula des quartiers de rochers de 6 à 8 pieds de diamètre et des troncs d'arbres sur Tennemi, tandis que les carabines tyroliennes en éclaircissaient les ranss. Les dragons, Tartillerie qui les suivait, et le 2® bataillon du 10^ régiment de ligne qui devait protéger la retraite, ne purent plus repasser le pont^ les canons et les chariots furent brisés par les rochers, et précipités avec leurs attelages et leurs conducteurs au fond de Tabîme ou coule Tlnn. Bientôt tout le défilé fut couvert de cadavres de soldats et de chevaux, de blessés et de débris de toute sorte.
Au-dessus de lïies, on aperçoit le château de Bideneck. Un peu plus loin, sur la r. g., une chute de VUrghach. L'Inn franchit une étroite gorge et forme plusieurs rapides.
3 Landeck (808 m.) (Schwarzer Adler; Poster Qoldner Adlerj^ situé sur les deux rives de l'Inn, point de croisement des routes de l'Arlberg, de la vallée inférieure de l'Inn et du Vintschgau, beau village dominé par le vieux castel de Landeck, qui est actuellement habité par quelques familles pauvres. (De Landeck à Innsbruck, messagerie tous les jours en 10 h. ; malleposte en 9V4 h., V. Badeker, Allemagne.')
Un beau pont de bols, à arches de 35 m. d'ouverture, fait passer la route de l'Arlberg sur l'autre rive de l'Inn, qu'elle y quitte en tournant à l'O. pour franchir bientôt la 8anna qui débouche dans l'Inn en amont du pont mentionné. La Sanna se compose de la Trisanna, qui débouche à IV2 1- de là de la vallée de Paznaun, et de la Roaanna qui sort de la vallée de 8tam.^ê^t cette
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dernière vallée qne notre route remonte maintenant. Avant d'y entrer, on passe par Pians (♦Bœll, près de l'église), qui a été reconstruit dans un joli site après avoir été détruit par un incendie. Le vieux château en ruines de WieaberÇf assis sur un rocher isolé à l'entrée de la vallée de Paxnaun , se montre plusieurs fois à différentes sinuosités de la route. Toute la contrée à partir de Landeck offre une suite de jolis paysages, surtout près de Strengen^ situé un peu plus loin, sur la route. La Rosanna roule ses eaux sur une forte pente parsemée de rochers, et se précipite en plusieurs chutes. La route, plus escarpée sur le versant E. de TArlherg que sur le versant O., remonte le cours de la rivière en décrivant de nombreux zigzags.
3 Flirich (1154 m.) (* Poste) est séparé de l'Arlberg par une vallée alpestre et uniforme. La Klamm^ près de Schnan (1220 m.}, est un défilé fort curieux de 117 m. de long sur 10 m. de large, encaissé entre des rochers hauts de 160 m., qui se rejoignent presque des deux côtés à leur sommet. Le Schnanerbach s'en échappe. Le piéton fera bien d'y monter et de pénétrer par cette gorge jusqu'au vallon qui s'y rattache à V2 ^- ^® Schnan.
2V2 St- Anton (1361 m.) (*Poste), petit village du versant E. de l'Arlberg. L'hospice de St-Christophe y composé d'une église et d'une auberge, est situé à 10 min. de là au sommet du col (1751 m.) de l'Arlberg ou Adlerberg, montagne qui sépare les bassins du Rhin (Mer du Nord) et du Danube (Mer Noire). Un peu plus loin se trouve la frontière du Tyrol et du Vorarlberg. La route s'abaisse en serpentant vers
2V2 Stuben (1413 m.) (Poste)^ pauvre village au pied O. de l'Arlberg, à l'extrémité supérieure du Klosterthaly que traverse VAlfenabach. La route descend cette vallée. {Foret de Bregenz et Schrôckeiiy v. p. 350.)
A V2 1- au-delà de Stuben, une cascade; puis une autre (après qu'on a passé Ktœsterle et Wald") entre
2V2 Dalaas (836 m.) (*Po8te) et Bratz (à g.). Près de Tancien couvent de religieuses de St-Pierre, servant actuellement d'hôpital, la route atteint VIllj qui sort de la vallée de Montafun (v. pi. bas).
3 Bludenz (536 m.) (*Poste; Kreuz), avec une fabrique à g. dans le fond. Paysage très-pittoresque.
La belle et verte vallée de Kontafiin, que traverse TIll, est très-peuplée. Ses cerisiers fournissent un excellent kirsch. Schruns en est le cheflieu (636 m.) (*Taube; Lœwe), à 4 1. de Bludenz. Plusieurs cols avec de beaux points de vue relient la vallée de Montafun au Prettigau (p. 312).
La plus haute cime de la chaîne du Reeticon (p. 313) est la Scesaplana (2968 m., scesa, siège, plana^ plat), dont le sommet en forme de cône tronqué s'appelle le Sennkopf, Schilan ou Brandner-Femer. On en fait ordinairement Tascension par Bludenz (fatigante, mais sans danger; on recommande le guide Neye)^ puis par Bran d (où Ton trouve également des guides), le long de la rive orientale du lacLiiner sur la rive S. duquel se trouve un chalet où on peut passer la nuit (1521 m.)*, 4 h. de marche de Bludenz. A partir de là encore 4 h. de montée: 3 h. sur des éboulis, 1/4 d'h. d'escalade, 1/2 h. sur l'arête de la montagne (10 m. sur le glacier du SO.). On
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peut anssi monter par Van dan s, village de la vallée de Hontafnn, et par la vallée deRells au lac Lùner, et passer, à la descente, par Brand et Bludenz. On ne peut risquer Tascension du côté du Prettigau, par Seewis (p. 313), qu'avec un guide tout-à-fait expérimenté. La vue embrasse toute la Souabe jusqu'^à TJlm , les lacs de Zurich et de Wallenstadt, les montagnes d'AppenselI, celles de Berne, celles du Tyrol jusqu^au Oross-Glockner, et toute la vallée du Rhin.
Le lit pierreux de la rivière occupe en quelques endroits toute la largeur de la Tallée, qui se rétrécit près du pont. Près de Feldkirch, l'Ill a percé un haut rocher calcaire avant de s'écouler dans la vallée du Rhin (p. 281).
5 Feldkiroh (466 m.) (Poste; *Engel ou Gabriel; Laioe), résidence épiscopale, avec une maison d'éducation importante dirigée par des Jésuites (8teUa matutina), est situé sur la grand' route du Tyrol. Entourée de toutes parts de montagnes, cette ville est une forteresse naturelle et la clef du Tyrol de ce côttf. Au-dessus de la ville sont les ruines du château de SehaUenbourg. h'égUse paroiiaiaU, bâtie en 1487, possède uneDescente de croix d'Holhein (?); ua autre tableau du même sujet se trouve dans Véglise des Capucins. Belle vue sur toute la vallée du Rhin, depuis la Falknlsalp jusqu'au lac de Constance, et sur la gorge de l'Ill, du haut du *8t'Margareihenkopfy colline convertie en parc, à V4 1. 0. de Feldkirch; près du pont de l'Ill on prend à g. (Dilig. au-delà du Rhin à la stat. de Haag (p. 281) en IV4 h., à la stat. à'Oberrled (p. 281) en IV4 h.).
Cette contrée, et surtout le défilé de Fe^dkirch, a été la scène de sanglantes rencontres. En 1799, après avoir pris d'assaut les retranchements de Feldkirch, Maiséna s'avança sur la ville, mais il fut repoussé par les Autrichiens. Le général Molitor ne fut pas plus heureux Tannée suivante.
L'i2/, la Frutx et le Rhin forment ici une grande plaine marécageuse, en partie stérile par suite des dépôts de ces rivières, qu'interrompent des îles de rochers boisées, entre autres le Kumerbergj haut de 276 m. au-dessus du Rhin, qui le baigne à l'O. Près de QatziSy les raines de deux castels de la famille de Montfort.
3 Hohenembt (Poste) y bourg au pied de rochers à pic, avec les deux castels de Neu-Hohenembs et à^Alt- Hohenembs, Les montagnes richement boisées des environs fournissent des matériaux dont on construit à Hohenembs des maisons entières qu'on expédie en Suisse comme articles de commerce. Sur le maîtreautel de la paroisse on remarque un bon bas-relief en marbre; puis le chapeau de cardinal de St- Charles Borrom^e (p. 373). L'imposant château, de 1Ô64, appartient au prince de Waldburg-Zeil.
De Hohenembs à Dombim, 2 dilig. par jour pour la stat. d'^itf (p. 281) en 1 h.
Dombim y bourg disséminé, long d'I 1., très -industriel, se distingue par ses jolies maisons. Sa nouvelle église porte l'inscription: „Domu8 Dei et porta codi" (chemin du Sekracken V. p. 350). .„.. .^._^..
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4 Bregeni (401 m.) (^Oesterreichiseker Hof^ sur le lac; *8ch'warzer Adlery sur le lac, prix mod^r^s; *Ooldner Adler ou Poste; Krone), chef-lieu du Vorariberg („pays en avant de l'Arlberg''), le Briçantia des Romains. L^aneiennê ville ou ville haute, carré irr<$gulier au haut d'une colline, se compose de Tancien castrum romamy jadis pourvu de 2 portes, dont celle du S. n'existe plus.
Bateaux à vapeur du lac de Constance v. p. 21.
Du *Oebluirdsberg ou Bchlossberg(680in.) (^/^h. de montée, très-agréable pendant la dernière moitié, belle forêt), où se trouve un château en ruines des comtes de Montfort, une auberge (bonne lunette) et une église qui est Tobjet de pèlerinages, on a une vue renommée pour sa beauté^ le regard embrasse le lac de Constance dans toute son étendue, la vallée de la Bregenzer Ach et du Rhin, les Alpes et les neiges d^Appenzell et de Glaris^ au premier plan, des montagnes abruptes boisées de pins, d''un aspect très-pittoresque. En montant au Schlossberg, on passe devant le cimetière de YégUu paroiaialé (Pfarrkirche), où se ^ouve le monument du feldmaréchal autrichien Hotze^ Suisse de naissance, tuë en 1799 près de Schsenis (p. 43) dans un combat contre les Français.
Si Ton ne veut pas monter si baut, on trouvera également un joli
f>oint de vue à \9. Bregenzer Klause^ à 1/4 1- de Bregen».— 'Vue illimitée sur es montagnes du Tyrol, de TAlgœu et de la Suisse , du haut du Pfœndler (1060 m.) (où se trouve une auberge avec 2 lits), au "SE. de Bregens, montée de 21/2 h.
De Bregens au Schrôcken, 12 à 14 h. de marche très-intéressante à travers le Bregenser Wald (forêt de Bregenz), partie KO. des Alpes du Vorariberg, traversée par la Bregenzer Ach. On remonte d^abord la large vallée du Rhin jusqu^a Scktoarzach (570 m.), puis on entre k TB. dans les montagnes, et passe par (3 1.) Albergehuende (673 m.) (*Taube) [ou bien mieux encore par Dombim, v. p. 349, et à pied par le Hochœlple, 1463 m.) et Sehtcarzenberg (II/2 I.) (*Hirsch), en longeant presque toujours TAch^ puis par (3 1.) Au («Roessle, très-bon) et (1 1.) Schopemau (903 m.) (*Krone). On peut aller jusque là en voiture légère.
A partir de là, montée rapide de 3 ou 4 h. jusqu'au haut du Schrôcken (1171m.)) dans un paysage des plus sauvages. Au fond d'un immense entonnoir formé par des montagnes hautes de 2000 à 25(X) m., couvertes de forêts et de pâturages , et en haut de neige , sur une terrasse verdoyante entourée de précipices et des flots bouillonnants de TAch qui se jette du haut des montagnes, on voit la petite église du Schrôcken, et à côté une ^auberge et un couple d'autres maisons (1140 m.). Le tableau est surtout ravissant lorsqu'on descend de la route de l'Arlberg (6 h. de marche de Stuben^ p. 348) par le village à'Am Leeh on T^anberg (1330 m.) (*Krone), situé au confluent des sources du Lech. Guide nécessaire à partir de là.
Du haut de la Felt-Aïp^ à V4 !• <iu Schrôcken, on aperçoit au K. la pyramide du Widderstein (2531 m.), une superbe chute de l'Ach, et au 80. un glacier suspendu à la Rothe Wand (2698 m.). Un ruisseau s'en précipite verticalement.
Sentiers abruptes du Schrôcken (NO.) à l'Ulerthal jusqu'à Oberstdorf en Bavière, v. Bœdeker, V Allemagne.
Be Coire à Splûgen. Via mala
Comp. la carte p. SIO.
10 1. Diligence 3 fois par jour à Spltigen (9 fr. 80 c.) en 7 h.^ de là à Chiavenna 2 fois par jour en 51/2 b- \ 3 places de coupé, 6 d'intérieur, 1 pi. de conducteur, 1 sur le siège (v. Introd. tX). A Splùgen on peut repartir de suite pour le Bernardin (p. 361). Pour jouir de la route il faut s'assurer une place d'où l'on ait la vue libre*» sinon, prendre là
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voiture iusqu^à Thnsis et aller à pied de là à Andeer en 2Vs ^m ou même encore d^Andeer à Splùgen, ce qui fait 3 h. de marche de pIuB. La grandroute de Coire à Reichenau (2 h.) est très - désagréable pour le piéton lorsqu'il fait chaud*, mais entre Beichenau et Thusis (38/4 h.) elle est bien plus recommandable à cause de ses jolis paysages. Voit, à 2 chev. de Coire à Splûgen 60 fr., à Ghiavenna 125, à Collco 160 fr.
En sortant de Coire , on a sur la dr. la ccueme , la place d'armes, et une école d'agriculture pour des enfants pauvres (fondation Hosang). Le paysage offre peu d'intérêt jusqu'à Reichenau. Au-delà du Rhin, au pied du Calanda (p. 283), se trouve le village de FéUberg, menacé du même sort que Goldau (p. Ô6). En 1850 il y tomba de grandes masses de rochers. La route passe par le beau village roman d'Emi (Ô73 m.), en roman Domat, non loin des ruines de l'ancien château d'Hohenemê. La chapelle sur la colline possède une image de la Vierge amenée, dit-on, de l'Oberland par le Rhin, et déposée ici par ses flots. Quelques géologues considèrent les diverses collines de cette contrée et des environs de Reichenau comme un terrain d'alluvion. (Au-dessous d'Ems, un sentier conduit à g. de la route dans la forêt, puis il longe la r. dr. du Rhin jusqu'à Thusis; il est d'I h. plus court que la route, mais il est presque impraticable et nous ne conseillons pas de s'y hasarder.) Avant d'arriver à Reichenau, on traverse le Rhin sur un pont couvert long de 77 m., et élevé de 26 m. au-dessus de l'eau.
2 Reichenau (Ô86m.) (^AcUery ch. 1, déj. 1 fr., ancien couvent dont tous les étages sont voûtés) , groupe de maisons dépendant du château, au point de jonction des deux bras du Rhin {Vorder- Rhein et Hinter-Rhein, Rhin antérieur et postérieur), qu'on peut le mieux observer d'une terrasse du jardin de Planta, près de l'hôtel. Le Yorder-Rhein , malgré l'abondance de ses eaux, est refoulé par le courant impétueux de l'Hinter-Rhein, venant du Bernardin. A l'O., la cime blanche du BrigéLser Hom, au-dessus des montagnes de l'Oberland. Le jardin, toujours ouvert, a de jolies allées et une serre bien entretenue.
Le château, en face de l'entrée du jardin, bâti par les évoques de Coire, a reçu son nom en l'honneur de l'abbé de Reichenau, sur le lac de Constance (p. 22); M. le capitaine docteur A. de Planta (p. 328) en est le propriétaire. Louis Philippe d'Orléans, plus tard roi des Français, trouva un refuge dans ce château en 1794. On y montre un grand nombre de souvenirs de ce monarque.
Un deuxième pont de bois, pareillement couvert, traverse le Rhin antérieur au-dessus de Reichenau, immédiatement avant sa réunion avec le Rhin postérieur. Dans le voisinage se trouve une grande scierie de marbre. (Route de Dissentis, v. p. 305; sentier par le Kunkelspass aux bains de Pfœffers p. 285.}
La vallée de Domleschg, riche en arbres fruitiers, en rom. Domgioêca ou TùmiKcuca (vaUU domestiea)^ que la route suit sur la r. g. du Rhin postérieur jusqu'à Thusis (2V2 l)> * P'^» ^'1 ï- ^^ la'ge sur 21/2 ^^ long- Le fleuve a été resserré dans son lit normal par des travaux grandioses, exécutés
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pour la plus grande partie aux frais du canion; la plaine qu*il ensablait entièrement autrefois par ses fréquentes invasions, commence à se recouvrir de verdure. Les deux versants (celui de TO. s'^appelle Heinzenberg ou Mitntagnà) se distinguent par leur fertilité et par les nombreux châteaux, pour la plupart en ruines, qui se succèdent de colline en colline sur la r. dr. Le mélange des langues etdescpnfessions n'est pas moins remarquable dans cette contrée. La langue allemande et la doctrine réformée prédominent à Cotre; Enu est roman et catholique^ Reichenau^ allemand et réformé^ £onaduz, qui n'en est séparé que par le Rhin. RAœziins et Katzis sont catholiques et de langue romane; Heinzenberçt, réformé et en partie allemand; Thum^ allemand et réformé; Schams (Zillis, Andeer et les villages des montagnes), réformé et roman. Les villages allemands du Rheinwaldthal (Val Rhein) entre Suvers et HinUr-Rhein forment la limite du protestantisme et de la langue romane.
La route gravit bientôt une petite colline. (20 m.) Bonadiu (654 m.) {PoiU; Krone, à g. au bout du village), rom. Pan-ct-tots (pain & tous), nom qui vient probablement de la fertilité de ses champs. (15 m.) Shœiftns (Ratia ima)y village avec un beau château situé sur un rocher baigné par le Rhin, et appartenant à la famille. Vidi, Belle vue rétrospective de la chaussée sur le château de Rhœzùm, la chapelle de St-6eorge, l'église de Tamins, au fond sur le Galanda; à TE., sur la hauteur au-dessus du Rhin (r. dr.), l'église de FeldU. A Rothenàrunnenj endroit sur l'autre rive, auquel conduit un pont, la rivière occupait le 28. Sept. 1868 toute la largeur de la vallée jusqu'au village.
Sur la r. droite du Rhin sont les ruines du château de Nieder-Juvalta, puis les bains de Rothenhrunnen, source ferrugineuse, surtout pour les enfants; au-dessus, les ruines d'Ofecr- JuvaUa; plus loin, les beaux châteaux A^Ortenstein et de PasptlSy jadis propriété du comte Travers ; le premier appartient actuellement à la famille de Juvalta, le dernier à M. Bavler. Plus loin, les ruines de l'église St-Laurent et les châteaux de Canova, de Rietberçj de FiirstenaUj de BaldensUin et d^Ehrenfels.
Sur une colline de la r. gauch.e, les ruines du château (1 1.) de RecUtaj qu'on ne peut pas voir de la route; au pied de la colline, sur la route, se trouve la grande auberge nistique „zur Rheincorrection". A g. de la route, la grande mcûson pénitentiaire du canton des Grisons. (3/4 1.) Katzis (667 m.) (Kreutz); à dr. un couvent de religieuses; beau paysage. Au S., la cime blanche du Pin Curver; plus à g., le Schyn avec le mjg'estueux Piz Si-Michel au fond; au N. le Tinzentiom avec le Ringelspitz (3161 ni.). En deçà de Thusis, sur une colline près du joli village de Masein, le château et le parc de TcLgatein^ propriété de M' Golther de Ravensbourg, château héréditaire de la famille de Gapol, comme le dit une inscription au-dessus de la porte. La Landsgemeinde (p. 76) se réunit tous les deux ans, au mois de mai, sur la prairie en amphithéâtre.
3V8 Thusis (709 m), en ital. Tosanna^ rom. Tusaun (TtLseia) (•ViaMala, ch. 3, déj. II/4 fr., s. 75 c; «Adler ou Poste, ch. et déj. 21/2, serv. 8/4 fr.; •Hôtel et pension Rhœtia-, bière au Rosenbuhl),
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à 3/4 1* de Katzis, agréablement situ<^ sur an prolongement du Heinzenberg. Ce bourg, presque entièrement détruit par un Incendié en 1845 , est un excellent séjour d'^t^ et un quartier g^n^ral pour des excursions.
*Col de Schyn ▼. p. 317. Celai qui ne veut pas aller au Scbyn, ira au moins jusqu'au pont du Rhin (10 m.)) pour jouir de la belle vue sur la vallée.
De Thusis à Tiefenkasten par le versant méridional de TAlbula (routepostaleen construction \ elle quitte la route du Splùgen au-dessus de Temboucbure de la Nolla (v. ci-dessous) et remonte la r. g. de TAlbuIa) en 4 à 5 b. ; le Schyn est néanmoins bien préférable, parce qu'il est mieux ombrage et moins fatigant. Â 1/2 1. de Sili on entre tout droit dans le bois de sapins (ne point monter à dr.). Près de la ruine de Campi on descend le chemin étroit à g.^ à 3/^ h. plus loin, le chemin est taille dans le roc. Pont sans parapet sur un large ravin. ^/^ h. UrUer-Mutten^ dont les habitants ont en été leurs ménages à Ober-Mutten; on ne trouve donc point à s'y rafraîchir. Là on s'engage soit dans la goree (AHlhUtachiOilucht) a g., qui conduit en S/4 h. à Soltê, et par Alvaêchein (p. 321) à Tiefenkasten, soit tout droit en IV2 ^' ^ StOrvis (aub.) et en 1 h. à Tiefenkasten (p. 321); à V2 ^- au-delà de Stûrvis, on tourne à g. près des trois chalets. — De TfausiB à la Boute du Julier, v. B. 82.
La NoUa se jette dans le Rbin au S. de Tbusls. Ses eaux presque noires à force d'être troubles se jetaient, du 27 au 28 septembre 1869* dans le Rhin comme un énorme fleuve de limon, dont la puissance ^tait telle que, pendant un certain temps, 11 lui barra le passage, le faisant refluer en arrière et contribuant largement ainsi aux ravages causas dans le bassin inférieur du Bhin.
Le lac de LUich (1951 m.), situé sur le Heinzenberg (p. 352), au-dessus du village de Ttchappina^ n'a pas d'écoulement visible. L'eau de ce lac imprègne d'humidité les décombres de schiste dont son l^t est composé, et les change en une espèce de vase. Sur les pentes fortement inclinées du SE. la même décomposition fait lentement glisser de haut en bas la couche de terre végétale, et chaque année la Kolla en emporte de grandes fractions, sans que ce travail de destruction ait besoin de l'aide d'événements atmosphériques comme ceux de 1807 et de 1868 (v. plus haut). Tschappina même est encore bâti sur un sol en partie mouvant; .ses maisons etc. changent lentement de place. Une reconstruction qui aurait pour objet de prévenir de futurs malheurs serait «ne œuvre aussi coûteuse que difficile.
La vue du pont de la Nolla est des plus remarquables. Au fond de la vallée s'élèvent les pentes nues du Pii Btverin (3001 m.)- La vallée du Rbin semble encaissée de toutes parts entre de bautes montagnes. L'entrée de la gorge d'où s'écoule le Rhin est gardée sur la r. dr., à une hauteur de 129 m. au-dessus du fleuve, par les ruines du château de Hautt-Rhêtit ou RtoU (Hoch-Ryalt, Rstia alta], le plus ancien des manoirs de THelvétie;, il a été construit, selon la tradition, par RœtvMj chef présumé des Etrusques qui s'enfuirent à l'approche des OsuloiS) l'an 164 de la fondation de Rome. Les ruines du château sont du côté S. de la montagne; au N. se trouvent celles de la chapelle St-Jean^ la plus ancienne et pendant longtemps la seule église chrétienne de la vallée qui n'embrassa que tard le christianisme. Le château est aussi appelé St-JohamUsherg , du nom de cette chapelle. Belle vue sur tout le Domleachg (p. 351).
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De 1470 jnsqu'en 1 822 -le chemin remontait la NoHa I travers des bois et atteignait la gorge près de Rongellen (y. pi. bas). Jadis le chemin de cette gorge, la c^èbre *Via Hala, notait large que d'un mètre et longeait toujours la r. g. En 1822 on établit la nouvelle route, et le chemin de la gorge fut considérablement ^argi. En pénétrant dans le défilé, on est surpris du passage subit du jour à l'obscurité. Les rochers calcaires s'élèvent presque perpendiculairement à 500 m. des deux côtés. Belle vue du Kœnzeliy près de l'entrée, sur la Haute -Rhétie, Thusis et le Heinzenberg. Non loin de là, à V2 1* ^^ Thusis, il a fallu percer une galerie de 70 pas de longueur à travers le roc. L'eau qui découle de la voûte la rend ordinairement humide. Immédiatement après vient une demi-galerie; les rochers surplombent. A l'endroit où des balustrades succèdent au parapet, on voit tout au fond le fleuve mugissant. En se retournant, on ♦aperçoit à travers la sombre et étroite gorge la tour déserte du château de Haute-Rhétie , et au-delà les pentes riantes du Heinzenberg.
Près du (15 m.) ♦bureau de poste (vin et café, et quelques chambresj du hameau de Rongellen, situé à dr. sur la hauteur, la gorge s'élargit en un petit bassin, mais bientôt les rochers se resserrent de nouveau. A de courts intervalles la route franchit trois fois la rivière; 15 min. premier pont, construit en 1738; 5 min le deuxième, de 1739; 25 min. le troisième, de 1834. Le paysage est le plus grandiose près du *deuxiime pont. Le Rhin coule à 100 mètres de profondeur et traverse une gorge si étroite, quelles parois se touchent presque. Le 27 août 1834 et le 28 septembre 1868 l'eau était tellement haute, qu'elle monta jusqu'à quelques pieds de l'arche. La Via mala aboutit près du troisième pont , construit après la première de ces inondations. |
La route entre maintenant dans la vallée de Schams (865 m.) (vallis aexamniensisj ainsi nommée des six ruisseaux qui descendent des montagnes de l'un et de l'autre côté; ital. Sessame); les jolies habitations et les vertes prairies de cette vallée, ouverte aux rayons du soleil, font une impression bienfaisante au sortir des sombres gorges de la Via mala. Au S. s'élève la cime pointue , du Hirli (1737 m.). Au-dessus de l'ancien pont, le Rhin forme ■ une petite chute. A l'issue de la gorge (21. de Thusis) se trouve Zillifl (933 m.) (rom. Ciraun) (aub. dans le bureau de la yoste), avec la plus ancienne église de la vallée. La tour en est la | plus ancienne partie.
Ascension du •?« Beverin (3000 m.) en 7 à 8 h., guide 5 fr., trè«fatigante mais sans danger, vue superbe. On y monte de Schams, de Zillis et d'Andeer.
A dr., sur la hauteur de la r. g. du Rhin, on voit encore ! au-dessus du village de Donat les ruines du château de Fardiin ' ou La Turr, ancienne résidence des baillis seigneuriaux. L'un d'eux fut, vers le milieu du 15® siècle, la cause première de la •
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d^mance dn pays, comme Gessler Tavait ^t^ pour le pays d'Uri un siècle et demi auparavant. Entrant à Theure du dîner dans la maison d*un paysan qu'il haïssait, 11 cracha dans le potage bouillant qui était sur la table. Le paysan, Jean Coldaty le saisit à la gorge, lui plongea la tête dans la marmite en s'écriant: „Malgia sez il fndt cha ti haa condût'* (Mange toi-même le potage que tu ae assaisonné}, et Tétrangla. Ce fut le signal du soulèvement général.
Près des Bains de Pigneu ou Pignol, à moitié détruits par les inondations de 1834 et par des incendies, la route du Splûgen traverse un pont, le deniier terminé lors de la construction de la Via malaj sur le parapet E. on lit l'inscription latine : „Jam via patet h08tibu8 et amieis; cavete Bhœti! simplicitas momm et unto servdbunt avitam libertatem."
2V8 Andeer (979 m.) (*Krone ou HÔUl Fravi, ch. IVz, déj. 1, s. V2 ^'0» chef-lieu de la vallée, avec 581 habitants rom. prot. En deçà du village se trouve la tour du château de Castellatsch. Jolie vue sur la vallée du haut de Téglise construite en 1673.
D'Andeer à Stalla (il bonnes lieues, partirde bon matin et emporter d^Andeer des provisions et du vin), excursion pénible et sans compensation suffisante. On remonte la vallée de Ferrera (y. plus bas) par Atuser-Ferrera et Inner- Ferrera (ou Canicul 1481 m., à 31/2 1- S- d' Andeer; on peut se rafraîchir au presbytère). La vallée s'appelle vaUée (TAven dans sa partie supérieure, sa population est allemande. De (31/2 !•) Or^'io (1967 m.) (aub. très-modeste) dans la vallée d'Avers, on va à (1^/2 1) •^"/' ^^ 1^ (guide nécessaire) à TE. au Stallerberg ou Cclde Valetta (2586 m.), point culminant du passage, en 1 V2 1^- '•> descente à Stalla en 2 h. (v. p. 322). — Un chemin conduit directement au SE, de Juf par la ForceUina (2073m.) au Septimer (p. 322).
De Canicul à Pianazzo sur la route du Splùgen (guide nécessaire \ le ûls du pasteur de Canicul peut en servir). Le chemin gravit la forêt dans le Val A'met, le long du versant de droite, jusqu'aux chalets de TAlpe Kmet (1888 m.), d'où l'on voit déjà r„homme de pierre" au sommet du Fa4so di Màdesimo (2281 m.), que l'on n'atteint cependant qu'après deux heures de marche sur le sol mou et inégal de Talpe. En arrière, le Piz Beverin, et plus loin le Calanda^ au sommet du col, à la frontière de la Suisse et de l'Italie; vis-à-vis à l'O. le Tambohom (v. p. 356), au SE. le Oàlleggione (3136 m.). Au SO. du col on est obligé de descendre en glissant un petit champ de neige; on passe ensuite sur la r. N. du beau petit Uic d'Emet^ on descend sur la r. g. du Madeitmo^ vers la fin sur des prairies faiblement inclinées; on passe par le village du même nom (4 1. de Canicul), puis sur la r. dr. duMadesimo, et Ton atteint la route du Spliigen à 10 min. au delà de Pianazzo (p. 357).
La route du Splûgen s'élève en zigzag, passe près des ruines insignifiantes de la Barenhourg, et entre dans la *gorge de Roffla longue d'I 1. et semblable à la Via Mala; le Rhin, coule à côté, tombant de cascade en cascade. Non loin de l'entrée, VAverser Rhein sort du Val Ferrera et se confond (1047 m.) avec le Rhin postérieur. La première de ces rivières forme à quelque distance de là, dans la vallée (on monte le chemin dallé, puis à g.), une libelle *cascade , dont Fécume s'élève bien haut dans les airs. (Par la vallée de Ferrera à Stalla, v. ci-dessus.)
Près de l'extrémité de la gorge, on voit paraître au printemps les neiges de VEinshom. Ici se trouve un ancien pont jeté sui
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le Rhin; plus loin, une onyerture dans le rocher, longue de 16 à 18 pas (Sasa plana). Ensuite s'ouvre le paysage de la yallée de Rhemwald (Val Rhein): à dr. le village de Suvers (1424 m.); en face le Pixso Veeello (2716 m.) et VEinshùm (2941 m.); à g. de Splfigen, près du Pizzo Uccello, le Tambohom (3276 m.) ; tout h fait à l'O., le Zapporthom (2988 m.) etc. ▼. p. 361.
2% 8pllLg0ii (14Ô0 m.), rom. Speluga, d^riv^ de Speluja (sans épis) ou du latin spécula (donjon). (*Hôtel Bodenhaus ou Poste, ch. 2, b. Vî» déj. IVij d. a. ▼. 3 fr. ; les diligences du Splugen et du Bernardin s'y arrêtent pour le dîner) (546 hab.) est le chef-lieu du Rheinwald-Thal , vallée assez semblable dans sa parti» supérieure à celle d'Urseren (p. 140) ; elle est particulièrement animée par le transit du Spliigen et du Bernardin. En automne, on rencontre toujours à Spliigen des troupeaux considérables, conduits aux marchés italiens. A cette hauteur, Tavoine mûrit à peine. Les bergers bergamasques (p. 322) s'établissent aussi sur les pentes du Spliigen.
(Excursion à la source du Rh(n postérieur y. p. 361.)
De Splugen au lac de Côme
13 1. Diligence 2 fois par jour jusqu'à Chiavenn» (8 fr. 40 c.) en 6 h., Colicû (12 fr. dO c.) en 83^4 h. , en correspondance arec les bat. k vap. pour Côme. Dilie. suisses jusqu'^à Colico ^ et de là à Lecco, st&t. du chemin de fer (p. 385). Les places à droite sont préférables à cause de la vue.
La route se bifurque près du village de Splugen (1450 m.). Celle qui va tout droit conduit au Bernardin (p. 361); celle de g., qui traverse le Rhin (le vieux pont détruit par les eaux en 1868 doit être remplacé par un pont de fer), s'élève ensuite en zigzag, et traverse une galerie longue de 85 m. et fort délabrée. En arrière, au-dessus de Splugen, les flancs nus du Kalkherg, On s'engage ensuite dans une vallée déserte, puis on monte par d'innombrables zigzags le long de la paroi occidentale de la vallée, on passe près d'une maison isolée (2035 m.), et Ton atteint le sommet du passage (2117 m.), le col du Splftgen (Speluga, Colmo del Or8o)y à 1159 m. au-dessous de la cime du Tambohom ou Schneehom (3276 m. ; ascension de 3 à 4 h., non sans danger ; la vue s'étend au N. jusqu'en Souabe, au S. jusqu'à Milan, d'où Ton voit cette montagne, et sur tout un monde de glaciers); à l'E. le Surettahom (3025 m.). Le col du Spliigen forme la limite de la Suisse et de la Lombardie.
Le Spliigen est du nombre des passages que connaissaient déjà les Romains i mais ce n'hélait jusqu'en 1818 qu'un sentier pour bâtes de somme. Du 27 nov. au 4 déc. 180U, le général Macdonald fit passer le Splugen à une division chargée de couvrir le flanc de Tarmée d'Italie commandée par Brune. Des colonnes entières qui traversaient la gorge de Cardinell furent entraînées dans Tabîme par les avalanches. Le gouvernement autrichien fit construire (1819— 1821) la route du Spliigen, pour ne pas perdre, par rachèvement de la route du Bernardin, le ,,|i^j|sit^ ia Lombardie.
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Après avoir dépassé le sommet et la première carUoniera (refuge), on atteint en 15 min. (de Spliigen à pied en 3 h.) la Bogana (1904 m.)» ancienne douane italienne (aujourd'hui simple poste de douaniers), groupe de maisons au nombre desquelles une auberge fort simple, à l'extrémité d'un bassin stérile et morne entouré de hautes montagnes. Il n'est pas rare qu'en hiver il y ait de la neige jusqu'aux fenêtres du premier étage. Pendant les tempêtes on sonne la cloche pour guider les voyageurs.
A l'endroit où l'on traverse maintenant le deuxième pont de bois , l'ancien sentier prenait à dr. et descendait tout droit à Isola par la gorge de CitrdineU, passage très-exposé aux avalanches. La nouvelle route descend peu à peu par d'innombrables zigzags le long de la pente E. de la montagne. Elle est protégée contre les avalanches par de longues galeries (la première de 227 m., la seconde de 208 m., la troisième de 500 m.). Ges galeries sont construites en forte maçonnerie et couvertes de toits Inclinés reposant sur des piliers, pour laisser glisser la neige j des espèces de meurtrières sur les côtés y laissent pénétrer le jour.
Au sortir de la seconde galerie, on a devant soi une belle vue sur le village à'Isola et sur l'ancienne route, détruite lors des inondations de 1834. La nouvelle route évite la dangereuse gorge de la lArct, entre Isola et Gampo Dolcino. Immédiatement après Pianatxo^ et avant d'entrer dans une petite galerie, l'abondant Madesimo se précipite d'un rocher de 200 m. de haut. On peut bien voir cette magnifique ^êhute du haut d'une petite plate-forme au bord de la route. Le conducteur a ordinairement la complaisance de faire halte et d'y laisser aller les voyageurs. Plus loin, aux divers contours de la route, on aperçoit encore plusieurs fois d'en bas cette cascade. Une inscription latine, gravée sur une table dans le rocher, rappelle l'époque de la construction de la route. (De Pianazzo par le Passo di Madesimo à Canieul, v. p. 355.)
ÔVb Campo Doloino (1083 m.) (auberge assez bonne) se compose de deux grands groupes de maisons; dans le premier, l'église entourée de frênes, et le eimetih'e; dans le second, à 10 min. plus loin, l'auberge de la Poste. C'est le que se trouve maintenant la douane italienne. Plus loin, une inscription latine taillée dans le roc en l'honneur de l'empereur François, qui fit construire cette route de ^Clavenna ad Rhenum'^. Un coup d'œil jeté sur l'ancienne route fait reconnaître l'utilité de la nouvelle. Huit chevaux sufTisaient à peine autrefois pour y traîner une voiture un peu chargée.
La vaUée de la Lira est semée de débris de rochers qui se sont détachés des montagnes voisines; c'est du gneiss blanc et cassant, qui prend à l'air une teinte rougeâtre. L'aspect sauvage de la vallée est masqué en partie par le feuillage des châtaigniers ^ui apparaissent tout au foud ; ou voit s'élever au-dessus de ces
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arbres rtflrffçante tour blanche de l'tfglise de la Madonna di Oal- Iwaggio. Près de 8. Qiacomo on voit des forêts de châtaigniers qui s'étendent presque jusqu'au sommet des montagnes. Bientôt on atteint les vignobles de Chiavenna, et l'on voit se déployer la végétation italienne dans toute sa magnificence.
2V8 ChisTenna (317 m.) {*Hôtd Conradi, ch. et b. 2 fr. 50, déj. 1 fr. 50, s. 75 c, près de la poste» beaucoup de voitures et de chevaux pour toutes les directions ; Chiave d'Oro. La bière de Chiavenna passe pour la meilleure de l'Italie septentr.), le Clavenna des Romains , ville ancienne et industrielle , de 3000 hab. , est située sur la Maira à l'entrée de la vallée de Bergell (p. 359).
Vis-à-vis de la poste, sur un rocher, les ruines d'un château qui appartint en dernier lieu à la famille de ScdiSy et qui eut à soutenir plusieurs sièges. Vue charmante du jardin du château il paradiso (Va fr. de pourb.). Ce jardin s'élève le long d'un rocher Isolé, festonné de vignes.
8, Lorenzo , l'église principale, dans le voisinage de la poste, a un gracieux campanile qui s'élève isolé du milieu du cimetière (eampo êanto) entouré d'arcades. L'église elle-même n'offre rien de remarquable. Près de l'église, deux charniers remplis de crânes et d'ossements, disposés de façon à composer toutes sortes de figures (v. p. 48). Le baptistère octogone renferme de très-vieux fonts ornés de reliefs.
La route de Colico traverse d'abord des coteaux de vignes, mais bientôt se montrent les ravages des eaux, tant de la Lira qui se jette dans la Maira au-dessous de Chiavenna, que de la Matra elle-même. La vallée, bordée de hautes montagnes, est exposée à ces dévastations dans presque toute sa largeur. A
2 Biva on atteint le Logo di Riva ou Lago di Metzola, lac tellement resserré entre des montagnes à pic, qu'on ne pouvait se rendre qu'en bateau d'une rive à l'autre avant la construction de la nouvelle route du Splûgen. Il formait primitivement la baie N. du lac de Côme; mais les dépôts de VAdda l'en ont insensiblement isolé, en ne laissant qu'un étroit canal de communication entre les deux lacs. La route longe la rive E. du lac, sur des jetées en maçonnerie et à travers quelques galeries ; elle passe ensuite l'Ad^a sur un très-long pont et traverse le delta malsain et marécageux formé par l'Adda à son entrée dans le lac. Avant le point de réunion de notre route avec celle de Stelvio (p. 340), on voit à dr. les ruines du fort de Fuentès, construit par les Espagnols en 1603, et détruit en 1796 par les Français ; 11 était alors sur une île et formait la clef de la Valteliue. A
3 Colico (220 m.) (Mbergo Piazza Qaribaldiy au bord du lac ; Isola Bellay tous deux dans le genre italien) on atteint les bords du lac de Côme (p. 381). On ne couchera point en cet endroit, à cause de son insalubrité. Il est dominé par le Monte Legnone (2613 m.). Par suite d'un récent arrangement, tes" dtîîçence^
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suisses poussent maintenant jusqu'à Lecco, station du chemin de fer et des bateaux à vapeur (v. p. 380), Messageries (Imprtaa Fojanini) jusqu'à Sondrio en Ô h., Bormio 14 h., Tirano 9 h., V. R. 85 et 86.
De Chiaveima à Samaden. Haloja
Comp. les cartes des R. 89 et Si.
112/g 1. Diligence une fois par jour en 8V2 h. (9 fr. 60.)
La Vallée de Bergell, en rom. Val Bregaglia, était la Propijallia des Romaina^ elle précédait la Gaule Cisalpine. EHe-8''ouvre près de Chiavcnna et s'élève à TE. jusqu'au Malq)a. La M air a ou M ex a parcourt cette étroite vallée dans toute sa longueur. La partie inférieure est revêtue d'une végétation méridionale, tandis que la nature alpestre prédomine à l'extrémité supérieure. De Ghiavenna à la frontière suisse, la contrée est remarquablement belle et riche en petits paysages pittoresques \ partout des rochers couronnés d'épaisses forêts de châtaigniers, mais partout aussi des maisons, des ponts, des chemins délabrés. La nouvelle route de Ghiavenna à Gastasegna fait seule une louable exception sons ce dernier rapport.* Le contraste avec la Suisse commenee à la barrière qui divise les deux pays; du côté suisse les chemins sont bons et les maisons propres. Dans le Bergell, mais nulle part ailleurs, on trouve des communautés italienne» purement réformées (â Poschiavo, p. 338, mixtes). Le» habitants (1638) émigrent fréquemment comme ceux de TEngadine.
La route se bifurque à Chiavenna; la nôtre* se. dirige vers r£. et remonte le cours de la Mcàra, Sur le chemin , à Vs 1- de Ghiavenna^ une jolie cascade; les deux bras de la rivière forment une double chut»; à V2 i* P^us loin se trouvent deux petites localités appelées 8. Croee, et désignées sous le nom de „del comune. di Piuro",
En face, sur la r. g. de la Maira, était autrefois la ri&hc ville de Flurs (liuro)^ entourée de nombreuses maisons de campagne et peuplée de 2430 âmes*, la chute d'une montagne l'engloutit tout entière le. 4 sept. 1618. Plusieurs jours avant ce désastre, des fragments de rochers se détachaient déjà du Monte Conto^ des fentes et des crevasses, qui se formaient et s'agrandissaient, faisaient prévoir une catastrophe. Les habitants n'écoutèrent pas ces avertissements-, et ils furent ensevelis avec tout ce qu'ils possédaient sous 60 pieds de terre et de rochers. Les tentatives de déblai restèrent infructueuses. Toute trace de ce malheur est maintenant effacée ; une belle forêt de châtaigniers recouvre la ville ensevelie. Son nom se perpétue dans le petit village de Plurs, oit l'on fabrique une vaisselle faite d'une argile pu-ticulière (lapis ollaris), pierre très-tendre (talc) dont Pline fait d^à mention sous le nom de lapis Comênsis (pierre de Gôme).
La route reste sur la r. dr. de la Maira et passe par Villa ou Villa di Chiavenna. Le ruisseau en-deçà de Castdsegna forme la frontière de ritalie et de la Suisse. Castasegns (748 m.) (restaur. * Schumacher) y frontière suisse, à 2 1. de Chiavenna. Le nom de ce petit village étroit, mais riant, indique déjà que les plantations" de châtaigniers forment sa ressource principale. Le mûrier blanc et l'élève des vers à soie ne prospèrent que jusqu'ici.
Promenade Intéressante par une magnifique forêt de châtaigniers, près de la cascade de VAcqua di StoU, à Boglio (1087 m.) (406 hab.^ auberge du Landamman *OiovanoH)^ 1 1. NE, de Gastasegna, avec les palais délaissés et les jardins solitaires des Salis-Soglio. Vue superbe sur le glacier de Bondasca. On est tout étonné d'y rencontre^ le pin à pignons des hêniwi Alpes- à côté du châtaignier. * ^ ,1^ ..y ^v^^-^.
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A 8pinOj groupe de maisons an delà de Soçlio, on troaye de la Mère fraîche dans une brasserie. Vis-à-vis, près de Boado, là où la saayage Bondasca se jette dans la Maira, on voit encore un château construit en 1770 par les comtes de 8alU. Bondo ne voit pas le soleil durant trois mois. Ici, dans le fond, on trouve la rose des Alpes à côt^ du châtaignier: celui-ci ne dépasse point cette limite, et le noyer s'arrête à Stampa.
La route traverse la McUra près du confluent de la Bonclaaca. Promonioffno (aub.; excursion au glacier de Bondasca- en 3 h.; on le voit déjà fort bien en montant le versant à g. de la moraine, près du dernier chalet), village dépendant de la commune de Bondo, et dominé par les ruines considérables du château de Ccutelmur. Deux hautes et fortes murailles s'abaissent dans la vallée. La route traverse une ouverture dans le roc (galerie). La Porta est la limite des deux végétations, comme le Platifer dans la Léventina (p. 83). Plus près de la montagne, sur les -ruines d'une église, jadis la principale de la vallée, Mr. le baron de Gastelmur a fait bâtir en 18ÔÔ une belle église.
Viennent ensuite l'église de 8. Pietro, sur une émlnence, Stampa (1030 m.) et Borgomtovo (1058 m.), qui, avec le village de CoUura situé sur le versant de g., forment la paroisse de Stampa (362 hab.). Sur la hauteur près de Stampa, le château du baron Oastelmur.
3V8 ViooBoprano (1087 m.), rom. Vespran (*Corona [poste] chez Mawriûo), chef-lieu de la vallée (337 hab.). VAlbigna s'y jette dans la Maira; elle forme une belle chute.
Belle excursion de Vicosoprano par la petite vallée d'Albigna au glacier cTAlbigna en 4 h. — Si Ton n''est pas sujet au vertige, on gravira le Piz Duan (3125 m.), d'où Ton découvre un panorama des plus variés. Course de 6 h., guide nécessaire (le garde-forestier Oiov. Stampa à Stanapa, ou O. PrevosH à Vicosoprano).
Bientôt la route monte en zigzag (on abrège en suivant le télégraphe) et atteint (1V2 1.) Casacoia (1460 m.), rom. CaaeUch (* Poste; *Mich. Mayer, la dernière maison à g.; *Ago8tino Zuany les deux derniers sans enseigne, hôtes allem.), village le plus élevé de la vallée de Bergell, dominé par la ruine de Turratsch. (Sentier par le Septimer à 8talla sur la route du Julier, v. p. 322.)
La route qui franchit le Haloja, dont le versant 0. se distingue par sa végétation luxuriante, passe (à g.) près des ruines de l'église gothique de St-Oaudenùo, et atteint en IVs^m ^ travers de belles forets de pins et en zigzags escarpés vers la fin, le sommet du col (1817 m.). (A l'une des sinuosités de la route, un sentier à dr. conduit «n peu de minutes à la superbe chute de VOrdlegna, qui s'échappe du glacier de Fomoj on en aperçoit déjà la poussière dans la vallée; cette chute est assez difficile à trouver si l'on ne suit pas les zigzags de la route.) Arrivé au sommet du Maloja, on ne devra point négliger de gravir la pointe de rocher qui se trouve vis-à-vis de l'auberge, en remontant la
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route de quelques pas; la vue sur la vallée de Bergell y est très-belle. Les quelques minutes d'arrêt de la diligence sul&sent pour jouir de ce coup d'oeil.
Bu Maloja à Samadm v. R. 83.
V. la carte de la R
16 1. Diligence de nuit en Tl/o h. (14 fr. 90 c.), Voit, à 2 chev. de
Goire à BeAlinzena 170 fr., à Lugano 200 fr.
Splûgen (2H7 m.) v. p. 356. La route traverse la vaUée de Bheinwald (en rom. Val Bheiri) horriblement dévastée par les hautes eaux en 1868 (comp. Introduction XV). 30 m. Medela (1533 m.)} 2Ô m. la prairie Ebi (1512 m.), où la Landsgemeinde (p. 76) s'assemblait jadis tous les deux ans le premier dimanche de mai; 35 m. Novène ou Nûfenen (Hœssli, auberge modeste). L'église est couverte en cuivre. Au bout de 45 min. on est à
2V8 HiAterrhein (1620 m.) (PosUJy le village le plus élevé de la vallée.
La loiurce du BJyn postérieur (nommée Sprung, source) est à 4 L -SO. d'ici (jusqu'à la Zapportalp 3 h., de là 4 la source 1 h. de marche trèspénible). La beauté de cette promenade (guide nécessaire) n'est pas proportionnée à la fatigue qu'elle foit éprouver. Le chemin, de plus en plus endommagé par la rivière et les éboulements, passe en partie sur un terrain pierreux que le Rhin, dont on traverse plusieurs fois le lit, occupe entièrement lorsque ses eaux sont gonflées. Les habitants de la vallée ont coutume de dire, qu'il faut faire cette excursion lorsque les bergers de Bergame conduisent leurs 1200 brebis à l'Alpe de Zapport (v. pi. bas)^ parcequ'il ne tombe plus alors d'avaluiches (fin de juin) quoiqu'il y ait encore de la neige ^ mais on passe bien plus facilement cette couverture de neige que les éboulis qu'elle cache. Quand on se rend à la source en partant du dernier chalet occupé par Hs bergers bergamasques (p. 3ffî), on aperçoit sur la r. dr. un rocher rude et sauvage, au pied duquel le jeune Ehin forme une petite chute verticale. Ce point s'appelle H œl le (l'enfer). Plus loin, sur la même rive, se trouve un rocher couvert d'une couche de terre qui produit au mois d'août les plus belles fleurs des Alpes et qu'on appelle le Paradis. Cette étroite vallée est fermée par le glacier de Bheinwald ou de Zapport. Le Rhin postérieur y sort d'une ouverture (2217 m.) qui a la forme d'un mufle de bœuf. Il est immédiatement augmenté par les eaux qui sortent de toutes les crevasses du glacier. Sur la r. g. est située la riante alpede Zapport (1956m.), sur laquelle broutent des chèvres et des brebis. De cette alpe exposée au S. on peut aller sur le glacier de Rheinwald, pour embrasser d'un coup d'œil l'imposante masse de montagnes qui entoure la vallée du même nom: Moschelhorn (Piz Moëiola^ 2902 m.), Rheinwaldhorn (3398 m.), etc.
La route du Bernardin traverse à 10 min. d'Hinterrhein le premier pont sur le Rhin (1616 m.); il a trois arches. On monte ensuite par 16 zigzags qui serpentent le long d'une paroi escarpée, et présentent une belle vue sur la vallée du Rhin ; à partir du sommet de cette paroi, on s'élève insensiblement le long d'un vallon étroit et désert jusqu'au St-Bemardin (2139 m.). Ce passage était déjà connu des Romains, et s'appelait Vogelherg au commencement du 15* siècle. Lorsque St-Bernardin de Sienne prêcha l'Evangile dans cette contrée, on construisit sur la pente S. une petite chapelle
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qui a donné son nom à la montagne; il ne faut pas la confoHdre avec le Grand et le Petit St-Beniard (p. 236 et 233). De belles fleurs rares croissent près du petit lac Mo'ésola (lÔ m.). Là se trouve une grande maison avec Tinscription Cmg di Rifxigio (aub.)* L'écoulement S. du lac forme Torigine de la Moësa, rivière que la route longe jusqu'à son embouchure dans le Tessin en amont de Bellinzona. On passe d'abord la rivière sur le beau pont (45 m.) nommé • pont Victor Emanuel I^y en mémoire du roi de Sardaigne qui le premier s'occupa de la construction de la route; non loin de là, la rivière forme une belle ca»c€Lde. Quand on est à la base du pont, on voit le Moschelhom (2902 m.} à travers l'arche de 23 m. d'ouverture. Plus loin, la route est protégée par un toit contre les avalanches. La pente est*beaucoup plus forte sur le versant S. que sur le revers opposé, mais le tracé des contours a été calculé de manière à ce que le postillon peut y conduire ses chevaux au trot.
3V8 &• Bernardine (1626 m.) {Hôtel Brocco et Hôtet Havizta, pensions dans le courant de la saison: f® dasise 7, 2® classe iVz fr. ; Hôtd MoitOf pension de 1^** cl. 6 fr.), le village le plus élevé de la vallée de Miaox (Val Meiocco ou Mesoleina). Une source d'eau minérale y attire en été beaucoup de baigneurs. La vallée s'ouvre près de Bellinzona dans la Riviera (p. 84). La partie inférieure de la vallée , oflfre avec celle de Bheinwald le contraste le plus tranché, tant pour la langue et les moeurs, que pour la végétation et le climat. Ici tout est italien et tous les habitants catholiques, depuis que le cardinal milanais St-Charles Borromée (p. 373) y étouffa les germes de la réformation qui.s*y étaient glissés.
35 min. chute de la Mo'èsa^ 35 m. S. GiacomOj 10 m. Cebbia. On ne peut bien voir la chute qu'en suivant de S. Bernardine à S. Giacomo le sentier qui s'-étend d'abord sur la r. g., puis sur la r. dr. de la Moè'sa. La route sur la r. g. fait de nombreux contours. A mesure qu'on descend, on voit se succéder de magnifiques paysages; remarquable point de vue du pont de S. Giacomo (1145 m.) sur la vallée et les ruines grandioses du château de Misox (MonaaXj Maaux, Mesoccojj détruit par les Grisons en 1526; il est situé au-dessous du village (30 m.) de
3 Mesocoo (790 m.) ou Cremeo (Aub. de *To8cani, près de la poste ; Hôtel Desteffanis). Noyers, châtaigniers, vignes rampantes et gros épis de maïs, tout annonce le ciel italien. La situation de Mesocco est ravissante. La vallée est bordée de rochers, du haut desquels s'écoulent de petits ruisseaux. Entre Mesocco et Lostallo on compte 8 chutes d'une certaine importance. Derrière
30 min. Soazza (611 m.), la route atteint le fond de la. vallée. On voit au delà de la Moësa bien des traces de la grande inondai-
tio^ dp laea (comp. Intfod, XV). .,,„.,,.,_.,.,...
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Près du second pont au delà de Soazza, le ruisseau de Buffalora fait une belle chute tout près de la route. Cascade près de (55 m.) Cabbiolo. 20 m. Lostallo (Posta); on y voit dtfjà de grands vignobles. Les premiers figuiers et mûriers apparaissent près du couvent de Capucins de
3V8 Cama (384 m.), 50 m. de Lostallo. 15 m. loggia (343 m.), 25 m. Orono (305 m.), où se trouvent la forte tour de Florentina et une chapelle ornée de peintures très - anciennes. Vignes en arceaux. 25 min. Roveredo (297 m.) (Posta; Croce), chef-lieu (1082 hab.) de la vallée inférieure de Mesocco, surmonté du château en ruines de la famille TrividziOy autrefois riche et puissante.
8. Vittore (269 m.) est le dernier endroit grison ; Lumino , le premier village tessinois. Près du pont de la Moësa, la route rejoint celle du St-Gotthard (p. 84). Au-dessous du confluent de la Moësa et du Tessin se trouve Arbedo (243 m.), village de sombre mémoire dans ITiistoire suisse. Le 30 juin 1422, trois mille Suisses s'y mesurèrent avec 24,000 Milanais; deux mille restèrent sur la place. Ils reposent sous quelques tertres qu'on voit encore près de l'église St-Paul, appellée Chiesa rossa, à cause de sa couleur rouge.
SVs Bellinzone, v. p. 84.
De Bellinzona à Ifilan (p. 388) on peut prendre le chemin da lac Majeur (B. 95) ou celui du lac de Lugano (Route suiv.)^ comparez Bœdeker^ V Italie septentrionale.
De Bellinzone à Côme (et Milan
12V8 1- Diligence 2 fois par jour en 10 h. La diligence (suisse) traverse Côme pour s''arrêter à la eare de Camerlata. La route par le Mont Cenere et celle de Lugano a Capolago sont intéressantes à faire à pied.
La route quitte la vallée du Tessin en deçà de Cadenazzo (229 m., p. 368), à IV4 1- de Bellinzone (p. 84), et s'élève ensuite en serpentant à travers une superbe foret de châtaigniers, avec une série de * points de vue variés sur Bellinzone, la vallée du Tessin, l'embouchure du Tessin dans le Lac Majeur, la partie septentrionale de ce lac et Locarno. Une heure et demie de montée conduisent au col du Monte Cenere, où se trouve un corps de garde (553 m.) originairement établi pour réprimer le brigandage. Près de là se trouve VOsteria nuova (auberge). Le chemin passe ensuite entre les montagnes, dans une fertile vallée inclinée, et arrive à
3V8 Bironico (452 m.), où la route atteint les bords du Vedeggio, petite rivière, ordinairement à sec au cœur de l'été, qui sort, à 3 1. E., du mont Camoghé.
Le Mont Camoghé (2227 m.) est fréquemment gravi de Bellinzone ou de Bironico en 6 à 7 h. Magnifique vue sur toute la chaîne des Alpes depuis le Piémont jusqu'à la Valteline, et la large plaine de la Lombardie. Les chalets ne peuvent être recommandés pour la nuit. Celui qui ne veut pas trop grimper, mais pourtant jouir de la vue des lacs italiens, atteindra Bon
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bat en ttoatent de rOsteria nnova jusqu*au sommet da (1256 m.) (2 h. de marche).
Au delà de Biionico, on traverse une gracieuse contrée, un pays riche et fertile; on a constamment à sa g. la double cime du Camoghtf; IV4 h. Taverne superiori; 5 min. Taverne inferiori, bonne auberge; 50 m. Ckidempinoj 20 nu Vezia (vue du haut de r^glise Madonna dl S. Martino) ; 30 m. Lugano.
£n deçà de Lugano et à la descente, le paysage devient toujours plus riche et plus brillant. On voit d'abord le Moni 8. Salvadore avec sa chapelle, pèlerinage connu; puis le lac avec ses eaux d'un vert clair, dans lesquelles se mirent les belles montagnes des environs; plus loin, de nombreuses villas, entre autres celle de feu le colonel LuvirU avec sa tour rouge et sa rotonde; enfin, la ville et ses toits en terrasse; au premier plan, la grande caserne,
SVe Lugano (284 m.), Mont 8. 8<dvadore etc. v. R. 93.
La route de Lugano à Corne longe le lac et la base du S. Salvadore. Passé (45 min.) 8. MariinOy les rochers calcaires font place insensiblement à la dolomite, qui gagne successivement en blancheur et en pureté, et se change près de (45 m.) Mélide en mélaphyre brun-foncé. Une digtte <U pierre^ longue de 816 m., large de 8 m., traverse le lac et relie Mélide à Bissone, Elle est terminée depuis 1846 et a coûté 700,000 fr.; à ses deux extrémités elle se termine en ponts à arches. La route longe toujours le lac et offre sans cesse de beaux points de vue: on passe par Maroggia, Melano et (i^/2 1.) Capolago (aub. près du lac); là on quitte les bords du lac. Omnibus de Capolago à Corne 2 tt. 10, à Gamerlata 2 fr. 40 c., à Mendrisio 1 fr. (billets sur le bateau).
3-V8 Mendrisio (363 m.) (Angelo)y à 1 1. de Capolago, petite ville de 2200 âmes, dans une contrée des plus fertiles, avec un bel hôpital et des caves de vins très-renommées.
Le •Mont Gtoneroio (1695 m.) (M. Oionnero ou Af. Calvagçione) ^ le Rigi de la Suisse italienne, mérite d'autant plus d''ètre visité quMl possède maintenant de bons chemins et une auberge. On atteint celle-ci de Mendrisio en 2V2 h. Guides (non nécessaires) et service de chevaux à Mendrisio. 'L''*H6tel du Oeneroso (1200 m.), sur une terrasse de la montagne, avec bureau de Poste et de Télégraphe, appartient au L"" Posta de Mendrisio, qui a fait aussi établir les chemins \ il offre tout le confort désirable à prix modérés, et convient pour un s^our prolongé. — De Mendrisio, un nouveau chemin très-commode monte lentement, en faisant de grands contours parallèlement aux caves de Salorino (le piéton peut suivre le fil télégraphique et passer au milieu du village). Â l'extrémité d'un vallon ombreux, environ à mi-chemin de Thôtel, jaillit du rocher une source d'excellente eau, et au pied de celui-ci on a construit un petit chalet où Ton trouve des rafraîchissements. Ensuite sous de superbes marronniers, puis en serpentant à travers une forêt de hêtres, on arrive à l'hôtel. A cinq minutes sur le versant opposé, les hameaux de la (kusina, avec du beau bétail. De Phôtel à la cime, II/2 h. d'ascension facile à pied ou à cheval, en passant sur des pâturages \ à i(X) pas environ au-dessous du point culminant, de l'eau à boire en faible quantité. Près de la sommité, nn chalet comme refuse en cas de mauvais temps. ÏJa ^v Wè s'étend 9ur
LUGANO. 93.R0UU
les laes de Lngftiio, de Côme, de Varè«e, Majeur, sur lea plaines de la Lombardie, et au N. sur toute la chaîne des Alpes. Au pied de la montagne on voit prospérer d'excellentes figues et de magnifiques raisins, plus haut des châtaigniers, puis des hStres. Ses versants sont couverts de la végétation la plus riche et la plus rare.
On peut aussf faire Tascension (en 4 à ô h.) du Monte Generoso en partant de Rovio^ sur le lac de Lugano, mais ce chemin est fort escarpé et pénible.
Pe Mendrisio à BaUma (aub.) 30 min., puis 30 min. jusqu'à QldaMO (240 m.) (Angelo ou Posta) , dernier village suisse. FonU'Chiasso, vis-à-vis, est lombard; les bureaux de la douane italienne y sont établie. La route passe par le Mont OlimpinOj d'où Ton a en descendant une belle vue, et traverse le Borgo Vico, faubourg 0. de Gôme.
Cdme V. p. 386. La gare de
23/g Camerlata est à Va 1- au port de Côme (Omnibus du bateau à vapeur à la gare en 20 min. pour 50 c). Vis-à-vis de la gare y le Caffl délia staaâone ed aïbergo. Au-dessus de Camerlata on voit s'élever sur une montagne conique la haute et vieille tour du CcuteUo BaradeLlo, que détruisit Frédéric Barberousse. Chemin de fer pour Milan en IV2 ^'i ▼• R- ^9.
Lugano et ses environs
F. la carte de la RouU 98.
Hdtels. *Hôtel du Parc, établi dans l'ancien couvent de St^-Marie aux anges, au S. de la ville, ch. 2—3, b. 3/4, déj. 1V2> dîn. s. v. à 3 h. 4 fr., serv. 1 fr. Prix de pension réduits, en été 6 à 9 fr., en hiver 51/2 à 6 fr., surtout dans le beau belvédère du Parc (au bord du lac, avec des bains). — Grand Hôter Suisse, Hôtel de la Couronne, tous deux moins chers, mais sans vue. — Poète et bur. iéUgr. dans le palais du gouvernement.
DiligeneeB pour Luino (p. 370) 1 fois par jour en 2V2 h., coupé 3 fr. 60, intérieur 2 fr. 90 c. *, on délivre aussi au bureau des billets pour les bateaux à vapeur du Lac Mineur (voit, de louage 20 fîr., à 1 chev. 12 fr. inclus, pourb.).
Bateaux à vapeur pour Capolago, i^^ place 1 fr., 2® pi. 60 c. Pour PùrUzza, l'e pi. 2 fr., 2« pi. 1 fr.
Bftteau^c à ranea pour Porlezza (p. 379) à 1 rameur 7 fr., 2 ram. 12 fr., 3 ram. I6V2 fr-i pour Capolago 6, 10 ou 12 fr., pourb. inel. i à Thôtel, 1 ram. 2 fr., 2 ram. 3 fr. rheure*, les heures suivantes IV2 ^^ ^ ^'^•
Lugano (284 m.) est la ville la plus considérable du canton du Tessin; elle a 5600 hab. (28 prot.). Sa situation au bord du Uc du même nom est charmante; elle jouit d'un clinrat méridional (l'aloès y prospère en plein air), et oiTte de grands avantages pour un séjour prolongé. Ses environs étalent toute la magniHcence des paysages de montagnes italiens; de nombreuses villas blanches, des châteaux bordent les rives du lac; les col- Unes sont couvertes de vignes et de jardins, que la sombre verdure des châtaigniers et des noyers fait encore mieux ressortir. Au S., immédiatement au-dessus de la ville, s'élève le Mont 8. Salvadore, boisé jusqu'à son sommet (v. p, 367); au N. apparaît, au milieu de la chaîne de montagnes, la double bosse du Mont Camoghé (p. 863). . , u y^^^^.^
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LMnt^rienr de la Tille, avec ses arcades, ses ateliers en plein air et ses voies de granit dans les rues, a également une physionomie tout-à-fait italienne. £n visitant le marché du mardi matin, on peut admirer les costumes originaux des paysans, et être spectateur des scènes les plus intéressantes.
Les couvents, autrefois nombreux, ont été abolis de 1848 à 1853, à l'exception de deux. Le plus considérable était S. Maria degli Angioli, aujourd'hui Thôtel du Parc. L'église voisine renferme, sur le mur de la galerie, une des plus grandes et des plus belles ^fVesques de Luini: un crucifiement, un peu surchargé de figures. Sur la muraille g. de l'église, en 3 parties, la St*-Cène, placée autrefois dans le Lycée; dans la 1'^ chapelle à dr., une Madone, tous deux également de Luini.
S, Lorenzo , l'église principale , sur une hauteur d'où la vue est belle, a, dit-on, été construite sur les plans de Bramante; sa façade de marbre a beaucoup de jolis ornements. Les basreliefs de marbre blanc représentent les bustes des quatre Evangélistes et des rois Salomon et David.
A côté du théâtre, le moderne et vaste hôUl du gouvernement, avec l'inscription: In legibus libertas; quid leges sine moribus et fides aine operibus? Près de l'escalier, un monument de l'architecte Canonica di Teaserete^ et un buste du général Dufoiw. Cet édifice renferme aussi la poste.
La Villa Tanzina^ à 5 min. S. de l'hôtel du Parc, renferme un petit temple avec le buste de Washington, j^magnum, aœculorum deeus". Le propriétaire de cette villa est un italien qui a fait fortune en Amérique. On peut louer les différents étages de cette propriété. — Le jardin de la Villa Vasalliy près de là, est orné de magnifiques cyprès. — Vue superbe du haut de la tour qui se trouve dans le jardin de la Villa Enderlin: le propriétaire en permet volontiers la visite.
A 10 m. de l'hôtel du Parc, sur la baie N., s'étend le gracieux *parc (jardinier 1 fr.), toujours ouvert aux étrangers, de Ciani de Milan (f en 1867). Le monument de marbre, élevé par lui à la mémoire de ses parents, a été exécuté par Vinc. Vêla en 1850.
Nouveau et large quai le long du lac. La fontaine qu'on y voit, vis-à-vis de l'hôtel du Parc, a été décorée en 1856 d'une statue de Ouillaume Tell, haute de 2V2 ni., modelée par Vinc. Vêla, et érigée aux frais de Ciani.
Devant l'église St-Pierre, près de Pambio, à V2 1- SO. , se trouve la statut du capitaine Carloni, en uniforme de chasseur, avec la carabine. Il fut tué en 1848 près de Somma Gampagna, „pef la libertà e Vindipendenta d'Italia^^. Ce monument est également du sculpteur Yela. — A 20 m. 0. de Pambio, on voit dans le cimetière de St-Abbondio, près (5 m. 0.) de Téglise, une autre œuvre de Yela : le ^monument en marbre blanc de la
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famille Torrioni, à dr. à eoié du portail d'entrée; re:i«''cution en est remarquablement belle.
Excursion très-intéressante au*MontB. Balvadore (909 m.) ^ 2 h. pour monter, il/s pour descendre -, guide parfaitement inutile (4 ft:.), cheval 9 fr., mulet 8 fr., y compris le conducteur et le pourboire. A 10 ra. de l'hôtel du Parc, entre une maison isolée et le mur d'un Jardin, un bon chemin se détache k dr. de la chaussée qui conduit au S. à Côme*, après avoir suivi ce chemin pendant 2min., on rencontre une bifurcation ; on ne prend point alors à dr., mais tout droit jusqu'à des maisons entre lesquelles monte le chemin-, au bout de 25 min., passer près de la belle villa Marchino, qui a une vue étendue ; ô min. après, on est au village de P a z z a 1 1 o, oii l'on aperçoit le Mont-Rose. Là on quitte la large route, pour prendre à g. par la porte cochère de la 4^ maison s, tenir toi^jours la g. en marchant sur un chemin pierreux mais facile à trouver, qui conduit en IV2 ^^ àla chapelle dusommet. On fera bien d'emporter des provisions, vu qu'on ne trouve pas toujours du lait àla maisonnette au-dessous du sommet La *vue embrasse toutes les parties du lac de Lugano, les montagnes aux pentes boisées , surtout celles parsemées de villas qui dominent Lugano. A l'E., au-dessus de Poi^lezza, on voit le MontLegnone^ à sa g., dans le lointain, les cimes blanches du Bernina. Au N., au-dessus de Lugano, la double coupole du Mont Camoghé (p. 363), et à sa g. le St-Gotthard dans le lointain. A l'O., la chaîne du Mont -Rose, à la dr. duquel se montrent le Cervin et d'autres cimes des Alpes valaisannes. Le moment le plus favorable est le matin, à cause de l'efTet de lumière sur le Mont- Rose. — On peut s'en retourner par Carona (600 m.) et MéUde (p. 364).
On fait sans fatigue une autre promenade non moins intéressante que la précédente, en se rendant au *Mont Bré, au NE. de Lugano. Une route conduit dans l'intérieur du pays Jusqu'à quelques moulins , au pied de la montagne. De lèl on prend à dr. un large et bon chemin qui conduit en serpentant, et en passant près de quelques groupes de maisons, jusqu'au petit hameau de Desago. On peut y parvenir aussi en suivant le lac a partir de la ville jusqu'au pied de la montagne, et en montant à partir de là à travers quelques Jardins et d'autres terrains, de hameau en hameau. Au-dessus de Desago, le chemin se bifurque; mais les deux chemins sont excellents et conduisent en tournant la montagne au village de Bré, qui se trouve sur le revers opposé (aub. \ rien que du vin et du pain). Le chemin de dr. , au-dessus du lac , est surtout incomparable. L'autre est également beau; il a la vue sur l'intérieur des terres. Près de l'église de Bré, on monte par un bon sentier étroit à travers la forêt jusqu'au sommet. Ce sentier vient également à se bifurquer: l'embranchement de dr. passe sur la plus haute cime de la montagne; celui de g. conduit d^abord à un point avancé au-dessus de Lugano, et puis il atteint aussi le sommet. La vue sur les différentes baies du lac de Lugano, surtout du eôté de Porlezza. ainsi que sur les montagnes voisines, est charmante. La ville même de Lugano reste cachée; on ne la voit que du point avancé dont il a été question. Tous ces chemins sont faciles à trouver. De Lugano à Bré environ ll/2b.; de Bré au sommet par le chemin le plus long, environ 1 h.
Le Mont Oaprino, vis-à-vis de Lugano, sur la r. E. da lac, est très fréquenté par les habitants de cette ville. Ils ont leurs caves (canUnè) dans les grottes naturelles et très-fraîches qui se trouvent dans les flancs de la montagne. Beaucoup .de maisonnettes y sont adossées, et de loin on les prendrait pour un village. On débite dans quelques-unes de ces maisonnettes d'excellent vin très -frais. (Nous recommandons surtout le vin d'Asti.) Celui qui veut profiter de cette promenade pour se baigner dans le lac, préviendra le gondolier de se munir d'une petite échelle pour remonter dans le barque.
De Bêlliiuonê à Kagadino et à Loctrno
F. la carte de la R. 98.
Diligences pour M«g»dino 2 fois par jour en I8/4 h. (2 ft*.)* en correspondance Avec les bat. à vap. du Lac Mineur; pour Locamo 2 foU par jour en 21/4 h. (2 fr.).
Le bas de la vaUêe du Ttssin fonne une large plaine, mais les montagnes, quoique Soignées, donnent au paysage un caractère majestueux. Le sol est bien cultivé; les collines sont couvertes de vignes, desquelles surgissent quelques villas; les basfonds, en revanche, sont marécageux et malsains.
Notre route court à TO. sur Caeienosso (205 m.}, tandis que celle qui conduit à Lugano par le Mont Cenere (p. 363) se dirige vers le S.
SVs Kagadino (BeUevue) se compose de deux villages, le Haut et le Bas; il est situé sur la rive N. du lac Majeur, à Tembouchure du Tesstn, dans une contrée marécageuse.
La route de Bellinzone à Locamo franchit le Tessin sar le pont mentionné p. 85. Elle passe près du Mont CaroêsOy d*oiï l'on jouit d'une vue sur les montagnes de la rive g., sur le Mont Génère, sur Tancienne ville de Bellinzona et sur toute la vallée jusqu'aux cimes neigeuses des Alpes. Un ruisseau, la Sementinay qui sort d'une gorge, forme quelquefois près du pont, à 1 L de Bellinzone, une jolie cascade. La plaine, que traverse lentement le Tessin, est humide et insalubre. Près du pont de la Ver- %cuea, dès que la route touche la r. N. du lac Majeur (1 1. de Locamo), la contrée devient attrayante.
4 Looarno (212 m.) C*Corona, près du lac; *Albergo Svùutero, ch. 1 fr. 50, dans une situation plus élevée et plus saine, en ville, propre et à prix modérés; déj. au Café) (2982 habitants), ville toute italienne, sur la r. 0. du lac Migeur, à l'embouchure de la Maggia. Citronniers et orangers, vignes grimpant le long des platanes, des ormes et des peupliers, clochers blancs et élancés , riantes petites chapelles sur les collines, lac azuré, tout rappelle l'Italie.
Locarno avait environ 5000 habitants au 14® siècle. En 1553, une décision du tribunal helvétique força à l'émigration un certain nombre de citoyens de cette ville, parce qu'tis refusaient de retourner à la foi catholique. C'étaient entre autres les OrelU^ les Muralto etc. Ils furent accueillis à Zurich et y fondèrent les filatures et les manufactures de soie qui florissent encore aujourd*hui. — Le 11 janv. 1863, le toit de l'église de S. Antonio s'écroula sous la masse de neige qui le chargeait, et écrasa sous ses décombres 53 des personnes qui y attendaient le commencement de l'office.
Aucune église de Locamo ne mérite une mention. Il se trouve quelques bons tableaux dans VégUse collégiale. On a construit dernièrement un beau Palais du OouvememerU sur une grande
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place et on jardin public. G*est hors de ville, aar la hauteur boisée où sYlève T^glise de la *Madonna dtl Sasao (354 m.), qu'on a la plus belle vue.
Le marché de Locarno, qui a lieu tous les 15 Jours, le jeudi, et qui est très-ft^quenttf, donne Toccasion d'observer la variété du costume des paysans, tant du canton du Tessin que des districts italiens du voisinage. Le 8 sept., jour de la fête de St*-Marie, on y voit tout le monde en gala.
Un sentier (10 h.) pénible, mais intéressant, conduit à TO. de Locarno k Domo d'Os sol a (p. 258), par les vallées de CentovalU et de Viçetza; (2 h.) Mragna (396 m.) (aub. de Bustelli)-, là le chemin cesse d^être carrossable; (Z\i."ï Borgnont (706 m.) ; (3V2 ^0 ifi>/«<co (Leone d'oro; Stella. Groce di Malta) \ à partir de là le chemin est de nouveau praticable pour les voitures; (V2 1^-) S. Maria Maggiore (*Leone (Toro)^ localité la plus considérable de cette route, à 31/2 1- ^^ Domo d'Ossola.
De Locarno à Airolo. La route remonte (KO.) le Val Maggia en suivant constamment la Maggia riche en cascades; cette route mène à (6 1.) Gevio (421 m.) (auberge à prix modérés) ; puis viennent B i g n a s c o (434 m.) (*Posta), Peccia (837 m.), où le chemin cesse d^ètre carrossable, et Fusio (1281 m.) (4 h.)i où se trouve une auberge. Airolo (p. 82), sur la pente du 8t-Gotthard, est à 7 1. d'ici, et la course n'est pas pénible. Le plus intéressant des deux chemins qui y mènent, conduit de Fusio par VAIpe Campolungo (hauteur du col . 2324 m.) et le long du petit logo Trefnorgio (1829 m.) à Datio grande (p. 83). De Locarno à Bignasco, dilig. tous les jours en 31/3 h. (3 fr. 90 c).
De Gevfo à la vallée de Pommât, v. p. 146.
Lac Hiyeiir. Des Borromées
Bateaux à Tapeur. Ils font trois fois par jour la traversée du lac en été. Durée du trajet de Hagadino a Arona 41/4 h., de Luino à risola Bella 1 1/2 h. . de l'Isola Bella à Arona 1 h.; prix des places de Magadino à Arona 4 fr. 15 c. ou 2 fr. 60 c, de Luino à l'Isola Bella 1 fr. 80 ou 1 fr. 15 c, de l'Isola Bella à Arona 1 fr. 70 ou 90 c. Embarquement et débarquement comprit; on donne néanmoins quelques centimes aux bateliers. Le bateau à vapeur présente l'occasion la meilleure et la moins chère de visiter l'IsolaBella, surtout pour une personne seule (de Pallanza 60, de Stresa 40 c.) ; les bateaux abordent JL à 0 fois, ce qui permet de visiter rîle tout à son aise. — Stations delariveorientale (les endroits dont les noms sont imprimés en lettres écartées, ont des ponts de débarquement; ceux imprimés en ttajtguex sont irrégulièrement desservis ; v. pour les détails „rHoraire pour la navigation à vapeur du lac Majeur'', qu'on trouve dans tous les hôtels) Magadino, Maccagno^ Luino (v. p. 370), Porto (Val Traoaglia)^ Laveno (v.p.371), Sesto Galende; sur larive occidentale: Locarno, Atcona, BriMtkgo^ Canobbio, O!cmn«ro, Oggel>bio, Oh^a, Intra, Pallanza, Suntty Fariolo^ Baveno, Isola Bella, Stresa, Belgirate, Lésa, Meina^ Arona. — Sur les bateaux de Sesto Calcnde et Arona à Magadino, des agents de l'aubergiste de Magadino ofirent aux voyageurs des voitures pour le passage du St-Gotthard, v. p. 68: poste particulière.
Barques. Le voyageur venant du Simplon prendra une barque à Baveno (p. 209) pour les Iles Borromées. La taxe pour un tri^et de 2 h. est fixée pour chaque rameur à 2V2 ^-^ pour 1 ou 3 pers. 2 ram., pour 4 ou 6 pers. 3, au-dessus de 6 pers. 4 rameurs, prix fOrt élevé pour le court trajet d'à peine 1/2 ^- jusqu'à Tlsola Bella. Les bateliers y vont néanmoins aussi à meilleur compte. — A mi-chemin, entre Stresa et Baveno, vis-à-vis de l'île, il y a une station où l'on paie 1 à 2 fr. pour une traversée d'à peine 10 m. ; les bateliers demandent 5 fr. Traversée de Stresa, 1 ou 2 p. 2 fr., pour 3 et plus avec 2 ram. 4 fr. d'après le tarif. Pour revenir de l'île à terre, à Baveno, Stresa ou autre part, les bateliers
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demaiideiit ebaqve fois 5 fr. , mais Us rabattent à mesure qa^approclie rheure du passage dn bateau à vapeur. De Tlsola Bella à Tisola Wadre, arrêt compris^ et retour, 3 tr. avec 2 rameurs.
Cbamin de ftr d^Arona à Milan (v. cependant p. 373), Oênes, Turin, y. Bœdéttr, VlUOie teptenirionale. On peut avoir des billets de cbemin de fer à bord des bateaux à vapeur ; les trains partent d^Arona à Tarrivée des bateaux.
XHligences d^Arona 2 fois par Jour en 6 b. pour Domo d'Ossola (p. 258), en correspondance avec la dilig. du Simplon (R. 63). — De Lu in o tous les jours dilig. suisse en 23/4 b. pour Lugano v. p. 379.— De tf agadino et de Locarno tous les jours 2 fois en 13/4 ^' Ut 21/4 b.) dilig. suisse pour Bellin zone (v. p. 3o8) et de là, en été, 2 fois par jour par le St-Qottbard à Luc er ne en 18 b. (B. 23), et 1 fois par le Bernardin à Go ire en 17 b. (B. 91 et 88).
Le LaelEflJeiir {L<igo Magçiort^ ait. 197 m., prof, maxim. 866 m.), le Lacut Vtrhanua^ des Romains, a 15 1. de long et en général 1 1. de large. Le canton du Tessin n'en possède que la rive N., sur une étendue de 3 1.; cette partie du lac s'appelle aussi lac de Locamo. Toute la rive 0. au delà de la rivière nommée Vcdmaray de même que celle de !'£. depuis Zenna, est italienne. Ses principaux affluents sont au N. le Tesain (Ticino), à TO. la Tosa (p. 371}, à TE. la Tresa, écoulement du lac de Lugano (p. 379). L'écoulement du lac conserve le nom de Tessin. Les rives N. sont bordées de bautes montagnes pour la plupart boisées; la rive Ë., au contraire, s'abaisse insensiblement au niveau de Is plaine de la Lombardie. La rive 0. a les plus beaux paysages. L'eau du lac M^eur paraît verte dans le bras N., et d'un bleu foncé dans le bras S.
Le bateau à vapeur quitte Magadino, le port le plus septentrional du lac (p. 368), et se dirige d'aboi d au NO. sur |
Loeamo (y. p. 368). Le bateau continue à suivre la rive 0., i passe devant Asconay avec un château et un séminaire, et devant j Bonco et BrUsago (*albergo antico, chez Ottavio, pas cher), dont 1 les jolies maisons blanches brillent au soleil ; une allée de cyprès ' y conduit à l'église. Les collines au-dessus du village sont couvertes de figuiers, d'oliviers et de grenadiers; le myrthe même y prospère en plein air. Plus loin, 8, AgcUa, Canobbio (Serpente), un des plus anciens et des plus riches villages des bords du lac, au débouché du Val CanobbinOy sur un terrain avancé, entre des montagnes bien boisées. Non loin de Ganobbia, un nouvel , établissement bydrothérapique (La SaUUe); pension 8 à 10 fir. I
Le bateau se dirige maintenant du côté de la rive orientale, vers Lûino (^ Hôtel du Simplon; Vittoria; Poste, en même temps restaurant, près du débarcadère, passable), village avec le château de QrivdLi caché derrière des pins, lieu de débarquement pour Lugano (p. 379). En avançant, on voit s'élever sur deux rochers de la r. 0. deux anciens châteaux de. barons pillards (CasteVU di Cartnero) ( i demi-conservés, qui appartiennent maintenant au comte 'Borromée. ' Cannero est gracieusement situé au milieu de vignobles et de plantations d'oliviers étstgées sur les flancs de la montagne. La '(
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r. 0. n'offre qu*une s^rie de coteaux revêtus de la plus riche y^g^tation et parsemés d'innombrables maisons blanches; les plus jolis villages s'y succèdent presque sans Interruption.
Au fond de la baie occidentale du lac s'étend Laveno (*POsta; Moro; Stella)^ port de guerre jadis fortifié par les Autrichiens. La montagne verdoyante qui s'élève derrière Laveno est le Sauo del Ferro (1084 m.), la plus belle hauteur des bords du lac^ la vue y est superbe, surtnut sur la chaîne du Mont- Rose. Omnibus quotidien pour Côme par Varese v. p. 386.
Quand le bateau s'approche d'Intra, on aperçoit sur un rocher nne rotonde avec des colonnes et une statue; elle dépend de la Villa Prina. La vallée qui s'y ouvre laisse subitement apercevoir les cimes voisines (N.) du Mont-Rose : la Cima di Jazi, le Strahlhom, puis le Mischabel (4554 m.). On les perd de vue dès que le bateau tourne la pointe qui sépare Intra de Pallanza, mais elles reparaissent aussitôt après et restent visibles jusqu'à l'Isola Bella. Sur l'île même, elles sont cachées par les montagnes de la vallée de la Tosa.
Intra (Vitello d^Oro), ville florissante dont les nombreuses fabriques ont été établies pour la plupart par des Suisses. Elle est située sur un sol d'alluvion entre les sinuosités de deux torrents, le S. Giovanni et le 8. Bemardino. Omnibus quotidiens entre Intra, Pallanza, Gravellona, Omegna, Orta.
Sur le promontoire 8. Remigio, qui s'avance ici en pointe dans le lac, se trouve une église à la place même ot les Romains avaient élevé un temple à Vénus. C'est là que le lac a sa plus grande largeur dans tous les sens. La petite iBola 8. Giovanni avec sa chapelle, sa maison et ses jardins, est la propriété des chanoines de Pallanza. Elle est située en face de Pallanza et fait déjà partie du groupe des Iles Borromées.
Pallansa (^Poste^ près du débarcadère; Italia; Bdla Venezia^ sur le lac, bon petit restaurant) est le siège des autorités de la province, et possède une industrie florissante (2950 hab.); sa situation en vue des Iles Borromées est ravissante. — Barque à 2 rameurs pour les îles et retour: 4 fr., promenade de 3 h.; pour aller à Baveno 3 fr. Diligence pour Domo d'Ossola en 5 h., après l'arrivée du bateau de Magadino. Omnibus pour Orta V. pi. haut.
Le lac forme à cet endroit une vaste baie, longue de IV2 If I&rge de s/4 1. dans la direction de VO. , et à l'extrémité N. de laquelle vient déboucher la rapide Tosa. Pallanza (v. ci-dessus) et Suna sont situés sur la rive IfE.; sur la rive 80. Fariolo (Leone d^oro), où la route du Simplon s'éloigne du lac (8 1. de Domo d'Ossola, v. p. 258), et Baveno (BeUevfie)^ à 1 1. KO. de risola Bella, quartier - général des voyageurs venant du Simplon pour visiter les îles Borromées. Barques v. p. 369. Si Ton veut profiter du bat. à vapeur pour visiter Tlsola Bella, on fera mieux de s'établir à Sfcresa (p. 373), car les bateaux à vapeur ne s'arrêtent que rarement à Baveno.
Les bateaux n'abordent que dans peu de trajets aux stations de la grande baie occidentale du lac; ils passent ordinairement
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près de Vltola Machre et touchent à VIsola BeUa. Le groupe d'îles connu sous le nom dlleg Borroméei se compose de VJsola BeUc^ de V Isola dei Pesealori ou Suptriore, de Vlêola Madré et de V Isola 8. Oiovanni, le plus au N.; la 1'® et la 3® sont la propriété de la famille Borromeo; la 2® appartient aux pécheurs qui Thahitent. Le comte Vitalio Borromeo (f 1690) bâtit un château sur lliola Bella, et convertit le rocher nu en riches jardins s'élevant sur 10 terrasses à 32 m. au'dessus du lac; ces jardins ont la plus admirable vtfgtftation méridionale ; on n'y voit que limoniers, cèdres, magnolias, cyprès» orangers, lauriers. La vue y est magnifique, sur^ tout le soir. Tout ce que peut produire Tart .y est r^uni: grottes de coquillages, jets d'eau (mais à sec), mosaïques, statues, etc.
Le château même, beaucoup trop grand pour une si petite ile, est richement décora, mais on ne l'examinera avec sa collection de tableaux que si l'on a du temps de reste. L'aile N. est complètement délabrée. Vue toute particulière à travers l'arche des longues galeries sous le château. Un domestique conduit sans s'arrêter les étrangers à travers le château (pourb. 50 c. à 1 fr. pour une pers. seule) et les remet au jardinier, qui montre le jardin avec la même célérité et reçoit un pourboire analogue. Près du château se trouve V*h6tel du Dauphin (Delfino) (ch. 2, b. Va» déj. 1, dîn. à 4 h. 4, s. 3/^ fr. Pension). Promenade de 2 h. en bat. aux autres îles, à 1 rameur 2^21 à 2 rameurs 5 îr.
L'Isola Kadre ressemble du côté méridional i l'Isola BeUa: 7 terrasses avec des limoniers et des orangers en espaliers; sur la terrasse supérieure un ^Palazzo^' délabré. Mais du côté N. elle est ornée de promenades à l'anglaise, et offre beaucoup plus d'agrément que l'Isola Bella. Sur les rochers de la côte S., on voit beaucoup de gros aloès, parmi lesquels on en trouve ordinairement quelques-uns en fleur (poorb. comme ci-dessus). — L'Iiola dei Pescatori est entièrement occupée par un petit vUlage de pécheurs ; les maisons prennent si bien tous les recoins de l'île, qu'il reste à peine assez de place pour sécher les filets.
Les environs des îles Borromées rivalisent en grandeur avec le lac de Gôme, et ils le surpassent peut-être en charme. On ne voit pas le Mont-Rose-, les montagnes au NO. sont les glaciers et les cimes neigeuses du Simplon; quant aux montagnes plus rapprochées, le regard s*arrSte de préférence sur les rochers de granit blanc près de Baveno (p. 259). Le voyageur qui vient du N., ne peut se lasser d^admirer ces rives parsemées d'innombrables et jolies maisons, revêtues d'aune végétation toute méridionale (châtaigniers, mûriers, vignes, figuiers, oliviers), ce vaste lac d^un bleu foncé, cette belle guirlande de montagnes neigeuses qui offrent dans leurs régions supérieures la nature des Hautes- Alpes , et à leur base la douceur du climat de Tltalie. J. J. Rousêeau avait Tintention de faire des îles Borromées la scène de sa Nouvelle Héloïse, mais il les trouva trop parées et trop artificielles pour son roman.
Le bateau s'arrête, environ 5 m. plus tard qu'à l'Isola Bella (meilleur moyen de communication, v. p. 369), au village de
Majeuf. STRESA. 96. Route. 373
Stresa, situtf vis-à-vis sur la r. S. (•Hôtel des Iles Borromées, hôtel allemand, bur. des diligences, ch. 2 à3fr., déj. ll/gi d. s. v. 31/2 fr., s. 75 c, pension en été 7 fr. 50 à 9 fr. 60 c, en hiver 5 à 6 fr., journaux, tarifs, etc.; bat. à ranges, sans rameur II/2 fr. Theure, 1 fr. les heures suivantes, une demi-heure 1 fr.; Hôtel du Simple n, nouveau; Albergo Beale, sur le lac, maison italienne, passable; voit, à 1 chev. pour Domo d^Ossola, 1 pers. 15, 2 pers. 20 fr. ; à 2 chev. 30 fr. ; pour Arona à 1 chev. 6 f^. ; voit, par le Simplon à Sion.)
Le bel édifice de l'ancien couvent de Roammiens, à mi-hauteur de la montagne, est occupé par un collège. A rentrée N. de Tendroit est le PcdaU Bolongaro. Au cimetière j quelques beaux cyprès. — Nouveau chemin au Mont Motterone (p. 374) en construction; guide 5 fr.
En continuant la course en bateau le long de la rive 0., on est particulièrement frappé des difficultés de construction de la gr^nd'route, qui repose fréquemment sur des jetées en maçonnerie. Les rives s'abaissent de plus en plus, le Mont-Rose apparaît. Le bateau s'arrête près de Bdgirate (Grand -Hôtel du Portfranc), et près de Leea sur la rive 0.; il aborde ensuite près de la gare d' Arona.
Arona (225 m.) (fAlbergo Beale, près du débarcadère, ch. 2, b. 1/2» d^. IV2, «• ^4 frô 'Italia, au N. de la ville. Café près de TAlbergo Realeî Café du lac, près du port), ancienne ville de 3153 hab. , s'étendant en amphithéâtre. La principale église, 8. Maria ^ qui est sur la hauteur, renferme à droite du maîtreautel, dans la chapelle Borromée, un ♦retable d'un maître célèbre, Oaudenxio Vinci; 11 représente la sainte Famille, et est entouré de ô tableaux plus petits, représentant, en haut. Dieu le Père, et aux côtés huit saints avec la donatrice.
Sur une hauteur dominant toute la contrée, à Va 1- N. du débarcadère et de la gare, s'élève sur un piédestal de 13 m. la *8taiue de St-Charles, haute de 21 m., érigée en 1697 en l'honneur du célèbre cardlnal-archevéqne de Milan, comte Carlo Borromeo, né ici en 1538, mort en 1584 et canonisé en 1610.
La tète, les mains et les pieds de la statue sont en bronze , la robe en cuivre forgé. Malgré ses énormes proportions, cette statue, dont les oreilles seules sont un peu trop grandes, est remarquable au point de vue de Tart. Les diverses parties en sont reliées par des barres de fer à un massif de maçonnerie qui s^élève dans rintérieur. Au moyen de deux échelles liées ensemble et fournies par deux individus du voisinage, avides -de pourboire, on peut arriver à TO. iusqu'^au bas de la robe, puis sMn^oduire par un pli dans l'intérieur ; là, a Taide des barres de fer qui s'entrecroisent, on monte jusque dans la tète de la statue, qui peut contenir 3 personnes. Une lucarne est pratiquée dans le dos du colosse. Cette ascension, indépendamment de la chaleur suffocante et de la compagnie des chauvessouris, est fatigante et non sans danger, surtout pour les personnes d'un certain embonpoint.
On conserve quelques reliques de St-Charles dans l'église voisine. Le grand et long bâtiment est un séminaire.
Le beau château au-dessus à-^AngerOj localité lombarde sur la r. £. du lac, en face d'Arona, appartient au comte Borromeo.
Chemin de fer par Novare à Milotin (d'Arona à Novarc en 1 h., de Uovare à Milan en IV2 h., en tout 8 fr. 85, 6 fr. 45 ou 4 fr. 50 c; il y a
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souvent des arrêts d*! b. et plus à Novare, surtout dans la direction de Milan à Arona), OAie*, Turin^ v. Bcedeker, VRalit uptentrionale.
Le bateau à vapeur ee dirige d' Arona sur
Sesto Calende (Posta J^ sitatf à l'extrémité SE. da lac Majeur, Bur la r. g. du Tessin, qui s'y échappe du lac, et qui formait jusqu'au traita de Villafranca la frontière de la Sardaigne et de l'Autriche.
Le cbemin de fer (direct) de Sesto Galende à Milan touche à OàUarate (2 milles de Sesto Galende)^ 1 h. ô min. de parcours. Comp. Bmdeker^ Vltalit septentrionale.
De vigoureux marcbeurs, qui retournent en Suisse, peuvent adresser leurs bagages d" Arona à Domo d'Ossola, poste restante, et, après avoir visité les îles , se rendre de Stresa à Orta par le *M<mt Motterone (comp. pi. bas). D'Orta, ou peut-être de GravtUona (p. 259). ils se rendront à Domo cTOssola (p. 256), en prenant au besoin une voit, a 1 cbev. La diligence suisse qui se rend à Brigue par le Simplon, et qui prend un nombre illimité de voyageurs, part le matin de Domo d'*Ossola.
De llsola Bella à Tarallo
Vont Kotterone. Lao d'Orta. Val Séiia.
Trois jours suffisent pour explorer ces contrées peu connues, qui rivalisent avec ce qu''il y a de plus remarquable sur le versant méridional des Alpes. Le voyageur qui vient du Simplon (B. 63) et qui a vu les lies Borromées, fait cette excursion à partir de Stresa (p. 372) et la termine à Arona ^ on bien encore il la commence k Gravellona (p. 259), pour la terminer à Stresa \ mais, dans ce dernier cas, il est obligé de faire 2 fois le chemin d'Orta à Varallo. De Stresa ou de Tlsola Bella à Orta 7 b. de marche, d'Orta à Varallo 5*, de Varallo à Arona ou Novare environ 6 h. de voiture. — Un guide (4 fr jusqu'au col, 8 fir. jusqu'à Orta, pourb. en aus^ Giovanni Morandi à Baveno parle français) est a peu près indispensable, du moins jusqu'au col ou aux chalets, surtout si Ton veut gravir le sommet de la montagne, ce qu'on ne négligera pas de faire par un jour serein, malgré les 2 h. qu'il faut alors egouter aux 7 précitées. Il est bon d'emporter aussi quelques provisions de bouche, car on ne peut avoir que du lait sur tout le trajet. Il est plus facile de trouver un guide à Stresa (p. d)72) qu'à l'Isola Bella. On loue à Orta deamnlets, mais à des prix élevés.
Une longue arête de montagne, le Ifont Motterone^ sépare le lac Majeur du lac d'Orta. De l'Isola Bella ou de Stresa, on se rend en 7 h. à Orta par un sentier qui traverse cette montagne. Il commence vis-à-vis de l'île, près du d^arcadôre des nacelles ; il remonte par une pente assez forte la r. dr. du ruisseau pendant Vz ^' jusqu'au village; à partir de là il court au N., à mi-hauteur de la montagne, (Va h.) dans une forêt de châtaigniers, en offrant constamment une très-belle vue sur le lac Majeur; mais dès qu'il quitte la forêt (V2 h.), il monte dans la direction de l'O. , traverse des bruyères et des pâturages, passe (V2 ^0 près de 3 rochers, traverse un ruisseau, et se dirige vers le groupe de (3/4 h.) maisons („Ri8U>rant€ al alpe volpe") qui se trouve à 10 min. au-dessous du sommet du passage. Encore 1 h. d'ici au sommet.
La vue du sommet du *Mont Kotterone (1469 m.) ou Morgouolo^ une des plus étendues des Alpes méridionales, et comparable à celle du Bigi, embrasse tout le panorama de montagnes depuis le Mont-Rose iusqu'à rOrtler en Tyrol. A dr. du Hont-Bose a|>paraissent les cimes nei-
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geuses du Mont S^oro , Piïzo di Bottarello , Simplon , Mont Leone , Gries et St-Qotthard^ plus loin, à TE., se montrent la Stella an-dessuB de Ghiavenna, la longue chaîne de glaciers du Bemina, qui sépare le Val Bergell (p. 368) de la Valteline (p. 339). En bas, 6 lacs: Orta, ICajeur, Monate, Gomabbio, Biandrone etVarese-, plus loin, à dr., s^ëtend la vaste plaine de la Lombardié et du Piémont, an centre de laquelle on distingue Milan et le dôme élevé de sa cathédrale. Le Tessin et laSésia s*allongent comme des rubans d''argent sur une étoffe sombre^ par une illusion d^optique, ces rivières ont Tair de couler sur un haut plateau. La montagne elle-même se compose de cimes chauves qui ne produisent que de rherbe pour le bétail ; çà et là pourtant un chalet à Tombre d^arbres élevés. La base de la montagne est couverte de châtaigniers; la plaine, ombragée au loin, donne à la contrée un cachet de richesse et d'abondance.
On peut avoir du lait dans les chalets à 25 m. de la hauteur du col ; (15 m.) Madonna di LucciagOi église isolée; (45 m.) Chegino; (15 m.) Armeno; (40 m.) Masino; (30 m.) grand'route près d'un chalet bariolé; (15 m. d'Orta) Ronchetti posta^ pension, non loin de laquelle un chemin prend à dr. de la route et monte en 10 min. au Sacro Monte (v. pi. bas). C^est une occasion favorable de voir cette montagne sans fatigue ni perte de temps.
Orta (371 m.) (^Leone d'oro; *H6tel St-JûleSy chez Ronchetti^ voit, à 1 chev. pour Gravellona 8 fr., tous deux près du marché et du port), localité peu importante mais très-pittoresquement adossée à une pente escarpée et sur un promontoire s'avançant dans le lac, a des rues étroites dallées de marbre. A rentrée, du côté S., la belle villa du marquis Natta de Novare. La maison de ville est sur le quai.
Au-dessus d'Orta s'élève le *8aero Honte, oh. Ton se rend par un sentier qui commence entre les deux hôtels. C'est une montagne boisée, disposée en forme de parc {ectfé-rêstaur. à rentrée) et sur laquelle sont réparties 90 grandes chapelles élevées au 16® siècle en Thonneur de St-François d'Assise. Chacune d'elles contient un événement de la vie ' du saint, représenté par des figures en terre-cuite de grandeur naturelle, coloriées en tons tres-vifs; le fond est peint à fresque*, l'ensemble est d'un effet saisissant, mais sans valeur artistique. Les meilleurs groupes se trouvent dans la 13®, 16® et 20® chapelle; cette dernière a pour siget la canonisation du saint dans le sacré coUége. Au sommet de la montagne est une tour éTobêervation^ d'où l'on a un superbe ^panorama ; la cime blanche du Hont-Bose apparaît au-dessus des montagnes plus rapprochées. L'„ermite" ne se contente pas de ÔO cent , même s'il ne fait qu'ouvrir les trois chapelles sus-mentionnées, car elles sont toutes fermées à clef.
Une bonne route sur la r. E. , relie Orta au bourg (2V2 IQ d'Omegna (♦Posta), situé à la pointe N. du lac, et à (IV2 l-J Oraveilonay sur la grand'route du Simplon (p. 259). Un bateau à 1 rameur (2 fr.) fait en IV2 h. le trajet d'Orta à Omegna. De lîL, omnibus (IV2 fr.) pour Pallanza (p. 371).
Service d'omnibus quotidien entre Orta et Arona (2V2 &•)» en 3 h. par Buccione, village à Textrémité S. du lac d'Orta (audessus de la hauteur boisée, la grande tour de l'ancien CcuteUo di Bv^ione") ; Oo%%ano (sur la hauteur à g., Bolxano , château épiscopal avec une église et un séminaire) ; Borgomanero (v. 376), Oleggio CasMXo,
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Chemin de fer de Oozzano à Novare en IV4 b. (pour 4 fr., 3 fr. 80 c, ou 2 fr.\ par Sorgoinanero (Rama secca), belle ville de 10,(XX) hab., M01M et Caltignaga.
En face d'Orta on voit sortir du lac d'Orta, large d*Vs l-i long de 3 1., la petite île escarpée et rocheuse de 8. Giulio, couverte de charmants groupes d'^arbres et de maisons. On a souvent restauré Téglise fondée par St- Jules, qui , venu de Orèce , s'établit dans cette lie en 379 pour la conversion des païens^ cette église a des piliers de porphyre, des pavés en mosaïque, quelgues bons bas-reliefs, de vieilles fresques et, dans la sacristie, une Madone de Gaudensio Ferrari. On fait passer an os de baleine, qu'on y montre, pour une vertèbre de Tun des serpents tués dans rîle par 8t-Jules. S. Giulio est le siège d'un séminaire. Barque 1 fr., aller et retour.
Sur la rive 0. au lac, en face de Tîle, on voit surgir du milieu de vignobles, de châtaigniers et de noyers, le petit village de Pella avec ses maisons blanches. Trajet d'Orta à PeUa avec 2 rameurs 2 fr., si Ton fait avancer la barque jusqu'à l'endroit du lac où Ton peut en embrasser toute l'étendue d'un coup d'oeil.
Un chemin sinueux au S. de Pella conduit en 20 min., à travers des forêts de châtaigniers et d'arbres fruitiers, à la Madonna del Sasso^ jolis église du village de Botetto. Tout près de l'église, belle vue du haut d'un rocher dont la paroi s'élève à pic à plusieurs centaines de mètres au-dessus du lac.
On peut avoir à Pella des mulets pour aller à Yarallo (5 h., guide inutile) par la Colma. Un sentier escarpé, au milieu d'une riche végétation (vignes, figuiers, arbres fruitiers, etc.), monte à l'O. ; après 12 m. de marche, ne pas monter à dr., mais continuer tout droit (les deux chemins sont pavés). Après 1 h. de marche de Pella on atteint ArolOf au-delà duquel, près d'une petite chapelle, on ne monte pas à dr., mais on continue tout droit pour descendre bientôt après. A 5 m. de là, le sauvage PelUnOf qui descend de la Colma, forme une jolie chute. Beaux points de vue en arrière sur le lac. On remonte ensuite à travers une foret, au milieu de rochers de granit décomposé qui tombent en poussière dès qu'on les touche, jusqu'au Col di Colma (2V2 h. de Pella), entaille profonde entre le Mont Pi&xigone et le Mont QinUtreUa: vue magnifique sur les Alpes, le MontrRose, les lacs d'Orta et de Varese, et la plaine lombarde ; tout le chemin est beau. A la descente du côté de l'O. (à dr., point à g.), l'œil plonge dans le Vcd Séaiaj vallée fertile, boisée, animée, où l'on aperçoit de nombreux villages. Le sentier traverse de nouveau des forêts de noyers et de châtaigniers, puis un gazon ^mailM de fleurs dans le Val DuggiOf et aboutit à (1 1.) CiviascOy puis à (1 1.)
Varallo (396 m.) (*Italia, ch. 1, déj. 1, d. 3 ft-. ; *P08tai Falcone nero)f chef-lieu (2676 hab.) de la vallée de la Sêsiaj récemment orné d'une statue de Victor Emmanuel. Un pont de trois arches franchit la rivière. Vue très -pittoresque sous ces arches sur l'ancienne ville et le Sacro Monte.
Le •Bacro Konte, pèlerinage très - fréquenté , s'élève dans le voisinage immédiat de la ville. On y monte en Vé d'heure à l'ombre de magnifiques arbres, sur un chemin pavé et couvert de verdure. Beaucoup de mendiants. Du sommet, où il y a une chapelle et une croix, on a
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une vue superbe. Sur la montagne et ses versants, il y a, outre la grande église, les fontaines etc., encore 46 autres chapelles ou oratoires^ plusieurs d'entre elles sont masquées par les arbres, mais toutes sont ornées de scènes de l'histoire du Sauveur, représentées en figures de terre-cuite de grandeur naturelle, habillées et groupées*, par ex. dans la 1^^ chapelle, le péché originel, dans la 2^ l'Annonciation, et ainsi de suite jusqu'à la 46® chapelle, oii se trouve l'Ensevelissement de la Vierge. Les parois des chapelles sont ornées de tableaux et surtout de fresques de Pelegrino Tibaldi, de Oaudenzio Ferrari etc. Les ornements architectoniques extérieurs de tous ces édifices méritent également l'attention. Cette „Nuova Oerusalemme nel Saero Monté di VaraUo" doit son origine au bienheureux Bernardino Caloto, gentilhomme milanais, qui reçut en 1486 du Pape Innocent VIII l'autorisation nécessaire à cet effet. Toutefois ce pèlerinage n'entra en faveur qu^après les deux visites qu'y fit St-Gharles Borromée (p. 373) en 1578 et en 1584. C'est de cette époque que datent presque toutes les chapelles.
Varallo est un excellent quartier-général pour des excursions dans les vallées voisines, qui sont d'un facile accès et ne le cèdent en grandeur et en beauté majestueuse à aucune autre contrée des Alpes.
La route d'Arona descend de Varallo dans la belle vallée de la Sésia, passe par {^ 1.) Borgo-Sêaia, (2^2 !•) Bomagnano (Poste), puis, sortant de la vallée de la Sésia, traverse la montagne pour toucher à (2V2 1.) Borgomanero mentionné p. 375, et aboutir à (2 1.) Arona (p. 373). Omnibus deux fois par jour de Varallo à Novare, point de croisement des chemins de fer d^Arona, de Milan, à.^ Alexandrie (Otnes ) et de Turin. Comparez Bœdeker, l'Italie êeptentrionale.
DeVaralloàMacugnaga(p. 261) on peut suivre différents chemins, tous pénibles et traversant des passages difficiles. Le moins long de ces chemins (15 fortes heures) passe par Garcoforo dans la vallée de Sermenza, et le Col di Botiggia (ou PaMo Aoimi). On peut se servir d'une voiture de Varallo par Valmaçgia et Vocea jusqu'à Babnueeta dans la vallée de la Sésia (II/2 h. \ 6 fr. pourb. compr. , a 1 chev.). Puis à pied sur un mauvais pavé en remontant toute la vallée de Sermenza, par Roceioletto et Rimaseo (2 aub., la plus haute est la meilleure, mais elle est aussi mesquine que chère s convenir des prix d'avance , v. Introd. III), en 5 h. jusqu'à Garcoforo. Pour passer le col, il faut un guide tout-à-fait expérimenté, qu''on peut louer à Garcoforo. Dans le Val di Quarazza, dans lequel on descend au NO., et qui débouche dans la vallée d^Anzasca au-dessous de Macugnaga, on rencontre deux superbes chutes, que Ton peut également visiter en venant à Macugnaga duÎT. ou de TE. De Garcoforo à Macugnaga 71/2 1, — Un autre chemin conduit de Rîmasco (v. pi. haut) au NO. par le Vàlle Piccola à Rima (aub. simple), à 7 1. de Varallo, et de là par un autre col, très-difficile et nullement recommandable (le petit Turlo, V. pi. bas), à la vallée de Quarazza. De Rima à Macugnaga 8 1. — D'autres font le détour par Alagna (v. pi. bas) et le Col de Turlo (2771 m.). Alagna est admirablement situé i mais le Turlo est un passage également difficile et pas trop intéressant. — D'autres voyageurs enfin remontent au N. de Varallo la vallée de àUutaUone, et vont par Fobetto et PonU Grande (p. 260) à Macugnaga.
De Varallo au Breuil (p. 267) par Gressoney, deux fortes journées de marche. On trouve chaque jour à la poste de Varallo l'occasion de faire en voiture le triget à Piode (4 1., 2 h. de voit.), en remontant la vallée de la Sésia (v. pi. haut), dans laquelle celle de Sermenza aboutit près de Bfiknuccia (v. pi. haut). D'ici en IV2 ^' <ie montée peu rapide à MoUia (*Albergo Valsesiano) , jusqu'oii la chaussée sera prolongée \ puis encore IV2 b- de marche jusqu'à Riva (1110 m.) avec un aub. passable. Là
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on commence à apercevoir quelques cimes du Mont-Bosei on les voit mieux près d''Alaffna(i'XAm.)^ situe à 1 1. dMci. A Alagna la langue allemande prédomine. Pour aller à Gressoney, on est néanmoins obligé de retourner a Riva. Au N. d' Alagna le col difficile et monotone de Turlo (2771 m.) conduit à Macugnaga (v. p. 261 et 377)-, à rO. d'Alagna le Passa dTOUen (2804 m.), à 8. Giacomo la Trmità (Gressoney Si- Jean).
De Riva on monte insensiblement pendant U/sb. le Val Vogna^ on traverse quelques misérables villages, on monte ensuite à dr. plus rapidement, et ron gravit en 2 b. un sentier tout-à-fait raide jusqu^au Col di Yaldobbia (2549 m.), dont on aperçoit de loin Tbospice sur la croupe de la montagne. On y trouve de bons rafraicbissements , au besoin même un gîte. Descente encore plus rapide que la montée, d'^abord sur un cbamp de neige et des éboulis , puis à travers une forêt de pins , en 2 b. jusqu''à Cfressoney St-Jean (1421 m.) (*Hôtel et Pension du Mont- Rose). La vue du Col di Valdobbia est insignifiante \ mais le coup d'œil sur la silencieuse vallée de Gressoney avec ses prairies, ses montagnes escarpées couvertes de pins, ses maisons isolées et ses cascades , est des plus beaux. Elle est bornée au 17. par le Lv^kamim (v. p. 273); au NO. on voit s'élever la cime blanche du arau -ffaupt (3364 m.).
De Gressoney, en descendant la vallée, en 5 b. à Pont Si-Martin dans la vallée de la Doire, sur la route d'Aoste à Ivrea (v. BœdeJter^ VIUOU septentrionale')^ ou en 4 b. par la. fourche de Bamzola à Brusson (1344 m.), puis en 4 b. par le Col de Jon à ChàUUon (p. 268).
Le cbemin direct de Gressoney au Breuil est plus intéressant bien que plus pénible: 2 b. dans le Val Gressoney ^ en montant insensiblement; puis montée rapide à g., conduisant en 1 b. à la cbapelle, avec une vue superbe sur le Lyskamm, le glacier de Lys et 3 cimes du Mont-Rose. Après 1 b. de montée pénible, on atteint la Fiûrea di Betta (2641 m.), oii Ton aperçoit au-dessus de la vallée d'Ayas la cbaîne des Alpes Pennines, et surtout la cime blancbe du Grand -Combin (p. 236).
En 1 b. de descente rapide à Resel ou Resy, où Ton trouve quelques maigres rafraicbissements dans la première cabane; on peut y louer des mules. Le cbemin du Breuil passe par le Col des Cimes - Blancbes. A Si- Jacques, mi -cbemin entre la Furca di Betta et le Col des Cimes Blancbes, on trouve une nouvelle *auberge fort propre. On peut, en suivant ce cbemin, se rendre aussi, sans toucber au Breuil, au Col de St-Tbéodule (p. 267); ce cbemin est cependant plus dangereux que celui du Breuil, à cause des crevasses des glaciers. A partir de Besel on descend et monte d'abord pendant 1 b. , le long des gUuAers d'Ayas et ^AvenMna , en tournant les vallées formées par les ruisseaux des glaciers, et en francbissant de gigantesques débris de granit; puis en 2 b. de montée assez escarpée on atteint les chalets ^''AoenHna^ ou le chemin direct du Col du Cervin se détache à dr. Le chemin du Breuil monte encore 1 h. jusqu'au Ool des Oimes-Blanehes (3011 m.), d'où l'on aperçoit les montagnes du Val Tournanche et toute la chaîne des Alpes, depuis le Mont-Blanc jusqu'à Aoste. On laisse un petit lac à droite; désert effrayant de tous les côtés. Dès qu'on est descendu du col, il faut se tenir à dr.; à g. on arrive à l'église de Vai Toumandie (p. 268), qui est encore à 2V2 1' ^'^<^i) ^^ môme que le Breuil (p. 267). (Le passage du Col du Cervin, p. 267, par le Breuil, est généralement considéré comme moins difficile que celui du côté du N. par Zermatt. Distances de l'hôtel du Mont-Cervin près du Breuil: 2 h. S. pied du glacier. 1 h. sonunet du col, 1 h. N. pied du glacier, 2V2 ^- Zermatt, en tout 6V2 ^m ^^^^ detix. sur des glaciers ; comparez les pages 267 et 268.)
On peut passer les trois cols (le col di Valdobbia, la Furca di Betta et le Col des Cimes-Blanches) à dos de mulet. De Riva à Gressoney (ôVs b.), les guides demandent en tout 10 fr. , de Gressoney au Breuil (1U>^ h.) 10 fr., un pourb. et la nourriture (qu'on est obligé d^emporter de Gressoney). Une mule de Resel au Col des Cimes-Blanches 8 fir. Guide du Breuil à Zermatt, en tout 15 ft. C'est un des chemins les plus intéressants et les plus grandioses des Alpes, bien plus beau que le tour du Mont-Blanc (B. 57) lui-même.
97. De Lnino sur le lac Hiyeiir à Kenaggio snr le lac de Côme. Lac de Lugano.
Diligence de Luino à Lugano en 2^/4 h. (coupé 3 fr. GO, intér. 2 tt. 90 c.)i voit, à 2 chev. 20 fr., à 1 chev. 10 à 12 fr. A Luino on trouve d''ordinaire des voitures de retour à bon marché. Bateau à vapeur de Lugano à PorUtza^ 1 fois par jour, aller et retour, le mardi 3 fois (1'® place 2 fr., 2® pi. 1 fr.)) on délivre sur le bateau des billets pour les omnibus (21/2 fr, coupé 3 fr.)^ les voit, à 1 chev. (6 fr.) et à 2 chev. de Porlezza à Menaggio (2 h. de voit., a pied 3 h.). Barque de Lugano à Porlezsa, & 1 rameur 7 fr., à 2 rameurs 12 fr., à 3 rameurs I6V2 ^- ~ Bateaux à vapeur du lac Mineur v. p. 369, du lac de Côme v. p. 380.
Une boune route conduit de Luino (p. 370) à Lugano; elle passe par les hauteurs de Luino, qui offrent une belle vue rétrospective sur le lac Majeur. Au bout d'I h. on passe la frontière lombardo-suisse. La douane italienne est à Fomasette.
A partir de Fomasette on descend; à TE., dans le fond, se montre le 8. Sctlvadore avec sa chapelle au sommet (p. 367). Bientôt la route s'approche de la Tresa, qu'elle suit jusqu'à Ponte- Treta (IV2 1.)» village situé sur une baie du lac de Lugano tellement entourée de montagnes, qu'elle paraît être un lac particulier. Un pont sur la Tresa (la chaussée l'évite) joint ici la rive suisse à la rive italienne. La Tresa est l'écoulement du lac de Lugano, elle se jette à Vi 1* ^^' ^^ Luino dans le lac Majeur.
On long© l'extrémité NO. du lac en passant par (V2 1.) MayUaao , avec un vieux château ; puis par (Va 1.) Agno (295 m.) ; on traverse la rivière du même nom, et gravit par une pente douce (à g. le petit lac de Mus&ano^ la petite éminence à la base £. de laquelle (1 1.) s'étend Lugano (p. 364).
Le •Lap de Lugano (271 m.) (Lc^o Ceresio) offre de beaux paysages dignes des lacs Majeur et de Côme. Près de Lugano ses rives sont parsemées de villas, d'églises, de chamelles, et plantées de vignes, de figuiers, d'oliviers et de noyers, comme celles du lac de Côme, qui ressemblent plus à des jardins. Le bras S. du lac offre également quelques riants tableaux du côté 0. Sur la rive septentr., à g. Castagnola, à dr. (au S.) les cantines du Mont Caprino; au pied du Mont Bré, Oandria dans un entourage ravissant; jardins suspendus (sur des arcades fort élevées), vignes étagées, et le village en forme de pyramide. Plus loin le lac prend un caractère solitaire et sauvage. Suivent BeUarma (à g.), frontière, Oria avec la ViUa Bianci, AlbogasiOf 8. MamettOf à l'embouchure du 8oldo. La rive dr. est parsemée de cantines. Puis à g. Loggia j Oresogno et Cima, vis-à-vis Oateno (non loin de cet endroit, une gorge de rochers très - curieuse) et Oaino, A la pointe N. de ce golfe est situé Porleiia (aub.), port et douane ital. Barque pour Lugano 12 fr. ; mais les bateliers se contentent de 10 fr. Vapeur et omnibus, v. ci-dessus.
Bonne chaussée de Porlezza à Menaggio. Les 3 h. de marche du lac de Lugpano à celui de Cômç ,pj^fe^$9^,me suite
380 BouU 98. LAC DE COME.
non interrompue de beaux paysages, dignement terminée par le coup d'ceil ravissant sur presque tout le lac de Gôme de la hauteur de Croce. Près de Croee, à ^/4 1. de Menaggio, un sentier conduit à dr. tout droit par OriarUe à Cadenàbbia fp. 383). En suivant la chaussée qui débouche à Menaggio (p. 882) , on peut visiter la ViUa VigorU près de LovenOy mentionnée p. 382.
Le lac de Côme
Bateau à menr (1868) à 8 h. du mat., 1 h. et 41/4 b. du soir, de Côme en 31/2 b. a Golico : à 3 et 6 h. du mat. et 31/4 b. du soir de Colico à Côme \ de Côme et de Colico à Lecco, tous les jours, depuis rouverture du chemin de fer de Bergame (p. 886). Prix: de Come à Colico l*"® pi. 4 fr., 2® pi. a fr. 10 c. î de Côme à Cadenàbbia ou Bellaggio 1'© pi. 2 fr. 5ô, 2® pi. 1 fir. 40 c. Stations de la rive O.: MoUr€Uio, Caraie, LagtiOy Torriçfia^ Argegno^ Campo, Lenno^ Cadenàbbia (pont de débarquement), MenaggiOy Rezzonico, Cremia, Dongo, Oranedona, Domaso; sur la rive E.: Tomo, Neuo, Bellaggio (pont de débarquement), Varenna, BeUano, Dervio, Colico (pont de débarquement). Embarquement et débarquement gratis; néanmoins il est d''usage de donner 10 ou lô centimes. Lea coupons de barque sont attachés aux billets des bateaux à vap. Le bat. à vap. est le moyen de transport le moins cher entre Cadenàbbia ou Menaggio et Bellaggio, surtout pour un voyageur seul. Si Ton monte en bateau à une station intermédiaire entre Côme et Colico, il faut se faire délivrer une contremarque à Tembarcadère , sans cela il faut payer pour tout le voyage (à partir de Colico ou de Côme).
Ch>ndol6s, 1 fr. la barque, 1 fr. pour un rameur par heure. (A Cadenàbbia on paie yjper una etcurtione"^ quelque longue qu^elle soit, 2 fr. pour 1 ram., 4 fr. pour 2 ram.) Un 3" rameur veut ordinairement s''imposer au voyageur ; on s'en débarasse par les mots „basta due'*. On s'assure de Theure en partant, et Ton paie en arrivant les prix indiqués ci-dessus. Le batelier voit que le voyageur connaît les prix et cela suffît, „c"è la Uum", c'est la taxe ! Si Ton veut bien lui donner un pourboire d'V2 O" d'i fr. (buonamano), alors il se console vite du peu d'attention qu'on prête à ses remontrances. En cas de contestation, il ne faut attendre aucun appui des aubergistes, intéressés à ménager les bateliers. Dans la morte saison, un voyageur qui connaît la langue et les usages, réussit à ne payer qu'un fr. par heure. S'il veut fixer le prix à l'avance, il fera usage de la phrase suivante: Quanio voleté per una corsa d'un ora (di due ore)t Homo due (tre^ quatiro) persone. E troppo^ vi daro un franco^ due^ etc., en levant autant de doigts de la main qu'on offre de francs.
Plan de voyage. Pour visiter le lac de Cnmc et en même temps celui de Lugano (p. 379) et le lac Msgeur (p. 369) à partir de Côme sans perte de temps, voici le meilleur itinéraire: à Côme voir la cathédrale (intérieur), la maison de ville (extérieur) et le monument de Volta; à 51/2 b. du soir par le bateau à vapeur en IV2 b. à Cadenàbbia ou Bellaggio, où on couchera. Lendemain matin : Villa Carlotta , ViUa Serbelloni et Villa Melzi; par le bat. à vap. (9V2 b.) en 1/4 b. ou en gondole à Menaggio; de là en omnibus a 11 Ik. (2V2 f'-) en 2 h. à Porlezza, en correspondance avec le bat. à vap. partant de là à IV4 h. (excepté le dim. et le mard.) pour Lugano (trajet d'I h.) (l**® pi. 2 fr., 2® pi. 1 fr.), où l'on arrive assez tôt pour faire encore l'ascension du Mont S. Salvadore. De Lugano, diligence à 9 h. du mat. pour Luino en 23/4 h. ^ de Luino, bateau à vapeur en IV2 b. aux Sles Borr ornées; de là en 1 h. à Arona. Les prix et les départs indiqués sont ceux du tarif de 1863.
Le lac de Côme (ait. 213 m., prof, maxim. 588 m.), le Lacua Larim des anciens, vante par Virg^e (Georg. II. 159),
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est , de Vsrria de bien des personnes, le pins beau . de tous les lacs italiens.
Sur 868 bords s^élèvent de nombreuses villas de Taristocratie milanaise^ entourées de magnifiques jardins et de vignes en terrasses ; plus haut s'ëtagent de vertes forêts de châtaigniers et de noyers, qui forment un contraste frappant avec les teintes grises des oliviers, que Ton est tenté de prendre au premier abord pour des saules. Les montagnes s'élèvent à ^une hauteur de 2275 m. La traversée du lac en bateau à vapeur a une ressemblance éloignée avec la navigation sur le Bhin. Les bords du lac, plus beaux, plus gracieux et plus grandioses que ceux du Bhin, sont assez près pour déployer tous leurs charmes aux yeux du voyageur qui passe à une égale distance des deux rives. Il a environ 12 I. de long et à peine 1 1. dans sa plus grande largeur. Près de Bellaggio (p. 382) il se divise en deux bras, le lac de G ô me et celui de Lecco. L'Adda le traverse dans toute sa longueur, et en sort à Lecco. Le bras O., ou lac de Côme proprement dit, n''a pas d''écoulement. — Les riverains du lac sont trèsactifs^ rélève des vers à soie et le tissage de la soie sont des branches importantes de leur industrie. — Les deux Pline ^ qui vécurent sur les bords du lac de Côme, Taîné surtout, qui y fit ses recherches d'histoire naturelle, ont donné un renom classique au lac Larius. •— Le lac est fort poissonneux; on y pèche des truites de 20 livres. Les Agoni sont de petits poissons délicats.
Lac de Côme.
Rive orientale.
ColicOy v. p. 358.
Dorio et Corenno.
DerviOy à l'embouchure du) Var- ^^çnCi ^^ P^^^ ^^ Mo^^ Legnone (5^613 m.) très-escarpé, et de son prolongement, le Mont Legnoncino (1510 m.).
BelUmOf au pied du Mont Origna (2212 m.), à l'embouchure de la Pioverna. La vallée s'étend jusque près de Lecco ; elle est célèbre par ses fonderies de fer.
QUtana, débarcadère pour Té-
Rive occidentale.
DomasOy ravissante situation, gracieuses villas, surtout la villa Caldera/ra et la villa Lasquez.
Qravedona^ localité la plus peuplée des bords du lac, pittoresquement bâtie à Feutrée d'une gorge. La belle villa à 4 tourelles qu'on voit à l'extrémité supérieure, a été bâtie par le cardinal Gallio, d'origine milanaise, et appartient maintenant à un particulier. L'église, du 13® siècle, renferme deux inscriptions chrétiennes du 5*.
DongOj avec un couvent do Dominicains. Au - dessus de Dongo, Oarzeno; de là, chemin délabré par le Passo del Torio (10 h.) àBellînzone. Puis Musso.
Pianello et Cremia, avec une belle église.
Retxonico, le Rationicum des Romains, avec les ruines pittoresques d'une forteresse du 13* siècle, achetées en 1855 par M'^ le D' de Fontana de Milan. Puis 8. Abbondio. , , , ^ ^, ^ -. .v.
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Rive orientale, tablissement hydrothérapiqne de BtgolcdOy situ^ à 162 m. au-dessus du lac. Pension 6 fr., plus 2 tr.
„per le diverse operaziont idropattche". Ane de Gittana à Regoledo 1 fr. , chev. ou litière 2 fr.
'^9XvnjaA(*AlheTgoReaLe); dans le voisinage (N.) on voit les remarquables galeries de la route de Stelvio. On polit et travaille dans cette ville le marbre qu'on exploite dans les carrières des environs. Au S. de la ville, une énorme fabrique à 8 étages. Une cascade de 293 mètres (souvent à sec en été), nommée Fiume latte (ruisseau de lait) à cause de sa couleur blanche,' se précipite à 10 m. de Varenna dans la gorge rocheuse. Varenna a bien le plus beau site des bords du lac, car on s'y trouve juste en face de la presqu'île dont la pointe N. est occupée par la Villa Serbellonî, et on embrasse du même coup d'œil les lacs de Lecco et de Oôme.
On peut le mieux juger de la beauté de ce site, en montant du Fiume Latte le sentier assez rapide qui conduit à la chute, et en descendant de là à Varenna sur le chemin commode qui y conduit le long de la montagne. La vue est encore bien plus étendue du haut de la Torre di Vexio , mine située plus haut.
Là le lac se divise en deux: au SO* le lac de Oôme proprement dit, au SE. le lac de Lecco. La Punta di Bellaggio les sépare.
Rive occidentale.
Un sentier dangereux franchit la paroi de rocher jaunâtre nommée U Sasso Rando (rocher orange), ce qui n'empêcha pas les Russes sous Bellegarde d'y passer en 1799. Beaucoup de soldats tombèrent de ce sentier dans l'abîme.
Henaggio (Corona)j d'où un chemin conduit à Porlezza sur le lac de Lugano (p. 379). H s'y trouve une grande filature de soie qu'on peut visiter. Sur la hauteur (V^ 1.)» ^ c^*^ de l'église de Loveno (♦aub.), se trouve la Villa Vigoni (♦vue), jadis propriété de M"^ Mylius (f 1845), négociant de Milan et grand protecteur des arts, natif de Francfort et bienfaiteur de toute la contrée, comme le prouvent les monuments qu'on lui a érigés. Cette villa contient de très-beaux ouvrages en marbre (Eve, Jésus au temple. Moïse sauvé des eaux, Ruth) de sculpteurs italiens modernes, des reliefs de Thorwaldsen (Némésis, dans le temple bâti en mémoire du fils de M' Mylius) et de Marchesi; puis, dans le salon du jardin, un ♦groupe par Argenti, représentant la propriétaire avec ses enfants.
Au S. de Menaggio, tout au bord du lac, la nouvelle Villa Mylius.
LAC DE €OMÊ.
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Lac de Côme Rive orientale.
BftUag^O (216in.) (Grand e- Bretaene, ch. 3, b. 1, déj. II/2, dîn. 41^, serv. 1 fr.*, *Geiiazzini, moins cher, tous deux au bord du lac, beaucoup de journaux^ Hôtel Grandi, italienne, également au bord du lac^ Hôtel et Pension Suisse. Barque pour Cadenabbia 3, Iflenaggio 4, Yarenna 4, Villa Melzi et Carlotta 4 fr. \ néanmoins les bateliers se contentent de moins*, mieux vaut prendre le bateau à vapeur), au pied 0. du cap qui sépare les deux bras du lac, peut-être Tendroit le plus délicieux de tous les lacs italiens. Plus haut se trouve la Villa Serhelloni.
Le Palais ressemble à une vieille ferme. Mais la ♦vue du parc, qui s'étend jusqu'à la pointe du cap couvert de forêts, est magnifique. Elle s'étend en amont et en aval du lac, et surtout sur le lac de Lecco (v. p. 385) ; c'est peut-être la plus belle vue de tout le lac (on paie deux fois V2 fr« de pourb.). A l'entrée du parc et des hôtels on vend de jolis objets en bois d'olivier sculpté. — Non loin de là, au S., dans la direction du lac de Lecco (y, p. 385), la Villa Giulia, propriété de Léopold, roi des Belges; belles fleurs, jolie vue sur le lac de Lecco (il est permis de s'y promener Sans guide).
A côté, au S., la ViUa PaldL — Au bord du lac, au N. de Genazzini, la nouvelle VUla Friztonif propriété du riche fabricant de soie Frizzoni de Bergame.
Au S. la «Villa Xelzi, tout au bord du lac, tout aussi intéressante que la villa Carlotta (v.
p. 383). Pans le vestibule, des copies en marbre de bustes antiques par Canova ; des portraits
proprement dit.
Rive occidentale.
Cadenabbia (câ de navia^ maison des bateliers) («Bellevue, ch. 2, b. 1/2, déj. 1., d. s. V. à 2 h. 4, s. 1/2 fr-. Pension s. soup. 6, av. soup. 7 fr., en même temps café-rest.^ * B e 1 1 e - 1 1 e, eh. 11/2 fr., très-bon-, •Ville de Mi - 1 a n, ci-devant M a j 0 1 i c a, Pens. 5 fr.), à mi-chemin entre Côme et Colico.
Près de là, au SO., se trouve, au milieu d'un jardin de limoniers et de cyprès, la célèbre «Villa Carlotta (ci-devant Sommarivà), achetée en 1843 par la princesse Albert de Prusse pour 550,000 fr., actuellement propriété de son gendre, le duc de Saxe-Meiningen, veuf de la princesse Charlotte de Prusse (f 1855).
De l'escalier de la terrasse supérieure on entre d'abord dans le vestibule orné d'un buste du comte de Sommariva par A'cquisti. On passe* de là dans le salon de marbre, dont la frise est ornée des célèbres ♦bas-reliefs de Thorwaldsen représentant le triomphe d'Alexandre (achetés par le comte de Sommariva au prix de 400,000 fr.); puis quelques statues, r* Amour et Psyché, Madeleine, Palamède, Vénus et Paris, toutes de Canova, Mars et Vénus, par AequUti; dans la salle de billard, une cheminée avec une frise exécutée, dit-on, par Thorwaldsen pendant sa jeunesse. Le salon du jardin est orné de quelques tableaux du commencement de ce siècle, et d'un relief de marbre intitulé „Napoleone giovane" (on paie deux fois V2 ^' d® pourb.).
— Au-dessus de l'hôtel MajoUca s'élève un rocher, ^ Sasso 8. Martine, avec une -petite église, la Madôfina di 8. Ma/nino: vue
384 ÈotUe^.
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Rive orientale, en buste et quelques statues.
Les murs des salons suivants sont om^s de fresques : dans la salle à manger, des génies apportant du gibier, des fruits, des légumes etc. ; les esprits du vin sont représentas par un jeune Bacchus. Dans le salon d^di^ à Napoltfon 1®', le portrait de Tempereur en costume de président de la république italienne, peint par Appiani. Dans la chapelle du jardin, les monuments en marbre des deux derniers propriétaires de la villa. Le ♦jardin, parfaitement entretenu, et où se déploient les parfums de toute la flore méridionale, renferme de superbes magnolias et des camélias énormes, des pins de Chine, des aloès gigantesques^ etc. De petits monuments rappellent le souvenir du Dante et d'Alfîeri (1 ù. à l'intendant; y 2 f^' au jardinier). — En dehors des villas, on peut à peine faire quelques promenades, car les hautes murailles des vignobles interceptent partout la vue. — De Bellaggio on fait souvent l'ascension du Mont 8. Primo (1597 m.), la plus haute montagne de la presqu'île de Bellaggio (5 h. de marche) ; la vue (Milan et 7 lacs) y est fort belle ; on peut aller à cheval jusqu'au pied de la montagne.
Letzetho, où le lac est trèsprofond.
NessOy au pied du Piano dél Tivano (1159 m.), Nesso aopra et Nesso 8otto; ici se trouve une haute cascade (souvent à sec) dans une gorge étroite.
Cktreno et Qtiarsano,
ViUa PUnianaf au fond de la
Rive orientale, superbe, source fraîche dans le voisinage, IV2 ^- ^^ monté'e, chemin en partie détruit par les eaux. — Du haut du Mont Crocione (guide nécessairey 5 fr. ; course fatigante de 6 à 7 h. ; partir à 2 ou 3 h. du mat. à cause de la chaleur), le regard embrasse les lacs, la plaine de la Lombardie, le Mont-Blanc, etc.
Tremezto (Albergo Bazzoni) ne forme pour ainsi dire qu'un seul endroit avec Cadenabbia ; entre les deux est située la villa Carlotta. Cette contrée, la Tremeztina, s'appelle avec raison le jardin de la Lombardie.
Sur la pointe du cap de LavedOj qui s'avance an loin dans le lac, on voit briller la Villa Balbiainello avec sa colonnade.
Elle appartient au comte Arcomati. Lenno est situé au fond de la baie. Au S. du Cap se trouve Campo, puis Sala; au milieu, la petite île de 8. Giovanni ou Comacina, fortifiée au moyen âge et célèbre dans les guerres de cette époque; il s'y trouve actuellement une petite église.
Argegno, au débouché de la vallée d'Intélvt.
Brienno, avec d'innombrables lauriers, puis
Torriçia et la Villa QaibiaU,
LAC DE LKCCO.
Route, 3S
Rive orientale, baie, à rentrée d'une gorge étroite, sombre bâtiment rouge, construit en 157Ô par le comte Anguissola, un des quatre conjuras qui tuèrent à Plaisance le duc Famèse; il est maintenant la propriété de la princesse Belgiojoso, qui a joué un rôle dans le soalèyement de 1848. Elle ne porte le nom de Pline qu'à cause d'une source dont parle Pline et qui change de niveau chaque jour, comme le flux et le reflux. Les passages de Pline (Epiit. IV, 30, Hist. nat. IL 206) sont gravés sur le mur de la cour.
Tomo. Au sud de Tomo on voit à dr. et à g. une multitude de villas; entre autres: la villa Tav^tna, précédemment Faroni; la vUla Pcutaf propriété de la célèbre cfintatrice, avec une nouvelle serre; la vi^a Taglioni, appartenant jadis à la non moins célèbre danseuse, maintenant à son gendre, le prince russe Trubetzkoi; la villa Napoliy édifice en forme de tour; dans l'angle, près du rocher, une maisonnette appartenant au prince Trubetzkoi.
Rive occidentale, achevée en 1855, peinte en diverses couleurs. Ici le lac n'a que 15 min. de large.
Laglio et la vUla Oaggif maintenant Antongina. Au N., près du lac, se trouve une haute py rathide avec l'inscription ,, Joseph Frank" et un médaillon; c'est un monument que ce professeur de Pavie (f 1851), petit-fils du célèbre médecin de Vienne Peter Frankj s'est fait ériger à lui-même, en affectant à ce but 20,000 fr. par testament. La villa verte, .al rouge appartient au comte Colobiano,
MoUroêio^ avec une belle cascade. Au fond, le Mont Bûbino (1338 m.); il annonce le temps, comme le Pilate (p. Ôô).
ViUa Paasalaeqwiy comparable à une grande fabrique aux mille fenêtres.
ViUa Pi%t0y propriété de l'archiduc Régnier (f 1853); ViUa d'Esté, où demeura pendant longtemps la reine Caroline d'Angleterre et 1821), femme de George IV ; ViUa Raimondi, cidevant OdesecUchi, la plus grande des bords du lac, située à Borgo VioOy faubourg NO. de Cdme.
Lac de Leoeo.
he bras SE. da lac n''a pas le m&me channe qtie le lac de Cdme proprement dit, néanmoins il est très-joli. Le site de Lecco est ravissant. La rive orientale, oh il n'y avait jadis qu'un étroit sentier, a maintenant une belle route sur dea digues et h travers des tumiels ou dés galeries. Trois de ces dernières, près d'OIeto, ont une longueur de 9&d mètres.
Le bateau tourne la Punta di Bellaggio ; on voit en haut le jardin de la Villa Serbelloni , à côté la ViUa OiuUa et le vUlage de Visgnola; plus loin Limonta, vis-à-vis (à g.) lAema et Somico, à dr. Onno, à g. Olcio, puis MandelU) sur une presqu'île. A l'extrémité S. du lac, Lecco s'élève en terrasses au bord de la montagne (Albergo â^Italia ,- *CroeediMaUa; Leone d^oro). C'est une ville très-commerçante, de 8000 hab. (fabriques de soie, de coton et
Bwdeker, la Suisse. 8. édit. 25
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de fer). Manzoni nous en fait ane âegcrîption des plus attrayantes dans ses ^Fiancés*'. Promenades: sur la hauteur de Castello et à l'église du Baro (belle vue sur la Brianza).
De Lecco à Bergame, chemin de fer en 11/4 h. Stations: Calolzio, Ciêono, MapeUio^ Ponte 8. Pieiro. Bergame est une station de la ligne de Vérone à Milan (eomp. Bœdeker, VltaUe ieptmtrionale), — Milan t. p. 388.
Côme (215 m.) (•Angeloi •Italia, ch. 2, b. 8/4, déj. H/a, dîn. 3, s. 1 fr. ^ tous deux près du port, avec Cafés et Restaurants, bains dans le voisinage; — Corona, en dehors de la porte de Milan), ville de 20,614 hab. , située à la pointe SO. du lac, entre des montagnes s'élevant en amphithéâtre, est la patrie des deux Pline et du physicien Yolta. La tUUue de ce dernier, par P. Marchesi, est placée non loin du port sur un très -haut piédestal, avec rinscription : „à Volta la paMa 1838". La ^eaihédraUf commencée en 1396, achevée en 1521, est entièrement construite en marbre et compte parmi les plus remarquables édifices du nord de l'Italie; la façade est entièrement couverte de bas -reliefs et de statuettes. Laid plafond bariolé. Le portail est orné de beaux vitraux modernes. Près de Téglise se trouve Vhôtel de viUe (BroUtto), achevé en 1215, et offrant un singulier mélange de pierres de taille diversement colorées. Grandes fabriques de soieries.
L'embarcadère du chemin de fer de Milan se trouve à Cornerlato, V. p. 387. Omnibus du bat. à vap. au chemin de fer en 20 min. (50 c). Gomp. Badeker, Vlialie $epierUrionale.
Diligences de Camerlata (p. 26ô) à Vare$e après rarrivëe des trains de Milan \ après Tarrivée du l^*" train, on peut aussi se rendre en ô h. par Varese à Laveno (p. 371) sur le lac Migeur, comp. Bœdeker^ VJtaUe septentiHonale. Omnibus pour Varese dans Taprès-midi ^ on demande SVs f'par personne, mais on se contente de 2 ir. De la Corona (v. pi. haut), charsa-bancs (2 fr. ?) à Capolago (p. 364), en correspondance avec les bat. à vap. pour Lugano. Diligences suisses (nombre illimité de voyageurs) 2 fois par jour de Camerlata à Lugano (p. 364) en 3Vs b., ÈeUinzone (p. 84) en 71/2 h. (R. d4), Luceme (par le St-Gotthard, K. 23) en 2ÔV2 b., Coire (par le Bernardin, R. 91) en 241/2 b. (le soir seulement).
Promenades sur la rive orientale. Deux chemins longent le versant de la montagne à partir de CÔme \ le plus bas traverse de petits villages et passe près de nombreuses villas v le plus élevé procure une vue superbe à VO. sur des glaciers après 40 m. de marche \ on passe par Vieo, aôpra- Villa, (kuzanore, oh on laisse la villa PHniana (p. 3B4) tout au fond, et Biva di Fattanxo^ oh il y a une Osteria au bord du lac ; dMci en bat. à vap., oui aborde vis-à-vis, près de Oarate.
De Côme à Bellaggio par Erba, chemin très-intéressant pour le piéton, surtout recommandable pour le *retour, si Ton n^a pas quitté le bateau en route en allant à Côme. On peut faire tout le trc^et en voiture *, mais de Canzo (p. 387) à Bellaggio on ira tout aussi vite à pied.
On sort de Côme par la Porta Milanese (route de Lecco). La chaussée monte peu à peu le lone de la colline B. : la vne du lac de Côme est interceptée par le Monte S. Mauritio aux flancs boisés ', au 8. le regard embrasse la contrée du côté de Milan, au SE. la Brianza, bande de terrain longue de 4 1., large de 2 1., ondulée, couverte de prairies et de groupes d''arbre8, et très-fertile, séparant le Lambro de TÂdda, et s'étendaut au KE. jusqu'à Lçcco. On rappelle le Jardin de la Lombardle*"; c'est le séjour favori
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des Milanais, qui y possèdent de nombreuses yillas. Au K. de la chaussée, sur le delta qiii est situé entre les deux bras du lac de Côme, et que Ton nomme VoIP Assina (y. pi. bas), a^^lèvent de hautes montagnes qui ▼ont se perdre dans le lac de Côme an K. par la Punta di BeUaggio avec le parc de la Villa Serbelloni (p. 383). Ce sont ces montagnes qu''on traverse à partir d^Erba, ▼. pi. bas.
L^église du village de Camnago^ situé au N. de la route, renferme le tombeau de Volta (p. 386). Plus loin, au S. de la route, près d^un petit lac, s'élève la croupe aiguë de Montorfano. En deçà de Cattano^ un clocher étrangement penché. Au delà d^AlbettOy on voit s'ouvrir la vue sur la vallée d'Erba (Pian dTErba) et les lacê d'AlseriOy de Puriano et à^Annone, dominés à TE. par les CorrU di Canzo (1375 m.) et le Retegcne di Lecco (1878 m).
Près (3Vs 1) d'Xrba (310 m.) (aub.)^ petite vUle dans une contrée des plus fertiles , le «Pian d'Erba" est semé de villM, surtout an NO. la vim AmaUa^ avec une vue superbe sur la Brianza. Près d'Aicmo, avec son haut clocher lombard, à V4 I- SB. d'Erba, était situé le Lidniforum des Bomains, dont Pline fait mention avec Bergame et Côme.
Au delà d'Erba la route franchit le Lan^o^ qui y est canalisé et détourné dans le Lago di Putiano situé tout près d'ici au SE. Bientôt après, le chemin deBellaggio se détache à g. de la route de Lecco, passe au N. par Longone^ longe Tétroit Lago del Sêgrino^ et conduit à
Oaaao (*Oroee di Matta, la première maison à g., pas chère; le coin qui précède à dr. est un Ccrfi. C'est à Canzo que se fabrique la liqueur connue sous le nom de Vetpetro)^ qui ne forme pour ainsi dire qu'une seule et même localité avec Amo^ qu'on atteint après 25 m. de marche. A l'entrée d'Asso se trouve une grande filature de soie (Qua Versa).
Le chemin monte insensiblement en se tenant toigours dans la jolie vallée du Lanibro, le Vall' Assina, entre les versants boisés des montagnes. Les villages oh l'on passe sont: (8/4 1.) Lamigo, (S/4 I.) Bami et MagregUo^ oh. la montée devient plus rapide ; sur la hauteur, près de la chapelle (26 m.), on a la première vue sur les deux bras du lac de Côme.
La plus belle vue du bras oriental du lac dans toute son étendue, jusque bien au delà de Lecco, s'ouvre près de la première église, au clocher élancé, de (25 m.) Civenna. On reste ensuite pendant 8/4 h. sur la croupe ombragée de la montagne, qui va se perdre en pointe dans le lac près de Bellaggio s à partir de la chapelle, onjouit d'une suite de jolis points de vue sur le bras occidental du lac, la Tremezzina avec la Villa Carlotta et Cadenabbia (p. 382), sur le bras oriental du lac et une grande partie de la route de la rive orientale (▼. p. 340) avec ses digues et ses murs, enfin sur le lac entier depuis la pointe de Bellaggio jusqu'à Domaso et les montagnes avancées avec le parc de la villa Serbelloni.
La route descend ensuite en longs contours sur la distance d'I 1. \ elle passe près de la Vma GitOia (à dr.) mentionnée p. 388, et, à 10 m. en deçà de Bellaggio, devant le cimetière de l'endroit, oh. se trouve le monument du peintre Carlo BeUono; on peut voir à Bellaggio quelques tableaux de cet artiste. De Civenna jusqu'aux hôtels de Bellaggio au bord du lac (p. 882), 2 h. de marche.
De CAme à Milan
Chemin de fer (de Camerlata) en lV4h Prix: 5 fr. 45, 4 fr., ou 2 fr. 85 c.
L^embarcadère est à Camerlata, à Vs b- ^^ Port de Côme (omnibus en 20 min. pour 50 c). Vis-à-yis de l'embarcadère, on café. Au-dessus de Camerlata, on yoit s'élever sur un rocher Vantique tofir du duUUo Ba/reuieUo, détruit par Frédéric Barber ousse.
Le train passe d'abord par de jolies vallées et une plaine plantée de blé de Turquie, de mûriers et de vignes. Néanmoins elle n'ofEre que peu d'intérêt. Les stations sont: Cocciago, CamnaffOf Setêgnoy Duio. Un tamiel devant Ctmnago, un «uire de-
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yant Monza. L'tfminence à g. est la fertile Urianza aux nombreuses villas (p. 386), la longue arête est le Mont Besegone.
Konia (*PaUtt%o ReaU; *Albergo del CasUUo), ville de 22,106 hab. La cathédrale, fondée en 595 par la reine lombarde Théodolinde (r^dlfice actuel date du 14^ siècle), possède la couronne de fer des rois d'Italie. Le trésor de l'église est très-ricbe (1 fîr.)- Le Broletto (hôtel de ville), du 13^ siècle, faisait partie du palais de Frédéric l^*" et des rois lombards. Le paUtU d^été a un parc immense.
DeMonsa àLeceo, 2 omnibus par jour. 3 milles Carvmiça. A g. es belles collines de la Brianza (p. 386). 3 milles Leeco (p. 385).
Setio est la seule station entre Monza et Milan. Le débarcadère de Milan est situé devant la porte neuve, à V2 ^' ^® ^^ cathédrale. Omnibus v. ci-dessous.
Xilan. Hôtels. *Hô tel de la Ville (pi. a). Corso Vittorio Emannele, vis-à-vis de Tëglise S. Carlo, ch. 3, b. 1, dîn. 4, déi. lV2f s. 1 fr.-, *Grand Hôtel Royal (pi. b), mêmes prix; *Hôtel Cavour, place Cavour, jardin pnblic) Hôtel Eeichmann cpl. c)) *Gran Bretagna (pi. d)-, 'Hôtel de Uilan^ *Hôtel delEurupe^ *Roma. — S.Marco, *BellaVenesia, Ancora, •Poazo, ch. IV2 a 3, b- 1/2» «• ^/4i d^. II/21 dîn. 4 fr., tous bons hôtels ital. de 2^ classe. Trois Suisses, Pension Suisse.
Baatanranta (Trattorit). *Cova, avec un jardin d'acacias, près de la Scala', *Trattoria délia Borsa, via S. Giuseppe, assez cher^ *Bebecchino, près de la place de la cathédrale^ Isola Bella, en dehors de la ville, près de Tare de la Paix (p. 390), très-fréquenté le dimanche.
Oaféi. Café du Jardin public (p. 380). Europa, M erlo (excellentes glaces), Corso Vittorio Emanuele \ B i f f i, Q n 0 c c h i, ces deux derniers dans la galerie Victor Emmanuel *, Café del Commercio, place de la cathédrale. Dans tous ces cafés on débite aussi de la bière (hirra). Bière, à la Birrarianazionale, vis-à-vis de la cathédrale^ Birraria délia Scala, à côté de la Scala, le verre 30 c.
Fiaoraa (Bnnêgham»). Ib c. la course de moins d'Vsh. ; 1 fr. 25 c. de 1 à6h. de la nuit.
Omalbua de la place de la catt&ëdrale à toutes les portes de la ville 10 c, à la gare 25 c. On trouve à la gare les omnibus des hôtels, 75 c. à i fr. la course.
Diliceaeei {Impresa Mertario^ di S. Dahnaaio, n^ 2), tous les jours: à Coire^ par le SpUigen 2 fois en 2& h. (B. 88 et 80); par le Bernardin 1 fois ' en 261/2 h. (R. 91 et 88); à Lueeme 2 fois en 271/2 h. par le St-GotOtard (R. 23) ; à Sion 1 fois en 39 h. par le Simplon (R. 62).
Foate aux lettres (pi. Ô3), près de la cathédrale, derrière le Palazio Beale, via Rastrelli 4919, de 8 h. du mat. à 8 h. du soir. Bureau dt$ Ulégraphes prèa de la Bourse, piazza dei Kercanti (pi. 8).
Théâtres. Scala (pi. 63); atta Canobbiana (seulement pendant le carnaval) (pi. 64), tous deux avec ballet; T. Rad«g<mda (pi. 66), opéras; Careano (pi. 65), opéras.
Photographie»^ fibrairie, cartes^ etc. chez Ferd. Art aria et fils, via S. Margherita.
MUan^^y en ital. MilanOy en allem. MaUand, le Mediolanwn des Romains (120 m.), surnommé ^jia grande*^, rebâti apràs sa destruction par Frédéric Barberousse en 1162, est la capitale de la Lombardie. G^est une des villes de fabrique les plus riches
1) Voyes pour plus de détails: Badéker, vhaKe ieptentrionah.
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MILAN. 99. Boute, 3S0
(surtout des fabriques de soieries) de Tltalie. Elle a une circonférence de 4 lieues et compte 214,647 hab.» sans la garnison.
La **Cat]Lédral6 (pi. 19) (cicérones superflus), dédiée à St®-Marie, une des plus grandes églises de l'Europe (superficie de 8592 mètres carrés ; longueur intérieur 146 m., largeur 57 m.), est ornée au dehors de 98 tourelles et de 4500 statues de marbre. Elle a été commencée en 1386 en style gothique par Enrico Gamodia (Henri Arler de Gmiind), et achevée (avec la tour de 110 m. de haut) par Napoléon I® .
L''Iiitérieur'a cinq nefs supportées par 52 piliers. Le transept S. renferme le ^monument de J€teques et Gabriel de Médias^ par Leoni, éngé à ses frères par le pape Pie IV en 1664. Près du pourtour du chœur, on voit la statue (curieuse au point de vue anatomique) de St - Barthélémy. Beaux fntrcmx peints (350 sigets divers) dans le chœur. Dans le transept N., devant Tautel, un précieux candélabre de bronze^ de 1562. Les chapelles de la nef "S. renferment quelques tableaux d'une certaine valeur, et le crucifix de bois que St-Charles Borromée porta en faisant ses processions du temps de la fameuse peste. Puis un monument avec la 8t®- Vierge en relief (par Marchesi) et les statues des deux St-Jean (par Monti). Lea fonts baptismaux se composent du cercueil de porphyre de St-Denis. La Oryfie (Cappella S, Carlo) renferme le tombeau de St-Gharles Borromée (1 £r.).
Le Toit et la Tour (494 degrés) de la cathédrale méritent d'être visités à cause de la vue étendue dont on y jouit sur les Alpes et les Apennins. C'est aussi de là qu'on peut examiner le mieux l'extérieur de la cathéd^le (on y monte dans l'église, à g. de l'entrée, où l'on prend une carte pour 50 c).
La *0alerie Vietor Emmannel, le plus beau et le plus grandiose promenoir vitré de l'Europe, relie la place du Dôme à la Scala. Elle a 195 m. de long, 14V2 m. de large, 26 m. de haut, la coupole de verre au centre 50 m. de haut, et renferme une série de magasins élégants (Cafés v. p. 388).
Les plus curieuses des 80 églises de Milan sont: *S. Anibrogio (Jl. 2), style roman, fondée au 4® siècle par St-Ambroise, l'édifice actuel du 12® siècle; S. Karia doll6 Oraiie (pi. 32) > du 15® siècle, construite par Bramante. Le réfectoire du couvent renferme la **Cène de Léonard de Vinei, peinte à l'huile sur le mur, et fort détériorée. S. Karia di Gelio (pi. 14), par Bramante, 8. Xautiiio (pi. 38). *8. Lorenio (pi. 29), ancien palais des empereurs romains, avec un *por» tique i&olé, de 16 colonnes corinthiennes. 8. Carlo Borromeo (pi. 12), de 1847, avec une rotonde et deux groupes de Marchefli.
I4i *Brflara (pi. 9; tons les jours de 9 à 3, le dimanche de midi à 3 h.) renferme la bibUothhque dé TAcodânie (170,000 voL, 1000 manuscrits), des sculptureê moulées et la ^galerie de tabUaiux. Dans la cour, des statues de marbre (surtout une de Canova).
Antichambres 1 et 2. Fresques de Zmm, Ferrari ^ BramanHno et Marc d'Oggionno^ surtout de Luini,\e8 n^ 20 et 31 représentant des anges; 33. nativité du Christ; 34. mise au tombeau de St«- Catherine ; «36. Stc^-Vierge avec St- Antoine et St^-Barbe ; 50. Oandemio Ferrari^ adoration des liages. — Tableaux h FhuUe; F© galle; 6. k lïHen, Si-3érômé\ t^.WJ><»nimquin,
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St^-VierEe avec des saints et des anges ^ %. Pârit Bordôtu ^ baptême dn Christ; l7. UTintoret^ la Vierge avec le corps du Christ. — II® Salle (k gauche): 56. Moretto^ 8t®- Vierge dans les nuages et trois saints; *58. Timothéé ViU dTUrbin^ Annonciation; GO.Palma le vieux ^ adoration des Mages; Qi.Paul Véronèu, noces de Cana. — in® Salle: 90. *GenUl BeUini^ sermon de St-Marc; 105. ManUgna^ saints; 112. Pard Véronèse^ le Christ chez le pharisien. — IV® Salle: 142. lYanç. Fi-ancia, Annonciation; 136. Van Dyck^ portrait de femme; 429. te Ouide^ Madone (copie); Lotto^ trois très-beaux portraits. — VI® Salle: 184. Citar de 8esU^ Madone; 185. VAJbane, danse des Amours; 208. i^or«<<o, Madone et saints. — VU® Salle: •214. le Guerchin^ Abraham et Agar; **290. Raphaël^ le célèbre mariage de la Vierge (apotaHzio); 416. dessin de la tftte du Christ de la Cène de Léonard de Vinei^ sous verre. — VHI® Salle: 237. le Ouide, St-Pierre et St-Pa^l; 247. Luini^ Madone; 226. Mantegna^ le Christ mort, dessin sous verre. — IX® Salle: 257. Bonifacio. Moïse et la fille de Pharaon; *279. Sauoferrato^ la Vierge et Tenfant. —- X^ Salle: Luc Qiordano^ Madone et saints; 294. Pierre de Cortone^ Madone et saints; 332. Salvator Rosa^ paysage et ermite. — XI® Salle: 342. Marc d'Oggionno, St- Michel et Lucifer; *843. Oaudemio Ferrari, martyre de St®- Catherine; 354. Crespi, présentation au temple; 370. A. Borgognene^ Assomption. — XII® Salle: tableaux modernes.
La célèbre «Bibliothèque Ambroiienne (pL 7) (de 10 à 3 h. ; i fr. au gardien de la bibliothèque, 1 fr. à celui des tableaux; les tableaux gratis le mercredi de 10 à 2V2 h.), fondée en 1525 par Federigo Borromeo, possède 60,000 vol. et 15,000 manuscrits.
Codice atlantico, c'est-à-dire des dessins originaux et des manuscrits de Léonard de Vinci ; un Virgile avec des notes de la main de Pétrarque ; des lettres de "St-Charles Borromée, du Tasse, de Galilée, de Liguori etc. Puis de bons tableaux, des sculptas, des mosaïques, des médailles et de« dessins de maîtres.
L'*Hdpit«l Xajenr {Oapedale Maggiore, pi. 41), commencé en 1457, est un des plus grands qui existent. Il a 9 cours intérieures. Le revêtement extérieur de Tédifice est en terre-cuite.
Le Caitel) ancienne résidence des Yisconti et des Sforce, sert actuellement de caserne. La grande pUice d'armes , derrière le castel, aboutit à une Ajrène (1 fr.) fondée par Napoléon I®^ et pouvant contenir 30,000 spectateurs.
Vis-à-vis du castel, au NO. de la place d^armes, s*élève r*Aro de la Paix (Areo déUa PacCj pi. 4), en marbre, fondé en 1804 par Napoléon I^' comme point final de la route du Simplon, achevé par l'empereur François d'Autriche en 1838 (on y monte par un escalier de 107 degrés). Les nouvelles inscriptions ont rapport à la libération de Tltalie par Victor Emanuel I®' et Napoléon m. Les nombreux bas -reliefs représentent les succès des armes autrichiennes contre Napoléon I®^.
Une des promenades favorites des Milanais est le Jardin publie (^Oiatdino pubblieOj pi. 24), près de la P&rta Veneûay surtout fréquenté Vaprès-midi du dimanche.
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-, vallée d' 78. 308.
Acqua, Hospice air 141.
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— di 8toll 359.
— Bossa 311.
Adftnei (Valais) 253.
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Aeugst 34.
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Agagliouls 332. Agassizhorn, T 136.
Agomnmn 203.
Agno 379.
Agams 345.
Aigle 202.
Aiguille Verte 222. 225.
Aiguilles Rouges 221 . 225.
AimaviUe, ehit. d' 234.
Airolo 82.
Aix-les-Bains 210.
Alagna 378.
Alban, Port 175.
Albbruck 20.
Albens 211.
Alberschwende 350.
Albertville 212.
Albesio 387.
Albeuve 161.
Albigna, V 360.
Albinen v. Arbignun.
Albis, r 34.
-, Ober 34.
—, Unter 34.
Albis-Hochwacbt, T 33.34 Albisbrunn 34.
Albogasio 379.
Albrun, le col d' 142.
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—, Col de r 319.
- (rivière) 317. 318.321.
Aidez, cbal. d' 309.
Aletâch,glac. dM15. 143.
Aletschhorn, V 143.
Alfensbach, V 348.
Algabi 257.
—, galerie d' 257.
Algaeu, r22. AirAcqua, Hospice 141.
Alla Chiesa 146.
AUalin, col d' 263.
—, glac. d' 262.
Allalinhort. r 264.
Allaman 19Ô. , Allée, rAlpe r 247.
Allé3 Blanche, Y 231.
AUensbach 21.
Allenwinden 51.
Alliaz, Bains de V 198.
Allières 161.
AUmann, chaîne de T 296.
Allweg 89.
Almagell 264.
Almendhubel, V 113.
Almengrat, V J48.
Alondon, r 209.
Alpbach, 1\ pr. d" Ein-
siedeln 2^. 297.
—, pr. de Meiringen 126.
Alpetli, glac. d' 148. 260.
Alpbubel, r 264.
Alpienbach, V 258.
Alpigeln 118.
Alpnach 90.
—, lac d' 89.
— Gestad 90.
Alpnoverstock, V 295.
Al Pont 146.
Alpstein. chaîne de r278.
Alpthal 57.
Alserio, Lago d' 387.
Altels, r 149. 250.
Altenalp, T 280.
AltCBorenalp, la 77.
Altendorf 42.
Alt-Hohenembs, chat.
Alt-St. Johann 289.
Altmann. r 276.
Altmatt 299.
Altorf 75.
AU«taad, île 50. 70.
AltstsBdten 281.
Altstaffel 145.
Altstetten 18. 33.
Alun, Piz 285.
Alvaschein 317. 321.
Alveneu 318.
Alvra V. Albula.
Am Lech 350.
Platz, Davos 315.
—, St. Johann 315.
—, Klosters 314.
— Senk 267.
Amalia, Villa 387.
Ambri 83.
Ambùhl 133.
Amden (Ammon) 44.
Amertenhom, V 154.
Amphion, bains d' 206.
Amriswyl 36.
Amsoldingen 101.
Amstœg 77.
An der Schornen 800.
Andeer 355.
Andelflngen 27.
Andermatt 80.
Andermatten 146. Anet 167.
Angenstein, chat, d' 6.
Angera 373.
Anières 206.
Anneciacum 213.
Annecy 213.
—, le lac d' 213.
Annemasse 215.
Anniviers, Val d^ 246.
Annone, Lago d^ 387.
Anteme, Lac d* 223.
-, Col d^ 223.
Antigorio, Val 146.
Antongina, Villa 385.
Antrona, vallée d' 259
Anirona piano 269.
▲osa, 1* aèo.
Ansa«ca, Val d' 260.
Ansendas 243.
▲otte 299.
Appenaell 277.
—, le canton d' 274.
Appenaell, Rhodes ex-
tërieuret 275.
—, — intërieuref 275.
Aprica, Monte 340.
Aqua ▼. Acqua, Aquae 18.
— MM)roçum ou Aquoê OraUmae 210.
Aquila ou AquO^a 202.
Arbedo 84. 983.
Arben, glacier d' 247.
Arbignon 152.
Arbon 24. Arbar Fekx 24.
Arc, r 212.
Ardea 336.
Ardetz 335.
Ardon 262.
Argegno 384.
Argent, ch&t. d* 234.
ArgentiÀre 226.
—, aiguiUe d' 184. 228.
—, glacier d' 226.
Argentine, r 159. 241.
Arias, Piz d' 336.
Arlberg. V 348.
Arlesheun 6.
Arly, r 212.
Anneno 375.
Arola 376.
AroUa, glac. de V 244.
—, chalets de r 244.
-, val de r 344.
Arona 373.
Arondine, V 213.
Arpenaa, caac. d' 216.
Arpitetta, TAlpe 247.
ArUi49.
Arye,r214. 215. etc.
Arveiron, Source de r222.
Aryeyes 158.
Arvier 234.
Arzinol, Pic d' 244.
Ascherajcoay. d' 330.
Ascona 970.
Assa, Val d' 336.
Assina, Valle 387.
Attinghaosen 76.
Au, oouY. pr. d^Eina. 299, —, Fideriser 313.
— (forêt de Bregenz) 350.
— (Rheinthal) &i.
—, presqu'île (lac de Zurich) 40.
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Aua da Toma, r 310.
Auberg, le Grand- 42.
Aubonne 178. 193.
Au Devant 157.
AneU, Alpe 293.
Auengiiter, les 77. 293.
Auf dem Felsen 273.
— der Floh 144.
— der Prut 145.
— der Matt 144.
den Platten 273.
— der Biye 261.
Augstbord, col d' 249.
Augstenberg, le 313.
Augstkttmmen-Maft,l*270 Augstmatihom , V 110.
Auguita Praeiaria Saku-
ynttn 239.
— Rauraeorum 6.
Ausserbinn 142.
Ausser-Ferrera 355.
Attvernicr 173. 175. 176.
Avant, En 161.
Avencbes 168.
Avençon, V 202. 241.
Avent 243.
AventieeMiê, laeuê 168.
Aventicum 168.
Aventina, glacier d' 378.
Avers, Val d' 355. Averser-Rhein, V 355.
Avigna. Val ;
Avise 234.
Avril. Mont 241.
Axenoerg, l\ ou
Axenfluh, V 74.
Axenstein, Curhaus 72.
Axenstrasse, V 74.
Ay, la Tour d' 158. 161.
Ayas 273.
—, glacier d' 378.
Ayent 155.
Ayer 246.
Azi, Mont d' 211.
Baar 34. 48.
Baarer Boden. le 34. 48.
Bachalp, la 122.
—, lac de 123.
Bœchigut, le 102.
Bœchimatt, la 102.
Bœchistoek, le 302.
Bachtel, le 42.
Baohteln, Bains de, t.
Grenchen.
Bœchteln 99.
Baden (Argovie) 18.
— (Valais) V. LouÀche-
les -Bains.
Bœdermoos, le 166.
Badus, le 80. 310.
Bagne, Val de 235. 240.
Balbianello, YillA 384.
Baldegg, lac de 64.
Baldenstein, ch&t. de 317.
Bâle 1.
Bftle-Gampagne, canton 9 B&le- Ville, canton 1.
Balen 265.
Balema 365.
Balferin, le 256. 265.
Ballaigues 180.
Balliswy^ 163.
Ballon, le 33.
Balm, glac. de 257.
Balma, la, chai. 230.
Balme 216.
—, aiguille de 228.
—, Col de 227.
Balmhom, le 149.
Balmuccia 377.
Balmwald 77.
Balmwand, la 294.
Bœndlikon 40.
Bannio 260.
Bannwald, le 75.
Baradello, Cast. 365. 387.
Barberine, la 226.
Bserenburg, ch&t. r. 355.
Bserenegg, la IX.
Barma, la 204.
Barmaz. chai. 230.
Barni 387. Baro, Monte 386.
Barr, glacier de 249.
Barrhom, le 249.
fiœrschis 46.
Bas-Gh&tillon,ch&t r.254.
Basel V. B&le.
Bcuilea 1.
Basset, le 199.
Batiaz, la, ch&t. r. 204.
B&tie, ch&t. de 211.
BattagUère, la 207.
Bseuchlen, le 96.
Bauen 73.
Baveno 259. 371.
Bayerbach, le 44.
Beatenberg, vill. 106.110.
Beaufort, vallée de 212.
Beaulmes, Aig. de 178.
Beauregard, ch&t. de 173.
Becca di Kona, la 240.
Beckenried 71.
Becs de Bosson 345.
Bedretto 142.
-, Val 141.
Bei der Brucke 314.
Beichflm, le 144.
Beichgrat, le 141 Belchen, le 33.
Belfort, ch&t. r. 317. 318.
Belgirate 369.
Bellaggio 383.
Bellaluna, fonderie 318.
Bellano m. -
BelUvista, col de 333.
Bellarma 379.
BeUa Tola, la 2tô.
Belle- Alpe, la 144. 255.
Bellegarde (0.d.Frib.)156
- s. 1. Rhône 209.
BellenhoBchst 111.
Bellenkilchen 111.
Bellenz v. Bellinzone. Belleriye 0. 1. Bine 6.
- (lac Lénun) 206.
Bellevue , Pavilloii de
Bellinzone 84.
Bel-Oiseau, le 226.
Belotte 191.
Belpberg, le 101.
Benken 43.
Bëon, chute du 11.
Bérard,Vallée de 223. 225.
Bergame 386.
Bergelbach, le 123.
Bergell, vallée de 359.
BergU-Stock, le 309.
Bergue, la 190.
Bergiin 318.
Bergiiner Stein, le 318.
Beringen 20.
Bérisal 256.
Berne 93.
—, le canton de 94.
Bernegg, la 37.
Berner Oberland ▼.Ober-
land Bernois.
Bemetsmatt 77.
Bemina, le 829.
—, Col du 338.
—, maisons du 337.
—, Piz 329.
Berninabach, le 328.
Beroldingen, chat. 73.
Berthoud 14.
Besançon 172- Beschluss, le 284.
Besso, lo 247.
Besson, chai, de 242.
Betachwanden 292.
Betta-Furca, la 378.
Bettebnatt 145.
Betten-Alp, la 143. Bettfluh, la 103.
Beuggen 6. 19.
Beyaix 177.
Beyerin, Pis 353. 354.
Devers 333.
—, Val di 327.
Bévieux 202.
Bévilard 7.
Bex aOQ.
Bianca, vallée de 260.
Bianci, Villa 879.
Bianco, Pizzo 261.
Biandrone, lac de 375.
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Biber, le 296.
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Biberegg 900.
Biberen 167.
Biberlikopf, le 44.
Biberstein, chat. 16.
Bideneck, château 347.
Bied, le, chat. 176.
-, le 172.
Biel (Valais) 142.
— v. Bienne.
Bienne 8.
Bienne, lac de 10.
Biesgletscher, le 266.
Bietschhorn, le 254.
Biferten, glac. de 292.
Bifertenbach, le 293.
Bifertenstock, le 29. 292.
Bignas'co 146. 369.
Billodes, les 172.
Binn 142.
Bionaz 245.
Bionnai 229. Bionnassay 229.
—, glac. de 229.
Birmensdorf 34.
Bironico 363.
Birr 17.
Birienhorn, le 148.
Birse, la 6. 7. 8.
Birseck, chat, de 6.
Bisbino, Monte 385.
Bisithal, le 301.
Bissone 364.
Bivio 322.
— di Prad 344.
Blackenstock , le 88.
Blanchard, le 207.
Blankenbourg, ch&t. 156.
BlaUen, chat, de 37. 281.
Blegno, Val 83. 311.
Bleicki inférieur, le 108.
Bletière, Aie. de 221.
Blitzingen 142.
Blonay. chat, de 198. 207 Bloye 211.
Bludenz 348.
Blumalp, la 86.
Blumenstein, Bains de
BlûmUsalp, la 136. 148.
— v. Aareboden.
—, glac. de la 148.
Bocca 261.
Boccareccio,paaso dell4d BochardfAiguillea du 221 Bocktschingel, le 77.
Bœdeli, le 106.
Bodenalp, la 110.
Bodensee v. Lac de
CoiàMiuLce.
Bodio 83.
Bodmer, chat, de 282.
Boëge 190.
Boeuf, Pas du 248.
Bohlegg, la UO.
Bois, les 220. 222. 225.
-, glacier des 218.220.225 BoleUo 376.
Boll y. Bulle.
BoUadore 341.
Bolligen 98.
Bollingen 43.
Boltigen 156.
Bolzano 375.
Bommenalp, la 280.
Bon-Kant, le 217.
Bonaduz 305. 352.
Bonavaux, chai, de 206.
Bondasca, la 360.
Bondasca, glac. de 360.
Bonder Chrinne, la 148.
Bondo 360.
— . ralpe 332.
Bonhomme, le 230.
Bœnigen 1()6.
Boigean 8.
Bonne femme, la 230.
Bonneville 21o.
Bons 190.
Bonstetten 34.
Borgne, la 243. 253.
Borgnone 369.
Borgomanero 375.
Borgonuovo 36(X Borgo-Sésia 377.
Bonnio 341.
— , Col de 343.
Bornes, Mont des 214.
Borromées, Des 372.
Borterhom, le, y. Bella
Tola. BœsœlgsBU, TAlpe 110.
Bosco 146.
Bœsenstein, le 111.
Bosquet de Julie, le 198.
Bosson, Becs de 245.
BossonL les 217.
— , glaA des 217.
Botiggia, Col di 377.
Bottarello, Pizzo di 375.
Bœtzlingen 76.
Boucs, Trouma de 241.
Boudevillers 171.
Boudry 176.
Bougy 193.
Bougy, Signal de 193.
Bourdeaux 210.
Bourg-St-Maurice 233.
Boui^et, Lac du 210.
Bourgillon 163.
Boussine, Tour de 241.
Bouveretl le 207.
Botjrsei. ô^^
Boreretse 174.
Bovernier 336.
Bosen 340.
Bœsingen ▼. Boigean.
Brad t. Prad.
Brail 384.
Brajean, Chalets 244.
Bramberg, le 162.
Bramegg, la 92.
Brand 3\».
-, im 109.
Brœndlisegg, la 110.
Brandner-Ferner, le 348.
Bra08U8, le 179.
Brats 348.
Brauglio, le 342. Braunegg, chat. r. 17.
Braanwaldberg, le 292.
Bravuogn y. Bergiin.
Brè m.
—, Monte 367.
Bredaggio 311.
Bregaglia. Val 359.
Bregenz 360.
Bregenzer Ach, la 360.
BregenserKlause, la 360.
- Wald, le 350.
Breitenboden, Alpe 123.
Breithorn, le (Alpes bernoises) 113. 144.
Breithorn, le, près de
Zermatt265. 273.
—, glacier du 260^ Breitlauenen-Alp, la 109.
Brembana, vallée de 322.
Brenets, Lac des 180.
Brenets, les 172.
Breney, glac. de 240.
Brenlaire. le 162.
Brennet 19.
Brenno, le 83.
Brenva, glacier de la 231.
Bréona, Couronne de 245 Brescia 340.
Brestenberg 16.
Breuil, le 367.
Brëvent, le 22^ —, col du 22^ Breson, le 215.
Brianza, la 386.
BricoUa, TAlpe 244.
Brieg ▼. Brigue.
Brienno 384.
Brienz (Berne) 127.
— (Grisons) 317.
—, lac de 128.
—, Bothhorn de 128. Brienzer Grat. le 127.
Brienzwyler 92. 127.
Brigantia 351.
BngantfnuB, lacuê 22.
Brigclser Hom, le 361.
■igue 2».
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Brisi, le 44.
Bristago 370.
Bristen 77. 306.
Bristenstock, le 78.
Broc 156.
Brocard 236.
Brothœusi 166.
Broyé, la 165. 168.
Brugg 17.
Brngg 8.
Bruggen 36.
Brulllsau 278.
BruUtobel, le 280.
Brtlndlenalp, la 56.
Bruneckhom, le 249. 265.
Briinig, coi du 91.
— ,Tillage de 92 Brunnen 72.
Brunni, col de 77. 306.
Brunnithal, le 77. 295.
Brus, Brusch ou Bmsio 339.
Brusson 378.
Bubenben;¥. Montbovon Bubikon 42.
Buccione 875.
—, Castello di 376 Buchberg, le, s. 1. canal
de la Linth 43.
—, le (Rheinthal) 281.
Buchen 38.
Buchenthal 36.
Buchs 282. Bnet, le 223.
Buffalora, passage de 334 —, le, ruisseau 363.
Buhlbach, le 110.
Biihlenstock, le 140.
Buhler 277. 279.
Buisme, la 228.
Bûlach 38.
Bulle 159.
Buis, TAlpe 40.
Bumplitz 162.
Buntschi 166.
—, Bains de 166.
Buochs 71.
—, lac de 71.
Buochser-Hom, le 86.
Burg 6.
Burg, la 122.
Burgeis 345.
Burgdorf ▼. Berthoud.
Burgenberg ou Biirgenstock, le 70.
Burgfluh, la 103.
Biirgistein 102.
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- (Uri) 76.
Bunrein 321.
Bussalp, la 122.
Bustigny 178.
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Bustigeln 118.
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Buttier, le 239.
Biittlassen, le, on BûtUosa, la 115.
Bdtzberg 10.
Cabbiolo 363.
Cadempino 364.
Cadenabbia 383.
Cadenazzo 368. Caille, la, pontsusp. 314 Caillet, source 220 Calanda, le 283. 361.
Calasca 260.
Calcaccia, la 82.
Calderara, Villa 381.
Calmot, le 309.
Calolzio 386.
Caltignaga 376.
Gama 368.
Camana-Alp,.la 306.
Cambrena, Piz 331. 338.
—, glacier de 338.
-, Col 333.
Camerlata 365.
Camischolas 309.
Camnago 387.
Camogasc 334.
Camoghè, Monte 363.
Camonica,ValIe 340.
Campascio, Corni di 338.
Camperio. Hospice 311.
Campfer 326.
—, lac de 326.
Campi, ch&t. de 317. 363.
Campiole 260.
Campo 384.
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Campo Cologno 339.
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Campolungo 369.
Camporasto 334.
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Canicùl 356.
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Canobbio 370.
Canova^hàt. de 352.
Canzo 387.
Capella 315. 334.
Capolago 364. Capûtschin, Piz 332. 333.
-, Col 333.
Caprino, Monte 367.
Carasso, Monte 368.
Carate 386.
Carcoforo 377.
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Carène 884. ^^
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Garrera 305.
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Gaatagnola 379.
Gastosegna 359.
Gaatelberg, ch&t. r. 307.
Gaatellatsch, chat, de 355.
GMtello 386.
— di Buccione 375.
— Gorbario 84.
Gaatelmur, chat. t. 360.
Gastels, ch&t. r. (Prêt-
tigaa) 314.
Gastor, Mont 272.
Castra RaeUca 45.
Gatogne, Mont 235.
Catacharanls, le 306.
Gayaglia 338.
GaTagUa«co, le 338.
Gaszanore SB6. Gebbia 362.
Géligny 178.
Gelerina 328.
Génère, Monte 363.
Genis, Mont 212.
GentoyalU, vallée de 369.
Geppina 341. * Geppo Morelli 260. 262.
Cereaio, Lago 379.
Gerlier 11.
Gerniat 156.
Gervin, Mont- 270.
—, Petit Mont 265.
Geredale, Monte 346.
Geyio 146. 369.
Ghablaifl, le 206.
Ghables 240.
ChaiUy 162. 199.
Ghaine, la, défilé 174.
Ghaise, la 212. 213.
Ghalchagn, Pis 332.
Ghallant, Val de 273.
Ghalley v. Ghailly.
Cham 34. 48.
Ghambave 268.
Ctaambéry 211.
Ghambésy 178.
Ctaambrelien 171.
Chamois, Dent des 157.
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Chamosfaire, le 159.
Cbamonny 218.
—, yinét 4e 319.
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Ghainpel,le(6enèye) 188.
— pr. du (3ol de Vosa
Ghampery 208.
Ghampey, lac de 234. GhampfSr 326.
Ghampsec 240.
Ghancy 209.
Ghanélaz 173.
Ghandolin 159. 246.
Ghapeau, le 221.
Ghapieux. les ou Ghapin 231.
Ghardonnet, Aig. de 225.
Gharlanoz, Aig. de 221.
Gharles-Albert^pont 214.
Gharlottenfels 27.
Gharmettes, les 211.
Gharmey 156.
Gharmontel, le 168.
Gharmoz, Aig. de 221.
Gharreire, défilé de 236.
Ghasseral, le 11. 169.
Ghasseron, le 176.
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— (lac de Sils) 325.
Ghat, Mont da 210.
<3hâteau-Daine 213.
— Menthon 2l8.
— -d^Oex 157.
Gh&tean de Pierre 215.
Ghâtel 156.
Ghâtelard, ch&t. de 198.
—, le 226.
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Ghauz-de-Fonds, La 172.
Ghaux-du-Milieu, La 173.
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Ghavomay 178.
Ghède 217.
Ghegino 375.
Gheillon, jlacier de 245.
Gheires 175.
Ghemin, Mont 284.
Ghenaletto, la 288.
Ghdne 215.
Ghenens 165.
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Ghérasca, Val 143.
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Ghessel, 206.
GhéviUe, Gol de 243.
Ghèvres, Pas des 245.
Ghexbres 166.
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Ghiamut 309.
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Comblouz 213.
Côme 386.
—, lac de 380.
Concise 176. 177.
Confinale. Mont 341.
Gonflans 212.
Constance 23.
—, lac de 22.
Gontaminea aur Arve 215.
Contamine*, les (pr. Cha-
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Cret, Col du 240.
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Cristallinen-Thal. le 311.
GristaUo, Mont 343.
Crocione, Mont 384.
Crodo 146.
Croix, Pas de la 158.
CroU de fer, la 228.
— de la Flégère, la 222.
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Distelalp, la 262.
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Doldenhom, le 148.
DÔle, la 19a Dolent, Mont 232.
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Dôme, le 266.
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Dûbendorf 42.
Ducan, Pis 815.
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Durand, col 247. 274.
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Durjin, Pis 293.
Diirrensee, le 158.
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Diirren-Boden, le 315.
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Ebikon 84.
Ebligen 128.
Ebnat 289.
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Eck 133.
-, alpe 128.
Eclépens 178.
Ecluse. Port de r 209.
Ecoulaies, glae. des 240.
Edolo 340.
Effretikon 35.
Egeri 48.
-, lac d' 34. 299.
-, vallée d' 300.
Egg296.
Eggenalp, V 274.
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—, la petite 92.
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Ëmmenbriicke 16.
Emmenmatt 93.
Emmenthal, V 93.
Ems 351.
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En Avant 161.
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— (Simmenthal) 166.
— pr. de Zurich 33.
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Engstlen, lac d* 132.
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Eriels v. Airolo.
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Farnbùhh Bains de 92.
Faroni, Villa 386.
FaUchalT, Piz 386.
Fatschbach, le 294. Faucigny, cb&t.de 213.216 Faulberg, le 121.
Fanlblatten. le 87.
Faulen, le 296.
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Fee 264.
—, glac. de 264.
-, Monte 264.
Feldberg, le 33.
Feldkirch 349.
Feli-StttU, le, 8enaer269 Fellaria, glacier de 332.
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FinBter-Aarhom, le 186.
Finstere Schlauche,la 134 Finstermuna 346.
Flora V. Fliielen.
Fischets, la 26.
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Frutigen 147.
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Gallarate 374.
Galleggione, le 355.
Galleria deiBagni, la 342.
Gallivaggio, Madonna di
Galmers ▼. Charmey.
Galmhorn, le 1.^)2.
Galternthal v. VaUée de
Gotteron.
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Gelterkinden 16.
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Giessen, le, case. 16.
Giffi-e, le 216. 223.
Gignod 239.
Gimmelwald 113.
Ginevra v. Genève.
Gingins 193.
Ginistrella, Honte 376.
Gionnero v. Generoso.
Giop, TAlpe 327.
Giornico 83.
Gisliflub, la 16.
Gislikon, pont de 34.
Giswyl 91.
Gitschen, le 75.
Gittana 381.
Giuf, Val 309.
Giulia, Villa 383.
Giulio V. Julier.
Giumels 319.
Gland 178.
Glane, la 165.
Glaris 291.
— (Davos) 316.
—, le canton de 290.
GlœmiBch, le 302.
-,1e Vorder- 291.
Glarus y. Glaris.
Glatt, la 35. 8C Gleckstein, le 120. 124.
Glenner, le 306.
Gléresse 10.
Gletscheralp, la 264.
Gletscherhom, lell5.154.
—, le Hangend- 131.
Gletschhom, le 140.
Glion (Grisons) 306.
— (Vaud) 199.
Gliss 256. Glisshorn, le 256.
Gloggeren, les 280.
Glums 345.
Gnœpfistein, le 54.
Goldach, la 37. 38.
Goldau 56.
Goldei, la 108.
Golèaes, col de 206.223.
Golzarn. lac de 77.
—, les Alpes de 77.
Golzembach, le 77.
Golzwyl 128.
Gomagoi 344.
Gondo 258.
, gorge de 267.
—, galerie de 258.
Gonten, Bains de (Appenz.) 275.
— (lac de Thun) 104.
Gôrbsbacb, le 286.
Gorgier-St-Aubin 177.
Gomer, glac. de 271. 274.
— Grat, le 270.
Gornerhom, le 261.
Gomer Visp, la 265. 266.
Gôschenen 78.
—, vallée de 78.
Gôschenen- Reuss, la 78.
Gœsgen, chat, de 16.
Gossau 36.
Gotteron, Pont de 164.
, Vallée de 164.
Gottfrey 252.
Gottmadingen 21.
Gœtzis 349.
Goumois 173.
Goûter, Aigu, du 216.224 —, Dôme du 216.
Gozzano 375. Grabengletscher. le 266.
Grabenbom, le 266. 270.
Grabs 290.
(îrafenort 86.
Graffeneire, le 236.
Graisivaudan, val . de 21 1.
Graitery, Mont 7.
Gramont, le 231.
Grand Auberg, le 42.
— St-Bemard, le 236.
— Combin, le 236.
— Hundshom, le 115.
~ Xo^eran, le 226.
Grand Kaat, le 223.
— Plateau, le 234.
— Salëye, le 189.
•^ Sacconnex 189.
— Vaux 166.
Grande-Couronne 270.
<- -Eau, la 158. 159.
— Emme, la 10. 14.
— -Gorge, la 190.
— Scheideck, la 124.
Grandes-Rocbes, les 196.
Glands-Mulets, les 224.
Grandson ITT.
Grand val, Moatier- 7.
Grœngenbnicke v. Pont
de Grengiols.
Granges, cbât. de 258.
iTeuves 240.
Granier, Mont 211.
Granois 159.
Gransee t. Grandson.
(H-ap Glarun, le 806 Grœplang, ch&t. 46.
Orappa longa 46.
Grassen, le 87.
Graubiinden v. Grisons.
Grau-Haupt, le 378.
Grauhom, le 132. 283. 285.
Graun 34o.
Graredona 381.
Gravellona 259. 375.
Grêlent v. Gruyère.
Greifensee, lac de 42.
Greifenstein , cb&t. r.
(Grisons) 318.
— pr. de Borschach 38.
Greina, Col de la 307.
Gremenz v. Grimence.
Grenehen 10.
Grengiols, pont de 144.
Grenoble 211.
—, Route de 211.
Grens 193.
Grenzach 19.
Greppen 60.
Gressoney St-Jean 378.
-, Val m.
Grésy-sur-Aix 211.
Gria, Glacier de 217.
Criante 380.
Griatscbouls, Piz 334.
Gries, glac. de 145.
—, col de 145.
Griessen 20.
Griessenbach, le 77.
Grigna, Mont 381.
Grimence 246.
Grimisuat 155.
Grimmenstein ,cbâir.l 53. Grimmi, la 153.
Grîmsel, le 137.
— , hospice du 136.
Grimselgrand, le 138.
TABLB DBS LTBOJL
Grlmteln y. Grimisuat.
Grimseispital ▼. Hospice
du Grimsel.
Grittdelalp, ia 122.
Grindeln, chalets de 123.
Grindelwald 119.
—, glac. inférieur de 120.
—, — super, de 119.
Grion 241.
Grionne, la 158.
(Prisons, le cant. des 286.
Grivelli, chat. 370.
Grond, Piz 306.
Grono 363.
Gros-Jean, Tête du 243.
Grosotto 341.
Grosshom, le 112.
Grossthal, le. ou grand
Isenthal 74.
Grossthal, ou vallée de
la Linth 292.
Grotte a«x fées, la 203.
Grovello, In 146.
Grub, Katholisch- 276.
—, Reformirt- 276.
Gruben 249.
Grum, TAlpe 331.
Grand, Im 126.
Griinenberg, le 110.
Griinhom, le 137.
Gninbornlticke, la 137.
Grûnhorn, cabane du 293.
Grùsch 313. Griitti t. Rûtli.
Grayère 161.
Grynau, ch&t. r. 43.
Gschwœnd, Ober- 62.
Gspaltenhom, le 113.
Gstaad 158.
Gsteig, pr. d''Interlaken
— (val d. 1. Sarine) v.
Châtelet.
— (Simplon) 257.
Gsteigwyler 109.
Gstûbt-Bach, le SOI.
Guarda 335.
Guardavall, chat. r. 334.
Cuffern 77.
(3higel, le 272.
Gtiggisgrat, le 110.
Gumfluh, la 157.
Gumiborn, le 110.
Gumine 167.
Gumligen 93. 100.
Cùndlischwand 110.
Gunz Oac de Wallen-
stadt) 45.
Gûpf 34.
Gurbe, la 101.
Gurbenbach, le 111.
Gurezmettlerbach, le 133.
Gurf 146.
Gvriii 146.
Gurnigel. bains et mont.
dul^.
Gurten, le 99.
Gurtnellen 78.
Gutsch, le, pr. de Brun-
nen 72.
— pr. de Luceme 51.
Gût6chen,le,T. Gitschen.
Guttanen 134.
Guttenberg, ch&t. r. 283.
Guttingen, ch&t de 24.
Gttz, Piz 3Sfi.
Gwatt 155.
Gyrenspitz, la 280.
Gyswyl v. Giswyl.
Haag 281.
Habkern 110.
Habkern, vallée de 110.
Habsbourg, ch&t. r. 17.
—, Neu-, — 50.
Habsbourg, Bains de 17.
Hacken, le 57. 299.
Hœderlibrûck, la 79.
Hagletschalp, r 110.
Hœhle Platte ▼. Plateau
glissant.
Hahnenberg, le 87.
Hahnenmoos, le 147.
Haldenstein, ch&t. r.283.
Hallwyl, lac de 64.
Handeck, la 136.
Hangbaum, FAlpe 74.
Hangend-Gletscherhom,
le 131.
Hanggiessen, le, case. 16.
Hannig, TÂlpe 264.
Harder, le 109. 110.
Hardermannli, le 109.
Harzern-Spitze, la 101.
Hasenbourg, ch&t. r. 153.
Hasenmatt, la 13.
Haslen 279. 291.
Hasli-Grund 126.
Hasli-Jun^frau, la 123.
Scheideck, la 124.
Hasli, vallée du 134.
Hasliberg, le 126.
Haudères 244.
Hauenstein 19.
—, tunnel du 9.
Hauseck, la 138.
Hausen (Albis) 34.
— (Mayenthal) 133.
Hausstock, le 291.
Haut-Ch&tillon 141.
— Mesmer, le 280.
Haute-Combe, couv. 210.
— Ettgadine 323.
Realt ou
— -Rhétie 353.
Hautemma,glac.d'241 .245 ^VPi^34f;ô "
Haaterille, ehât. de 196.
Hauts-Geneveys, les 171 Haut- Valais, le 141.
Hazingen 2»2.
Hedingen 34.
Heerbragg 281.
Heidebach, le 317.
Heiden 270.
Heidenthurm ▼. Tour
des païens.
Heidersee, le 345.
HeiHgenl>erg, ehât de24.
Heimwebfluh, la 106.
Heinzenbere, le 352.
Heldsberg &1.
Helsenbonu le 143.
Henggart 27.
HerbagèreSjMont des 227 Herblingeo 21.
Herbrigen 266. Hérémence, Val d' 2U.
Hérens, Val d' 244.
Hérens, Col d' 245.
Hergiswyl 54. 89.
Herisau 36.
Hermance 206.
Herrenberg, le 298.
Herrenreuti 87.
Herrliberg 40.
Hertenstein, ch&t. r. 71.
Hersogenbuchsee 10.
HettUngen 27.
Heuerberg, le 39.
HeustrichBains del03.147 Hilterflngen 104.
Hindelbank 14.
Hinter-Niesen, le 103.
Hinterrhein (village) 361.
-, le 361.
Hintemick, le 44. 46.
Hinter-Waggithal 42.
HiDwyl 42.
Hirli, le 354.
Hirschensprune, le 281.
Hirtenthal, le 308.
Hirzli, le 45.
HocbsBlple, le 350.
Hochbalm, glac. de 264 Hœchenschwand 20.
Hoch-Etsel, le 296.
Hoeh-Finstennuns 346.
Hoehfluh, la 72.
—, église de 144.
Hoch-Ryalt y. Haute-
Rhétie.
Hochscbeyen, le 302.
Hochstein, le 63.
Hoebsiollen, le 90.
Hochstuckli, le 299.
Hocbthœligrat., le 270.
Hoehwacht s.r Albis 33.34 — s. 1. mont de Zug 48.
Bsedeker, la Suisse.
TABLE DES LIEUX
Hoehwœng, Glac. de 247 Hoeh-Wùlflingen, cbât.
Hoffnungsau 316.
Hofsteiten pr. de Brienz
— pr. de Thoune 101.
Hofwyl 14.
Hobbùhl, le 108.
Hœhebrûcke, la 107.
Hohekasten, le 278.
Hohenbriesen. le 74. 85.
Hohenembs 349.
Hohenems, ch&t. r. 351.
Hohenhœwen 33. 65.
Hohenkr&hen 33.
Hohenrain, le 35.
Hoben-Bsetien, ▼. Haute
Bhétie.
Hofaenstoffeln 33. 65.
Hohentrins, ch&t. r. 305.
Hohentwiel 21.
Hofae-Rhonen, le 41. 296.
Hohesteg, le (pont) 109.
Hœheweg, le 107.
Hohgant, le 110.
Hœhgau, le 33.
Hohliebe 153.
Holdri, la 114.
HœUe, la 361.
Hœllengraben, le 253.
Hœllenhaken, le 19.
Hœllenschlund, le 311.
Holzegg, la 57. Homme de pierre, V 228.
Hongrin, V 161.
Hôpitol r. Albertville.
Horgen 40.
Horger Egg, la 47.
Hom 38.
Hœmberg. le 93.
Hœmli, le 274.
Horw 88.
Hospenthal 80.
Hottingen 28.
Houches T. les Ouches.
Hubel, le 125.
Hûû, glacier de 77.
Hufistock, le 77.
Hugihom, le 136.
HOllehom, le 143.
Hundsalp, la 133.
Hundshorn, le Gr. 115.
Hundsnlcken, le 34.
Hundwyl 275.
Hûnegg, cb&t. 102.
Uunnenfluh, la 111.
Hurden 296.
Hutstock, le 90.
Hutte, La 7.
Ibach 57. 301.
Iferten v. Yverdon.
7» édit.
Ifflgen 154.
Ifflgenbach, r 154.
Ignés, case, des 244.
llans 306.
Iles Borromëes 372.
Ufis, r 93.
Illgraben, V 253.
lUies, Val d' 206.
Im-Boden 134.
— Brand 109.
— Grand 55. 126.
— Hof 134.
— Lad 145.
— Lerch 150.
, cbap. (yallëe de
8aas) 264.
— Loch lU.
— Selden 250.
Imfeld 142.
Immensee 48.
In Camscha 146.
— Grovello 146.
— der Stapf 261.
Incino 387.
Inden 152.
Ingenbohl 58.
Inkwyl 10.
Inn, r 325. 336. 346 etc.
Inner-Ferrera 355.
Innerer' Thurm 263.
Innsbrack 347.
Ins ▼. Anet.
IntelTi, vallée d' 384.
Interlaken 106.
Intra 371.
Intragna 369.
Intschi 78.
Intschialpbach, r 78.
Irais V. Gioraico.
Irtschelen, TAlpc d^ 128.
Isene'258.
Iselten, TAlpe dMIO. 123.
Iseltwald 1&. Isenfluh, r 112.
Isenthal, r 74.
Iseo, Lago d' 340.
Isère, r 211.
— . val. super, de V 233.
Isla Persa aSl.
Islas 325.
Isles, les 225.
Isleten 74.
Islikon 35.
Isola 325. 357.
— BeUa 372.
S. Giovanni 371.
S. Giulio 376.
— Madré 372.
— dei Pescatori on
— Superiore 372.
Itramen 120.
Ivrée 378.
Jaeobflhtibell, U 103.
Jaman, Dent de 161.
—, GoUelaDentdeiei.
Jamthal, le 336.
Jardin, le 221.
Jann t. Bellegarde.
<- -Bach, le 106.
Jasi, Cima dl 7t2.
-, chalets de 261.
Jenats 318.
Jenins 288.
Jenisberg 316.
JochpaM, le iSi.
Joderhorn, le 262.
Johannisberg, le 327.
Joli, Mont- 229.
Jolimont, le 11. 167.
Jon, Col de 378. Jonen 48.
— Flu88, le 43.
Jorassea, les 232.
Jorat, Mont- 194.
Jœrgenberg, eh&t. r. 307.
Jorio, Paeso del 381.
Joug-d'Uri, chat. r. 77.
Jourplaine. Col de 233.
Jeux, lac de 176. 180.
—, fort de 174.
—, Mont 238.
Jove, Monte 238.
Juchli, le 90.
Juf 365.
Julie, le Bosquet de 196 Julier, le 322.
—, Alpe du 323.
Jumeaux, les 272.
Jungalpes, les 249.
Jungfrau, la 117.
-, la HasH- 123.
Jungfîrau-Joch , le 120.
Jungholzbseche, les 131.
Jûngisbrunnen. les 131.
Jura, le 7. 8. 209.
Jupiter, Plan de 238.
Juvalta, eh&t. r. 302.
Kœferberg, le 32.
Kœgiswyl 90.
Kaien, le 276.
Kaiserruck, le 312.
Kaiserstock, le 29.
Kaiserstuhl, le 74. 91.
Kalfeus,val.de46.286 304 Kalkberg, le 386.
Kalkstock, le 76.
Kaltbad, le 63.
Kaltbrunn 43.
' Kaltenberg, chai. 249.
Kaltenbrunn 346.
Kaltwasser, glac. de 256.
Kammerstock, le 292.
Kammlistock, le 29.
Kaiuor, le 278. Kander, la 147.
TABLE DM LIEUX.
Kander, glac. de 148.
-, yallée de la 147.
Kandergrund 148.
Kandersteg 148.
Ksendle, le ISO.
Kanxel,laaiheinthal]281 .
KsensU (Rigi) 63.
— près de Briens 127.
— (chute du Rhin) 25.
— pr. de Seelisberg 73.
Kœnzli (Via mala) 354.
Kappel (Albis) 34.
— (Toggenburg) 28».
Kaùpfstock, le 291. 292.
Karrenegg, col de 42.
Karrholen, les 110.
Kserstelenbacb, le 77.
Kjestenbaumbrâckjla 144 Kœstris 305.
Katzenstrick , pass. 299.
Eatzis 352.
Eaunserthal, le 346.
Rehrbttchi 145.
Kempthal 35.
Kerenz^^mont. de 45 Kems 89.
Kesch, Pis 333.
Kesselfall, le 126.
Kesseltobel, le 301.
Kessisbodenloch, le 62 Kienbach, le 115.
KienhoU 127.
Kienthal, le 110.147.148.
Kiesen 101.
Kiesenbach, le 93.
Kilchberg 40. lailwangen 18.
Kindlismord, chap. 72.
Kinnbrûcke, la 265.
Kinzig, vallée de 295.
Kinzigkulm, le 295.
Kippel 249.
Kirchet, le 134.
Kirsiten 89.
Kistenpass, le 294.
Klamm, la 348.
Klausen, le 294.
Kleinthal, le, ou petit
Isenthal 74.
Kleinthal, le, ou Sernf-
thaï 303.
Klein- Wabem 99.
Klenenhom, le 296.
Klettgau, le 20.
Klimsenhom , le 55.
Klingnau 20.
Klœnsee, le 308.
Klœnthal, le 302.
Klosterberg. pont du 301.
Klœsterle 348.
Klœsterli, le 61.
Klosters 314.
Klostersche Stutz, la 315.
Xlosterthal, le 348.
Klus, la (val. de la Kander) 261.
— (Prettigau) 312.
— (s. la Reuas) 76.
— (Simmenthal) 156.
Knieri, le 86.
Knonau 34.
Koblenz 20.
Kœnigsfelden, abbaye de
Konolfingen 93.
Kœpfenstock, le 296.
Koppistein, chap. 249.
Krauch-Thal, le 303.
Krayalp, la 280.
Krœsem, pont de 36.
Kreuzboden, le 159.
Kreuzlingen, abbave 24.
Kreuzli, pasfl. du 78. 306.
Kriegalp, col de 143.
Kriegalpstock, le 143.
Kriens ol.
Kriensbach, le 88.
Krisiloch, le 55.
Krispalt v. Crispait.
Krœschenbrunn 92.
Krottenstein, chat. r. 283.
Krummbach, le 257.
Krummenau 289.
Kubli, bains de 109.
KubUs 314.
Kumerberg, le 349.
Kummen, le Bothe 272.
Kunkels 286.
Kurflrsten, les Sept 44.
Kurzeck 37.
Kurzenbourg, la 37.
Kusnacht (Bigi) 50.
— (lac de Zurich) 40.
Kussenberg. chat. r. 29.
Kyburg, chat. 36.
I.'Allëe, rAlpe
L'AlIiaz, Bains de 196.
La Balma, chai. 230.
— Barma 204.
— Batiaz, chat. r. 204.
— Bergue 190.
— Caille, pont susp. 214.
— Chaîne, défUé 174.
— Chaux-de-Fonds 172.
— Chaux-du-Milieu 173.
— Cluse 174
— Comballaz 167.
— Conversion 166.
— Côte 178. 193.
— Crête 243.
— Fille-Bieujcouv. 166.
— Fontaine 22r.
— Foppa, défilé de 286.
— — v. Gruob.
— Hutte 7.
Lance, chartr. 177.
La Lécher«tte lfi7.
— Uotta 838.
— Piscfaa 392.
— Flatta 333.
— Pleine 208.
— Porta 960.
— Rusa 338.
— RaasiUe 180.
— Salle 234.
— Sarra, chat, de 234.
— Sauge 168.
— Saxe, Bains de 232.
— Serra 341.
— Stretta 332.
— ThuiUe 233.
— Tour 162.
— — de Peilz 199.
— Tourne 173.
— Turr, chat. r. 364.
— Vaux 196.
Laas, Glacier de 346.
Laax 306.
Lac Majeur 369.
— des morts 138.
— Noir 156. 274. 316.
Lacben 42. 43.
Lacu» AvenUeemi» 168.
— BriganUnu» 23.
— Eburoduneiui» 176.
— Larius 380.
— Verbanui 370.
Ladis, Bains de 347.
Ladsteg, le 146.
Lafontaine 237.
Lagalp, Piz 338.
Lagerhom, le 270.
Lœgemgebirg, le 18. 33. Laglio 386.
Lago Bianco 388.
— Uàggiore y.Lac Migeur
— Nero 337.
Lagref, Pis 326.
Lain 317.
Laisse, la 211.
Lambro, le 386.
Lœmmeren, glac. de 149.
Lammembacb, le 77.
Lance, la, chartr. 177.
Landeck 347.
Landenberg. le 90.
Landeron 11.
Landquart 312.
—, la 283. 312.
Landskron 6.
Landwasser, le, de Dayos
— le (Prettîgau) 314.
Langebach, le 88.
Langendorf 13.
Langenegg-Alp, la 303.
Langenfluh, la 364.
Langenstein, ch&t. 46.
Langenstutz, le 77.
TABLE DBS LIBIJX.
Langentha] 10.
Langnan 93.
Lang-Tauferer Thaï, le
Lang-fhal, le 143.
Languard, Piz 390.
-, vallée de 330. 331.
Langwies 315.
Lanibach, le 91.
Lank 379.
Laquin, glac. de 367.
Laret 315.
Larius, laeu» 380.
Lasnigo 387.
Lasquez, Villa 381.
Latterbach 163. 166.
Laubeckstalden, le 166.
Lauberhom, le petit 118.
Lauberstock, le 90.
Laudegg, ch&t. r. 347.
Lauenen 153.
—, vallée de 158.
Lauerz t. Lowers.
Laufbodenhom, le 154.
Lœufelfingen 9.
Laufen s. 1. Birse 6.
—, ch&t. de 36.
—, le, T. chute du Rhin.
Lauffenbourg 19.
Lauinenthor, le 116. .
Laupen 163.
Lausanne 194.
Lausen 9.
Lauteraar, glac. du 136.
Lauteraarhom, le 118. 130 Lauteraagoch, le 130.
Lauterbrunnen 113.
Scheideck, la 118.
Lauterbrunnen, vallée de
Lavancher 335.
Lavaux 196.
Lavedo, promont. 384.
Laveno 371.
Lavev, baine de 2(^.
Lavin 336.
—, col de 314.
Lavinium 836.
Lavinuoz, Val 314.
Lax 144.
Lebendun, lac de 143.
Le Brassus 179.
— Breuil 367.
— Lieu 179.
— Locle 172.
— Pont 180.
— Pré lOT.
— Prese, bains 338.
— Rivage 189.
— Sentier 179.
— Sepey 159.
Lecco w6.
-, Lago di 385.
Lech 360.
Lechaud, glaeier d» 230.
Lécheretie, la 157.
Leckihorn, le 81.
Leerau 109.
Legger 114.
Leggia 363.
Legnoncino, Mont 381.
Legnone, Mont 368.381.
Leissigen 110. 147.
Leistkamm, le 44.
L^) alv 388.
— minur 387.
— nair 338.
— da Segl 336.
Léman, lac 191.
Lemanc 311.
Lenk 163.
Lenno 384.
Lenz 330.
— , bruyère de 330.
Lenzbourg, chat, de 16.
Lenzer Hora, le 330.
Leone, Monte 367.
Lerch, Im, chap. 364.
Les BUlodes m.
— Bois 333. 335.
— Bossons 317.
— Brenets 173.
— Ghapieux 231.
— Charmettes 311.
— Contamines 330.
— Convers 173.
— Crêtes 198.
— Délices 189.
— Eaux- Vives 189.
— Fonds 328.
— Hauts-Oeneveys 171.
— Houches V. les Ouches.
— Isles 335.
— Montets pr. de Servoz
pr. de Tréléehamp
— Mosses 157.
— Ouches 217.
— Petits-Ponts 173.
— Pitons 190.
— Planches 200.
— Planés 160.
— Ponts 173.
— Prés 22t. 225.
— Rousses, Fort 193.
— Tines ^.
— Usses, ruisseau 214.
— Vallette» 207.
— Veaux 241.
— Verrières de Joux 174
Suisses 174.
Lésa 369.
Letze, la 399. T Leuk V. Louèèhe.
Léyentin», la 83.
Lex Blanche ▼. Allée blanche.
Lezzeno 384.
L'Hôpital T. Albertville.
Lichtenberg, ch&t. 345.
Lichtensteig 289.
JAeinifomm 387.
Liddes 235.
Liechtenstein, principauté 282.
Liechtenstein, ch&t. r. 283
Liema 38&.
Liestal 8.
Lieu, Le 179.
Ligens y. Gléresse.
Lignerolles 180.
Ummat, la 17. 20. 29. etc.
Limmembach, le 293.
Limonta 385.
Linard, Piz 335.
Lindau 39.
Linth, la 39. 292. 294. etc.
~, Canal de la 43.
—, Colonie de la 44.
—, Vallée de la 292.
Linththal 293.
Lira, la 357. 358.
Littau 92.
Liyerogne 234.
Liyigno 338. 342.
Livinen-Thal ▼. Léventina.
Lizeme, la 242. 252.
Locamo 368.
—, lac de 370.
Lochberg, le 140.
Lœchlipass. le 305.
Locle, Le 172.
Loëche-les-Bains 150.
LœflTelhom, le 142.
Loges, Col des 171.
Loggio 379.
Lombach, le 107.
Lommiswyl 13.
Lona, Pas de 245.
Longeborgne 243.
Longone 387.
Lœntsch, la 303.
Lonza, la 249.
Lopper, le 89.
Lorenzquelle y. Source de St-Laurent.
Lorette, chapelle de, près de Fribourg 163.
Lorze, la 34. £7.
Lœsis, TAlpe 46.
Losonium 194.
Lostallo 363.
Lœtschen, glader de 144.
Lœtschenliicke, la 144.
' ^ukelbach 292.
TABLE DES LIEUX
Loetschenpaas, le 250 Lœtschenthal, le 349.
Lœtschenthalgrat, le 250.
Louèche- Ville 2.^.
— -les-Bains 150.
LourUer 240.
Loyagni 211.
Loyeno 382.
Loyera 341.
Lœwenbach, le 257.
Lœwenberg, chat, de 306 Lowerz 57. —, lac de 67.
-, île de 57.
Luberg 8.
Lucciago, Madonnadi 375 Lucelle, la 6.
Lucendro, le 81.
—, lac de 81.
Luceme 50.
Luchsingen 292.
Lucmanier, le 311.
Ludwigshafen 21.
Lueg, le 14.
Lugano 365.
—, lac de 379.
Lugein, chap. 249.
Luggarus y. Locamo.
Lttgnetz, yallée de 306.
Luino 370.
Lukmanier, le 311.
Lumino 363.
Luner, lac 348.
Lungem 91.
—, le lac de 91.
Lûsch, lac de 353.
Lustbuhl, le 109.
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Ravins, les 154.
— inférieurs, les 155.
—, le lac des 156.
Rawyl V. Ravins.
Rawylhom, le 155.
Rœzli, glac. de 154.
RsBzliberg. le 154.
Reezùns 352.
Realp 140.
Réalt, Haute-, chat. r. 353 Realta, chat. r. 352.
Reams 321.
Rebstein 381.
Reckingen 142.
Regensberg 33.
Regoledo 382.
Rehtobel 277.
Reichenau 351.
-, nie de 21.
Reichenbach, chat. 14.99
— s. 1, Kander 147.
-, le 124.
—, chutes du 125.
Reiden 15.
Reidenbach 156.
Reiseltstock, le 29. Reisen, TAlpe 9.
Relis, vallée de 349.
Remus 336.
Renens 178.
Renggli, alpe 111.
Rennendorf v. Cour-
rendlin.
Reposoir, vallée du 216.
Reppischbach, le 34.
Reschen 346.
, lac de 345.
Reschen - Scheideck , la
Resegone diLecco,Monte
Resel 378.
Resi, la 13.
Resy 378.
Reuchenette 7.
Reulisenberg, le 154.
Reuschbach. le 158.
Reuse , la 174. 176.
Reuss, la 15. 17. 34. etc.
— , la GoBschenen- 78.
Rezzonico 381.
Rhœzûns 352.
Rhein, TAverser 355.
-, le Hinter- 351. 361.
—, le Medelser- ou — , le Mittel- 308. 311.
—, le Vorder- 305. 310.
-, Val 356. 361.
Rheineck 38. 281.
Rheinfelden 19.
Rheinthal, le 281.
Rheinthal,le Vorder- 305.
Rheinwald, glac. de 361.
— vallée du, ou Rheinwaldtbal}le356.3(>l -
Rheinwaldhorn, le 361.
Rhin, le 2. 19. etc.
— -Antérieur, le 305. 308.
— -Moyen, le 308. 311.
— d^0berhalbstein,led2l
— Postérieur, le 361. 361.
—, chute duâô.
—, source du (Hinter-
rhein) 361.
Rhinachtauh, la 76.
Rhhigau 8upérieur,le28i.
Rhodan, le 139.
Rftodanuê 139.
Rhdne, le 138.139.142.etc.
—, glac. du 138.
—, Perte du 209.
Rhonen, le Hohe- 41 . 296.
Rhonestock, le 139.
Riait, a 145.
Richisau 302.
Richterswyl 41.
Rickelsbausen 21.
Rickenbach 57. 86.
Rickenbach, Ober- 74.
Riddes 252.
Ried 8. rinn 346.
— (Lôtschenthal) 250.
— s. 1. Muotta 301.
Rieder-Alp. la 143.
Riedem SiOà.
Riedmatten, Col de 245.
Riedtwyl 14. Riehen 5.
Riein 306.
Rière, la 253.
Rie8eten-Grat,le 303.
Rietberg, ch&t. de 352.
Riffelbecg, le 269.
Riflfelhorn, le 272.
-, lac du 272.
Riggisberg 102.
Rigi, le 58.
—, chemim du 61.
— -Kulm, le 64.
Rothstock, le 61.
Scheideck67.
— -Staffel 61.
— -Weid, la 60.
Rigidalstock, le 86.
Rima 377.
Rimasco 377.
Rimpflschhom, le 263 Rfmpftschwand, la 263.
Rinderbùhl 77.
Rinderhœmer, les 149.
Ringelkopf, le 46.
Ringelspitz, le 352.
Ringgenberg, cbat. r. 128.
Rmkenberg(Grisons)d07.
RipaUIe, chat. r. 206.
Rise^g, chat. $8.
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Riti 133.
glac. du 133.
Ri'tom, lac de 82.
RitEingen 142.
RitzUgrœtli, le 121. Riva 958.
— (Val Séflia) 377.
—, lago di 358.
— di Palanio 386.
Rivage, le 189.
Rivaz - St- Saphorin 201.
Rive V. Ouchy.
, auf der 261.
Riviera, la 83.
Roc noir, le 247.
Roccioletto 377.
Roche (Jura) 7.
— s. 1. Rhône 202.
— fendue, la 172.
-Percée, la 226.
Rochers de Kaye, les 161.
Roches, les Qrandes 196.
—, Cul des 172.
Rodunt, pont de 81.
Roffel, Gima di 273.
Rofna, gorge de 355.
Roffna 321.
Roggenhom, le 314.
Roggwyl 10.
Rognon, le 224.
Rohr 16.
Rohralpbach, le 78.
Rohrbachstein, le 154.
RoUe 193.
Romagnano 377.
Romainmotier 179.
Romanshorn 36.
Romont 165.
Ronchetti posta 375.
Ronco (Val Bedretto) 142.
— (Lac Majeur) 370.
Rond-Ghâtel, chat. r. 7.
Rongellen %4.
Rorschach 37.
—, chat, de 37.
Rosa, la 388.
Rosalette, la, mont. 230.
Rosanna, la 347.
Rosatscb, Piz 327. .332.
Rose, Mont- 261. 273.
Roseg, glacier de 331.
-, Piz 333.
—, vallée de 833.
Rosenbach, le 115.
Rosenberg, le, pr. de St-
ôall 37.
Rosenhorn, le 123.
Rosenlaui, Bains de 124.
Rosenlaui, glac. de 125, Rossalp, la 122.
Rossberg, le 56.
Rossboden, ^ac. de 257.
Rossbiihl, le 38.
Rosso di Seercsen, Monte
▼. Piz Bemina.
Rossstock, chaîne du 52.
Rossweid, alpe 63.
Rostmatt, la W2.
Rothbach, le 279.
Rœthe, la 13.
Rothe Eummen , le 272.
— Totzen, le 54.
— Wand, la 350.
Rothegg, la 87.
Rothenberg v. Rougemont.
Rothenbrunnen 352. Rothenbourg 15.
Rothen-Eck, le 110.
Rothenfiuh, la, près de FiUnau 71.
— pr. de Goldau 62.
— pr. de Lauterbr. 111.
Roâienthurm 299.
Rothhorn, le, de Brienx
— de Sigriswvl 106.
— (Zermatt) 274.
Rothgrœtli, le 74.
RoBthihorn, le 123.
Rothkreus 34.
Rothloch, le 136.
Roth-See, le 34.
Rothstock, le Rigi- 61.
—, VEngelberger 74.
-; rXJri- 74.
Roththal, le 115.
Rotten, le 139.
Bougemoht 157.
Rouges, Aig. 225.
Rousseau, Tîle de 183.
Rousses, Les, fort 193.
—, lac des 180.
Rovano, Passo 332.
Roveredo 363.
Rovio 366.
Rozberg, le 89.
Rozloch, le 89.
Rueras 309.
Rubigen 100.
Rûblehom v. Dent des
Chamois.
Ruchen, le 295.
Rûchi V. Ruchen.
Rudenz, chat, de 75.
Rudolfthal v.Val-de-Buz. Rue 165.
Rûete 14.
Rufi V. Rossberg.
Rugen, le petit 106.
Ruinatsch, le 327.
Ruinette, la 240.
RumiUy 211.
Ruppen, le 281.
Rupperschwyl 16.
Riiscblikon 40.
Rusein, vallée de 293.
Buseiner Tobel, le 30Î, Bussein, Pis S»à.
Bossille, la 180.
Btiti pr. de Bapperschwyl
— (lûieinthal) 281.
— (Linththal) 292.
BiiUi» le 78.
Bas, Val-de- 171.
Byalt, Haut-, chat r. 363.
Bympiifichhoni, le 263.
Saane v. Sarine.
Saanen y. Oessenay.
Hœser, les 157.
Saa« (Prettigau) 314.
— im Grand (Valais) 264.
—, col de 259.
—, vaUée de 265.
Saasberg, le 292.
Saaser-Grat, le 255.266.
— Visp, la 266.
Sacconnez, Grand- 189.
-, Petit- 189.
Sachseln 91.
Sœckingen 19.
SacTO Honte, le, près
d'Orta 375.
pr. de Varallo 376.
Sadnin ▼. Sednin.
Safierberg, le 305.
Sage, la 77. 124.
Sagens 306.
Sagerou, col du 208. 223.
Sagi, glacier de 149.
Sagisthal. lac de 123.
Sagivan 233.
Sagliains, Val 314.
Sagne, Mont 172.
—, vallëe de la 173.
Saillon 252.
Saint-Adrien 49.
St- Antoine, chap. 77.
(Arlberg) 348.
St-AntonL chap. (Appen-
zell) 276.
8t-Aubin 177.
St-Bartbélemy, chap. 244.
St-Béat, grotte de l(fe. 109 —, mont 105.
St-Bemard, le Grand 236.
—, le Petit 233.
», chap. 242.
St-Bemardin, le 361.
8t-Blaise 11. 167. 175.
St-Cergues 193.
St-Charles, chap. 306.
St-Christophe, Ho8p.348 St-Didier, Pré 233.
&t-Fiden 87. 38.
St-GaU 36.
—, Hospice 311.
TABLE DES LIEUX
8t-Qeorge (près de St-Gall) 279.
— (Jura) 179.
—, chap . près dePfaeffers
—, chap. (s. 1. Sees) 46.
St-Germain 233.
St-Gervais, Bains de 217.
St-Gingolph 207.
St-Gion, Hospice 311.
St Gotthard, le 81.
—, Hospice du 81.
—, route du 69. 81.
St-Imier 11.
-, Val 7. 11.
St-Jacques (s. 1. Birse) 5.
St-Jakob 74.
St-Jean 246.
-, chap. 353.
—, Hosp. s. le Lukmanier
àll.
8t-Jeoire 223.
St-Johann am Platz 315.
-, Alt 289.
-, Neu 289.
St-Johannisberg, chat. r.
St-Joseph (Weissen-
stein) 7.
—, couv. (Muotta) 301.
StJost 92.
St-Julien 214.
St-Laurent. source del51.
—, ruine 352.
St-Léonard 253.
St-Luc 248.
8t-Luzienberg, le 28'i.
St-Luziensteig, la 282.
St-Margarethenkapf, le
8t-Martin (vallée de Kal-
feus) 46.
(val de Lugnetz) 306.
St-Martin (près de Sal-
lanches) 216.
-, Pont- 342.
St-Maurice (Valais) 2(0.
— (Haute-Engadine) 326.
—, lac de 326.
—, sources miner. 327.
St-Maurice, Bourg- 233.
St-Meinrad, chap. de 297.
St-Michel 212.
—, chap. 63.
—, château r. 217.
-, Piz 316. 352.
St-Moritz V. St-Maurice.
St-Kiclausen 90.
St- Nicolas (Zermatt) 266.
— (près de Soleure) 13.
— , chap. près deLuceme
— de Véroce W.
StOyen 239.
St-Peter 307.
St-Peter und Paul 37.
St-Petersthal, le 307.
St-Pierre, château (près
d'Aoste) 234.
—, ancien couv. 348.
— de la Cluse 174.
—, Dos de 262.
-, île de 10.
— d'Albigny 212.
— -Mont-Joux 235.
St-Pirminsberg 285.
St-Point, lac de 175.
St-Prex 178. 193.
St-Bemy 239.
St-Saphorin 196.
St-Séverin 343.
St-Sulpice 174.
St-Théodule, col de 267.
—, glacier de 267. 272.
St-Théodulschanze, la
8t-Triphon, chat. r. 202.
St-Ursanne 173.
St- Valentin auf derHeide
St-Wolfgang 315.
Sainte -Anne, chapelle
(Schœchenthal) 295.
—, — (Trons) 307.
—, château 37.
—, glacier 80.
—, mont 80.
St^-Brigitte, chap. de 309.
Ste-Crolx 176.
Ste-Gertrude 344.
Ste-Madeleine,ermit. 165 Ste-Marguerite 281. 285.
Ste-Marie, couvent s. le
Tessin 84.
— aux Anges, couv. 289.
St^-Marie aux Keîges,
chap. 61.
Ste-Pétronelle, chap. de
Ste-Vérène, ermit.de 13.
—, vallée de 13.
Saicnto, le 339.
Sala 384.
Salenton, Col de 223.
Sales 165.
Saletz 281.
Salève, M«nt 189.
Salgesch 152.
Sallanches 216.
Salle, la 234.
Sallenche. la 204.
Salorino 364.
Saltine. la 255. 256.
Salux 321.
Salva^y 223.
Salvan 236.
Samaden 328.
Samedan v. Samaden.
Samoëna 223.
Sœmtis, lac de 280.
San Bemardino 362.
—, le ruisseau Ï71.
San Gaudeneio, égl. 360.
San Giacomo (Bernardin) 362.
—, chap. (Val Bedretto)
— (Vallée de la Lira)
— (près de Sedrun) 300.
-, Col 146.
— la Trinità 328.
San Gian, ehap. 328.
San Giovanni, ruisseau
—, ileCLacdeGdme)384.
—, — (Lac Miyjeur) 371.
San Guilo, ile 376.
San Guiseppe, refuge 82.
San Gottardo , albergo
del 81.
San Mametto 379.
San Harco (Simplon) 258.
San Martino (lac de Lu-
gano) 364.
—, Madonna di Qac de
Côme) 383.
—, — (près de Lugano)
-, il'Sasso 383.
San Maurizio, Monte 386.
San Michèle 146.
San Murezzan 326.
San Pietro 360.
—, Ponte 386.
San Primo, Monte 384.
San Bemigio, promont.
San Bocco 311.
San Salvadore, Monte 387 San Vittore 363.
Sandalp, la 293. 308.
Sandbach, le 293.
Sandfirn, le 294. 308.
Sanetsch v. Senin.
Sanetschliom, le 158.
Sanna, la 347.
Sant' Abbondio (lac de Côme) 381.
— (près de Lugano) 366.
Sant' Agata 370.
Sant" Antonio (près de
Bormio) 338.
—, cantoniera 82. •
— (Poschiavo) 341.
Santa Caterina, bains 341 .
Santa Groce (Bergell) 359.
— (lac de Côme) 380.
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Santa Maria (Haute-Engadine) 325.
— (Hosp. sur le Lukmanier) 311.
— (MunsterthalfGrisons) 334. 336. 343.
— (Stelvio) 343.
— degli Angioli 366.
— Maggiore 369.
— dellaSalute, chap. 84.
Sardona, glac. de 46. 304.
Sargans 46. 282.
Sarine, la 156. 157 etc. —, vallée de la 163.
Sarmieux 227.
Samen 90.
—, le lac de 90.
—, vallée de 90.
Sarra, chat, de la 234.
Sasa plana 356.
Sassalbo, Pizzo 338.
Sassella 340.
Sasseneire, le 245.
Sasso del ferro, il 371.
— S. MarUno, U 383.
— Rancio. il 383.
SaUgny 209.
Sattel 300.
Sœtteli, le 131.
Sauge, la 168.
Saugem v. Sovhière.
Sausbach, le 111. 112.
Saut du chien, le 242.
Savier, vallée de 305.
Savierbach, le 305.
Savognin v. Schwei-
ningen.
Sax281.
Saxe, La, bains de 232.
—, Mont de 232.
Saxeln v. Sachseln.
Saxer Lucke, la 281.
Saxeten 111.
—, vaUée de 111.
Saxetenbach, le 111.
Saxon, bains de 251.
Scala, Lago délia 331.
Scaletta, col de 315.
Scanfs 334.
Scarl, vallée de 336.
Scercsen, glacier de 281.
Scesaplana, le 348.
Schaalbriicke, la 107.
Schachen 92. Schi£chenbach,le 76.295.
Schœchenthal, le 295.
Schadau, chat, de 102.
Schadenbourg, la 1(^.
Schadorf 76.
Schafberg, le 290.
Schafboden, le 280.
Schafifhouse 20.
—, le cunto» de 30.
Schsefle's Eck 279.
Schœfler, le 280.
Schafmatt, la 16.
Schalbet, galerie 256.
—, refuge du 256.
Schams 354.
— , vallée de 354.
Schanfigg, val.de 315.319.
Schangnau 110.
SchsBnis 43.
Schœnis, mont, de 43.
Scharans 317.
Scharina, chai, de 309.
Schattenbourg,ch&t.r.349 Schaubhom, le 136.
Schauenbourg, chat. r. 8.
Scheerhom, le 71. 295..
Scheibenstoll, le 44.
Scheideck, la gr. 124.
—, la Hasli- 124.
—, la petite 118.
— , laLauterbrunnen-118.
—, la Beschen- 346.
—, Rigi 67.
—, la Susten- 133.
—, la Wengem- 118.
Scherzligen 101. 104.
Scheyen, le 302.
Schienhom, le 144.
Schiers 313.
Schilan, le 348.
Schild, le 291.
Schilthorn, le, pr.de Hurren 113.
— (vallée deGa8terii)250.
Schindellegi 296.
Schinznach 16.
— , bains de 17.
Schipsius, le 81.
Schirmensee 41.
Schlammerspitz, le 336.
Schlans 307.
Schlarigna 328.
Schlerms 336.
Schleuis 306.
Schlieren 18.
Schlierenbach, le 55.
Schlossberg, chat. r. 11.
— , le,pr.deBregens%iO.
—, le (Surènes) 88.
—, glacier de 76.
Schlossfelsen. le 74.
Schluderns 345.
Schmadribach, le 114.
Schmerikon 42.
Schmitten (Davos) 316.
— près de Fribourg 163.
— (Prettieau) 313.
Schnan 34i3.
Schneehom, le 117. 356.
Schneidehorn, le 154.
Schnitzthurm, le 89.
Schollberg, le 289.
Scbœllenen, les 79.
Schœnboden, le 296.
Schœnbrunn 48.
Schœnbuhl 14.
Schoenegg, col de 74.
Schœnenwerth 16.
Schœnibriick, la 78.
Schopernau 3S0.
Scbornen, an der 900.
Schonrifluh, la 153. Schratten, le 96.
Scbreckhorn, le ll8.
Schreienbacb, le 293.
Schrienen, TAlpe 46.
Schrœcken. le 350.
Schruns 348.
Scbuls 336.
Schupfen 8.
Schupfheim 92.
Schurtenfluh, la 153.
Scbwalmem, la lit.
Schwanau, lie 57.
Schwanden Œerne) 127.
— (Glarifi) S»2.
Schwœndinoh, la 73.
Schwarenbach 149.
Sehwarzach 350.
Sebwarzbach, le 149.
Scbwarzbrunnen Jes 131.
ScbwarzeMoBnch, le 113.
Sebwarzenbach 97.
Schwarzenberg 350.
—, glac. du 262.
Scbwarzenbourg 102.
Schwarze See, le (Pretti-
gau) 315.
, le (Zennatt) 274.
Scbwarzflm, glac. de 74.
Schwarzhom, le, pr. du
Faulborn 123.
— (pass. duFIuela) 815.
Schwarzthor. le 273.
Scbwarzwald,glac.dul24.
Scbwarzwasser, le 102.
Schwegmatt, la 270.
Schweiningen 321.
Scbweizer-Tbor v. Porte
Suisse.
Schwellan, la 802.
Scbwendenthal, le 153.
Schwendi. la 280.
Schwendiberg, le 90.
Scbwerzenbacû 42.
Scbwyz 57.
Scbynige Flatte, la 109.
Scbyn, défile de 317.
Scionzier 216.
Scopè, le 311.
Scuol T. Schuls.
Sedrun 309.
SeduHum 252.
Seeboden-Alp, la 63.
Seebonrg 56.
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Seedorf 75.
Seehorn, le 154.
Seelisberg 73.
—, Kulm de 73.
SeematUl, le 136.
Seewen 57.
Seewles 91.
Seewinen , glac. de 262,
Seewis 313.
Seez 233.
-, la 46.
-, vallée de la 46.
Sefinlûtschine, la 114.
Segl 325.
Segl. Lej da 325.
Seglio, Lagi Segnas 306.
:o di 325.
Segnes, pass. de 304 306.
Segnesspitz, le 304.
Segrino, Lago del 387.
Seigne, Col, de la 231.
Seissa, Sur v. Oberbalb-
stein.
Sela, le 33& Selbsanft, le 292.
Selden 148. 250.
Selkingen 142.
Sella, lac 82.
-, Col de 332.
-, Pîz 332.
Selun, le 44.
Selva 309.
, Mezza 314.
Selvas, le Muot 325.
Selzach 10.
Sembrancher 335.
Sementina. la 36& Sempach 15.
—, lac de 15.
Semplone ▼. Simplon.
Semsales 160.
Semtis, lac de 280.
Sengg 130.
Sengias, Piz da 304.
Sengias sura, le (glac.)d04 — sut, le (glac.) 304.
Senin, le 1^. Senk, Am 257.
Sennebrunnen, le 302.
Sennkopf, le 348.
Sennwald 281.
Sensé, la, y. Singine.
Sent T. Sins.
Sentier, Le 179.
Sentigraben, le 103.
SenUs, le 280.
Sepey, Le 159.
Sept Fontaines, les 154.
Septimer, le 322.
Serbellonl, Villa 383.
Seregno 387.
Serena, Col de 239.
Serenbacb, le 44.
Seriana, rallie de 322.
Sennenza, Val 377.
Semeus 314.
Sernf, la 291. 303.
-, vallée de la 292. 303.
Semiemin, chai, de 241.
Sernio, vallée de 341.
Serra, La 341.
Serran 233.
Serrières 173.
—, gorge de 173.
Sertig, vallée de 315.
Serviezel. ch&t. r. 337.
Servez 217.
Sésia, la 375.
—, Val 378.
Sessame, Valle 354.
Sesto 388.
Seeto-Calende 374.
Sevelen 282.
Sewelistock, le 76.
Sex rouge, le 158.
Sox, la Porte du 207.
Seyon, le 169. 171. 173.
Seyssel 210. Sidelhom, le 137.
Siders v. Sierre.
Sidlialp, la 140.
Siedelen, glac. de 140.
Siegmundsried, chat. 346.
Sierre 253.
Siggenthal 20.
Signalknppe, la (Mont-
Rose) m.
Signau 93.
Signaye 239.
Sigriswyl 104.
Sihl,lal9.39. 33. 34.etc.
Sibl-Brucke, la 47.
Silberenstock, le 294.
Silberhom, le 117.
Silberpass, le 273.
Sillnen 76.
Silly 223.
Sils (Engadine) 325.
— (Rheinthal) 317. 353.
—, lac de 325.
Silvaplana 325.
Silvio, Monte v.M.Cervin.
Silvretta, le 314. 335.
—, glac. de 314.
Simelihom, le 122.
Siinme,la 103.147.153.etc.
—, chute de la 154.
—, la petite 156.
Simmeneck, la 156.
Simmenthal, le 155.
Simpeln v. Simplon.
Simplqn 2.'37.
-, le 257.
—, hospice du (anc. et
nouv.) 257.
Simplon, route du 256.
Stnestra, Vftl 396.
Slngen 2t.
Singine, la 102. 162.
Sins 336.
Sion 252.
—, Berg-, couv. 43.
—, Mont- 214.
Sionne, la 252.
Sirnach 36.
Sisikon 73.
Sissach 9.
Siwacher Flnh, la 9.
Sitton V. Sion.
Sitter, la 36. 277. 279.
SWirier 166.
Sixmadun, le 80.
8ixt223.
Soazza 362.
Soglio 309.
Solalex, chai, de 242.
Solavers, chat. r. 313.
Soldo, le 379.
Sole, Val di 341.
Soleure 11.
—, le canton de 12.
Solis 317. S&3.
Bolodwrum 12.
Solotharn v. Soleure.
Sommariya,T.V.Carlotto.
Sommerau 9.
Sommerikopf, le 290.
Sommo d'Oen v.Samaden Somvix ▼. Sumvix.
8onadon,Colde235.241.
—, glac. de 235. 241.
SonceboB 7.
Sondalo 341.
Sondrio 340.
Sonnenberg, le 28.
—, Maria-, chap. 73.
Sonnighom, le 259.
Sonsier 163. 200.
Sopra -Villa 386. Sore-Bois, Col de 246.
Sorenberg^ 92.
Sornico w5.
Sorvilier 7.
Soyhière 6.
Spannœrter, les 86. 96.
Sparrenhorn, le 255.
Speer, le 44.
Speicher 277.
Speluga V. Splûgen.
Spescha, Porta da 293.
Spielmatten, île 106.
Spiessbach, le 113.
Spiessbrûcke, pont 267.
Spiez, chat, de 105.
Spieswyler 147.
Spillau, lac 306.
Spinabad, le (bains) 316.
Spino 360.
Spinoel, tour 288.
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Spiringen 295.
Bpittelmatt, la 149.
Spittelmatt-Dala, la 149.
8pitsen-Eck, la 89.
Spitzliberg, le 133. 140.
Splûdatach, chat, de 322.
Splugen 366.
-, le 356.
Spôl, le 334.
Spondalonga 342.
Spondinig 344.
Spontiakœpfe, lea 288.
Sprengibriick, la 79.
Sprung, le (Rheinwald-
thal) 361.
—, le (Toggenburg) 289 SUad 281.
StachelbergJBains de 292. Stœfa 41.
Staffelalp, la 245.
SUflfelwald 146.
StaffiB V. Estavayer.
Stalden (s. 1. Viége) 265.
—, le (Pragel) 301.
Staldenbach, le 103.
Staldenegg, la 103.
Stalla 322.
Stallerberg, le 355.
StaluBa, pont 907.
Stalyedro (Grisons) 322.
—, défilé de (Tessin) 82.
Stampa 360.
Stand, le 87.
Stans 86.
Stanserhom. le (corne de
Stans) 86.
Stansstad 89.
Stanz, vallée de 347.
Stapf, in der 261.
Starkenbach 289.
Statz, lac de 326. 328.
Statzerhorn, le 320.
Staubbach, le 112.
Stœuberbach, le 77.
Stœuhi, le(£ngelberg)132 Stœubi, le (Schœchen-
thal) 295.
Stechelberg 114.
Steg, Zum 146. 254.
Steig 279.
Stein (Toggenburg) 44.
— zu Baden, le, fort 18.
—, le (Grisons) 331.
—, glacier de 133.
Steinach, la 37.
-, chat, de 38.
Steinberg super., le 114.
—, TAlpe 140.
Steinberg, Unter- 114.
Steinbockhom v. Dent
Blanche.
Steinen 300.
Steinerberg, le 299. 9PQ,
Steineme Tisch, le 281.
Steinsberg. chit. r. 336.
Stella, le 81.
Stelli, lac de 274.
SteUihom, le 363.
StelWo 344.
-, le 343.
—, route du 340.
St-Stephan 153.
Stetser Hom, le 330.
Stiegenlos, le 13.
SUegli-Egg, la 54.
Stierenbach, le 87.
Stilfs Y. StelYio.
Stilfser Joch, le 343.
Stockach, la 22.
Stockalper, canal de 308.
Stocken, vallée de 103.
Stockgletscher, le 345.
Stockgrat, le 270.
Stockhom, le 105.
Stockje, le 245.
StoU, Acqua di 359.
Storregg, la 90.
Storile, le 301.
Stos8,1e,pr.d.Brun]ien 72.
-, le, pr. de Gais 279.
Stœssi, chai. 77.
Strada 337.
Strahlegg, la 130.
-, chat. r. 314.
Strahlhom, le 262. 263.
Strassberg, chat. r. 320.
StrattUngen 102. 147.
Strela, col de 315.
Strengen 348.
Stresa 373.
Stretta, la 332.
Strich, zum 361. Strim, vallée de 78. 308.
Strona, la 259.
Strubeleclgoch, le 143.
Stuben 348.
Studerhom, le 138.
Stulsergrat, le 317.
Stûrvis 318. 353.
Stutz 89.
Subigen 10.
Suchet, Mont 178.
Sufers 356.
Suggithurm,Ie(mont) 1 10.
Sugiez 168.
Suldbach, le 147.
Sulden,glacier de344.34C.
—, vallée de 344.
Suleck, la 111.
Sulgen 36.
Sulla Frua 145.
Suis, alpe 111.
Sulsanna 315.
-, val 315. 334.
Summum Oeni 328.
Snna 371.
SundUaeBen 109.
Supersax, cblt. r. 144.
Surara 818.
Surenen-Eek ou
Surènes, Col du 88.
Sarettahorn, le 306.
Surlej 826.
— , alpe de 826.
—, Fuorcla da 326.
-, Pi« 331.
Suroyel, TAlpe 332.
Surpallx, Val 309.
Sursee 15.
Sur Seissa ▼. Oberhalbstein.
Susaflkabach, le 315.
Sus 336.
Suflch T. Sâs.
Suse 212.
Susten 153. 254.
-, le 133.
-, glae. de 133.
Sustenhœrner, les 133-
Susten-Scheideck, la 133.
SuTers 366.
Suirretta, vallée de 327.
Suze, la 7.
Tabor, Mont 285.
Taconay, glacier de 217.
Taffema, le 163.
Tœgertschi 93.
Taglioni, Villa 385.
Tagstein, cbât. de 352.
Talèfre,glacier du 220.221
Talent, le 178.
Tanières, lac de 174.
Talloires 213.
Tambohom, le 365.
Tamina, la 282. 283.
Tamins 305.
Tanninges 223.
Tanzenbourg, cap 71.
Tanzina, Villa 366.
Tarasp 336.
Tardisbnicke, la 282.
Tarentaise, la 233.
Tartsch 345.
Tœsch 266.
Tœsch, les Alpes de 264.
Tœschhom, le 264.
Tasna, Tallëe de 335.
Tatschbach, le 87.
Taubenbom, le 110.
Taufers 343.
Tavanasa 307.
Tarannes 7.
Tavau v. Davos.
Tavema, Villa 385.
Taretach t. Sedruo.
—, Mompè 306.
—, vallée de 306.
Tec!<nan 16.
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Teglino. Val 340. Teglio 340.
Tellenbourg, chat, de 148 Tellibach, le 262.
Telliboden, le 262.
TelljChap.d., àBurglen 76
pr. de Kiisnacht 49.
—, plateau de 74.
Tendre, Mont 178.
Termine, Val 82.
Terms, Val 309.
Terrible, Hont 6.
Territet 199.
Terzen 45.
Te8sin,le83.141.363etc.
—, le canton du 365.
Tête Blanche, la 245.
— Voire, la 226.
Toufelsbriicke v. Pont
du diable.
Teufelsmûnster, le 73.
Teufelsstein v. Pierre du
diable.
Teufelsthal, le 319.
Teufen 279.
TgieUems, chai. 310.
Thaï 38.
Thalbach, le 114.
Thalwyl 40. 86.
Thanberg 350.
Thayingen 21 ThièleouZihl,la8.10.ie7 —, pont de la 1&7.
Thiële ou Toile, la 176.
Thiengen 20.
Thierachem 102.
Thierberg, le 133.
Thiermatten 153. Thonon 206.
Thœrishaus 162.
Thuille, La 233.
Thoune 101.
—, lac de 104.
Thur, la 27. 35. 36 etc.
Thurgovie (cant.) 36.
Thurm, Âeusserer et
Innerer 263.
Thurmberg, le 109.
Thusis 352.
Tiarms, Col da 309.
, Piz 309.
, Val 309.
Ticino, le, v. Tessin.
Tiefenau, pont de 15.
Tiefengletscher, le 140.
Tiefenkasten 321.
Tiefenmatten, glac.de 245 Tiefentobel, le 316.
Ttnes, les 225.
Tinière, Col de la 201 .
Tinizun ou Tinsen 321.
Tinzenhom, le 316 362.
Tirano 339.
—, Madonna di 839.
TiUis, le 87. 131.
Tivano, le Piano del 384.
Toccia et Toce V. Tosa.
Todi, le 293.
—, le petit 306.
Todtenalp, la 316.
Todtensee, le 138.
Toggenburg,comté de 289 Toggia, Valle 145.
Toile ou Thiële, la 178.
Toma, lac 310.
—, Aua da 310. Tomiliasca v. vallée de
Domleschg.
Tomlishorn, le 54.
Tomo 385.
Torre di Vezio 382.
Torrent, Col de 245.
—, ralpe de 245.
-, Val de 245. 246 Torrenthom, le 152.
Torrigia 384.
Torta, Val 314.
Tosa, la 145. 146. etc.
—, chutes de la 145.
Tosanna 352.
ToBsens 346.
Tœss, la 27. 36.
Totzen, le Bothe- 54.
Tounot. le 249.
Tour 228.
—, Aig. de 228.
—, glacier du 228.
— de Duing, la 202.
Tour des païens, la 90.
— de Peilz, la 199.
— Bonde 207.
Tourbillon, chat, de 253.
Tournanche. Val 268.
Tourne, la 173.
Tourneressç, la 157.
Tournette, Hont 213.
Tourtemagne 254.
—, glacier de 249.
—, vallée de 254.
Tovo 341.
Trachsellauinen 114.
Tracht 127.
Trafoi SU.
Trafoi, le, ruiss. 3U.
Trasquera 143. Travaglia, Val 369.
Travers 174.
-, Val de 174.
Treib 73.
Trelatête, glacier de 230.
Tréléchamp 225.
Trélex 193.
Trepalle 342. j\^
Trème, la 100.
Tremessina, U 384.
Tremeszo Sèi.
Tremoggia, Pis 333.
Tremola, Val 82.
Tremorgio, Laeo \ Tresa, la 370. 379.
—, Ponte 379.
Treaenda 340.
Tresero, Piz 342.
Tre Signori, il Corno dei
Tribschen 89.
Trient 226. 227.
—, Col de 226.
—, Glacier de 227 -, le 204. 226.
—, la Gorge du 204.
Triften, glac. de 131.
Triftgletscher, le 247. 264.
TrfOhom, le 247.
Triftenstock, le 127.
Trif^joch, le 247.
Trinquent 226.
Trins 305.
Trinserhom, le 46. Triolet, glacier de 232.
Trisanna, la 347.
Tritthom, le 81.
Trogen 277.
Trois fontoines, les 344 Troisrods 176.
Trois Sœurs, les 282.
Troistorrenta 208.
Trons 307.
Trou-d'Uri, le 79.
Trouma de Boucs, le 241.
Trub 92.
Triibbach 282.
Trebetzkoi, Villa 385.
Trubschacben 92.
Trûbsee, le 132.
- -Alp, la 87. 132.
Trugberg, le 121.
Triimlenbacb, le 115.
Triimleten, vallée de 117.
Trilmmelnthal v. Val
Tremola.
Truns v. Trons.
TriitUisberg. le 153.
Tscbafel 254.
Tscbamutt ▼. Gbiamut TscbanufT, cb&t. r. 336.
Tscbappina 353.
Tscbengelser HocbspitE,
Tscbiervâ, Piz 331.
Tscbingel, glac. de 114.
Tscbingel alp, la 46.
T8chingelhôrner,les 114.
Tscbingel-Spitz, la 304.
Nchingeltritt, le 149.
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Tschuggen 130. 315. Tscbupè T. Scopè.
Tùbach 38.
Tubihom, le 110.
Tummenen 254.
Tuoi, Val 314.
Turbacb, Vallée de 154.
Turgi 18.
Turieum 29.
Turin 374.
Tùrlen, lac de 34.
Turlo, Col 378.
Turr, La-, cbàt. r. 354.
Turrataeh 360.
TVtrris moffna 254.
Turtig 254.
Turtman v.Tourtemagne Tusaun ▼. Tbusis.
Tûscb, Val- 46.
Tuscia Raetorum 352.
Twann v. Douanne.
Tseudet, glac. du 235.
Vccello, Pizzo d" 366.
Ueberlingen 21.
-, lac d' 22.
Ueber'm Bacb 314.
UechUand, V 163.
Uechtsee V. Lac de Morat Uerikon 41.
Uertocb,Piz 317.319. 333.
Uescbinen, vallée dM48.
Uctli, r 32.
Uetikon 40.
Uftiau, nie d' 41.
Ugine 212.
Ulricben 142.
Ulrichsbom, V 264.
Umbrail, Piz 341.
Unspunnen, cb&t. r. 106.
Unter-Albiê 34.
Unteralp, V 82.
Untereggen 38.
Unter-Laret 315. Unter Lavtina, r Alpe 46, Unter-Mutten 353.
Unterschœchen 295.
Untersee, V 21.
Unterseen 107.
Unterstald 146.
Unterstalden, F 103.
Unter-Steinberg 114.
Unterterzen 46.
Uomo, col 82.
Urathsbœmer, les 133.
Urbacb, vallée d* 134.
Urdorf 34.
Urgbach, V 347.
Uri V. Altorf.
, le canton d' 75.
—, lac d' 73.
—, trou d' 79.
, vallée d^ 79. 140.
Uri-Bothstock, r 74.
Umoescb, bains d' 275.
Urner Boden, r 294.
— Locb, V. Trou d'Uri.
Urscbai, Val 335.
Urseren 80.
-, vallée d' 79. 140.
Ursempitz, r 81.
UrseiTi-Thal v. vallée
d''Ur8eren.
Uscbinen, vallée d' 148.
Usses, les, ruisseau 214.
Uster 42.
Uttigen 101.
Uznacb 43.
Uzwyl, Ober- 36.
Vadred, Piz 315.
Vadura 285.
Vaduz 282.
Vajûa 325. Val Val 309.
Vala, le 309.
Valais, le canton du 252.
-, Port- 207.
Valangin 171.
Valdobbia, Col di 378.
Valdulsch v. Vaduz.
Valens 285.
Valéria, cbât. 252.
Valetta, Col 355.
Vallendas 305.
Vallette 235.
ValleUes, les 207.
ValKs domestiea 351.
— sexamnietuis 354.
Vallon 207.
Vallorbe 180.
Valmaggia 377.
Valmara, la 370.
Valorcine 225.
Valpelline 241.
ValpelUna, Col de 240.
Valrhein, Piz 361.
Vais (Engadine) 325.
— am Platz 307.
Valsainte 156.
Valserîne, la 209.
Valsorey, Aie. de 235.
—, glac. de 235.
-, vallée de 235.
ValteUne, la 339.
Val Tournanche 268.
Val Tûscb, TAlpe 46.
Vandans 349.
Vanin, Colle di 142.
Vanzone 260.
Varallo 376.
Varerabé 189.
Varen 152.
Varennà 382.
Varens, Aig. de 213. 21 G.
Varese 386. —, lac de 375.
Vanone, le 381.
Vano 258.
VasalU, Villa 366.
Vaaœn 286.
Vttttis 46. 280.
Vats, lac éTe 3!20. ^t-A Vaud, le pays dé WV.
Vauderens 165.
Vaidion 179.
—, Dent de 180.
VaulruB 160.
Vauvrier v. Vouvry.
Vaux, La 196.
Vaoxmarcus, cb&t. de 177 Vaserol 321.
Veaux, lea 241.
Vedeggio, le 363.
Vedro, Val di 146.
Velan, Mont 236.
Veitlin y. Valteline.
Vennes, ch&t. de 196.
Vent, le Creux du 174 176 Vënoge, la 178.
VerbofM», lacu$ 370.
Verbier, Col de 252.
Vereina, col de la 314.
Vergiera, le mont 311.
Venola, la 267.
Vernagt, glac. de 345.
Vemayax 204.
Vernela, le 314.
Vernex 199.
Verollias, chap. de 208.
Verona, glacier de 332.
-, Pi. di 338.
Verrière* de Joux, lef 174 — Suisses, les 174.
Versam 305.
Versegëre 240.
Vers rSglise 158.
Versoix 189. 192.
Verstanclahorn, le 314. Vert«, Aig. 222. 225.
VerzaMa, la 368.
Vesenae 189.
Vespran ▼. Vicosoprano.
Vétros 252.
Veuve, la 115.
Vevey 196.
Veyeyse, la 201.
Vex 248.
Veyrier 190.
Veytaux 201.
Veeia 364.
Vesio, Torre di, chat. r.
Via xâla, la 364.
Vibiscui 196.
Vico 386.
Vice, Borgo 364. 386.
Vicosoprano 360.
Victor Emanuel , pont 362
Viège 264.
Boedeker, la Suisse,
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Viège, hi2û8. 266. etc.
Vierge, la, t. Jungfrau.
Vierwaldstatter-See, v.
Lac des Quatre-Cant.
Viesch 142.
-, glac. de 120. 142.
Viescherfim, le 136.
Viescher Hœmer, les 137 .
Viescher Joch, le 121. Vigezaa, vaUée de 369.
Vigoni, Villa 382.
Villa (Bergell) 359.
— (Val Bedretto) 142.
— (Val d Ossola) 259.
Villaz-St-Pierre 165.
Villefranche 268.
Villeneuye (Aoste) 234.
— (Lac Léman) 201.
Vlllmergen 288.
Villy, ch&t. de 215.
Vindonissa 18.
Vinei, Pizzo di 81.
Vintschgau. le 344.
Visgnola 385.
Visivir, Dent de 244.
Visp T. Vispach.
—, la, T. Viège.
—, vallée de la 266.
-, la Oorner 265. 266.
-, la Saaser 265. 266.
Vispach 254.
Vissoye 246.
Vitodvrum 35.
Viviers, grotte de 207.
Vivis v. Vevey.
Vobonrg, chat, de 6.
Vocca 3a.
Vogelberc, le 361.
Voglans 211.
Vôglisegg 279.
Vogna, Val 378.
Vogogna 259.
Vogtsruhe, la 106.
Voirons, les 190.
VoUensteg, le 254.
Volpers V. Vulpera.
Vorarlbera. le 3QÛ.
Vorauen 902.
Vorder-Gl6emisch,le 291 .
— -Rhein, le 305. 310.351
— -Rheintbal, le 305.
— -Waggithal 42.
Vosges, les 6. 64.
Vouasson. glac. de 244.
Vougy 21Ô.
Vouvry 208.
Vosa, Col de 229.
Vrenelisgartli, le 302.
Vrin 307.
Vrinthal, le 907.
Vuache, Mont du 209.
Vufllens, chat, de 194.
8« édit.
Vuibez, glae. d(% 245.
—, Serra de 246.
Vuistemens 166.
Vully, Mont 168.
VuJpera 336.
Wabem 99.
Wœdenswyl 41.
Weeggis 71, Wseggi, vallée de 42.
WsBggithal 42.
Wagneren, gorge de 108.
Wahlalp, la 156.
Walcbwyl 49.
Wald (Appensell) 276.
— (Arlbcrg) 348.
— pr. du Bachtel 42.
Waldau 98.
Waldeck, Pav. (Altorf)
Waldegg (Interl.) 110.
Wald-Emme, la 92.
Waldhseuser, les 306. Woeldi 96.
Waldisbalm, grotte 71.
Waldnacht-Alp, la 88.
Waldnachtbach , le 88.
Waldshut 20.
Wallen-See v. lae de
Wallenstadt.
Wallenstadt 46.
Wallenstadt, lao de 44.
Wallenstœcke, les 86.
Wallisbsechlea 145.
Wallisellen 35.
Waltensbonrg 307.
Wandfluh, la 246.
Wandgletocher, le 264.
Wartau, chat, de 2Sfi1k Wartbourg, la 9.
—, Neu-, ch&t. r. 9..
Wartegg, ch&t. 37. Ôm^ Wartensee, chat. (Rbetn-
thal) 37. 281 .
— (lac de Sempach) 15.
Wartenstein, ch&t. r. 285.
Wasen 78. .V Wasseralp, la 140.
Wasserfluh^Ja 16. ' Wattingen 78. \i WaUwyl 289. * Wauwyl 16.
Wehra, route de la 19.
Weid, la 18.
Weinbourg, ch&t. 38. 281.
Weinfelden, cb&t. 36.
Weingarten, ch&t. r. 144.
Weissbach, le (Interl.)
—, le (Bosenlaui) 125.
—, le (Simplon) 256.
Weissbad, le 278.
Weissegg, le 249. Weisse-Emme, la 92.
WeliM Prma, la t48.
Weissenati, ehâk. r. IO64 WeiMenbourg IM.
—, balBS de 106.
Weissenatein, le (Ori-
«on«) 319.
—, le, pr. de Solenre 7. 12.
WeUsfluh, la 315.
Weiêsgletocher^le 130.
Weiêsgrat, le 370.
Weisahorn, le (Ravins)
- (Zermatt) 349. 266.
Weisskngel, la 343. 344.
Weissmies, le 264.
Weisatannen 46.
-, val. de 46. 906.
Weissthor, raDcien 261.
—, le nouveau 262. 263.
Weitenalpstock, le 3QB.
Wellhorn, le 125.
Wenden, glac. de 138.
Wendenstôcke , les 132.
Wenge, bains de 34.
Wengen 116.
Wengernalp, la 116.
Wengern-Scneideck 118.
\ifengi8tein, le 13.
Wengisthalbach, le 119 'W'enslingen 16.
Werdenberg 290.
—, chat, de 282.
\¥erthenstein, couv. 92. Wesemlin, couv. 01.
Wesen 44.
Wetterhorn, te 123.
'Wéiterificke, la 20O.
Wettingen, abbaye 18.
Wètzikon 42.
WetKSteinhorn, le 104.
Widderfeld, le 04. 86.
V^idderstein, le 350.
Wiederfeld-Alp , la 122.
Wienachter Eck, la 276.
Wiesberg, chat. r. 348.
Wlesen 316.
Wlesendangen 30.
MTiOisburg v. Avenehes.
Wiggern, vsDéc de 15.
Wiggis,1e 290. 291. 902.
Wilchingen 20.
Wlldegg, cbftt. 16.
WUdenstein, cb&t. 16.
Wilderswyl 111.
Wildgerst, le 123.
Wildhaus 290.
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Wfldhon, le 164.
Wildkirchli, le 278.
Wildstnibel, le 150.
Wimmls 103.
Windgelle, la 76.
WIndisch 18.
Winkel 88.
Winkelmatten 209.
Winkeln 36. 103.
Winterberg, le 78.
Wintereggmatt, la 149.
Winterthor 36.
—, Ober- 36.
WitholE, le 38.
Wittwe, la 115.
Wohlbausen 92. Wolfenschiess 86.
Wolfhalden 276.
Wollishofen 40.
Worb 93.
Worms V. Bormio.
Wœrtb, ch&t. 26.
Wraunka-Tobel, le 336 Wûlpelsberg, le 17.
Wunderbninnen, le 131.
Wnrmspach, couv. 43.
Watach, la 20.
Wydenbach 47.
Wyblen 19.
Wyken, chlt. 37.
Wyl 36.
Wyler 78.
Wylerfeld, le 15.
Wylerhorn, le 91.
Wynigen 14.
Wyssbach r. Welss-
bach.
Wyssenbach 92.
Wytenstein, le 73.
Wytikon 32.
Tberg, chat. r. d' 289.
Yverdon 176.
Yvoirc 193. 206.
Tvonand 176.
Yvorne 202.
Xa, Aig. de la 2U.
Zafragia-Tobel, le 307.
ZsBhringen - Kybourg ,
château 101.
Zsensler, le 280.
Zapport, le 356.
—, alpe 381.
—, glacier de 3B1.
ZsBsenberg, le 120.
Zsesenberghorn, le 120 Zoesiwyl 93.
Zebru, Monte 343. 346.
Zehnftenhorn, le 219.
Zenna 370.
irbasière 227.
latt 268. %
lafi. de 269.
ita "'^
'etoé^«n 254. m^ Ziegelbnicke, la 4lh>''
Zertannen 261.
Zihl V. Thièle.
Zillis 354.
Zimmerberg, le f7.
Zimmerwald 99.
Zinal 247.
, Col de 247.
—, Glacier de 247.
—, Val de 246.
Zinkenstock, le 136.
ZitaU 321 Zizers 283.
Z'Meiden 249.
, Col 249.
Zmutt, glacier de 245.
Z'Muttbach, le 267.
Zoftngue 15.
ZoUbritcke , rObere
—, rûntere 282.
ZolUkofen 8. 14.
ZoUikon 40.
Zorten 317 Zosanne, lac de 240.
Zuchwyl 12.
ZufaUspits, le 343. 346.
Zng48.
—, lac de 48.
—, mont de 48.
Zam Dorf 140.
Zomsteg 146. 204.
Zurnsteinspitse, la 261.
Zum-Strich 261.
Zupo, Piz 831.
Zura, vallée de 311.
Zurich 27.
—, lac de 99.
Zurichberg, le 32.
Zustoll, le 44.
zuz a»4.
Zweiliitachinen 111.
Zweisimmen 156.
Zwerglœcher, les 109.
Zwiesel-Alp, la 280.
Zwingen, cb&t. de 6.
Zwing-Vri, minet de
Zwitzer Bgg, le 164.
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